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HISTOIRE DES ARCHEVEQUES. 



AVATSTT-PROPOS. 



I. 



La metropole primatiale de Malines est nee au 
milieu des troubles religieux et civils qui boulever- 
serent les Pays-Bas espagnols sous Philippe II, et 
finirent par creuser un abime entre le Nord devenu 
alviniste, et le Midi demeure fidele au catholicisrne. 

A Vombre des veneres ossements d'un Pontife venu 
d'au-dela des mers, d'un envoye de Rome qui consacra 
le sol de la naissante cite par son glorieux martyre, le 
trone archiepiscopal de la basilique de Saint- Rornbaut 
est reste glorieusenaent debout pendant 1'espace de 
deux cent quarante-deux ans, 1559-1801. Un moment 
renverse dans la tourmente revolutionnaire qui s'abattit 
sur la Belgique en 1794, releve aussitot parle bras du 
pape Pie VII (1801), raffenni vingt-six annees plus tard 
par son successeur Leon XII, il a ete constamment 
entoure du respect des Ev6ques beiges et etrangers, 
i. 1 



AVANT-PROPOS. 



glorifie par le devouement du clerge diocesain et sou- 
ten u par la respectueuse obeissance des fideles. 

Nos Archeveques, aides de leurs suffragants, nous 
ont sauves de la pretendue reforme et du baianisme du 
seizieme siecle. Us ont dejoue les manoeuvres de la 
cabalejansenienne et quesnellienne du siecle suivant. 
Puis, ils ont lutte avec une fermete tout apostolique 
centre les empietements du pouvoir civil et les teme- 
raires innovations d'un empereur imbu de philoso- 
phisme. Enfin, a une epoque plus rapprochee de nous, 
ils ont empgche le calvinisme batave de prendre pied 
dans notre catholique patrie. C'est par eux, apres Dieu, 
que le diocese est reste fidele a la foi prechee par les- 
herauts evangeliques du septieme et du huitieme siecle.. 

Ce qui distingue notre travail de celui dont le cha- 
noine de Ram a trace le cadre, d'ailleurs si vaste et si 
magnifique, c'est qu'au lieu de faire connaitre les Ar- 
cheveques par de courtes notices, accompagnees d'un 
portrait d'une ressernblance douteuse, nous consacrons 
a ehacun d'eux une biographic aussi complete qu'il 
nous a -ete possiblcj en la faisant suivre de notices sur 
les : principaux personnages qui les ont aides ou corn- 
battus. A la vie des premiers Pasteurs, si pleine 
d'utiles enseignements, nous rattachons le tableau de 
la vie religieuse de leurs ouailles et les faits les plus 
saillants de I'histoire ecclesiastique du diocese. De cette 
manure I'histoire des Archeveques deviendra celle de 
1'Archeveehe, de m4me que I'histoire des Souverains- 
Pontifesest "au fond celle de TEglise catholique romaine, 
dans ses phases alternatives du calme et de persecution. 
ii'ffistoire des Archeveques de Malines ouvre la 



AVANT-PEOPOS. 



seconde partie de la Ttelgique chretienne. Trbuvait-elle 
un accueilassez sympathique,nous songerions a decrire 
de la meme maniere le diocese d'Anvers et les autres 
dioceses qui forinaient line sorte de couronne autour de 
1'Eglise metropolitan! e. Deja les biographies des eve 1 - 
ques suffragants sont ecrites. Leur enseiiible fournirait 
la preuve que la devise de la cite de Malines, In fide 
constans, est applicable a totite la province ecclesias- 
tique et meine a la Belgique entiere. 

Si Ton nous demand ait pourquoi nous entreprenons 
la publication de la deuxieme partie avant de publier 
la premiere, nous repondrions en toute simplicite que 
cette inversion nous a paru necessaire, parce que nous 
tenons a ne rien avancer donfc nous ne soyons dument 
informe. Les Oriyines des institutions religieuses en 
Belffique, dont les grandes lignes out ete indiquees 
dans la Preface generale, ne sont pas comp'letement 
achevees; pour les parfaire, il faut de nouve'lles re- 
cherches et des communications ulterieures de s,avants 
amis. En attendant que les lacunes de son travail soient 
comblees, 1'auteur n'a pas voulu differer plus longtemps 
la publication d'nne ceuvre sur laquelle il a a pen pres 
ses apaisements scientifiques et qui fera, dit-on, grand 
plaisir a ses confreres dans le sacerdoce'. . 

Avant de rediger cette histoire, nous avions lu la 
remarquable prescription que saint Charles Borromee 
porta dans le troisieme concile provincial de MilaTii(1573) 
et que nous aimons a reprbduire ici : 

Que chaque ev^que, imitant ce qui a ete fait depuis 
lelaerceau de TEglise chretienne, fasse chercheir avec le 
plus grand soin tous les monuments qui se rattachent a 
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son diocese ; qu'il recueille les noms de ses predeces- 
seurs, qu'il rappelle leur origine et les travaux de leur 
sollicitude pastorale. Qu'il fasse mettre en ordre et 
consigner dans an livre tout ce que Ton decouvrira, 
arm d'en perpe.tuer le souvenir. L'histoire exacte de ce 
que ses devanciers ont fait ou etabli pour 1'ordre de la 
' discipline, lui sera de la plus grande utilite pour la 
bonne administration et le salut de son troupeau .(*). 

Les paroles du saint archev^que de Milan expriment 
la pensee secrete des prelats qui gouvernent aujourd'hui 
les dioceses beiges, et nous ne voulons pas dissiinuler 
qu'elles ont ete pour vous uu puissant encouragement. 

La critique la plus indulgente pourra nous reprocher 
de n'avoir pas cree une ceuvre artistique, originale, 
remplie de vues neuves et profondes, bref, de n'avoir 
pas fait fie 1'histoire en grand. Nous avouons avec 
pleine franchise que nous n'avoris pas su eviter ce 
reproche, tout en pensant que si la haute erudition 
n'est pas chose rare en Belgique, on n'en pent dire 
autant de la grande histoire. Le Non omnia possu- 
mus omnesQsi, un axionie qui nous console. En tout etat 
de cause, 1'auteur aime a se flatter que cette tres-modeste 
compilation (car ce livre n'est que cela) a du moins le 
merite de resumer en quelques pages et de produire 
sous une forme commode ce que de vrais savants ont 
enregistre dans de massifs in-folio et des in -quarto aca- 
demiques. Tout ce que Ton peut lui demander, a defaut 
d'art, d'eloquence, de profondeur et de nouveaute, c'est 
d'etre veridique et de donner au lecteur des biogra- 
phies sinceres, quoique d'une execution trop impar- 

Tl) Ada Eccleaiee Mediolatiensis, torn. I, p. 106. 
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faite. L'Eglise, dirons-nous avec un illustre ecrivain, 
accepte avec bonte- et soufite merae qu'on offre en son 
nom aux fideles des images trop souvent grossieres et 
rustiques, sans trop exiger de 1'ouvrier, et a la seule 
condition que son ceuvre ne blesse pas la majeste du 
symbole. Elle lui permet de participer ainsi a la bene- 
diction qui descend sur tons les actes de bonne volonte. 
Elle permet aussi au chretien obscur qui marche con- 
fondu avec la foule dans les splendides processions de 
son culte, qui n'est ni le pontife, ni le pretre, ni inSme 
le modeste acolyte charge de 1'encensoir ou du chande- 
lier, de meler sa voix sincere aux concerts des minislres 
sacres, et de. chanter ainsi, sans orgueil, inais sans 
crainte, les louanges du Tres-Haufc (i). 

II. 

Rappelons des main ten ant que la premiere province 
ecclesiastique de Malines, celle dont rorigine remonte 
au pontificat de Paul IV et de Pie IV, renfermait sept 
dioceses : Malines, Anvers, Bois-te-Duc, Gand, Bruges, 
Yprks et Ruremonde. 

La 'seconde province, etablie par Pie VII a la suite 
du concordat de 1801, se t;omposait primitivement de 
huit dioceses. Aujourd'hui elle n'en renferme que six : 
Malines, Tournai, Liege, Namur, Gand et Bruges. 

Tant que la Belgique fut sous la domination etran- 
gere, les chefs des dioceses etaient nommes, ou, pour 
nous exprimer plus exactement, etaient choisis et pre- 
sentes a Tagreation et a la nomination du Saint-Siege 

(1) Montalembert, Les Moines <F Occident. Introduction, chap. X. 
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par les princes auxquels elle a ete tour a tour soumise. 
Depuis que la nation a reconquis son autonornie et son 
independance politique, c'est le Pontife Remain seul 
qui nomine directement nos premiers pasteurs, sans au- 
cune intervention du gouvernement,et qui leur confere, 
comme autrefois, les bulles de leur institution. Depuis 
lors aussi, 1'episcopat correspond librement avec le 
Souverain-Pontife et public , sans rencontrer aucun 
obstacle, toutes les pieces einanees du Saint-Siege et 
ses propres ordonuances. 

C'est la gloire du trone archiepiscopal et des chaires 
episcopates de toute la province de Malines, de n 5 avoir 
ete occupes, depuis leur erection jusqu'a nos jours, que 
par des eveques vraiineiit dignes de ce sublime carac- 
tere et Ae ce nom auguste. Sans doute, il y a, parmi 
ces eveques, difference de rnerites, de meme qu'wne 
etoile differe en clarte d'une autre etoile (i); mais tous 
out droit a notre respect et a notre reconnaissance. On 
dirait que la Providence a voulu se servir meme des 
souverains tes moins sympathiques a 1'Eglise pour re- 
compenser Tinviolable attachement de nos ancetres a 
1'unite catholique. C'est aux peuples qui 1'aiment et le 
craignent que Dieu a fait eette promesse : Je vous 
enverrai des pasteurs selon mon cceur qui vous don- 
neront la nourriture de la science et del a doctrine (2). 

Depuis Fan de grace mil cinq-cent soixante jusqu^a 
Fan mil huit-cent soixante-sept, Teg-lise archiepiscopale 
et primatiale de Malines a ete regie par une lignee d'e 
treize Pontiles. Qtoatre d'entre eux ont ete honores de 

(1) 1 Cor. XV, 41. 
(2; Jer. Ill, 15. 
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la pourpre romaine. Le cardinal de GRANVELLE, qui 
ouvre la serie de nos archeve'ques, homine eminent dans 
le monde politique, a bien rnerite de 1'Eglise et de la 
catholique Belgique en particulier par son zele actif 
pour la conservation des anciennes croyances; le pieux 
Thomas -Philippe d' ALSACE, le magnanime Jean-Henri 
de FRANCKENBERG , le doux et laborieux Engelbert 
STERCKX, ont illustre le Sacre-College par 1'eclat de 
leur sagesse et rempli le sol diocesain de la bonne bdeur 
de leurs vertus (i). HAUCHIN,HOVIUS, BOONEN, GRTTESEN, 
WACHTENDONCK, DE BERGHES, PR^GIPIANO, 'RoQ^UE- 
LAUREet MEANfurent autant d'hommes de devouement, 
d'action et de savoir pratique. L'un ou 1'autre de ces 
prelats a pu se tromper parfois et contrister un moment 
le vicaire de Jesus-Christ ; mais cette faiblesse passagere 
n'a pu souiller le siege qu'il a occupe ni laisser d'em- 
preinte dans le diocese. Pontifes du Dieu vivant, soldats 
de Jesus-Christ, sentinelles vigilantes a la porte du 
-sanctuaire, gardiens du depot sacre de la foi, tous ont 
rendu au noble troupeau que le Pasteur supreme a 
<jonfie a leur vigilance, de tres-eminents services que'la 
gratitude et la piete nous defendent de laisser dans le 
silence et 1'oubli : Neque alioquipium neque tutumest, 
dirons-npus avec saint Gregoire de Nazianze, cum im- 
joiorum hominum vita memories prodatur, eociMios 
j)ietate viros silentio \prcetermittere (a). 

(1) Victor- Auguste-Isidore DECHAMPS, de la Congregation du Tres- 
Saint Redempteur, eveque de Namur en 1865,nomme.archeveque dansle 
consistoire secret' du 20 de'cembre 1867 et promu au cardinalat. dans celui 
da- IS mars 1875,-occupeaujourd'lrui'glorieusement le siege de Malines. 

(2) 0ra*.:XXI, iMignej 'Pair. Gr.t. X 1 X ; XV). 
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III. 



En entreprenant de ressusciter la memoire des Arche- 
v6ques, obliteree en partie par le temps, notre intention 
ne saurait 6tre, on le comprend assez, de retracer dans 
son majestueux ensemble toute la carriere qu'ils ont 
parcourue. Incapable de les faire revivre tels qu'ils 
furent ou de former de 1'ensemble de leurs actions un 
tableau complet, nous desirons uniquement signaler les- 
principales ceiivres de leur vie d'eveque et mettre en 
quelque relief ce qu'ils ont fait dans I'interet spirituel 
de leurs ouailles et partant pour le bonheur de tout le 
pays. En nous conformant ainsi a une pieuse coutume 
qui remonte. dit saint Charles-Borromee, jusqu'au ber- 
ceau de FEglise, nous aurons de plus la douce joie de- 
remplir un devoir de piete fiiiale. 

L'histoire ne peut guere enregistrer que les oeuvres 
publiques et plus ou nioins eclatantes des chefs d'un* 
diocese; elle passe sous silence ou n'esquisse qua grands- 
traits la longue serie de divers travaux journaliers dont- 
la tranie d'une vie episcopale est necessairement com- 
posee. Veiller a la purete de la foi, a la saintete du> 
culte, a 1'ordre de la discipline; avoir 1'oeil sans cesse 
ouvert sur les pasteurs et les brebis, afm de prevenir le 
mal et d'encourager le bien; visiter les paroisses des 
villes et des campagnes, annoncer aux populations la. 
parole evangelique; conferer le sacrement de confirma- 
tion a des legions de fideles; initier aux ordres une 
milice choisie et qui fasse honneur au sanctuaire ; creer 
ou soutenir des associations multiples de charite, de 
piete et d'enseignement ; entretenir avecle Saint-Siege 
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des rapports constants de subordination et de venera- 
tion; traiter des interets sacres, conimis a leur garde, 
avec les divers depositaires du pouvoir civil : toutes ces 
actions quotidiennes et cent autres de ineine nature 
s'accomplissent pour ainsi dire dans 1'ombre, en dehors 
du bruit et de la publicite. Dans un pontificat, 1'histoire 
ne releve d' ordinaire que 1'une ou 1'autre entreprise 
marquante. Dans Fun, par exemple, elle nous fait voir 
le retablissement des autels abattus ou profanes par 
I'iinpiete et 1'heresie; dans un autre, la creation ou la 
ressuscitation du seminaire diocesain, la celebration 
d'un synode au milieu de circonstances anxieuses, la 
multiplication des paroisses urbaines et rurales, des 
communautesreligieuses, des ecoles; dans un troisieme, 
un qnatrieme, elle nous peint une lutte heroique pour 
les croyances et les droits sacres de 1'Eglise. Mais si Ton 
voulait se former une idee plus complete et exacte des 
occupations du premier Pasteur, c'est au registre de ses 
courses et de ses labeurs de cbaque jour qu'il faudrait 
recourir. A supposerque la succession rapidedes affaires 
eut permis a un bon evque la tenue reguliere d'un 
journal, liber dierum, son eloge funebre pourrait tou- 
jours se clore par les paroles qui terminent, au premier 
livre des Machabees, 1'histoire du grand-pretre Jean, 
fils de Simon : Le detail de sa vie et de ses discours, 
les grands actes qu'il accomplit virilement, la restau- 
y> ration des niurs sacres et les constructions diverses 
qu'il entreprit, tous les autres faits et gestes de son 
gouvernement se trouvent marques dans les annales 
de son sacerdoce, depuis le jour de son elevation a la 
y> supreme sacrificature. 
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Notre r61e est celui de simple narrateur, non de pa- 
negyriste ou d'apologiste. Convaincu que 1'histoire, si 
elle est equitable et veridique, a toujours des enseigne- 
ments, nous nous rappellerons constamment les belles 
paroles d'utr eveque beige du nioyen-age : Celui, 
dit-il, qui entreprend de relater les actions de quelque 
personnage farneux, doit surtout avoir en vue ces deux 
choses : que sa plume n'ecrive que la verite, etque ses 
lecteurs puissent tirer quelque fruit de son ouvrage. 
Mais Fecrivain nesaurait exactement rapporter la ve'rite, 
s'il n'evite avec soin ces quatre defauts : la haine et 
1' affection selon le siecle, 1'envie et 1'adulation selon 
1'enfer. Car, d'une part, la haine et 1'envie cachent les 
actions louables ou qui ne font que les effleurer, ou les 
travestissent. D'autre part, 1'affection mondaine et Vin- 
fernale adulation feignent d'ignorer ce qui merite le 
blame, et, cherchant a plaire, elles couvrent d'un voile 
ce qui est honn^te et digne d'eloges, defigurant sciem- 
mentla verite. Ainsin'agit point 1'affection selon 1'esprit. 
Cette affection aime la verite et la dit; si elle ne deguise 
pas perfidement les choses mauvaises, elle n'etale pas, 
avec une vaine pompe, celles qui sont bonnes; car elle 
sait que Dieu peut faire tourner le mal a la correction 
des hommes, et que les bonnes actions mmes deviennent 
prejudiciables, des qu'elles degenerent en orgueil ou en 
vaine gloire. Ainsi parlait Adelbold, evdque d'Utrecht,. 
dans la vie de 1'empereur saint Henri (i). 

(I) Af. Boll. 14- Julii, pag. 744 et 743. 
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IV. 

Avant de terminer cet avant-propos, deja peut-efcre 
trop long, nous devons faire encore line observation 
sur la nature et le but du present travail. 

Notre essai sur I'histoire des Archeveques.de Malines 
ne s'adresse pas exclusivement aux pretres et aux eru- 
dits, ni uniquement aux simples fideles, desireux de 
s'instruire davantage et de s'edifier. II est ecrit pour 
les uns et les autres : Indocti discant et ament memi- 
nisse periti. Sans doute, comme 1'a dit un ancien, 
I'histoire est la messagere des temps passes et la vie 
de la memoire ; mais elle doit etre aussi la lumiere 
de la verite et la maitresse de la vie. Chretien et 
pretre, nous nourrissons le doux espoir que cet ouvrage 
sera, avant toute chose, un sujet d'edification et de 
pieuse admiration pour nos catholiques compatriotes. 

Nous disons : avant toute chose; car nous avons 
appris du grand eveque d'Hippone que la science qui 
passe avec rhomme, est bien vaine et frivole, si elle ne 
devient pas un instrument pour elever 1'edifice de la 
charite qui demeure eternellement (i). 

(1) S. Aug. Epist. 55, al. 119, ad Inquis. Januarii, no 39. 
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INTRODUCTION. 

COUP-D'OBIL STJ.R LE PREMIER ARCHEVECHE DE MALINES, 

1559-1801..J 

I. Creation de la premiere province eccUsiastique deMalines. 

Depuis les temps les plus recules il n'y avait pour toute 
Tetendue de la Neerlande et de la Belgique modernes que cinq 
dioceses dont les chefs-lieux etaient Utrecht, Gambrai, Te- 
roiiane, Arras et Tournai. On sait qne Feveclie de Liege etaifc 
situe eu dehors des Pays-Bas, bien que les princes-eveqnes 
eussent juridiction spirituelle sur une grande partie de ces 
provinces. 

A 1'avenement de Philippe II, fils et successeur de Charles- 
Quint, les Pays-Bas espagnols ne renfermaient plus que quatre 
dioceses : Utrecht, Cambrai, Arras et Tournai. Le diocese de 
Terouane, Ueclesia Morinorum, se trouvait supprime de fait, 
depuis que la cite episcopale, chef-lieu des Morins, avait ete 
detruite de fond en comble par les armees de 1'Empereur (1553). 

Les eveques de Liege et d'Utrecht etaient soumis a 1'auto- 
rite metropolitaine de 1'archeveque de Cologne ; ceux des 
autres Eglises mentionuees relevaient dela metropole de Eeims. 
Les deux metropolitains, on le voit, avaient leur siege en 
pays etranger. 

Les besoins spirifcuels des peuples et le bien de la religion 
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demandaient depuis longtemps la complete reorganisation et 
I 3 augmentation de la hierarchie episcopale. La pretendue 
reforme qui eclata en France et en AUemagne, dans le premier 
quart du seizierae siecle, rendait cette necessite plus imperieuse 
encore. Aussi' Philippe II, roi des -Espaghes et souverain he- 
reditaire de nos dix-sept provinces, reprit-il s6rieusement les 
negociations que son pere 1'Empereur avait entam6es sans 
arriver a un resultat. 

Sa Majeste Catholique confia a Francois Sonnius, docteur 
de Louvain, la delicate mission d'aller solliciter du Souverain- 
Pontife F erection des nouveaux sieges. L'envoye du roi eut le 
bonheur de voir ses demarches couronnees d'un plein succes. 
Le 12 mai 1559, le pape Paul IV signa la bulle Super uni- 
versas orbls Tlcclesias , par laquelle une nouvellle hierarchie 
fut creee (1). 

Cette hierarchie se composait de trois sieges metropolitains, 
6tablis a Cambrai, Malines efc Utrecht : CAMEUACENSEM, et 
cottegiatam Sancti Rumoldi oppidi MECHLINIENSIS, et TRAJEC- 
TENSEM Ecclesiam in metropolitanas , promnciarum capita.,., 
erigimus. Par la, les anciennes Eglises episcqpales de Cambrai 
etd'Utrecht furent detachees des metropoles situees a l'6tranger, 
pour devenir a leur tour des Eglises metropolitaines. Saint- 
Rombaut de Malines monta tout d'un coup du rang de simple 
collegiale a celui de metropolitaine. 

Au dessous des trois metropoles vinrent se placer quinze 
eveches suffragants. Les titulaires de ces eveches devaient etre 
soumis, en vertu du droit metropolitain, a leurs archeve'ques 
respectifs, de meme que les membres sont soumis a.la tete, 
selon Fexpressiou de la bulle> 

Voici le tableau des dix-huit Eveches formes du demem- 
brement des dioceses primitifs. 

I., MALINES, Anvers et Bois-le-Duc pour le Brabant meri- 

(1) Miraus, I, 472-476. 
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dional et septentrional ; Gancl, Bruges et Ipres pour les deux 
Plandres; Ruremonde pour la province de Gueldre. 

II. Cambrai, Arras, Tournai, Saint- Omer et Namur pour le 
Cam'bresis, 1'Artois, leTournaisis et'le comtede Nainur. 

III. UTRECHT et Harlem pour la seigneurie d'TJtrecht et le 
comte de Hollande ; Leeuwarde pour la Prise ; Deventer pour 
1'Overyssel ; Groningue pour les provinces de Groningue et de 
Drenthe; enfin Middettourg pour la Zelande. 

Si rien n'etait plus necessaire que 1'institution des nouveaux 
dioceses, Tien aussi n'etait plus normal que lour distribution 
geographique. En effet, comme on voit a la seule iuspecticn 
du 'tableau, les populations flamandesi convergeaient pour ainsi 
dire vers Saint-Eombaut de Malines ; les populations wallonnes 
ou romanes avaient pour centre Saint-Vaast de Cambrai; les 
Bataves et Prisons reconnaissaient Saint-Martin d'Utrecbt 
pour 'Eglise-Mere. 

L'e pape Pie IV, qui ceigni't le tiare apres Paul IV en de- 
cembre 1'559, mit le dernier sceau a la constitution de 1'epis- 
copat dans les Pays-Bas espagnols par les lulles des limites 
(15 et 12 mars 1560) qui marquent les delimitations precises 
de chaque diocSse, pourvoient a la dotation des titulaires, 
creent'des chapitres dans chaque cathedrale, etc. 

Ce fut le meme Pape qui eleva Feglise metropolitaine de 
Malines, situee an cosur du pays, a la dignite Ae primatiule' 
dans la ^Germanie inferieure. 

II.' Organisation 'du preniier archevecke de Malines. 

L'archeve'che de Malines, cree ; par Paul IV, recut son or- 
ganisation de Pie IV qui edicta deux constitutions speciales. 
I/une, commencant par les mots Ex injnncto Nolis (11 mars 
1560), fixe la delimitation diocesaine et organise le cnapitre 
devenu metropolitain (1) ; 1'autre, Romdnus Pontifex, 10 mars, 

(1) Miraeus.I, GlOjVan Gestel,I,24;Gallia Christ.V, Append, p.427. 
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unit a 1'archeveche 1'abbaye d'Afflighem, de 1'ordre de saint 
Benoifc, pour la dotation principale des archeveques de Ma- 
lines (1) . 

Avant de donner sommairement les dispositions renfermees 
dans ces deux .documents de Rome, nous devons faire une 
remarque sur la preference donnee a Malines sur une autre 
ville plus importaute. 

Une commission apostolique, composee de cinq membres, 
avait propose a Philippe II de mettre le siege archiepiscopal 
a Louvain ou a Bruxelles, vu qne les Etats de Brabant; s'ap- 
puyant sur un article de laJoyeuseJEKtree,ne permettraient pas 
d'evoquer les Brabaneons dans une ville qui 6tait, a proprement 
parler, situee en dehors d.u duche" (2). Mais le roi n'agrea pas 
la proposition des eommissaires. /'Bruxelles, dit-il, efcaat 
presque toujours occupee par la cour, il ne nous semble pas 
convenable d'y etablir le si6ge. Louvain ne nous plait pas 
davantage, parce que 1'experience attestej particulierement en 
ces contrees, que partout ou il y a des universites a c6te des 
cathedrales, il s'eleve chaque jour de graves difficultes et des 
tiraillements (maximas contentiones et simultates) soit pour la 
juridiction, soit pour d'autres causes qui se presentent. Nous 
vous laissons le soin de juger si les habitants de la Flandre ne 
seraient pas faehes de se voir evoques et cites en Brabant. 
Nous croyons done que le siege doit etre mis a Malines. On 
pourrait cependanfc etablir un tribunal (unje?officialite) soit a 
Bruxelles, soit a Louvain, pour les afiPaires de ceux. de Brabant, 
a 1'imifcaiion de ce qui a eu lieu jusqu'ici, lorsqu'ils se trou- 
vaient sous les eveches de Cambrai et de Li^ge (3). 

Cette remarque faite, venons a 1' analyse. 



(1) Mirseus, II, 1092; Gallia Christ, ibid. 43S. 

(2) Malines etait la capitale d'une petite seigneurie enclavee dans le 
duchc, maia-distincte de cette province. 

(3) Papiers fffitat de Granvelle, Vl, GO et 61. 
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1. La constitution Ex injuncto Nobis renouvelle la disposi- 
tion de Paul IV" qui assigne la collegiale de Malines, dediee a 
saint Rombaut, pour etre 1'eglise metropolitans et le siege de 
1'archeveque. Rappelons, chemin faisant que cette collegiale 
devail son origine a 1'illustre Eve"que-Martyr, venu de la Scotie 
(Maude), qui avait implante la foi dans eette ville, dans la se- 
conde moitie du huitieme siecle, et son premier accroissement 
au .grand Nolger, eveque.de Liege. 

2. Cette eglise metropolitaine est elevee au rang de prima- 
tiale. En consequence, 1'archeve'que de Malines aura dans les 
conciles generaux et particuliers, dans les sessions ,et tous 
autres actes, la preeminence sur ses collegues de Cambrai et 
d'Utrecht, ainsi qne sur tous les ordinaires des Pays-Bas da 
roi. En tant que metropolitain, il aura pour suffragants les 
6veques d'Anvers, de Bois-le-Duc, Gand, Bruges, Ipres et 
Buremonde, ainsi que Paul LV Favait deja statue. 

3. Le territoire diocesain renferme les quatorze oppida 
dont les noms suivent : Malines, Bruxelles, Louvain,- Vil- 
vorde, Arschot, Diest, Tirlemont, Alost, Ninove, Grammont, 
Landeu, .Leeuw-Saint-Leonard, Halen et Sichem. La consti- 
tution pontificale enumere.les bourgs, villages et hameaux, les 
chateaux qui font en outre partie du diocese, avec les eglises 
collegiales et paroissiales, les monaste.res de 1'un et 1'autre 
sexe, les maisons hospitalieres, etc., soumis a la juridiction de 
1'archeveque. En tout, quatre cent., quarante-sept localites 
sont nominativement exprimees dans la bulle susdite. 

. 4i Comme il avait fallu reconnaifcre que le. demembrement 
des biens ecclesiastiques, qui avait etc . propose dans .le prin- 
cipe, porterait nn, grave prejudice a la vie religieuse, il 
devait etre pourvu a la dotation de 1'archev^que par 1'incor- 
poration de qnelque abbaye et d'autres benefices. L'abbaye 
benedictine d'Afflighem fut dono incorporee, unie et annexee 
a perpetuite a 1'archeveche pour seryir de mens > a I' ordinaire. 
Cette incorporation perpetuelle qui n'etait pas une commende- 
i. 2 
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e't n'avait meme rien 'ide comraun avec line commende (1), fat 

'corifirmSe parla'biille 'Romanus Poriiifex ou notis lisons : lie 

"moriastlere d'Afflighem'donVl'abbe proVempore 'existens es't % 

premier iparmi'les'prela'ts da fludhe de 'Braban't, 'est des ma'in- 

'teria'iit 'et I'e^tera incorpore 'a 'Patchev^ch'e avec 'to us les'Srdife 

et toiites 'les juridictioTrs, 'tant au "spiifituel 'qu'au tempbrely 

fldilt o r nt joui jusqti'ici Te's ^bb^s'de ce'moBastiere. IrarcheVe- 

que pourra, soit par lui-m'eme'sdit par'uu ; ou plusieurs, prendfe 

pbs^essi'bn corpotelle de '1'adniinistration -et des ; bieris de -l ? ab- 

"baye. iLes'religieux et tout 'le personnel du monastere iui fl'e- 

vront obeisSance e't sodmission en tout et-pour'toirt comme ; d. 

'leui'^ptopre'e't legitime dbb^. 'li'ardhev'^que pourra app'liqner 

'les'reventis^a'sa pfopre'merise 'et 'a I'titi'Iite : de-son monastere,, 

'sans flevoir au pT6a)able'demander Fassen'fimehit de ! qui ! que v ee 

soft. 'NSarimdiris il n'e lui es!t~p"as pfirmis de tlimrauer'le'noni- 

bre habituel ties inoines, bu "ide 'se : refuser 'a 'supporter 'les 

c'hairges 'Otdinaires du monastere. '"i-l -est oblige de pourvoir 

s^ffisammdnt a Hout ce qui 'es't iiecessaire -a Fhonne'te stib- 

iis'tdrice r des meinbres uVla coinmunautg, a leurs 'aumones, '"a 

la 'conservation ; du culte divin-et : 3u 'eouvetit Iui-m6nle. 11 

poTirra'difiger'le'irionastere et'le 'cldit^e par -un priv6t. -Iie 

'ntoihes suivront'la j r6forme fa'i'te'au ^chapitre jgSne'ra'l de I'drldre 

; a'fiursfeld 'dtnutroduite 'a : Afflighem, il ; y *a /environ 'quarante 



'5. 'Sorit ; egalenierit uriis et intbrpords a I'archevHchiB f le& 
grosses -dimes de 'Peglise 'parOissiaile de Willebringen 'ou 
'd*Hoxeni, 's'^levarit : la cerit "moflii- de ! bl6, tin 1 revenu 'annuel de 
'cent tluca'ts' u^oV ( de ' "camera fte ; la ' parbiSse ; Se ^Willebringen St 
du^efeontiat de'Hal (^J-et^alprievptg^de Saint-EoDabaut dbtit 



_(1) Ainsi le jugerent les facultes 4e th6ologie, -de 'droit canoniqtie 
et.civilde I'DniversitS^e'Eouvain (Mirffius, III, 472). 'Les commeni(ie 
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les fruits ej revenus iatinuels n'exedent pas la somme de 
scerit-vingt ducats d'qr de cameaa. La prevote ancienne, 
remontant a l'e>eque :N"otger,-est ainsi supprimee. 

Tehest le soinmaire dqs dispositions prises .par la Curie 
-Bdmainfe rp.our J'dirganisation de 1'archeve'che. 'Voy.ons ce 
qufelle youljifc poor 1' organisation :du :chapitre metropolifcain. 

III. T Organisation du Chapitre .metropolitaw,. 

feappelons pi?ealab,lement que saint Rombaufc, qiii soufet le 
martyre a Malines le 24 juin de 1'an 77^, avaifc foncfe une 
commnnaute de xeligie.ux que Libert, son fils sjpifituel, dirigea 
jusqu'au moment ou lui-m^me fufc^mis -'& mort par les Normans 
,(832 ou 835). La cominunaute fut dispersee lors de 1'invasion 
de ces cruets pirates; mais : elle a d^ revenir apres leur defaite, 
puisque nous voyons Charles-le-Simple ceder (910 ou .915) 
Mdblaye de Saint -Bombaut martyr a 1'eglise de Liege (1). Le- 
grand Notger, .eveque de Li6ge, : releva Malines de ses mines 
et r6tablit le monastere. L'an 1000, ou, selon d'autres, 1'an 
996, il y institua un college de douze cnanoines reguliers, en 
y ajoutant la dignitg de prevot, jarcepositus . A la ptiere de 
Notger, deux autres benefices Jurent foncUs par la comtesse 
Geila, fille de Uaginaire ou.Regnier (III ou IV?), comte de 
Hainaut, et dela princesseHedwige, fille deHugues Capet (2). 

(1) ; Voir itotre opuscule - Fib de saint Rombaut. Malines ehez Vaa 
Velsen; i875. - . 

(2) Notger fut le restaurateur et Tinaigne bienfaiteor* ,noQ'ie fonda- 
teur du chapitre de Malines. Le bollandiste Sollerius resume nn grand 
fait, ,]prsgu'il ,doniie,.a B,pn>JiAnt4e .jatre .de P,qter,(tc ,priiqus'ornatissimi 

conjlitor et ^ oteytissfmtis ,c.0flservftt.or,, ,et .gu'il .ajo,ute : quae 
m a J}arf>(zr,is eq$r$a, ess.efti omyia. )i .feriej;cft^pn(^st^ri'ur>i ) cunt 
celesi$,^?im ,eccl?sifi cqpijwjlitfy, nisi Jfatfferi ,Leo^\en,sift epis- 
copi, domini Mechliniensis, munificentia novum Jp$a splisadcirem ac^uisi- 
vissel, viris deinc^s ; et r^b^libu^et^gregusicelebrior r<5t/J/^.,Epitre mise 
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C'est sans doute aux donations de Notger et de Geila que 
Balderic, chantre de Terouane, qui ecrivit sa Chronique dans 
la seconde inoitie" du onzieme siecle, fait allusion sans ce pas- 
sage : // A Malines il existe un monastere de chanoines ou 

w 

" repose Rombaut, 'Venerable martyr de Dieu, Scot de nais- 
// sance, lequel, menant la vie e're'tnitique, y reeut la palme 
// du martyre. Ce monastere, construit dans 1'antiquite, s'est 
n accru considerablement par des fondations princieres (1). 

En 1250, 1'ecolatre Arnould de Zellaer institua douze pre"- 
bendes de chapelains tenus de resider a Malines et de preridre 
personnellenient part active aux heures caaoniales de Saint - 
Rorabaut. Cette fondation fut approuvee en 1258 par Nicolas 
de Fontaines, 51 e eveque de Cambrai (2). Les ecclesiastiques 
qui jouissaient de ces benefices de seconde fondation ont etc 
designes dans la suite par le nom de Zellaren. 

Outre les b6nefices de Notger, de Geila et de Zellaer, en 
tout vingt-six, la collegiale en poss^dait trente-quatre antres 
dont 1'origine reuiontait a diverses epoques. II y avait done 
soixante personnes quiprenaient part aux distributions quoti- 
diennes (3) ; on les nommait collectivement les soixante ft e- 
res. Ce noni de freres ramene le souvenir de la vie com- 
mune que les beneficiers ' avaient menee'dans les premiers 
temps et continued, ce semble, jusqu'au commencement du 
treizieme siecle. 

Le college de Saint- Rombaut fut elev6 au rang de chapitre 
metropolitain par le pape Pie IV. Voici les stipulations de la 
bulle Ex injuncto deja cit6e. 

(1) Apud Maslinas est monasterium canoaicorum, ubi quiescit pre- 
tiosus Dei martyr Rumoldus, genere Scotus, qui, eremiticam vitam 
ducens, inibi martyrizalus est. Hoc autem monasterium, ab antiqui- 
tate cons true turn, regalibus emolumentis masime augment a tur. > Chron. 
Corner, et Atreb. 1. II, c. 47. 
- (2) Mirseus, II, 996 et 1003; Van Gestel, I, 36-40. 

(3) Portions des revenus de l'6glise distributes a ceux qui venaient 
au chceur pour y remplir le ministere attach^ a leur benefice. 
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1. Afin que les archeve'ques de Malines, primats de la Ger- 
manic inferie.ure, soient entour6s de cooperateurs savants et 
vertueux, capables d'exercer la juridiction on d'y concourir, 
Pie IV ordonne qu'il y ait a Malines un corps de chanoines 
metropoli tains. Des quatorze p'rebendes canoniales de pre- 
miere foridation, institutes dans Saint-Bdmbaut, dix seront 
reservees, canonicatus affecti ; les quatre autres resteront de 
collation libre, canonicatus liberi, Comme les revenus des dix 
canonicats reserves sont loin de suffire pour 1'entretien des 
eccle"siastiques qui voudront bien se charger des fonctions at- : 
tache"es au titre de chanoine, les grosses dimes de Willebrin- 
ghen et les fruit* du personnat de Hal'leur sont appliques et 
tmis, pour etre distribues, a portions egales, entre les dix. 
chanoines, 1'archeveque y compris. 

2. Les dix canonicats reserves seront distribues de la ma- 
niere suivante : une prebende est unie a la mense de 1'arche- 
veque; celui-ci sera, ace titre, personne capitulaire et il aura 
voix et autorite me'me au chapitre avant le doyen et (ous les 
autres chanoines. Les neuf autres canonicats seront confers 
a antant d'ecclesiastiques, tous gradues en th^ologie ou eu 
decrets dans une Universite publique et reconnue (in famosa 
guadam Universitate studii generalis). 

8. Les neuf chanoines gradues seront distribues en trois 
ordres : trois docteurs ou licencies eu theologie, autant en 
droit, trois nobles du diocese qui soient au moins licences en 
theologie ou en droit. Le troisieme ordre se composera exclu- 
sivement d'ecclesiastiques gradues nobles; pour les deux autres, 
on ne devra pas avoir egard a leur extraction. 

4. Les^ neuf canonicats susdits seront conferes, mais la 
premiere fois settlement, par Tarcheveque ; pour la suite, -la 
collation est reserved a tous les chanoines gradues, y compris 
l'archeve"que en sa qualite de personne capitulaire. 

5. Les efforts impies des heresiarques et 1'iniquite des 
temps ne permettant pas aux hommes de science de s'absenter 
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longternps des: 6glises auxquelles ils; sont attaches pat Idur 
benefice, tous les chanoine.s_.sont obliges a la residence per- 
sonnelle. S'ils s'absentaient dnrant plus de six mois sans mo- 
tifs legitimes et reconnus comme tels, ils perdraieat par la 
merae tous les revenus de cette annee. 

6. Non-seulement la residence personnelle est d?obligatian> 
mais tout le chapitre et chacun de ses membres est tenu a 
aider 1'archeveque par ses conseils et son action (eonsilium et 
operam praesiare), chaque fois qu'il en sera requis, pour les. 
affaires qui regardent la religion et 1'Eglise, ainsi que pour 
toute difficulte qui se puisse presenter. 

7;. Parmi les chanoiues gradues il y^ aura quatre dignifrez 

qui SB suivent en cet ordre, aux termes de la bulle Jt/vinr- 

juncto : un seul doyen, mi seul arcMdiacre^"), un seul arcki- 

pretre de la cit6, et un seul penUender. Le doyen seul, chef 

du chceur (choor-deken), est nomme par le chapitre'; la nomi- 

nation des trois atitres: dignitaires . appartienfr a 1'archeveqpe. 

A chacune des dignites une prebende speciale est annexeeK.- 

Ea bulle que^nous analysons ne parle pas d la cantorie q'ai 
avaitete etablie en 1205 par- la generosite dff chevalier Siger 
de Hasedonc et de sa femme lola. La cantorie, considSFtte 
corame simple office ailleurs, ekait une dignite dans la cc<ll6- 
giale de Malines et suivait imm6diatemenfc celle de doyen. 
Depuis 1'erection de Tarcheveche, le chantre suivait 1'archi- 
diacre, mais precedait Farchipretre et le peniteneier. 

S. Le doyen a juridietion spirituelle surles chanoines. 
L'archidiacre est investi de la juridietion dont a joui jusqu^iei- 
1'archidiacre cambresien de Bruxellesj il a le doable draft! 
d'instifcuer les beneficiers dans leur office et de presenter les 
ordinands a 1'dv^que cansecrateur. L'archipretre de la'i 



(1) L'archidiaconat nlexistait pas a Malines avant la creation dfes 
nouveaiix; 6veches. La ville 6tait alors soumise aux= eveques de Cam- 
hrai, et, 1'archidiacre, institue par eux, residait a Bruxelles. 
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ar.chiepisc.opale, ar.chipr.e&byier civitaten&is,. e,s.t in.y.es,|;j, de juri-.' 
diction, sur les recte.urs des eglises paroissiales de Marines et. 
delaibanlieue;,il,vejllera, a 1' administration des sacrements et, 
& 1, predication de la par.ple de> Dieu d[ans son ressprt..-^.^ 
pgni tender, est, sgeGialement charge de toujt ee, q,ui, regarde, la, 
-direction, d,es consciences, dan.s, t.o.ute. 1'et.endue, d r djpc.ese/.. 

Ij'archiprdtrie. de Malines.^ or.donja4 pair, 3?ie iy, nfiiu^.reel- 
lement etabli qa'en 164.3 gar l'ajQhey,$que J|a.cq.ues. Bqqnen, 
qui restaura en meme temps la prevot6, praepositura. Depuis 
lors, le chapitre eut six dignites qui se suivaient en cet ordre : 
le pr^vot, le doyen, I'archidiacre, le chantre, I'arehipr6tre et 
le p^nitencier. ' ! ; ' - 

9. En dehors de 1'arehipretre,, les eglises paroissiales reste- 
ront sous leurs doyens ou archjpretres. ruraux e.t aqtres auto- 
-rites, de telle sorte n^anmoins que 1'archeveque conserve le 
droifc de determiner 1'etendHe. de leur ressort. j.undictionnel. 

IflU liln chanoine gradue en theologie, e.t, un antr.e gjradjae 
-e.n droit, : tous deux les plus anciens, dans Vprd.r,e de,le,ur. pije- 
bendes, on(r la faculte d'in^tituer. 1^, visite.dans.tQ^b le; diocese, 
AU nom de I'ajccheveqjie,. et leiajs, e.oafee.i!es,. g ; ra|iupa' sojvt, tenus 
de les assister dans, ce.tte charge, qhaque fois. qu'ils en seront 
tequis. 

11. L'archidiacre et deux autres chanoinesi gradues, 1'un 
en theoltogie et 1'autre-en droit^ seronfr charges de false- 1'exau- 
men de ceux qui aspirent aux saints ordres ou- von* entrer 
dkns le ministdre des ames. Us n'admefcfcront que i des homines 
^raiment eapables efc s'obligeant sous serment a lla residence 
personnelle. 

12. Tous les revenus de chaque prebende seront distribues 
en deux parts ^gales,, dpnt 1'une seryira a payer les distribu- 
tions quotidiennes a ceux qui auront; assjste au service da 
xihcenr dep uis le. cpmmien,cemeii,fc, j[usqu? a, la fin , 

Le cpncordat de 1801 qui sjqipgriwa to,us : Jes. e>ejqh.es, de la 
Jlrance etide 
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Botre chapitre metropolitain et les chapitres des collegiales, 
avec tous leurs droits, privileges, honneurs, etc. Nous di- 
rons dans la Vie de Mgr de Boquelaure, comment le chapitre 
mdtropolitain fqt releve, en 1803, sous une forme bien diffe- 
rente de la premiere. LR lecteur verra peut-etre arec quelque 
interet la serie des prevdts, des doyens, des archidiacres et des 
peniteneiers qui ont ete installs jusqu'a 1'an 1801. Le tableau 
qui suit nous offre plusieurs noms historiques. 

Prevots du Chapitre. 

1. Wachtendonck (de), Jean, natif de Malines . 1643 - 4 

2. Ellewout, Disme, id 16o5 - 58 

3. Van den Venne, Fr. Adolphe, id. . . . . 1638 - 89 

4. Van der Noot, Philippe Erard, natif de Bru- 

xelles 1689 - 94 

8. Gorten, Disme, natif de Malines 1695-96 

6. Baert de Berentrode, Ph. Fr. Albert, id. . . 1696-1728 

7. Roose, Alexandre Louis, id 1 728 - 48 

8. De Ruddere, Benoit, natif d'Alost . . .. 1749 - 64 

9. Spoelberch (de) de Grimaldi, Ch. Michel, natif 

de Louvain . . ... . . . . . 1764 - 69 

10. Partz (de), Hyac. Jacques Jean Octave, natif 

deGrammont ... 1769-81 

11. Van Velde baron de Melroy, J. B. Robert, natif de 

Bruxelles . 1782 - 94 

Le prevot, president du college des chanoines, etait tou- 
jours pris dans les families nobles ou opulentes du pays. 

Doyens du Chapitre. 

1. Vergheest, Rombaut, natif de Malines. . . 1557-84 

2. Le Clercq, Jean, id. . 1585 - 93 

3. Van der Burch, Henri Francois, natif de Gand 1593-1612 

4. Boonen, Jacques, natif d'Anvers. . . . . 1612 - 17 

5. De Mol, Antoine, natif Heffen ou de Malines . lt>17 - 35 

6. Wachtendonck (de), Jean, id 1636 - 43 
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7. Le Roy, Jean, natif de Nivelles 1643 - 56 

8. Van den Perre, Michel, natif de Bruxelles > 1656 - 85 

9. De Cuypere, Jean, id 1686-1703 

10. De Decker, Charles Leodegar, natif de Mbns. 1704 - 25 

11. Stevart, Jerome, natif de Bruxelles. . . . 1723 - 50 

12. Holvoet, Michel, natif de Moorsele . . . . 1750 - 53 

13. Haenen, Jean Henri, natif de Maestricht . . 1753-1801 

Archidiar-res. 

1. Morillon, Maximilien, natif de Louvain . . 1561 - 82 

2. Van den Hove ou Hovius, Mathias, natif de 

Malines .,....!.... 1383 - 95 

3. Nagelmaeker, Laurent, natif de Bergeyck. . 1596-1602 

4. Van de Wiele, Pierre, natif de Malines . . 1602 - 43 

5. Van Caelen dit Calenus, Henri, de Beringhen. 1643 - 53 

6. Coriache, Ame, natif de Bruges 1653-82 

7. Du Trieu dit Van den Driessche, Jean Fran- 

cois, natif de Malines 1683 - 84 

8. Van der Laen, Eicon Ferdinand, id. . . . 1684-86 

9. Van der Vliet, Francois, id 1686. 

10. Lacman, Jean, natif de Tournai 1686-1704 

11. De Schore, Louis, natif de Louvain . . . 1705 - 32 

12. Melchior, Jean Frangois, natif de Bruxelles . 1732 - 40 

13. Foppens, J. B. Francois, id 1740 - 61 

14. Deudon, Louis, id. . 1761 -91 

15. Van Rymenam, Rombaut, natif de Malines . 1791 - 99 

Penitenciers. 

1. Van Loo, Jean, de Bruxelles 1573-85 

2. Nagelmaeker, Laurent, de Bergeyck . . . 1586-96 

3. Van den Eynde, Jean, de Malines .... 1596-1633 

4. Brialmont (de), Disme, de Malines . . . . 1633-52 

5. Wreys, Godefroid, de Moll . . . . . . 1653-56 

6. De Schore, Louis, de Louvain 1657 - 92 

7. Van der Laen, Henri Ignace, de Malines . . 1692 - 93 
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8. Malo,, Louis-Dominique,, d'Anyers ., ., . ., 1694^1717 

9. De Sinet, Jeaur Baptists, ^efLoke.r.ejv . . .< 17,17, - 21 
1:0. Van- de Cruys, Sebastien, de Peer/ ..... 1,721-32 

11-. Barbiers, Josegli Igoace, d'Anyers, .. , . .. 17,32, - 3,7 

1.2. Foppens, J. B. Fran^pis,. de Bimxslles ...... 1173,1-40; 

13. Robiano (de), Jean Antoine,,de Bruxelles. . 17.4Q- - 46, 

1.4. Holvoet, Michel,, d Moqrsele. . ... ... 1746. - 80; 

15. Dens, Pierre, de Boom ....... 1751 - 54 

16. M. Spoelberch (de), de Grimaldi, ; de Louvain. 17S4 - 64 

17. De Laet, Jean Baptiste, deBouchout . . . 1764-73 
1$. Collaerts, Arnoulft, d^Tirlemont .... 117^73-- a7 
19. Van Herberghen, feanj dfe Tirlemont . . . 1^787-1801 



l-. -Gbttegiales d'8. V'arcftevecKe>. Uhi 



Les crises c^'aiatrates on cottegiales^SQnti eelles- oii^une' cor- 
poration plus on moins nombreuse de ch'anoines- seculiers, 
collegium canonicorum, capi'tulum, fait r6'gulierement 1'office 
divin a titre d'un benefice et confornnement; a certains statuts. 
Les ptebendes ou benefices s6culiers, en Belgiau,e,, conime ail- 
leurs, itaient de differentes collations. 

Le pjcemier diocese dfc MaUneg r^nfernjait trei'ze. ehagitres 
de collegiales fon,des,a. des, eppqyaes. diyejaie^ Ifous.le.sifeisons, 
connaitrer tres-succinctement, eppe sfliv^nt, 1/ojdre alpjjabetique 
des localites ou ils e\taient etablis. 

1. A.LOST, eglise de 3$Totre-Dame et de Saint-Martin. Ce 
chapitre, primitivement erig6 dans 1'eglise paroissiale de Saint- 
Gerj aHaelfcert,au temps de Gerard I er , 3.1 6veque de Cambrai 
(1046},, fut transferee dans la ville d'Alost par l!6veque Henri 
de Berg)ies, selon le desir de I'archiduc Philipp.e le Beau d?Au- 
triche^. due de Brabant, (1495 s );. II se, cpmpos^it' de. dou^cha- 
nqinesy, gar mi lesquels le pre>,Qt; et le; dpje,n: dtajenj^ des 
dignites* Les pr^bendes efcaieat, ^ la. collation du, P,ap^ d^rant 
huit mois: de rano.eft, Qt, a., celie,. dti c}%a^l{reiluyi r mpine, durant 
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les quatfe mois restants, sauf le droit de eertaines nomina- 
tions devolu a I'Universite de Louvain et k 1'eveque de Cam- 
brai, plus tard a Tarcheveque de Maliaes. Ea 1674; Alphonse 
de Berghes reduisit toutes les prebendes de la fondation pri- 
mitive a un revenu egal pour> les befieficiers ; cette redaction 
sortit son plein effet, vers 1718', sous l'6piscopat du cardinal 
Thomas-Philippe d' Alsace. 

.< ANDEB.LECHT, eglise de Saint-Pierre. Ce chapitre avait 
dix-liuit prebendes. Jje seigneur de Walcourt confierait onze 
prebendes fondees par ses ancetres ; te due de Brabant en 
conf&rait quatre, a raison des donations faites par Henri I er et 
son fils et divers privileges accordes aux beneficiers ; enfin 
trois prebendes etaient a la collation du magistrat de Bru- 
xell'es. Le doyen, principal dignitaire, etait nomme par le 
souverain. 



3. ABSGHOT> eglise paroiss;!^ de Notre-Dame. Antoine 
de, Croy, comte de Eorchiea et seigneur d'Arschot, et sa noble 
epouse Marguerite de Lorraine, fonderent ce chapitre en 1462; 
Louis de Bourbon, eveque de Lie"ge, en ratifia la foudatiQn 
par diplome signe le 30 octobre a Maestricht. Les benefices 
etaient au nombre de treize, a savoir dix reserves pour des 
eccUsiastiques seculiers et trois reserves a des religieux de 
1'abbaye noble de Sainte-Gertrnde de Louvain. Anne de Croy, 
duchesse d'Arschot, augmenta cousiderablement les fruits de 
quatre prebendes seculieres , sous Tepiscopat de Jacques 
Boonen (1647). Le doyen de ce chapitre etait toujours un 
pretre seculier elu par tous ses confreres -, mais le prevot, le 
ehantre et le pleban (investitus) ou le cure" de la ville etaient des 
religieux de Sainte-Gertrude. Le prelat de Sainte-Gertrude 
nommait aux trois benefices reguliers, le due d'Arschot aux 
dix autres. 
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4. BRUXELLES, Sglise paroissiale de SS. Michel et Gudule. 
Lambert, comte de Louvain, fonda et dota'en 1048 (vienx 
style 1047) un chapitre de douze membres dans 1'eglise que 
nous venons de -nommer. Son successeur Henri I er , due de 
Brabant, y ajouta en 1226 un nouveau chapitre de dix clercs, 
tous a nommer par les chanoines de la premiere fondation et a 
presenter a 1'agreation du due de Brabant (1). Le chapitre eut 
d'abord cinq dignitaires : le prevot, supprime au xm e siecle, 
le doyen, Tecolatre, le chantre et le tresorier. Les quatre der- 
nieres dignites existerent jusqu'a la suppression du chapitre. 
Le doyen etait nomme par le due de Brabant, et les trois 
antres dignitaires, par le chapitre raeme. Le dernier doyen, 
Pierre Steenen (1777) obtint, pour lui et ses successeurs, par 
concession de Pie VI et de Marie-Therese, le privilege de porter 
la croix pectorale et la mitre, et celui de faire les offices pon- 
tificalement. En 1675 les chanoines de la seconde fondation 
furent investis par Farcheveque Alphonse de Berghes du pri- 
vil6ge de paraitre au choeur en habit canonial, semblable au 
costume du pleban et de l'e"colatre(2). Eappelons aussi que les 
pieux archiducs Albert et Isabelle firent en mars 1605 une fon- 
dation tres-considerable de messes et d'anniversaires et aug- 
menterent ainsi les revenus des douze grandes prebendes qui 
existaierit alors (3). 

5. DIEST, eglise de Saint- Jean-Baptiste, oollegiale de douze 
chanoines institute en 1297 par Hugues, prince-eveque de 
Liege, a la demande de Gerard, seigneur de Diest (4). 

6. DIEST, eglise de Saint-Sulpice, colle"giale de treize cha- 
noines institute en 1457 par Henri de Voren, pr6lat de Ton- 
gerloo, et confirmee par Louis de Boujbon, prince-eveque de 

(1) Mirseus, I, 200. 

(2) Analevtes pour servir a Vhistoire ecdh. ~de Belgijite, III, 303. 

(3) Mirseus, I, 625-628. 

(4) Mirsus, I, 442. Voir Raeymaeckers, Eerkelijk Diest. 
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Liege. Les prelats de Tongerloo confgraient tous les b6ne 
fices et nommaient un de leurs chanoines-reguliers pour rem- 
plir la dignit6 de prgvot. Le prevot faisait a la fois les fonctions 
tfinvestitus, c'est-a-dire pleban ou cure de la ville. 

7. LEETJW SAINT-LEOUABD, ou LEAH, ZOUTE-LEEUW, glise 
paroissiale de Saint-Leonard, collegiale etablie en 1308 par 
le prince-eveque Thibaud de Bar et confirmee Fan 1338 par le 
prince-eveque Adolphe de la Marck. Le chapitre lui-me'me 
nommait a sept prebendes, et designait les cinq chapelains et 
les trois beneficiers; ie chapitre de St-Denis de Liege et le pr e- 
lat de Vlierbeek conf6raient a tour dei role les qaatre autres pre- 
bendes et nommaienl le pleban et 1'ecolatre. La dignite d^canale 
et la cantorie etaient a la nomination du chapitre. La pl6banie 
ou la cure d'ames etait attaehee a 1'une des onze prebendes. 

8. LOUVAIN, eglise de Saint-Pierre. L'origine de cette ce- 
lebre .corporation remon.te a Lambert LT, dit Balderic, comte 
de Louvain, vers Tan 1054, et a Godefroid le Barbu, due de 
Brabant, vers 1140. Pi)r des fondations 'successives, Saint- 
Pierre acquit dix-huit prebendes, dont quinze se conferaient 
par le souverain et trois par 1'administration communale. Ces 
dix-huit prebendes furent designees, a partir de 1443, sous le 
nom de chapitre de la premiere fondation, pour le distinguer 
du chapitre de la seconds fondation ou de la fondation euginienne 
qui fut canoniquemeut institue, en faveur de 1'Universite, par 
bref d'Eugene IV, donne a Eome le 23 mai 1443. Le nombre 
des prebendes canonicales, d'abord fixe a quinze, fut ensuite 
reduit a dix, afin d'augmenler les revenus des titulaires ; la 
collation appartenait aux deux bourgmestres de la ville (1). 

(1) Le chapitre de la seconde fondation etait exclusivement com- 
pose de supp6ts ou membres de rUniversit6 ; on j remarquait.deux 
professeurs en theologie, deux en droit canon, deux en dcoifc civil, 
deux en medecine, un professeur de Iqgique et un de doctrine care - 
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lie double chapitre de -Saint-Pierre fut exempte de la ; juridic- 
tion episcop&le en 1512. II comptait six dignit6s le prevot, le 
prevot, le doyen (choor-dekeiH), le ehantre, I'Scolatre, le pie - 
ban efc le tresorier. Le prevot, le ehantre et 1'ecolatre Staient 
noinmes par le souverain, le doyen et le trsorier par le cha- 
pitre lui-meme, le plban par leg deux bourgmestres. La 
dignite de prevot lie fut presque jamais conferee qu'a des Des- 
cendants de nos princes on a des personnes de la premiere 
noblesse dupays. Les chapelains ou ben6ficiers des autels de 
Saint-Pierre se reunirent en corps en 1S60 ; depuis cette 
epoque, ils assisterent regulieremerit aux offices du choenr(l). 

9. LOUYAIN., eglise paroissiale de Saintr Jacques. Uncha- 
pitre de douze membres, originairement etabli (197-9) A In- 
court, au diocese de iLi6gi, par Badolphe et Gigla d'Incourt, 
fut transfere, en 1456, a Saint-Jacques a Louvain sous Philippe 
le Bon qui avait demand^ la translation au pape Micolas .Y. II 
fut incorpore I'Universite' en l585.Toufces les' pr^bendes se 
conf^raient par 1'abbe- de Saint-Laurent de -Li6ge. Le doyen 
6tait nomine" par le due de Brabant, recolatre t le t chantre, 
par le chapitre ( V 2). 

10. MALINES, eglise paroissiale de Notre-Dame au-dela 
de la Dyle. Cette magnifique eglise devijit collegiale sous 1'e"- 
piscopat de Jacques Boonen (L04i3).'Les- douze canonicats, y 
attaches, avaient ete fond6s par le chanoine Disme de Brial- 
mont, penitencier de la m6tropole. Le prevot 6tait la premiere 
dignit^ ; le doyen, seconde dignite, remplissait l.es fpnclions 

tienne. Ces chanoines ne deraient pas etre pretres , ni frequenter le 
ohoeur, ni mfime reciter un office qnelconque. S'fls se mariaieat, ils 
perdaient leur prbnde. 

(1) 'En 1580, 1'on comptait 67 chapellenies ; on les reduisit ; a 58 
n 177 4-. Nons empruntons tons ces details a M. 'Van Even, 
Louvain Monumental, pag. 168-171. 

(2) Van Even, Louvain 'Monumental,^. '221. 
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de ; plSban. Tdtit le ^chapitre ;de tNotre^Bame etait 'sous la de- 

-peridance du 'cbapitre iriettopolitain; 'atfssi -les prdbendiers 

idevaient-ils ! etre mis en-possession 'actuelle, reelle et corporelle 

par'le'dharitre de ! la meiropole. \EAtn des ch'anoines etait pris 

-dans la : faraille du fondateur. 'Nul ^n'^tait nomme 4 riune 

des neo'f 'autres prebendes, s'il n'avait exerce'les fonctions pas- 

-toKiles dans le diocese de Malines et 'pendant I'esparee de douze 



iB, iau doyenne de Grrainmont, eglise de Sainte- 
,Bexliride, jpetit-chapitre-de-:quatr.e chanoin.es efc de cinq cha- 
.pelains. JLdevaii rson rOtigins a un monastere fonde par le 
comte ; 0delard .et f son .epouse JTona, soeur de rsaint Amand. 

:l. BENAIX, eglise.de Saint-Hermes, collegialedequinzebe- 
n6ficiers,; les dignit^s 6taientle|pjrev6fc,le doyen etle tresorier. 

T3. TIRLEMONT, eglise Se ! Saint-Germain, collegiale de 

douze canonicats forides~suT la'fin du 12 et au commencement 

du'13 e isiecle. te due de Brabarit'nommait le doyen; les au- 

'tres'b'6neficiers elaient nomm&s par le chapitre 'de'Saint-'ITean 

de'Liege ;{1). 



C'est ici, ce nous semble, le 'ifeu'de dire un -mot \d'une 
Corporationfeccl^siastico-rciviile dontile^nom doit: spuvent 
rev.enir sons notEe.plame. iNous'Vonlons parler de.l'Universit6 
ibrabanconne, StudiumyeneKale inappido Lovaniensi. 

"Erigee par-. Jean IY, .due >de Brabant, avfic Kassentiment ,-du 
pape Martin V, solennellement inauguree le 7 septembre 14^6, 
I'lJniv.exsit^cde Louvain- re^iit, en , m^me -teoaps q.ue le-chapitre 
de Saint-Pierre, lies indults par ;ksqnekiles;>papes Juks il-et 
Leon;X l?exempterent ;de ola -j uridiction ^piscopale; (2) . Comme 



(1) Van Gestel, 1,273. 

(2) Sur 1'erection de TUuiversite, voir Nameche , GOUTS d'Mstoire 
*biJwdfe,'toita.'III, p;-.1P8*76i, -et^an E^en, &mten Monumental, 
pag. 285 et sqq. 
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corps brabancon, elle etait regie par des lois particulieres etse 
voyait maitresse absolue dans son regime interieur; par sa con- 
stitution, elle n'etait soumise a d'autre autorite qu'a celle du 
Saint- SiSge et du due de Brabant. Le Pape e't le souverain 
reunissaient leurs efforts, lorsque les grands interets de 1'eta- 
blissement semblaient exiger leur commune intervention. 

I/exemple le plus .memorable de ce concert de volonte et 
d'action se trouve dans la visite officielle de I'Uuiversite faite 
sous le regne d' Albert et d'Isabelle, pendant que Mathias Ho- 
vius etait arckeve'que de Malines. De fait, l'Universit6 ebranlee 
par les secousses qu'elle avait eprouves dans les troubles du 
seizieme siecle, avait besoin d'etre raffermie sur ses bases. II 
fallait redresser quelques abus et imprimer une direction plus 
reguliere et plus forte a 1'enseignement des sciences sacrees et 
profanes. line visite gnerale fut done faite, entre 1607 et 
1617, par Jean Drusius, prelat de Pare et licencie en theo- 
logie, et par Etienne Yan Craesbeke, conseiller a la cour de 
Brabant et docteur en droit, designes tous deux par le nonce 
apostolique, Decius Carafa, et paries archiducs. Le resultatde 
leurs opdrations fut un ensemble d'ordonnances, redig6 par 
les deux commissaires, et sanctionne' en 1617 par les arcbiducs 
ainsi que par le pape Paul V. Get acte resta, depuis lors, la loi 
fondamentale faVAlma Mater (1). 

L'Universite se composaifc de cinq membres ou facultes. A 
la t6te se trouvait la sacr6e faculty de theologie ; puis venaient 
les facultes de droit canon (jus pontificium), de droit civil 
(jus caesareum), de me&ecine et des arts. Tel eiait leur ordre 
hi^rarchique. 

Dans la faculte de theologie il y avait un corps special ap- 
pele stride ou etroite faculle et compose de huit membres. 
Us prenaient le titre de docteurs-regents, parce qu'ils reglaient 
tout ce qui touchait de plus pres la sacr6e faculte. Deux doc- 

(1) Voirl'Annuaire de I'Universite Cttholiqtte, ann6es 1840 et!841,. 
appendice. : 
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teurs du clerge regulier (Dominicains efc Augustins) avaien.fi 
entree dans ce respectable corps des son institution. Les 
docteurs-regents avaient aussi a veiller avec soin a la conser- 
vation des saines doctrines dans les autres faculles. 

L'Universite' comptait quarante-deux colleges, fondes a 
diverses epoques et richement dotes de fondations boursieres. 
Le logement et la nourriture y etaieut gratuits pour un grand 
nombre d'eleves. . 

Le college des juristes, ceux de Winckele, de Saint-Dona- 
tien et de Saint-Ives etaient reserves aux etudiants de la 
facult6 de droit civil et a celle de droit canonique. 
. La faculte de tJieologie avait le grand- et le petit-college du 
Saint-Esprit, les colleges du Pope Adrien VI, de Houterle , 
de Saint-Donat, de Malderus, de Saint- Augustin ou Baius, 
de Divcsns, de Hollande, ie College ou Seminaire Royal fonde 
en 1597 par 1'e roi Philippe II, etc. 

La faculty des arts (philosophic, lettres, sciences naturelles 
et physiques) avait un cours qui s'achevait e-n deux ans. Les 
6tudiants de la premiere annee s'appelaient logieiens ; ceux de 
la seconde annee avaient la qualification de pJiysiciens. Quatre 
colleges de cetle faculle", le Lis le Pore, le Castrum ou Chd~ 
teau, el \eFaucon etaient nomraes Pedagogies. Les etudiants 
immatricules, c'est-a-dire, dument inscrits sur la matricule ou 
le registre de l j une de ces pedagogies, concouraient entre 
eux; la promotion generale se faisait chaque annee d'une 
maniere solennelle, et le Primus des quatre pedagogies etait 
fete comme un triomphateur. 

Tout le corps universitaire avait trois dignites. Le recteur 
magnifiqi.ie, chef supreme de 1'etablissement, gouvernait avec 
I'assistance du se"nat academique : dans les solennites de 1'Ecole, 
il avait la preseance m^rae sur Tarcheveque du diocese, mais 
non sur le nonce du Saint-Siege (1). Le cjiancelier , prevot de 

(1) Le recteur portait le glaive spirituel et le glaive temporel ; non- 
seulement il avait le pouvoir de porter des censures ecclesiastiques, 

i. 3 



34 INTRODUCTION DE LA PREMIERE PER10DE. 

\ 

Saint-Pierre, recevait le sefment du prince, en qualite d'avotte 
de la collegiale de Saint- Pierre, lors de son inauguration, et il 
conferait les grades academiques; en das de deeds, de maladte 
ou de tout autfe- einpec'hement, 'il 6f ait remplace par le dbyett 
de Saint-Pierre, pro-chancelie'r. La dignite de conservateur des 
privileges etait ordinaireinent donhee, par'voie de suffrages, 'ail 
prelat de 1'abbaye de Sainte-Gertrude. CeUx qui ne relevaient 
pas eux-memes de FUniversite et etaient en probes avec I'iin 
de ses meihbres, etaient cit6s au tribunal du conservateur. 

Les privileges, accordes par les papes ou les souverains, 
etaient nombreux et imiportants. Citons-en quelques-uns. 
L'Universite avait droit de nomination '& des benefices eccle- 
siastiques dans les Pays-Bas, la pfincipaute de Liege et quel- 
ques dioceses voisins; les b6n6ficiers, 'nonimes par elle, ne 
devaient rdsider dans un beh6&ce a'charge d'ames qu'apres 
un laps de sept ans, pourvu que les besoins spirituels ne 
souffrissent pas de Tabsence du titulaire ; ceux auxquels elle 
avait confer^ un benefice sans charge d'iames, pouvaient jbuir 
des revenus dece benefice en reisidant a Louvain soit ; pour'y 
enseigher, soit'pbury frequenter les lecons coinme eleves. Lea 
ecclesiastiques etaient autorises a etudier le droit civil et la 
naedecitte. Les'siippots acad^niiques jouissaierit'de I'exemptibn 
de plusieurs charges publiques,'des logenaerits militaifes, des 
grandes contributions, des-droits sur les derir^es de premiere 
liecessite (1). 

Au seizieme siecle, I'Universite de Louvain fut le boule- 
vard du catholicisme centre les nouvelles erfeurs, n6es r:n 
Allemagne et en Prance. // Sans les luniieres qu ? elle a 
n 'repaiidues, sans le z'ele que ses divers menibres ont employe 
// pour gafaiitir les peuples coritre le 'poison de : l ? h6r6ie, peut- 

mais il exerpait toute la juridiction civile et meme criminelle sur les 
supf 6ts (les membres) de rUniversite. 
(1) Privileyia Academiae Lovaniensi concessa, 2 vol. in-4. Louvaia 
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// etr el a religion cathb'lique serait-elle entierement eteinte dans 
/j les'-Pays-Bas (1). // 

Gependant, nous verrons plus loin, dans 1'histoire de-Gran- 
veUe'et'de^Jaeques Boon-en, le-baianisme'et le jansenismepren- 
tire naissance au seinirieme'de la faculte de theblogie.tS il est 
avere que le corps : de T'Universite,. loin d'embrasser ces sys-~ 
temes desolants, les reprouva constamment, exigeant 'de tous 
ses membres une nouvelle profession de foi, on ne pent se dis- 
simuler que les erreurs de'^ Bains ont trouve .des adeptes 
tenaces dans la faculte de , theologie, et que le perfide janse- 
nisme etaifc parvenu a s'infiltrer dans toutes les facultes , 
celle de la-medecine peut-dtre exceptee. Hatons-nous de dire 
queila faculte de 4heologie : 'fit connaitre solennellement sa 
parfaite soumission a:la;bulle Unigenitus, le, 13 Janvier 1719, 
et que dans une -assemblee generale, .tenue le 'S&novembre 
1730, les cinq facultes deciderent que desormais nul ne.serait 
aclmis a quelque grade, charge . ou benefice en . vertu des . pri- 
'Vileges academiques, avant d'avoir ;humblement recu les de- 
cisions emanees da-Saint-Siege,: et en .particulier les constitu- 
tion -dograatiques Kineam 'Domini et JJnigenitus, fulminees 
.contre 1 Jansenius.et Quesnel (2). 

Lorsque les -nouyeaux eveches -ifur'ent , etablis au seizieme 

"Si'ecle, tous les^ sieges de la province ;ecclesiastique'.de Malines 

r f u rent don nes : a des ; fils:ide YiAlma Mater. Graavelle, , arche- 

veque-primat, ^avait e.tudie a Louvain ; Sonnius, ..succegsive- 

raent eveque denBois-le^Dac et d'Anv.ers, Hythovjus d'Jpres, 

Jansenius de Gand, Cuyckius de Bruges , Lindanus de Ru- 

reraoride, - : elaient des'-sommites tbeologiques'ide Louvain. 

'Dans' la suite^'des temps, la jplupart de nos archeveques et des 

eveques des PaysTBas avaient et6 form6s a notre 'Uniyersite, 

(1) ~L'Art de verifier les dates, t."XIV, pag. 105. Edition in-8. 

(2)'Voir les rapports du cardinal d' Alsace, archeveque de . Malines, 
adressea an Saint-Si6ge en 1721 et 1730, dans YAnnuaire de l'Unh< 
Ctftt.Annee 1840, p:' 207 et suiv. 
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II n'entre pas dans notre plan d'exposer les vicissitudes de 
prosperite et de revers qu'a eues 1'illustre edifice, eleve au 
15 e siecle par les deux puissances (1). Qu'il nous suffise de 
rappeler qu'il fat. renverse, le 25 octobre 1797 (4 brumaire 
an IV), par un simple arrete de 1'administration centrale du 
departement de la Dyle, sous le rectorat de Jean-Joseph 
Havelange, president du college de Viglius (2). 

V . Doyennes ; tableau des paroisses et de lews divers 

cottateurs. 

La bulle des limites du diocese de Malines n'a ete raise en 
execution qu'en septerabre 1568, lorsque le vicaire-ge'neral 
Morillon gouvernait le diocese au nora du cardinal Granvelle, 
retire en Bourgogne. Aussi ce n'est qu'apres cette epoque que 
nos doyennes ont ete etablis. 

A la suite des prescriptions emanees du premier concile 
provinciale de Malines (1570), le diocese avait 6te partage en 
dix doyennes ruraux, savoir : Halines, Louvaiu, Bruxelles, 
VUvorde, Tirlemont, Leeuw- Saint-Pierre, Alost, Grammont, 
Renaix et Ninove. Cette division fut faite par Morillon, 
comme il conste d'un decret authentique du 5 mars 1574 
(aneien style 1573)^ Ghaque doyen avait sous sa juridiction 
immediate un nombre a peu pres egal de paroisses, afin 
n qu'il put plus facilement les visiter, connaitre les popula- 
// tions paroissiales et les maintenir dans la foi catholique (3).w 

(1) Voir le discours de Mgr de Ram, Considerations sur I'hisloire de 
V Universite de Louvain, Bruxelles, cbez Goemaere 1854, et le Journal 
hist, et litl. de Kersten, t. I et II. 

(2) Voir VAnnuaire preeite, p. 212 et suivantes. 

(3) Aiithonius, miseratione divina etc. Cum naper juxta praescriptum 
iiostrae prpvincialis synodi Mechliuien. tolum nostrum archiepiscopatum 
melioris reformationis causa in decem decanatus rurales, praeter arclii- 
presbyteratum civitatensem, diviserimus, etc. Dans les Analectes pour 
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Mais cette division ne Cut que transitoire. Mathias Hovius, 
par de"cret da 10 septembre ]&%} partagea le diocese en onze 
doyennes ruraux : Malines, ^Bruxelles, Louvain, Leeuw-Saint- 
Pierre, Leeuw-Saint-Leonard (Leau, Zout-Leeuw), Diest , 
Tirlemont, Alost, Grammont, Renaix et Ootterzele. Cette di- 
vision s'est maintenue jusqu'a 1'extinction da 1'archeveche en 
1801, sauf que depuis 1'an 1623 Oordegkem a remplace Ooster- 
zele, et que les vastes doyennes de Malines// de Bruxelles 
et de Lpuvain out 6te partages, par Jean-Henri de Francken- 
berg, chacun en deux sections. 

Le territoire des districts ou regions decanales de Diest, 
Louvain, Leeuw. Saint-Leonard et Tii-lemont avait appartenu, 
avant 1559 et 1560, au vaste diocese de LIEGE et fessortissait 
a I'archidiacone de Brabant. Tout le reste etait un demembre- 
ment du diocese non moins etendu de CAMBRAI. 

Les doyens ou archipretres ruraux 6taient toujours nommes 
par 1'areheveque. Celui-ci designait le cur6 du doyenne qu'il 
jugeait le plus capable de remplir ces fonctions. 

l^ons allons donner le tableau des paroisses avec la de- 
signation de ceux qui en etaient les collateurs soit titre du 
droit de patronat laic ou ecclesiasticjue, soit a titre d'incorpo- 
ration (1). Ce tableau represente ce qui existait a la fin du 
dix-huitieme sie.cle et renferme quelques paroisses qui n'ont 
etc canoniquement erigees que sous les derniers archeve- 
ques (2). Nous commencons par la cite metropolitaine. 

servir a Vhistoire eccUsiastique de la Belgique, torn. Ill; p. '219 (annee 
1866). Les noms de ces doyennes nous sout counus paraa autre docu- 
ment insere dans le Syn. Bely. I, 177 et 178. 

(1) Les eglises incorporees, c'est-a-dire unies a une corporation, par 
exemple, an mcmastere, an chapitre, une universit6, n'etaient, a pro- 
prement parler, que des vicairies. Le corps lui-meme etait cense etre le 
vrai cure; le pretre qu'il nommait pour desaervir une paroisse, n'^tait que 
on remplacant, vicar ins . Cette question doit etre traitee a part dans la 
Belgique ehretlenne. 

(2) Nous snivons les Quaestiottes annul Concursvs Mechlin. 6d. de 
1793, en les comparaut avec Van Gestel, Hist. Arch. Mechl. 1725, 
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Ville de Malines. 

Nous avons deja vu que plusieurs siecles avant la creation 
du siege, Malines p'oss6dait une des plus r anciennes et des 
plus illusfcres collegiales du pays. De meme que presque tout, 
le duche de Brabant, dans -lequel la seigneurie de Malines- 
etait bizarrement enclavee, elle ressortissait a la juridiction 
des eveques de Cambrai. 

Puisque Malines est la cite, le si6ge de 1'ordinaire, il nous 
seinble convenable de nous y arreter un instant. 

Primitivement toule la ville de la Dyle> et les faubourgs ne 
constituaient qu'uneseuleetmemeparoisse confiee axi-glebanus 
ou investitus de la collegiale de : -Saint-Rombaut. Le pl6ban. 
avait, lui seal, charge d'arae pour tous les habitants. (iplebs'); il 
administrait le bapterae et faisait les enterreaaents dansvSaint- 
Eonabaut, ainsi que dans les chapelles urbaines et rurales qni 
en dependaient. . . - 

Au milieu du treizieme siecle, qnand Malines avait deja 
pris de tres-notables developpements, on dut. multiplier les 
pavoisses et restreindre la juridiction attachee & bTplebanie. 
Par un acte, signe le 2 septembre 1255, du consentement de 
nofre chapitre, Teveque Nicolas de Eonlaines crea la paroisse 
de Notre-Dame d'au-dela de la Dyle : Nieolaus... Cum. propter 
nimiam plebis multitudinem ac locorum di&tantiam, parocltiam 
Sancti Rumoldi in Mecklinia, quae ultra, Diliam ad ecclesiam 
Sanctae Mariae, videlicet ad Musenas, ad Hanswyck et ad 
Neckerspole se etiam e-xtendebat (in qua etiam parockia solus 
Mechliniensis plebanus cur am habuit atiimarum, et sepeliebat 
mortuorwrn corpora tarn Sanctae Mariae qiiam de Musenis sew, 
etiam de Neckerspole , capellanis confessiones audientibns et 
pbenitentiam non absqiie periculo animarum injwigentibus} ex 
nostro duxerimus officio dividendam , praesentium testimonio 
Mltsrarum notum facimus, etc. Apres ce preambule, I'^veque 
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detache la chapelle de Notre-Dame de la -paroisse primitive, 
l'e*rige en paroisse distincte, lui accpr.de des fonts baptismaux, 
le droit d'inhumation et un pretre ou cure (proprium sacerdotem) 
qui ait charge d'ames et administre, en qualite de curatus, tous 
les droits de chretiente a chacun, mais en deans les limites de 
la nouvelle paroisse. Neanmoins le cure de Notre-Dame re- 
connaitra 1'antique droit de l'elise-mere et devra, en conse- 
quence, ce"der au chapitre collegial deux parts de toutes 'leg 
oblations, des legs, etc., en re"servant la troisieme pour lui- 
meme. II assistera a la congregation synodale de Saint-E,om- 
baut chaque fois qu'elle se tiendra ; aux principales fetes de 
I'annee, il assistera aux processions que feront les chanoines 
(si toutefois il peut se delivrer de 1'office de son eglise avant 
1'heure'dela procession) et il sera aussi present aux yepr.es a 
-chanter dans la collegiale. En o,ntr,e,,reglise,de.Notre-I)3ttiej)aiera 
annuellementareveque deCambrai la somme de douze deniers, 
-CQnameffatAedraticum eten reconnaissance du droit episcopal (1). 

La m^oie annee;et le meme jour, le 2 septembre 1255, 
Nicolas de Fontaines d^tacha de I'eglise-matrice la chapelle du 
Saint-Esprit a Neckerspoel et celle de Saint-Lambert de Muysen 
et les e"rigea en eglises paroissiales avec les memes droits et 
les mSmes obligations qu'il venait d 3 iragpser : a Notre-Dame 
d'au-dela de la Dyle (2). 

La nouvelle paroisse de Muysen fut elle-meme demembree 
en 1288. C'est tilors que fut creee la paioisse de Notre-Dame 
& BqnSipyck, situee hprs de I'enceinte de la ville. 

La chapelle. de 88. Pierre, et Paul, celle. de, .&&. Jean- 

(1> Mirseus, III, 116 et 117. 

(2) L' eglise de Neckerspoel fut livree aux flammes par les calvinistes, 
1'an 1578. En 1585, on la rempla9a par une chapelle de paroisse atte- 
nante au cimetiere de 1'eglise primitive,. Mais, en 1603, un decret de 
1'official Nicolas Oudart supprima la paroisse de Neckerspoel, en attrl- 
buant une partie a la paroisse de Saint-Pierre, et Tautre (ce qui est 
au-dela de Pasbrng) a la paroisse de Bonheyden. (Mirseus, Hid. note). 
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JBaptiste et Evangeliste , et enfin celle de Sainte-Catherine 
furent elevees au rang d'eglises paroissiales dans le cours du 
quatorzieme siecle. 

Le doyen du Ghapitre metropolitain avait juridiction sur les 
recteurs des eglises suivanles : 

Saint-Rombaut, plebanie . . Coll. le Chapitre metrop. 

Notre-Dame au-dela de la Dyle, 
avec les hameaux Gerdeghem , 
Stuyvenberg, Battel et une partie 

d'Hofstade idem. 

SS. Pierre et Paul, avec Nec- 

kerspoel idem. 

Sainte-Catherine idem. 

SS. Jean-Baptiste et Evangeliste idem. 

Notre-Dauie d'Hanswyck. . . idem. 

Le Grand-Beguinage .... idem, sur la presentation 

des superieures. 

L'hopital Sainte-Elisabeth . . L'archev^que. 

L' archipretre de Malines "avait juridiction sur : 

Heffen avec Heyndonck . . . Le Chapitre metropolitan!. 
Hever avec une partie d'Hof- 
stade idem. 

Muysen . idem. 

Leest L ? abbesse de Cortenberg. 

Hombeek-Saint-Martin (\) . . idem.. 

Nous ddnombrons plus loin les paroisses du doyenne 
rural de Malines. 

(1) Ges cinq paroisses constituaient,au civil,le District ou Rechtsgebied 
de Malines. 
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1. Doyeun6 d'Alost (Aeht). 



\. lost, paroisse . Le chapit re ca- 
thedrale de Cambrai et 1'arche- 
veque de Malines comme prelat 
d'Afflighem alternativement. 

Alost, beguinage. L'archeve- 
que de Malines sur la presen- 
tation des snperieures et du 
doyen du chap. d'Alost. 

Alost, hopital. L'archeveque 
de Malines. 

Appels. Idem. 

Assche, paroisae. Le president 
et les proviseurs du college du 
Pape de Lou vain. 

Assche, hopital. L'archeveque 
de Malines. 

Auweghem. Le chapitre me- 
tropolitain de Cambrai. 

Ayghem. Le prelat d'Anchin, 
ordre de saint Benoit. 

Baerdeghem. L'archeveque de 
Malines comrae prelat d'Affli- 
ghem. 
. Bollebeek . L'abbesse de Vorst. 

Brusseghem. L'archeveque de 
Malines comrne prelat d'Affli- 
ghem. 

Buggenhont. Idem. 

Cobbeghem. L'evequede Gand. 

Denderbelle. L'archeveque de 
Malines comme prelat d'Affli.- 
ghem. 

Denderleeuw. L'abbe de Jette 
ou Dilighem. 

Eereghem ou Iderghem. L'ab- 
be de St Adrien de Grammont. 

Erembodeghem. L'archeveque 
de Malines comme prelat d'Af- 
flighem. 

Erpe. L'abbesse de Pr6my a 
Gambrai. 



Esschene. L'archeveque de 
Malines comme prelat d'Affli- 
ghem. 

Gyseghem. La persona de 
cette 6glise. 

Haeltert. Le chapitre d'Alost. 

Hekelghem. L'archeveque de 
Malines comme prelat d'Affli- 
ghem. 

Helderghem. Idem. 

Herdersem. Idem. 

Hofstade. L'archeveque de 
Malines. 

Kerkxken. Le chapitre d'Alost. 

Lede. L'archeveque de Ma- 
lines. 

Liedekerke. L'abbe de Ni- 
no ve. 

Mazenseele ou Maseele. L'ar- 
cheveque de Malines comme 
prelat d'Afflighem. 

Meldert. Idem. 

Meere. L'archeveque de Ma- 
lines. 

Merchtem. Idem comme abbe 
d'Afflighem. 

Mespelaer. Le chapitre me- 
tropolitain de Cambrai. 

Molhem. L'archeveque de 
Malines comme abbe d'Affli- 
ghem. 

Moorsele. Idem. 

Nieuwkercke. Le chapitre me- 
tropolitain de Cambrai. 

Opwyck. Le chapitre de Ter- 
moude. 

Teralphene. L'archeveqne de 
Malines comme prelat d'Affli' 
ghem. 

Welle. Idem. 

Wiese. Idem. 



2. Bruxelles et ses faubourgs. 
Saint-Michel et Sainte-Gudule, Sglise paroissiale et colle- 
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giale. Le pleban de cette 6glise ayait juridiction sur les 
autres cures de la ville. 



Notre-D. de laChapelle. L'sta 
b de St-Sepulcre deCatnbrai. 

Saiute-Catherine. . Le chapitr.e 
de la collegiale des SS. Michel 
et Gudule. 

Saint-Gery. !- Id., sur la prer 
sentation des maifcres de fa- 
"brique de St-Gery. 

Saint-Nicolas. Id. 

Saint-Jacques-sur-Caudenberg. 
Le prevot de cette eglise. 

Notre-Dame de Finistere. Le 
chapitre de la collegiale susr 
dite sur la presentation du 
superieur de 1'Oratoire. 



LeGrand-Beguinage. L'eveque 
d'Anvers sur la presentation 
de la dame superieure. 

L'hopital Saint- Jean. -It'-arche,- 
veque de Malines sur la pre- 
sentation des sce.urs. 

Saint -Josse- ten- Noode. Le 
chapitre . des SS. Micliel efc 
Gudule. 

Molenbeek (sous Ste- Catherine 
de Brux.) Le meme chapitre 
sur la presentation du cure de 
Sainte-Catherine . 

Elsen ou Ixelles. ; - Le prevot 
de Caudenberg. ; ,; , 



Doyenne rural de Bruxelles a Vest. 



Cortenberg. - L'abbesse de 
Cortenberg. 

Crainhem. . L'archeyeque de 
Malines. 

Dieghem. Idem. 

Dnysborg. Id., sur la presen- 
tation du prevot deUaudenberg. 

Etterbeek. r Le chapitre des 
SS. Michel et Gudule. 

Eyere. Le chapitre de Soignies. 

Haren. Le chapitre des SS. Mi- 
chel et Gudule. 

Hoeylaert. Id. 

Huldenberg. r Le prieur de 
Grqenendael. 

Hulpe (la). Le chapitre des 
SS. Michel et .JSudule de la 
seconde fondation, 

Jesukens r Eygk. L'abbe. de 
Pare. 

Machelen. I^e chapitre.. d,e/i 
SS. Michel et Gudule. 

Nosseghem. L : abbesse de Cor- 
tenberg. 

Over-Yssche. L'abb . de Valduc. 



Rpsieres. Idem. 
\ Saint-Gilles (Opbrussel). L'ab- 

besse de Vorst. 
\Saventhem. , L'archeyeque de 

Mali.nes, 
*v Sehaerbeek. Le chapitre de 

Soignies. 
N Sterrebeek. L/archeyeque de 

Malines. 

* Tervueren. L'abbe de^Parc, 
\ Yprst ou rorest. -r- L'abbesse 

ide Vorst. 
\TJccle.-Id. 
Watermael. La^ pri^ure de 

ItpO;kl99s.ter a "VfotQnn^el. 
t^esenbeek. ~.,jie. chapitre des 

SS. 



,. 
luwe). Le doyen dn,cb^pi 



Wolu-we-Saint-Etienne. WTT . L'ar- 

eheveque de Malines. 
Wpluyire-Saint-Pierre. L'ab- 
i ; de Vorst. 
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Doyenne rural. ~de SruxeUe^ a 



L'aV 



Anderleckt. L,e chapitre d'An- 

derlechfc. 
Berchem-Sainte-Agathe. 

be de Grimbergen. 
Beyghem. L'areheveque de 

Maitnes. 
Grimberghen. - L'abbe de Grim- 

bergen. 
Ham. - L'arcbeyeque de Ma7 

lines corame prelat d'Afflighem. 
Heembeek (Neer- en Over-.) 

L'abbe de Jette pu Diligbem, 
Jelte. Idem.--" --: ..; e" - 
Laeken. L'arcbeyeque de Ma- 



lifaes sdr la. presentation du 
superieur de FOratoire. 
v Meysse. L'abbe de Grimber- 
gen-. 

\ Meuseghem. L'abbe de Jefete. 
B.ossem. Idem. 
Ejiode (Nieuw^), L'abbS de 

Grimbergen. 
% Strombeek. Idem. 
Wemmpl. Idem. 
Wolverthem, L'abbe de Diii- 

ghem. 
Zellick. L'eveque de Gand'. 



3'. - Doyenne cle Diest. 



Arschot avec les( vicairess de 

Bael , Beggynendyk- et Gel? 

rode. L'abbe de Sainte- 

Gertrude^a Louvain; 
Arscbot, Begninage. Idem., 

sur laipresent. des^nperieures-. 
Assent. L' abbe.de. Sfc-Trond. 
Becquevoirt. Le commandeor 
. des cbevaliers teutoniques. 
Betecom. L'abbe, de Sainte- 

Gertrude de Louvain. 
Capelle (Nieirw). Le chapitre 

de Tongres. 
Cortenaken. L ? abb6 de Vlierr 

beek. 
Diest, Saint-Sulpice. L'abb6 

de : Tongerloo. - 

Diest, Notre-Dame. Idem; 
Diest, Saint-J ean-Baptiste . . Le 

prince-d'Orange-NassaUi 
Diest^.le-B^gttinage. Id., sur 

la presentation des sup&rieures. 
Glabbeek. L ? abbe d'Heylissem. 
Halen. et Loxbergeu.. Le,cna- 

pitre catb6dral;de.Li6ge. 
Hauwaert. Le marquis deWes- 

terloo, seigneur de 1'endroit. 



Kersbeek. Le baron desGarioo 

et le seigneur d'Hbrenbeeki, 

alternativement; 
Eeseghem. Le commandeua: 

de Chantraine de Viliampont, 

de. 1'ord re ;de Maite . 
Langdorp et Wtolfsdonck. 

L ? abbei de Sainte-Gertrude de 

Louvain. 
Linckhont. L'abbe de Sainfc- 

Trond et le corate de la Marck, 

ensemble. 
Meensel. L'abb6 de Saiat- 

Corneilleadlndam (paysd'Aix- 

Chapelle). 
Messelbroeck. L'abbe d'Aver- 

bode. 

Mplebeek. ? 
Nieuw-Rhode.: La prieure de 

Gempe. 
Rillaer. L'abbe de Sainte 

Gertrude :de Louvain. 
Schaffeni. r. L'abbe de Tongerloo . 
Scherpenheuyel ouMont-Aigu.- 

L'archeveque de Malines. 
Sichem. Le doyen de Saint- 

Pierre de Louvain. 



44 INTRODUCTION DE LA PREMIERE PERIODS. 

L'abbesse de 



Suerbemde. L'abb6 d'Heylis- 

sem. 

Testelt-. L'abbe d'Averbode. 
Thielt N.D. L'abb6 de Sainte- 

Gertrude de Louvaiu. 
Tbiel't Saint-Martin. L'abb6 
/d'Heylissera. 



Waenrode. 

Linter. 
"Webbecom. L'abb6 de Saint 

Trond. 

Wersbeek . L'abbe d'Heyli ssem . 
Zelck. Le chapitre cathedral 

de Liege. 



4. Doyenne de Grammont (Geeraertsbergeti) . 



Appelterre. L'abbesse du cha- 
pitre noble de Nivelles. 

Aspelaere. L'abbe de Saint- 
Adrien de Grammont. 

Boulaer, en franc. Boulers. 
L'abbe du Saint Sepulcre de 
Cambrai. 

Deftinge. L'abbe d'Honne- 
court-lez-Cambrai . 

Denderhauthem. L'abb6 de 
Grammont. 

Denderwindeken. L'abbe de 
Yicognc (Hainan t). 

Essche Saint-Lievin. Le cha- 
pitre cathedral de Gand. 

Grammont. L'abbe de Saint- 
Adrien de Grammont. 

Grimmighem. L'abbesse de 
Beaupre. 

Hemelverdeghem (Sint-Jaas-) . 
L'abbe de Saint-Adrien de 
Grammont. 

Lierde Sainte -Marie-Mad. 
Idem 

Lierde Saint-Martin. L'abb<5 
de Saint-Martin de Tournai. 

Meerbeke. Le seigneur de 1'en- 
droit. 

Moerbeke. L'abbesse de Vorst. 

Neder-Brakel. Le chapitre de 
Renaix. 

Neygheui on Neyghene. Le 
prevot de Caudenberg. 

Nieuwenho ve . L'archeveque de 
Malines. 



Ninove. L'abbe de Ninove. 
Okeghem. Idem. 
Onckerzeele. L'abbe de Saint- 
Adrien de Grammont. 
Op-Brakel. L'abbe d'Eename. 
Oudenhoven (Marie-), L'ar- 
cheveque de Malines. 
Oultre on. Aultre. L'abbe 

d'Honnecourt. 
Paricke. L'abbe de Lobbes, 

sur la Sambre. 
Pollaere. Le seigneur de 1'en-- 

droit. 
Saint-Antelin. Le chapitre 

noble de Nivelles. 
Saerlaerdinghen ou Sarlingen. 

L'abbe de Lobbes. 
Santberghen. L'abbesse de 

Beaupre. 
Schendelbeke. Le chapitre de 

Sainte Croix a Cambrai. 
Smeerhebbe. L'abbe duMont- 

Blandin, lez-Gand. 
Steenhuysen. Idem. 
Viane. L'abbesse de Ghislen- 

ghien. 
Vloeseghem. L'abbe du. Mont- 

Blandin lez-Gaud. 
Voorde. L'abbe de Ninove. 
Ydeghem ou Jeghem. L'abb6 

du Mont-Blandin lez-Gand. 
Waerebeke on Werebeke. 

L'abbesse de Vorst. 
Woubrechteghem. L'abbe du 

Mont-Blandin. 
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5. Doyenne de Leeuw-Saint -Leonard ou Leau. 



Leeuw-Saint-Leouard, L'abbe 
de Vlierbeek ct le chapitre de 
Saint- Denis de Liege alterna- 
tivement. 

Budingen, Bungen. L'abbe 
de Vlierbeek et le chapitre de 
Saint-Denis de Liege a tour de 
role. 

Geets-Bets. L'abb6 de Vlier- 
beek et le chapitre de Saint- 
Jean de Liege a tour de role. 

Gussenhoven. L'abbe de Saint- 
Laurent de Liege. 

Heelen et Orsmael. -7- Le sei- 
gneur de 1'endroit. 

Hoolede. L'abbe d'Heylissem. 

/Laer. L'abbe de Saiut-Trond. 

vLanden, Rumsdorp et Raetsho- 

ven. Le chapitre de la 

cathedrale de Liege. 

Linsmeaux. L'abbe d'Heylis- 
sem. 

Neerdormael. Le seigneur de 
1'endroit et la famille Goossens 



a tour de role. 

Neerhespen. L'abbe de Saint- 
Laurent de Liege. 

Neerlanden. L'abb6 de Sainte- 
Gertrude. 

Neerlinter. L'abbesse du Val- 
Virginal de Linter. 

Melckwezer. ? 

Miscotn. L'abbesse de Linter 
et 1'abbe de Villers a tour de 
role. 

Neerwinden. L'abbe d'Hey- 
lissem et le chapitre de d'An- 

dennes a tour de role. 

Orsmael. Le Seigneur de 
1'endroit. 

Orerhespen et Walsbergen. 
Le commandeurde Chantraine, 
dq 1'Ordre de Malte. 

Overwinden. Le chapitre de 
Saiut-Denis de Liege. 

Wommersom. L'abbesse de 
Pare les-Dames. 



6. Doyenne de Leeuw-Saint -Pierre. 



Alsemberg. L'abbe du Saint- 
Sepulcre a Cambrai, 

Audenaeken. L'archeveque de 
Malines cornme prelat d'Affli- 
ghem. 

Beckerzeel. L'abbesse du 
Grand-Bigard. 

Beersel. L'ubbesse de Vorst. 

Beerthe. Le chapitre deSainte- 
Gudule de Bruxelles. 

Bodeghem-Saint-Martin. Les 
chanoines gradues de 1'eglise 
metropolitaine de Malines. 

Bogaerden. L'abbe de Saint- 
Denis en Brocqueroi. 

Buysirighen. Le chapitre de 
Soignies. 



Bygaerden. Le seigneur de 
1'endroit, comte d'Erps. 

Chapelle Saiut-Ulric. L'arche- 
veque de Malines com me prelat 
d'Afflighem. 

Dilbeek. Le chapitre d'An- 
derlecht. 

Dvrorp ou Tourneppe. L'abbe 
du Saint-Sepulcre de Cambrai. 

Elinghen. L'abbe du Mont- 
Blandin lez-Gand. 

Eysingen. L'abbe de Bonne- 
Esperance. 

Gaesbeek. Le baron d*e Gaes- 
beek. 

Goyck. Le penitencier de la 
metropole de Malines . 
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Huysingen. L'abbesse de la 

Cambre. 
Itterbeek avec Pede-Sainte-Anne. 

> L'abbe du. Saint-Sepulcre 

de Cambrai. 

Leeuw-'Saiut-Pierre; Idem. 
Lennick (Sinte - Martens) avec 

Sehepdael. Le prevot de 

Caudenberg. 
Lennick (Sinte - Qaiutens) avec 

Eyseringhe : etc. Le cha- 

pitre noble de Nivelles. 
Lei beeck ou Laerbeke. Id. 
Liefieriugen. Le seigneur de 

1'endroit. 
Linckebeeck. L'abbesse de 

Vorst. 
Lombeeck (Borcht-). ~- Le cha- 

pitre de Ninove. 



Lombeeck Sainte-Catberine. 
Le chap, metrop. de Maliues. 

Lombeeck Sainte-Marie.-- Le 
chapitre-de Nivelles. 

Pamele. .L'abbe de Ninoye. 

Rebecq (Roosheek). L'abbesse 
oet.les chanoinesses- de Nivelles. 

Rode Saint-Genese. L'abbesse 
r.de .Vorst. 

Ruysbroeck. L'abbe du Saint- 
: Sepulcre de Cambrai. 

Ternatb. ,Le chapitre metro- 
politain de Malines. 

Tubeke on Tubise. Le chapi- 
tre uoble devNivelles. 

Vlesembeeck, L'abbe du Saint- 
Sepulcre de Cambrai. 

Wambeeck. Le chapitre me- 
tropolitain de Malines. 



7. Doyenne rural de Louvain. 

Par un decret du 24 juillet 1784, le cardinal archeveque 
de Franckenberg partagea ce vaste doyenn6 en deux sections, 
Fune situee au nord efc I'autre au sud. 

En dehors de ces deux sections se trouvaient les 6glises de 
la cite universitaire. 

Tllle de Louvain. 

Le doyen de la collegiale de Saint-Pierre avait cinq eglises 
sous sa juridiction : 



Saint-Pierre , plebanie. Le 

magistral de Louvain. 
Sainte-Gertrude. Le pr^lat de 

1'abbave. 
Saint-Jacques. 'Le chapitre de 

Saint-Pierre. 
Saint-Michel. Idem. 
S-kint-Qaeutin (L); Idem. 



Le Grand-Beguinage. -^- L J abb6 
de Villers. 

Le Petit-Beguinage. L'arche- 
veque de Maliues comme ordi- 
naire. 

Le grand h6pif.al de Sainte- 
Elisabeth. Le chapitre de 
Saint-Pierre. 



(1) La paroissede -Saint-Pierre fut -demembree en : 1252 par -I'fiveque 
de Eiege et donna'naissance a ces quatre paroisses nouvelles. 
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Section Aecantile du nord. 



Beyssem. ; L'archereque 'de 

Walines. 
Baecken. -^- Le seigneur 'de 

1'endroit. 
Corbeek-over-Loo.' L?abbe de 

Pare. 

Gortryk ou'Cortelken. **- Idem. 
Heverle. Idem. 
Holsbeek. Le prevot de 

Saint-Pierre de-Louvain. 
Lubbeek. L'abbe de Pare. 
Linden. L'abb&de Vlierbeek. 
Pellenberg. Le prevot de 

Saint-Pierre de Louvain. 
Rotselaer. L'abbe d'Arerbo'de. 



Sint-Achten-Rhode. Le ehapi- 
trede Saint-Pierre de Louvain. 

Sint-Peeter-B,hode. L'abbe de 
Pare. 

Thildonck. Le chapitre me- 
tropolitain de Cambrai. 

Velthem. Le prevot de Saint- 
Pierre de Louvain. 

Wesemael. L'abbe d'Averbode. 

Wilsele. Le chapitre de-Saint- 
Pierre 'de Louvain. 

Winghe St-Georges. La prieure 
deSempe. 

Winxele. Le prevot de Saint- 
Pierre de : Louvain. 



Section deeandle ~du sud. 



Archennes. L'abbe de Pare. 
Berthem. Le seigneur de 

.rendroit. 
Bierb'eek. La'faculte 'de th6o- 

logie de Louvain. 
Bbssut avec Gbttechain. j Le 

seigneur de 1'endroit. 
Corbeek-6 ver-D jl et JBegenhoven. 

L'archeveque de : Malines 

comme abbe d'A^ighem. 
Dverb'erg avec Vteebosch. -^ La 

mere du grand-hopital de 

Louvain. 

Grez. L'abbesse de Val^Duc. 
Hamme-Mille. Idem. 
Hereiit. Le 'chapitre metrop. 

de Cambrai. 

Leefdael. l/arcueveque 'de 
Malines comme abbe d'Affli- 

ghfem. 



8. Doyenne de 

Ee cardmal-arcbeveque J.e.anrHaori de Eraactenberg divisa 
ce doyenne en deux- sections, Tune a 1'est, 1'autre a hottest. 



Tibverijoul. Le chapitre de 
Vise. 

"Meerbeek et Beyssem. L'ar- 
cheveque de Malines comme 
abbe d'Afflighem. 

Neer : Yssche. Le president du 
college Driutius a Louvain. 

Nethene. Le chapitre de 
Saint-Jean de Liege. 

'Nb'debais. L'abbe de Wai- 
court comme prieur d'Hastieres 

Ottenburg. L'abbe^de Sainte- 
Gertrude de Louvain. 

Oud-Heverle. L ? ec6iatre de 
Saint-Barthelemi de Li6ge. 

Vossem. L'archeveque de 
Maliues comme abbe d'Affli- 
ghem. 

Weert - Saint -Georges. Le 
chapitre de Sain t-Paulde Liege. 
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Section decanale de Vest. 



Berg. L'abbe de Saint-Adrieu 

de Grammont. 
Boortmeerbeek. -" L'archeveque 

de Malines a titre de personat. 
Campenhout. L'abbesse de 

Cortenberg. 
Elewyt, L'archeveque de 

Malines, cpmme patron. 
Eppeghem. Idem, comme 

ordiaaire. 

Erps. L'abbesse de Oortenberg. 
Haecht. L'abbe de Pare. 
Humelghem. L'archeveque de 

Mal.jCommechefdu s6minaire. 
Melsbroeck. Le chapitre de 

Sainte-Gudule de Bruxelles. 



Nederoekerseel. . L'abbe de 
Saint-Michel d'Anvers. 

Perck. L'archeveque de Ma- 
lines, comme patron. 

Peuthy. Id. 

Quarebbe ouQuerbs. L'abbease 
de Cortenberg. 

Stejnockerseel. Le chapitre 
metropolitain de Malines. 

Tremeloo. L'abbe de Pare. 

Wackerzeel. Idem. 

Werchter. Idem. 

Wespelaer. L'archeveque de 
Malines, a titre de personnat. 

Vilvorde avec Hauthem. 
L'abbesse de la Cambre. 



Section decanale de I'ouest. 



Le 



seigneur 



de 



Blaesveld. 

1'endroit. 
Bonbeyden. Le chapitre me- 

tropolitain de Malines. 
Capelle-op-den i Bosch. L'ar- 

cheveque de Malines, comme 

personne. . 

Humbeek Salnt-Rombaut. Id. 
Keerbergen. L'archeveque de 

Malines, comme abbe d'Affli- 

ghem. 

Liesele. Idem. 
Lippeloo. Idem. 
Londerzeel. Idem. 
Malderen. Idem. 
Nattenhaesdonck. Idem. 
Opdorp. Idem. 
Puers avec Calfort et Breen- 

donck. Idem. 
Putte. Idem. 
Ramsdonck. L'abb6 de Grirn- 



bergen. 

Ruysbroeck. Idem. 

Rjmenam. L'areheveque de 
Malines, comme prelat d'Affli- 
ghem. 

Schrieck. L'archeveque de 
Malines a titre de personne. 

Sempst. Idem, au meme titre. 

Steenhuffel. Idem , comme 
prelat d'Afflighem. 

Waelhem. Le chapitre metro- 
politain de Malines. 

Wavre-Sainte-Catherine. L'ar- 
cheveque de Malines, comme 
personne. 

Wavre-Notre-Dame. Idem . 

Weert-Saint-Martin. Idem. 

Willebroeck etThisselt. L'abbe 
de Saint-Aubert de Cambrai, 
et depuis Mgr de Precipiano, 
1'archeveque de Malines. 



9. Doyenne d } OordegJiem . 



Baleghem. Le chapitre me- 
tropolitain de Cambrai. 



Bambrugge. 
Vorst. 



L'abbesse de 
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Baveghem. L'e"veqae de Gand. 
Bajeghem. L'abbe d'Anchin. 
Borsbeeke. L'abbesse de Vorst. 
Bottelaer. L'abbe du Mont- 

Blandin, lez-Gand. 
Breyvelde. L'archeveque de 

Sens (France). 

Burst. L'abbesse de Vorst. 
Cherscamp. Le prevot et la 

dame du monastere de Tas- 

Sf*nPn nPKP 

Dickel. L'abbe da Mont-Blan- 

din le/,-Gand. 
Elderie, Elene. L'archeveque 

de Malines. 
Erondeghem , Eerdeghem. 

L'abbe de Grammont. 
Erteghem , Ertweteghem. 

L'abbe de Saint-Martin pres 

Cassel, en Picardie. 
Gontrode. L'eveque de Gaud. 
Godveerdeghem. Idem. 
Gyzeele et Lands-Cauter. Id. 
Hauthetn Saint-Lievin. Idem. 
Hauthem (Letter-). L'abbe 

du Mont-Blandin. 
Hilleghem. Idem. 
Herzeele. L'abbe de Saint- 

Ghislain (Hainaut). 
Hundelghem. Le chapitre de 

Renaix. 
Impe ou Ympe. L'abbe de 

Grammont. 
Leeuwerghem. L'abbe du 

Mout-Blandin, 
Melle. L'arcbeveque de Ma- 

iines a litre de personne. 
Lemberge. L'abbe d'Esnarae. 
Masseme. -=- Le commandeur des 

dievaliers de Pitzenburg a 



Malines . 

Merelbeke. L'abbe du Mont- 
Blandin. 

Moortsele. L'abbe d'Eename. 

Munte. L'abbe da Mont- 
Blandin. 

Oomberge. L'abbe de Saint- 
Ghislain (Hainaut). 

Oordeghem et Smetlede. L'ar- 
cheveque de Malines, oomme 
prelat d'Afflighem. 

Oosterzeele. L'abbe d'Eename. 

Oudenhoven Saint-Geri. L'abbe 
de Saint-Martin en Picardie. 

Rysseghem. L'abbe de Saint- 
.Ghislain. 

Scheldewindeke. Le chapitre 
metropolitain de Cambrai. 

Schel-Rhode. L'abbe da Mont- 
Blandin. 

Semmersacke L'abbe d'Ee- 
name. 

Sonneghem. L'abbe de Tron- 
chienne. 

Sotteghem. Le seigneur de 
1'endroit. 

Stryden. L'abbe da Mont 
Saint-Martin. 

Velsicke. L'abbe d'Hasnon. 

Vlackem. L'abbesse de Vorsfc. 

Vlierzeele. L'eveqae de Gand. 

Vurst et Wassem. L'abbesse 
de Vorst. 

Westrem. L'archeveque de 
Malines . 

Wanneseele ou Wansele. Le 
cure de Schellebelle, au diocese 
de Gand. 

Wichelem et Schoonaerde. Le 
chapitre noble de Nivelles. 



10. Doyenne de Jtenaix (Ronsse)* 



A' mangles. Le chapitre de 

Renais. 
Bsrchem Sainte-Marie. L'abb6 

de Saint-Thierry pres Reims. 



I. 



Berleghem. L'archeveque de 

Malines. 
Boncle Saint-Blaise. L'abbe 

d'Eename. 

4 
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Boucle Saint-Denis, L'eveque 

de Gand. 

Dickelvenne. L'abbe d'Anchin. 
Edelaere. L'abb6 d'Eename. 
Eename. Idem, - 
Elst. Le ckapitre de Renaix. 
Ermelghem. L'abbe d'Anchin. 
Etichove. L'abbe de Liessies. 
Hoorebeke (Sint-Cornelis-). 

L'abb6 de Ninove. 
Hoorebeke (Marie-) . L'abb6 

d'Eename. 
Kerckhem. Le prevot du cha- 

pitre de Renaix. 
Laethem- Notre -Dame. Le 

chapitre cathedrale de Gand. 
Leupeghem. L'abbe d'Eename. 
Marcke. L'abb6 de Liessies. 
Maetere. L'abbe du Mont- 

Blandin lez-Gand. 
Melden. Le chapitre metrop. 

de Cambrai. 
Meyleghem. L'archeveque de 

Malines. 
Michelbeke. Le chapitre de 

Renaix. 
Nuekerke. Le chapitre me- 



tropolitain de Cambrai. 
Paulathem. Le chapitre de 

Sainte-Croix, de Carabrai. 
Quareraont. Le chapitre de 

Saint-Thierry, pres Reims. 
Rooborst. L'abbe du Mont- 

Blandin lez-Gand. 
Roosbeke. Idem. 
Reuaix, Saint-Martin. Le 

prevot du chapitre. 
Renaix, Saint Pierre. Idem. 
Russeignies, Roosenaeken. Le 

chapitre de Renaix. 
Ruyen. L'abbe de Saint' 

Thierry, pres Reims. 
Schoorisse, Escornaix. L'abbe 

de Saint-Amand sur la Scarpe. 
Seghelsem. L'abbe deLobbes, 
Sulsicke. Le chapitre metrop. 

de Cambrai. 

Svvalm (Aller-Heyligen-). L'ar- 
cheveque de Malines. 
Swalm (Neer- ou Munnix-). Id , 
Volkeghem. L'abbe d'Eename. 
Weldene. Idem. 
Weyleghem. L'abbe du Mont- 

Blandin lez-Gand. 



11. Doyenne de Tirlemont (Thienen). 



Attenrode. Chapitre de Saint. 

Jean de Li6ge. 

Autgaerden. Chapitre de Vise. 
Bautersem. Le seigneur de 

1'endroit. 
Binckum. Le commandeur de 

Chantraine. 

Bunsbeek . L'abbe d'Hey lissem. 
Butzel. Le seigneur del'endroit. 
Cumptich. L'abbe de Saint- 

Corneille ad Indam (Aix-la- 

Chapelie.) 

Elixem. L'abbe de Vlierbeek. 
Goidsenhoren. Le doyen du 

shapitre de Saint-Denis de 

Liege. 
Grimbde. L'abbe d'Heylissem. 



Haekendover. L'abbe de Vlier- 
beek. 
Hauthem Sainte -Marguerite. 

L'abbe d'Heylissem. 
Kerckem. L'abbe de Sainl- 

Corneille ad Indam. 
Meldaert. Le chapitre de Saint, - 

Barthelemy a Liege. 
Melin. Les abbesses de la Ra- 

meeet de Florival a tour de role. 
Neerheylissem. L'abbe de 

Elones. 
Neervelp. La faculte th6olog. 

de Louvain. 
Noduwez. ' L'abbe d'Heylissem 

et le chapitre de Saint- Jean de 

Liege a tour de role. 
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Oirbeek. L'abbe de Vlierbeek 
et le chapitre de Saint-Germain 
de Tirlemont a tour de role. 

Opheylissem. L'abbe de 
Flones. 

Oplinter. Le seigneur de 1'en- 
droit. 

Opvelp. L'abbesse de Linter 
lez-Tirlemont. 

Tirlemont, plebanie. Le cha- 
pitre Saint- Jean de Liege. 

Tirlemont, hopital. Les reli- 



gieuses presentent a 1'arehe- 

veque. 
Tirlemont, beguinage. Les 

supSrieures presentent a 1'ar- 

cheveque. 

Vissenaken Saint-Martin et Saint- 
Pierre. L'abbe deTongerloo. 
Wevere. Le seigneur de 1'en- 

droit. 
Willebringen. L'abb6 de 

Vlierbeek. 



Void le tableau des paroisses et benefices-cures que nous 
trouvons desservis par des religieux au ! terme do. dix-huitieme 
sieele. Le premier mot indique le monastere auquel les cures 
appartenaient. 

AFFLIGHEM, Opdorp, doy. ouest de Malines. 

AVERBODE. Messelbroeck, Testelt, doy. de Diest ; Rotselaer 
et Wesemael, doy. nord de Louvain. 

BoNNE-EspERANCE. Eysiiigen. doy. de Leeuw-Saint-Pierre. 

DIHGHEM. Denderleemv, doy. d'Alost; Over- et Neerheem- 
beek, Jette, Meuseghem, Wolverthem, Rossem, doy. ouest 
de Bruxelles. 

CAUDENBERG. Saint-Jacques a Bruxelles; Duysbourg, doy. 
est de Bruxelles ; Lennick Saint-Martin, doy. de Leeuw- 
Saint-Pierre ; Neyghem, doy. de Grammout. 

FLONES. Opheylissem, doy. de Tirlemont. 

ST-ADRIEN DE GRAMMOIXT. Ville de Grammont. 

STE-GERTRUDE. Thielt Notre- Dame, doy. de Diest. 

GRIMBERGEN. Cherscamp .doy. d'Oordeghem; Berchem Sainte- 
Agathe,Grimbergen, Meysse avec -Niemuenrhode et Ophem t 
Strombeek, Wemmel, doy. ouest de Bruxelles ; Bamsdonck, 
Ruysbroeck, doy. ouestde Malines ; Hopital d'Assche. 

GROENENDAEL. Huldenberg, doy. est de Bruxelles. 

HEYLISSEM. Bunsbeek, Grimbde, Hauthem Sainte-Mdrgue- 
rite, doy. de Tirlemont ; Hoolede, Linsmeaux, doy. de Leau ; 
Suerbemde, Thielt Saint-Martin, Glabbeek, Wersbeek, doy. 
de Diest. 
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SAINT-MICHEL (Anvers). Nederockerseel, doy. est de Malines. 
NINOVE. Ninove, Okeghem, Voorde, doy.de Grammont; Lie- 

dekerke, doy. d'AIost; Borcht-Lombeek, Pamele, doy. de 

Leeuw-Saint-Pierre. 
ORATOIRE DE ST-PHILIPPE. Scherpenheuvel (Mont-Aigu), 

Linckhout, doy. de Diest. 
O.IATOIRE DE BERCLLE. Saint- Jean, a Malines ; Finistere, a 

Bruxelles ; Laeken, doy. ouest de Bruxelles. 
PARC. Archennes, doy. sud deLouvain; Corbeek-over-Loo, 

Cortryk, Heverle", Lubbeek, Rhode Saint- Pierre, Winghe, 

doy. nord deLouvain; Haecfit,Tremeloo,Wackerzeel, Werch- 

ter, doy. est de Malines ; Tervueren, Jesukens-Eyk, doy. 

est de Bruxelles. 

TEUTONIQUE (Ordre). Becquevoirt, doy. de Diest. 
TONGERLOO. Saint- Sulpice de Diest; Notre-Dame de Diest; 

Nieuw-Rhode, Schaffen, doy. de Diest; Vissenaken, doy. 

de Tirlemont. 

TRONCHIENNES. Sonneghem, doy. d'Oordeghem. 
VIGOGNE. Denderwindektn, doy. de Grainmont. 
VLIERBEEK. Linden, doy. nord de Louvain. 

II suf&t de jeter les yeux sur ces tableaux pour se con- 
vaincre que le chef du diocese avait une part assez minime 
dans la collation des benefices-cures on a charge d'arnes. II 
lui appartenait, il est vrai, de faire examiner, conformement a 
la loi du concile de Trente (sess. 24, de reform, c. 18), ceux 
que les collateurs ou patrons envoyaient au concours, et de 
leur donner la juridiction spirituelle (cura animarum), la fa- 
culte de precher la parole de Dieu et d'administrer les sacre- 
ments (1) ; il lui appartenait aussi d'instituer les ben^ficiers 
par Fintermediaire de 1'archidiacre ; mais les eglises paroissiales 

(1) Dans le diocese de Malines les cures se conferaient selon la forme 
du concours que prescrifc le concile de Trente. L'eropereur Joseph 11 
voulut changer cette loi. Le cardinal de Franckenberg (Syn. Bely.ll, 
528) et les autres eveques beiges protesterent contre 1'edit imperial. 
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et les vicairies elles-memes 6taient confere'es par differentes 
corporations canoniales ou rSgulieres, par I'Universite de 
Louvain, voire me'me par des abbesses, des prieures et des laics. 
De la, il arrivait qu'un tres -grand nombre d'eglises etaient 
desservies par des reguliers du diocese, nommement par les 
benedictins et les premontres, mais aussi par des pre"tres se- 
culiers etrangers au diocese par leur naissance et leur educa- 
tion clericale. Si, d'une part, il est historiquement vrai que les 
anciens eveques et 'les papes, pousses par un sentiment de 
reconnaissance, avaient accord6 le droit de patronat et les in- 
corporations des benefices, s'il est juste de rendre hommage 
au zele pastoral des rgguliefs qui ont travaille au salut des 
ames dans nos villes et nos campagnes, on ne saurait faire 
doate, d'un autre cote, que cette organisation ne fut peu 
faite pour faciliter 1'administration diocesaine et maintenir 
Funite. Necessaire a Forigine, elle etait devenue un inconve- 
nient apres l'6tablissement des nouveaux eveches, du moins 
quand le clerge seculier etait devenu assez nombreux. Par le 
concordat de 1801 et les bulles d'erection d'eveche faite par 
Pie VII, les incorporations et les patronats sont abolis, de 
sorte qu'aujourd'hui les nominations se font directement par 
l'6veque diocesain. Ce regime de Tautorite centrale, a tout 
prendre, est plus parfait etplus profitable aux ames. 

VI. Alibayes, prevotts et prieures situes dans le premier diocese 

de Malines. 

L'etat monastique et religieux du premier diocese n'etait 
pas moins florissant que le clerge se"culier. Bornons-nous dans ce 
paragraphs a la simple nomenclature des abbayes et des prevote"s 
ou prieures, en noas reservant d'exposer dans la premiere partie 
de la Belffique Ckretienne 1'origine des divers ordres et les 
developpements qu'ils ont pris dans notre pays. 

A. L'ordre de saint Benoit comptait au diocese onze gran- 
des communaut^s, a savoir : 
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Quatre abbayes et une prevote d'hommes : 

1. Saint-Pierre diAffligJtem, sous la paroisse de Meldert, 
au doyenne d'Alost. Cette abbaye, fondee en 1083 par un 
chevalier du nom'Gerard le Noir, fat confirmee en 1086 par 
le due Henri III et Gerard II, eveque de Cambrai (1). Le 
cardinal Guillaume de Croy, eveque de Cambrai et archeveque 
de Tolede, profes d'Afflighem, y retablit les anciennes obser- 
vances en 1520, en sa qualite d j ' administrateur perpetuel du 
monasiere, commeil se qualifie lui-meme. A Guillaume succeda 
son frere, Charles de Croy, eveque de Tournai, qui mourut en 
1564. Du vivant de ce prelat, Afflighem fnt incorpore au nou- 
vel archeveche de Malines (1560) ; toutefois 1'incorporation 
ne se realisa qu'en 1569 ; elle a ete maintenue sans interrup- 
tion jusqu'a 1'extinction du diocese et du monastere. 

2. Notre-Dame et Saint-Medard de Vlierleek, abbaye situee 
pres de Louvain (hors la porte de Diest), fondee en 1125 par 
Godefroid le Barbu, due de Brabant, et confirmee en 1147 par 
Henri de Leyen, eveque de Li6ge. A 1'origine, ce monastere 
n'etait qu'un prieure d'Afflighem; il devint abbaye en 117.3. 

a reforme de Bursfeld y fut admise en 1518. 

3. Saint-Adrien de Grammont,au doyenne de cenom. Cette 
abbaye fat fondee en 1081 sous les auspices de Eobert de 
Jerusalem. Les benedictins de Grammont prirent la regie re- 
formee sous 1'abbatiat de Martin Le Brun, 1'an 1627. 

4. Saint-Sauveur d'Eename pres d'Audenarde, au doyenn6 
de Eenaix. Cette abbaye doit ses commencements au comte 
Bauduin V de Lille et remonte a Tan 1U63. La reforme de 
Bursfeld y fut introduite en 1522. 

5. Prevote de Notre-Dame de la Chapelle a Bruxelles, de- 
pendant de 1' abbaye de Saint-Sepulcre de Cambrai et redevable 
de son origine a la generosite de Godefroid le Barbu (1134). 



(1) Voir nos Civilisateurs Cretiens de la Belgique, pag. 220-223. 
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L'abbe du Sainfc-Sepulcre nommait le cure et les cbapelains de 
cefcte eglise. 

Quatre abbayes et deux prieures de benedictines : 

1. Abbaye de Cortenberg, entre Lou vain et Bruxelles. C'est 
la que le due Jean II, surnomme le Pacifique, tint la premiere 
assemblee nationale et publia la premiere constitution du du- 
-che de Brabant. La C/tarte de Cortenberg, qui a servi de base a 
toutes les autres, porte la date du 27 septembre 1312. 

2. Abbaye noble du Grand- Big ard, entre Bruxelles et Af- 
flighem, au doyenne de Leeuw Saint-Pierre. Elle dut son 
-existence (1125) a la liberalite de Godefroid le Barbu et a la 
piet6 de sainte Wivine. Ce monastere ne fut d'abord qu'un 
simple prieure relevant d'Afflighem ; mais le pape Paul III le 
changea en abbaye, en 1548, sous Eobert de Croy, 71 e eveque 
=de Cambrai. 

3. Abbaye noble de N.-D. de Forest ou Torsi, sous la pa- 
roisse de ce nom, au doyenne de Bruxelles. Pondee en 1096 
comme prieur^ d'Affiighem, cette maison devint abbaye sepa 
ree vers 1238 par concession de Gui de Laon, 51 e eveque de 
-Cambrai. 

4. Abbaye noble des Dames Anglaises a Bruxelles, commen- 
6een 1599 sous la protection des archiducs Albert et Isabelle. 

5. Prieure du Petit-Bigard, commence entre 1234 et 1238 
pres de Pepinghen, transfere en 1251 an hameau Zeune sous 
la paroisse de Leeuw Saint-Pierre. 

6. Prieure de Grammont. 

B. L'ordre de Citeaux,o?-Jo cisterciensis, fonde par saint Eo- 
bert de Molesme et propage par saint Bernard, possedait sur 
notre territoire diocesain onze abbayes de femmes. 

1. Beaupre, Bettopratum,& Grimmigbem, pres Grammont. 

2. La Cambre, Camera B. Mariae, en flamand Ter Kameren, 
sous Ixelles, pres Bruxelles. 

3. Pare les -Dames, Parcum Dominarum, en flamand 
Frou'toen-Park, a Wesemael, doyenn^ nord de Louvain. 
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4. Notre-Dame des Eoses, alibatia de Rosis B. Mariae, 
O.-L.-V. ten Roosen, pres d'Alost. 

5. Rotthem, en latin Barium B. Mariae in Rothem, pres 
d'Halen, au doyenne de Diest. 

6. Val-Duc ou 's Hertogendael, sous la paroisse d'Hamme- 
Mille, doyenu6 de Louvain. 

7 . Val Saint-Bernard, a Diest. 

8. Val Virginal ou Maegdendael, a Oplinter, au doyenn6 
de Tirlemonfc. 

9. Florwal, en latin Florida Vallis, en flamand Bloemen- 
dael, pres d'Archennes du cot6 de Wavre, au doyenn6 sud 
de Louvain. 

10. Vignoble tie N.-D. ou O.-L.-V. Wyngaerd, en latin 
Vinea B. Mariae, appele aussi Monasterium stibcastrcnse, parce 
qu'il etait situe au pied du chateau Cesar a Louvain. 

11. Roosendael, en latin Vallis Rosarum, pres du village de 
Waelhem, mais sous la paroisse de Wavre Sainte-Catherine, 
au doyenne ouest de Malines. 

A ces onze abbayes ii faut aj outer le prieure de Muysen 
sous Malines. 

Les religieuses de tous ces monasteres elaient vulgairement 
nommes Bernardines. 

C. L'ordre canonical et apostolique de Prenoontre, etabli 
par saint Worbert, possedait, au diocese de Malines, les 6ttv- 
blissements suivants : 

Six abbayes.de chanoines-reguliers : 

1. Notre-Dame et Saint- Jean-Baptiste A'Averiode, sous 
Sichem, au doyenne de Diest. Cette abbaye est une fille de 
Saint-Michel d'Anvers et naquit versl'an 1131. 

2. ISTotre-Danie de Pare, presque sous les murs de Lou- 
vain, monastere fond^ en 1129 par le due Godefroid le Barbu 
dans son Parcum ou bois de cliasse cloture, avec 1'assenti- 
ment d'Alexandre de Juliers, eveque de Liege. 
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3. Notre-Dame de Ditighem ou de Jette, sur le territoire 
de Jette, a .une lieue de Bruxelles, monastere commence ,en 
1140 par des norbertins envoyes de 1'abbaye de Tronchiennes. 
Nicolas, 37 e eveque de Cambrai, et le pape Eugene III con- 
firraerent leurs proprieles en 1145 et 1147. 

4. Notre-Dame et SS. Corneille et Cyprien de Ninove, au 
doyenn6 de Grammont, monastere issuen 1137 de Saint-Martin 
de Laon sous 1'episcopat de Nicolas, 37 e eveque de Cambrai, 
exempte en 1147 de la juridiction episeopale par le pape 
Eugene III. 

5. Notre-Dame de Grimbergen, a une petite lieue de Vil- 
vorde. Cette abbaye surgit en 1130 par les donations de Ge- 
rard et d'Arnould Bertuout, fils de Gauthier. Saint Norbert y 
y envoya les premiers religieux,et Lietard, 30 Eveque de Cam- 
brai, enrichit la commu'naut6 de privileges. 

6. Notre-Dame d.'Heylissem, sous la paroisse d'Opheylis- 
sem au doyenne de Tirlemout, monastere issu de 1'abbaye de 
Floreffe vers 1129 ou 1130, sous Adalberon, eveque de 
Li6ge, et le pape Innocent II, qui confirmerent Tun et I'autre 
le nouvel etablissement. 

Trois prevotes de chanoinesses-r^gulieres : 

1. Leliendael, Yal des Lisj la communaute, commencee 
au village d'Hombeek, fut transferee dans 1'enceinte de Ma- 
lines en 1585. Elle y acquit 1'ancien refuge d'Afflighem et 
batit 1'eglise qui sert aujourd'hui de chapelle a Fhospice des 
yieillards et aux eleves du pensionnat du Bruel. 

2. Tussckenbeke, sous la paroisse de Cherscamp, au doyenne 
d'Oordeghem. 

3. Gempeon's Hertogen-Eyland , pres de Winghe Saint- 
Georges, au doyenne nord de Louvain. 

D. Nous arrivons aux chanoines-reguliers et aux chanoi- 
nesses-regulieres de Saint- Augustin. Voici les monasteres que 
cet ordre poss^dait dans notre diocese : 



58 INTRODUCTION DE LA PREMIERE PERIODE. 

Une abbaye et une prevote d'hommes : 

1. Abbaye noble et ducale de Sainte-Gertrude a Louvain. 
Le monastere, fonde par Henri I er , due de Brabant, fut eleve 
au rang d'abbaye.en 1449. Le pape Innocent X accorda en 
1652 1'usage de la mitre et des rits pontificaux au prelat 
Winand de Margelle et a ses successeurs. 

2. Pre>6te de Saint-Jacques sur Caudenberg, in Monte 
Frigido, a Bruxelles, dotee en 1201 par le due Henri I er . 
I/eglise etant consideree comDae chapelle de la conr ducale, 
le pape Pie II conceda (1461) au prevot 1'usage de la mitre et 
et le privilege des rits pontificaux. 

Les huit convents, dontles noms suivent, sont des prieures 
d'hommes : 

1. La Vierge Marie de Bethleem, pres d'flerent au doyenne 
sud de Louvaiu. 

2. Saint-Martin ou le Tronus B. Mariae ad B. Martinum, a 
Louvain. 

3. Notre-Dame de Melle, au doyenne d'Oordeghem. 

4. Roosendael, Roo-Klooster, Rouge -Clottre, sous la pa- 
roisse de Watermael, au doyenne est de Bruxelles. 

5. Sainte-Marie de Zeven-Borren, Sept-Fontaines, a Rode- 
St-Genese, sous le doyenne de Leeuw Saint-Pierre. 

6. Sairite-Marie de Groenendael, Val-Vert ou Vauvert, sous 
Hoeylaert, doyenne estde Bruxelles, monastere fonde en 1345 
par le venerable Jean de Ruysbroeck. 

7. Val des jficoliers h Leeuw Saint-Leonard (Leau) , au 
doyenne de Leeuw St-Leonard. 

8. Notre-Dame ftHanswyck. Ce prieure, commence a Muy- 
sen vers 1266, fut transfere dans la ville de Malines en 1878, 
a la suite de la destruction du monastere primitif par les cal- 
vinistes et leurs adherents. 

II y avait en outre vingt communautes de chanoinesses de 
Saint-Augustin etablies dans diverses localites, a savoir : 
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Arschot : Sint-Nicolaes-Berg. 

Bruxelles :-Berlayinont, Sainte-Elisabeth, Sainte-Gertrade, 
Jericho, Lotharingie, Sainte-Marie-Madeleine. 

Diest : Lotharingie, Mariendael. 

Louvain : Dames Blanches, Sainte-Monique, Sainte-Ursule. 

Malines : Bethanie, Thabor et Blydenberg ou Mont-Sion. 

Sichem : Notre-Dame d'EIse. 

Tirlemont : Sainte-Agnes ou prieure de Lubbeek, Barbe- 
rendael, Dames Blanches. 

Vilvorde : Sion. 

"VII. Autres maisons religieuses. Beguinages. 
Oratoire du cardinal de Berutte. 

Paisons la simple enumeration des autres maisons reli- 
gieuses disseminees dans le diocese. 

Convents ffhommes. 

Alexiens ou freres cellites, voues au service des infirmes et 
des alienes : Bruxelles, Diest, Louvain, Malines, Tirlemont. 

Augustins : Colleges d'humanites dans les m&nes villes. 

Bogards : Arschot, Bruxelles, Diest, Leeuw Saint-Leonard, 
Louvain, Ophem, Tirlemont. 

Capucins : Alost, Arschot, Bruxelles, Tervuren , Louvain, 
Malines, Tirlemont. 

Carmes Chausses ou mitiges : Alost, Bruxelles, Grammont, 
Louvain, Malines, Tirlemont, Muyle sous Liedekerke (doyenne 
d'Alost) et Bottelaer (doyenne d'Oordeghem). . 

Carmes dechausses : Bruxelles, Malines, Louvain (deux cou- 
vents), Nethene lez-Louvain. 

Celestins : Heverle lez-Louvain. 

Chartreux : Bruxelles, Louvain", Sinte-Martens-Bosch sous 
la paroisse de Lierde pres Grammont. 

Dominicains : Bruxelles, Louvain (trois convents), Malines, 
for^t Raspaille lez-Grammont, Vilvorde. 

Guillelmites : Alost, couvent de St-Ursmar. 
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Jdsuites : Alost, Bruxelles, Louvairi, Malines. 

Minimes : Anderlecht, Bruxelles, Grammont, Louvain. 

Oratoriens de St-Philippe de fieri : Monl-Aigu ou Scher- 
penheuvel. 

Oratoriens de Berulle : Bruxelles, Louvain, Malines, Re- 
naix. 

Recollets : Bootendael, Bruxelles, Diest, Louvain (deux cou- 
vents), Malines, Tirlemont. 

Convents de femmes. 

Annondades : Alost, Bruxelles, Louvain, Tirlemont. 

Apostolines : Malines. 

Brigitines : Bruxelles. 

Capudnes : Bruxelles. 

Carmelites chaussees : Vilvorde (Ten Troost). 

Carmelites dechaussees ou Theresiennes : Alost, Bruxelles, 
Louvain, Malines, Vilvorde, Willebroeck. 

Clarisses Riches ou Urbanistes : Bruxelles, Louvain, Ma- 
lines. 

Coletines ou Clarisses pauvres : Bruxelles, Malines. 

Dominicaines : Auderghem lez-Bruxelles, Bruxelles (cou- 
vent de soeurs anglaises), Louvain. 

Hospitalieres, soeurs de la regie de St-Augustin, pour le 
service des malades dans les hopitaux : Alost, Aerschot, 
Assche, Berchem sur 1'Escaut, Bruxelles, Diest, Grammont, 
Louvain, Malines, Ninove, Rebecq, Renaix, Schoorisse ou 
Escornaix, Tirlemont, Vilvorde. 

Maricolles : Maiines, Louvain. 

Sceursgrises, du troisieme ordre de Saint-Franc, ois d'Assise: 
Diest, Grammont, Leeuw Saint- Leonard, Louvain, Ninove, 
Tirlemont, Velsicke. 

Sceurs noires,de la regie de saint Augustin : Alost, Bruxelles, 
Louvain, Malines, Renaix. 

Ursulines, vouees a Tinstruction de jeunes demoiselles : Bru- 
xeiles, Louvain, Malines. 

Visitandines : Bruxelles. 
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Zieke-Lieden, leproseries a Terbank lez-Louvain, a Bru- 
xelles et a Malines. 

Gomme les autres dioceses, celui de Maliaes renfermait 
plusieurs beguinages oucours debeguines; on les trouvaifc a Alost, 
Anderlecht, Arschot, Bruxelles (grand- et petit-beguinages), 
Diest,Grammont,LeeuwSaint-Leonard,Louvain(grand- et petit- 
beguihages) Malines (grand- et petit-l;6guinages), Tirlemonfc, 
Vilvo'rde; ensemble : quatorze cours. Dans tous les temps, 
cette institution ton re' nationale a joui, parmi nous, d'une 
estime singuliere et meme de la proteqtion speciale du pouvoir 
civil. 

Les abbayes et la plupart des monasteres d'hommes et de 
femmes, dont la fondation e"tait anterieure au xvi e siecle, 
etaient exempts de la juridiction episcopale et soumis imme- 
diatement au Saint-Siege. Les exemptions trop multipliees 
ont parfois ete nuisibles a la bonne discipline ; aussi le concile 
de Trente, sans les abroger entierement, y mit-il de justes 
bornes. 

Le chef du diocese ou ses vicaires-generaux donnaient la 
juridiction anx confesseurs ou directeurs spirituels de reli- 
gieuses, quoique d'ordinaire les confesseurs reguliers fussent 
nommes directement par leurs superieurs reguliers. 

Nous ne pouvons terminer cette partie de notre Introduc- 
tion, sans faire connaitre brievement une excellente congrega- 
tion, mais donfc quelques membres ont joue, dans le diocese, 
un role qui ne fnt pas loujours bienfaisant. Nous voulons 
parler de \'0ratoire de Jesus, fonde par Berulle et introduit en 
Belgique sous 1'episcopat de Jacques Boonen, comme nous 
verrons plus loin. 

On sait que le cardinal de Beguile crea a Paris, en 1611, 
une congregation de pr^tres seculiers connue sous le nom 
cL'Oratoire de Jesus. 11 en fut le premier suptJrieur {jpraepo situs) 
general. Le but de 1'institut 6tait la predication, les confes- 
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sions, la conduite spirituelle des religieuses, 1'instruction ca- 
techistique des enfants, le ministere pastoral dans les paroisses 
efc 1'enseignement de la jeunesse dans les belles-lettres. 

Decede a Paris, le 2 octobre 1629, Berulle eat pour pre- 
mier successeur le P. Charles de Condren, le saint de la 
congregation (1), mort en 1641. Le P. Francois _ Bour- 
going, troisieme superieur general, quitta la terre en 1661 et 
fut remplace en 1662 par le P. Francois Senault, no* & Anvers 
de parents francais expalries a 1' occasion de la Ligue. Le P. 
Bourgoing avait etabli TOratoire a Lonvain, a Malines efc a 
Bruselj.es. Dans son oraison funebre, prononcee par Bossuefc, 
nous lisons : w Les eveques des Pays-Bas 1'appellent, et ces 
provinces si florissantes lui doivent l^tablissemeut de tanfc de 
maisons qui ont console leurs pauvres, humilie leurs riches, 
instruifc leurs peuples, sanctifie leurs pretres, et repandu 
bien loin aux environs la bonne odeur de Jesus-Christ. // 
L'eloge est vrai a certains egards; mais le grand orateur n'ajoute 
pas que ces maisons ont concouru aussi a repandre aux Pays- 
Bas la mauvaise odeur de Jansenius et de Quesnel, 

Berulle, Condren et Bourgoing avaient ete tres-sincerement, 
attaches aux saines doctrines; mais, malgre leur vigilance, 
I'heresie n' avait pas tarde a trouver des adeptes dans leur 
institut. L'abbe de Saint-Cyran, 1'ennemi mortel des jesuites, 
vivait trop pres des oratorieus en France ; et Jansenius, pen- 
dant son sejour a Paris, s'y e*tait Ii6 avec quelques oratoriens 
de renom qui n'eurent pas de peine a le raffermir dans ses 
opinions personnelles sur la grace et dans sa resolution de 
faire la guerre au' molinisme des jesuites. Lorsque VAugustimts 
vit le jour, le P. Bourgoing n'epargna rien pour sodatraire 
FOratoire a 1'influence du pretendu augustianisme de 1'eveque 
d'Ipres. Malheureusement son autorite n'etait pas assez forte 

/ 

(1) Thomassin en fufc le theologieu et l'6rudit ; Malebranche en fut le 
philosophe. 
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sur des sujets qui n'etaient pas engages par des vceux et 
formaient une association plutot qu'un ordre religieux. L'en- 
tente entre Saint-Cyran et 1'Oratoire devint peu a peu plus 
intime. Des le 29 juin 1657, 1'annee me'me ou Quesnel. s'af- 
filia a la Congregation, le P. Bourgoing avait ecrifc une lettre 
circulaire qui obligeait ses subordonnes Si signer le Formu- 
laire d'Alexandre VII; cette lettre vexa considerablement la 
majorite et fit bien voir ou 1'on etait deja (1). Quelques Peres 
jansenisants deserterent spontanement 1'Oratoire; d'autres en 
furent elimines par leurs superieurs ; plusieurs y resterent, sans 
defendre ouvertement, mais aussi sansj abjurer les nouveautes 
doctrinales. L'assemblee generate, tenue a Paris en 1678, 
defendit aux Peres d'enseigner les opinions proscrites dans 
Baius et dans Jansenius, defense qui provoqua de nouveaux 
scandales et de nouvelles desertions. .Le trop fameux Quesnel 
se re"fugia en Belgique (1685) ou il communiqua aux orato- 
riens son esprit d'opposition d Eome et sa haine de la Compa- 
gnie de Jesus. 

II est facheux de dire que c'est dans 1'Oratoire de, Jesus 
que le jansenisme et le quesnellisme ont toujours trouve le 
plus de sympathie et d'appui, non-seulement en Erance, mais 
aussi en Belgique. Apres la promulgation de la bulle Unige- 
nitus qui anath^matisa les Reflexions morales de Fopiniatre 
Quesnel, ce furent encore des oratoriens qui parurent au 
premier rang dans le camp des appelants. Le lecteur s'en con- 
vaincra, en lisant les pages que nous consacrons a 1'histoire de 
Thomas-Philippe d' Alsace, neuvieme archeveque de Malines. 

(1) Le P. De Swert, chroniqueur (anonyme) de 1'Oratoire, fait du 
P. Bourgoing un. eloge ou perce la mauvaise humeur du sectaire : Vir cui 
plurimum debet hoc Congregatio, tametsi ultimis annis multa ab eo 
sit passa. Chron. p. 106. 
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VIDi. Situation fie I'figlise en Belgique vis-a-vis 
de I'Elat depuis 1559 ju&qu'en 1800. 

On ne comprendrait guere la vie publique de nos archeve"- 
ques et de leurs suffragants, si Von n'avait pas une idee juste 
et assez complete de la situation de 1'Eglise en Belgique vis- 
a-vis du gouvernement civil. 

// La religion catholique, apostolique efc romaine est la reli- 
gion de 1'Etat. // Tel e"taifc le priucipe constitutionnel, et ce 
prineipe n'etait, au fond, que 1'expression des moeurs ratio- 
nales. La religion, comme la liberte, est ecrite, es ccsurs des 
Beiges; toute leur histoire 1'atteste. 

Par malheur, la pratique des gouvernants etait trop souvent 
en contradiction avec la theorie. Ce que 1'on appelle 1'an- 
cien regime, le bon vieux temps, a ete exalte outre mesure, 
ce nous semble. Assurement, on ne connaissait pas alors ce 
que la revolution, depuis 1789, a nomine // les immortals 
principes, les droits de 1'homme. N&inmoins il y avait un 
mauvais cote qu'il faut reconnaitre franchemenfc, a peine de 
tronquer 1'histoire. 

Au moment que Philippe II demanda au Saint-Siege 1'eta- 
blissement si necessaire des nouveaux eve'ches, et bien long- 
temps avant cette epoque on peut dire, depuis le sejour des 
Papes a Avignon 1'Eglise, dans nos provinces, se trouvait en 
quelque sorte subordonnee a I'Etat, m^me dans sa propre 
sphere. Les souverains, a leur inauguration, juraient qu'ils 
// rie feraient ni souffriraient aucune force ou volont6 faite a 
leurs sujets, qu'ils ne traiteraient ni laisseraient trailer hors de 
/ drpit et de sentence, les prelats, maisons-dieu, bacons, nobles 
// efc bonnes gens, et sujets de leurs villes, // et c'est en s'ap- 
puyant sur cet article, le premier de la Joyeuse-Entrtie 
Brabanconne, qu'ils paralysaient a tout instant 1'action la 
plus legitirne des chefs spirituals. Malgre 1'independance de 
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leur pouvoir judiciaire, les eveques ou leurs officiaux ne pou- 
vaient infliger la moindre p&nalite eanonique, pour les mefaits 
meme les plus graves, avant que les tribunaux civils n'eussent 
connu de la chose. Un ecclesiastique etait-il frappe de quelque 
censure parson eveque, il se mettait al'aise en se pourvoyant 
en cassation devant le magistral civil. 

Les archiducs Albert et Isabelle 6taient tres-religieux, sans 
doute; mais, forces qu'ils etaient. par les gens de loi, ils faisaient 
-examiner scrupulenseraent les prescriptions des conciles pro 
vinciaux avaut la promulgation canonique, pour les publier 
ensuite comme loi de TEtat. '. 

Apres eux, le gouvernement des monarques catholiqnes ne. 
voulut plus m6me, le croirair-on? tolerer les conciles provin- 
ciaux et les synodes discesains dont la celebration periodique 
etait, cependant, prescrite aux eveques par le saint Concile 
cecumenique de Trente. Desormais il n'autorisa plus qne des 
congregations d'ereques sous la presidence du metropolitain, 
et des congregations de doyens ruraux sous la presidence de 
leur eveque respectif; encore les vit-il toujours de tres- 
mauvais ceil et cherchait-t-il a les entraver ; quelquefois il 
exigea que 1'autorite ecclesiastique lui rendit un compte exact 
des resolutions prises, afin qu'on put etre pleinement assure 
dans les hautes spheres, que rien n'avait ete entrepris sur les 
droits et prominences du pouvoir civil. 

Philippe II avait ordonne a Marguerite de Parme de faire 
publier sans retard, dans ses provinces hereditaires A'en-bas, 
tous les decrets de foi et de reforme du concile de Trente ; 
inais, tout en ordonnant la promulgation de tout le concile, 
il fit reserve expresse des regales, droits, hauteurs et preemi- 
nences de Sa Majeste , ainsi que des droits et privileges de 
" ses vassaux, sujets et Etats, lesquels, pour le bien et repos 
n des pays et pour non reculer ou retarder le fait de la sainte 
" Eeligion et eviter tout debat, contradiction et opposition, 
- ne conviendrait changer ou innover. /. Pour tous ces articles, 

i. S 
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a Sa dite Majeste entend que en ce regard 1'on se conduyse r 
a comme jusques a ores a este faict, sans rien changer ou inno- 
a ver, et especial lament en 1'endroit de la jurisdiction laycale, 
n ensemble du droit de patronage lai, avec indult et droit de 
a nomination, et cognoissance de causes, en matiere posses - 
n soire de benefices ; aussy des dismes possedees ou preten- 
// dues de gens seculiers; y joint la surintendance et admi- 
ii nistration jusques ores usitee par loix, magistrats et aul- 
n tres gens lays, sur hospitaulx et aultres fondations pieuses : 
a a tous lesquels droits et aultres semblables, que par cy apres 
// seront, si besoing est, touchez plus particulieretnent, Sa 
// dite Majeste n'entend estre deroge par ledit saint Gon- 
ii cile (1). / De sorte qu'on ne sut jamais bien quels decrets- 
disciplinaires du Concile oecum6nique avaient vigueur en 
Belgique, et d'autant moins que ces decrets devaient 6"tre mis 
en deue execution selon la qualite et nature d'ung ciiacun 
// pays et province, a laquelle 1' execution doibt estre accom- 
// modee (2). /. 

Forts de cette ordonnance arbitraire, le conseil prive" du-roi 
et le grand conseil de Malines, specialement charges, 1'uii et 
1'autre, de veiller aux interets du prince, se faisaient un devoir 
d'evoquer a leur barre presque toutes les affaires spirituelle^ 
qui se presenterent dans la suite. C'etait, pour les eveques, 
nne source d'embarras continuels. 

Les legistes pr6tendaient que tout laique etait exempt de la 
juridiction des ecclesiastiques efc ne devait reconnaitre cette 
juridiction que dans les choses exclusivement spirituelles et 
dans les d^lits de for mixte. D'apres eux aussi, le souverain 
avait le droit d' examiner d'abord, soit par lui-meme soit par 
ses officiers, les lois et ordonnances emanees du pouvoir ec- 
clesiastique, avant d'en autoriser la publication. Nous verrons 

(1) Lettre de Marguerite de Panne, 31 juillet 1565, a Granvelle y 
archeveque de Malines, oua son vicaire. Syn. Belg. I, 22. 

(2) Ibid. 23. 
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dans la suite a quelles djfficultes la criante prevention du 
Placetum regium 'donna lieu dans tous nos dioceses (1). 

Tels etaient les empietements de la magistrature beige que, 
lorsque Gilbert de Choyseul monta sur le siege episcopal de 
Tournai, ville r6cernment soumise a la Erance, il supplia Louis 
XIV de raetlre des bornes a ces abus criants et d'assurer a 
1'llglise, dans ses provinces conquises, une partie de la liberte 
dont elle jouissait en France. 

Ajoutons-y que rUniversite de Louvain, ereee au xv e siecle 
par un due de Brabant, devait enseigner ce cesarisme presque 
illimit6. Sous le regne des archiducs, il y surgit, il est vrai, 
une ecole de juristes plus catholiques (2) ; par malheur, 1'in- 
fluence de cette ecole ne surv6cut guere. Au fond, 1'Eglise 
etait toujours asservie par la magistrature, et celle-ci, nous 
1'avons deja dit, avait pour grande. maxime que tout ce qui 
est temporel, est de la competence exclusive du pouvoir tern - 
porel. Le docteur Van Bspen empoisonna pendant plus d'nn 
demi-siecle 1'enseignement du droit a I' Alma-Mater. La pra- 
tique etait pire encore que la theorie. Van Bspen et me'me 
Bicher etaient cites devant les tribunaux beiges cornme des 
autorites irrefragables, et enaque fois que 1'autorite dioce- 
saine posait un acte fonde sur la proscription de leurs ceuvres 
par la Congregation de 1' Index, le gouvernement, les fiscaux ou 
les conseils royaux y faisaient opposition ou le cassaient (3) . < 

(1) Le lecteur qui voudrait s'edifier davantage sar les singalieres 
pretentious des homines de loi, a 1'epoque meme des archiducs, doit 
lire les 17 articles dont 1'eveque de Gand, Antoine Triest, demanda en 1621 
la censure a la faculte theologique de Louvain. Syn. Belg. IV, 302-306. 

(2) A leur tete se trouve Francois Zypseus (Van den Zype), ne a 
Malines vers 1578, mort en 1650, quatre ans avant que Van Espen 
vint au monde. Le jurisconsulte Pierre Stockmans, ne a An vers en 
1608 et mort en 1671, professa des principes moins purs', comme 
nous verrons dans la vie de Mgr Jacques Boonen. 

(3) Precis Jiistoriques, t. XXII, annee 1873, pag. 70. 
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Moins sacr6s e taient, pour eux, les canons et les decretales de 
I'Eglise catholique que le Droit ecclesiastique universel efc le 
livre Du recours au prince du canoniste de Louvain. 

Le gouvernement avait le droit de nora merles eveques, les 
abbes et abbesses, les prevots et prieurs, etc. S'il est juste de 
reconnaitre (et nous I'avons d6ja reconnu plus haut) que 1'Es- 
pagne et 1'Autriche ne nous ont envoye qwe des eve*ques re- 
commandables par leurs mcEurs et leur orthodoxie, il est vrai 
aussi qu'on tenait a ce que Selection, des chefs de inonasleres se 
fit par les religieux ou les religieuses sous les yeux des com- 
missaires royaux ou impe>iaux, et que les sorames donnees a 
certains agents n'etaient pas toujours etrangeres la nomina- 
tion definitive du candidat qu'on presentait au gouvernement. 

Sous le long regne de Marie Tlierese, 1740-1780, ce triste 
etat des choses s'empira peu a peu. Catholique dans Fame, la 
grande imperatrice-reine etait emineniment jalouse de son 
pouvoir, et ce sentiment fut entretenu en elle ou plutot 
habilement exploite par desministres aux idees antireligieuses. 
A la cour de Vienne dominait le chancelier prince de Kaunitz ; 
a Bruxelles, le president du conseil prive, M. Neny, et le 
secretaire d'Etat, M. Crumpipen, dirigeaient, de concert avec 
les gouverneurs-generaux et les ministres plenipoteiitiaires, 
loutes les affaires qui regardaient le culte; a leurs yeux, toute 
question religieuse touchait aux prerogatives de 1'autorite 
civile. Non content de n'agreef les nonces du Saint-Siege 
qu'en faisant des reserves sur les pouvoirs dont ils etaient 
investis, le gouvernement refusa 1'autorisation de publier des 
bulles apostoliques, des qu'il croyait y decourrir une clause 
attentatoire aux droits du souverain ou a la dignite de ses 
ministres. II suscitait mille diffieultes aux 6ve"ques a propos 
des mandements de cardme; il proscrivait les offices des saints 
Papes qui lui faisaient oinbrage; se melait du confessionnal, des 
vetements ecclesiastiques, de toutes les affairevS interieures des 
monasteres ; faisait des placards pour diminuer la population 
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des etabiisseraents religieiix, etc. Les eveques furent sorames 
d'exercer desormais des droits qu'on disait inherents a leur 
dignite ; il leur fut inte'rdit de s'adrsser au Saint-Siege pour 
les 'dispenses aux lois generales de 1'Eglise, meme en matiere 
matrimoniale. On eut dit que TEinpire etait en peril et que la 
Cour de Rome etait tbute prete d confisquer toutes les cou- 
ronnes d'Autriche (I). 

Nous ne puuvons passer sous silence un fait tres-significatif. 
L'imperatrice-reine avait publie deux edits (1771 et 1772) 
qui menaeaient la vie religieuse d'extinction ; l'archeve*qufi de 
Mulines, les eve"ques de Bruges, d'Auvers, d'Ipres, de Rure- 
monde, de Gand et de Namur, lui adresserent a cette occa- 
sion un memoire collectif qui cominencait par ces mots 
Les eveques des Pays-Bas viennent avec la cdiifiance la 
// plus respectueuse etc. Ce fut presque un crimie de lese- 
majeste. 11 leur fut repondu que ' S. M. n'avait pu qu'etre 
// surprise, que, tandis que Farcheveque ne saurait ignorer 
// que les eveques des Pays-Bas ne forrnent pas de corps, il 
a ait pris sur lui de presenter une remontrance dans une 
forme par laquelle on affecte de supposer qu'il en constitue 
// un : pretention attentatoire a la souverainete de S. M. (2). " 
Les pr6lats ayant allegue que le hasard seul les avait reunis, 
ils recurent pour avis qu'un semblable hasard ne devait plus 
se presenter a Tavenir (3). 

C'est aussi sous le regne de Marie-Therese que le gouverne- 

(1) Un savant bollandiste a ecrit carrement, mais avec raison : * Les- 
membres de la famille imperiale d'Autriche pouvaient avoir de la re- 
ligion j mais leurs agents en Belgique n'en avaient guere : ils ne se 
distinguaient que par leur bypocrisie. Ils allaient a la messe aveo de 
grands livres de prieres brodes d'or et de soie, et faisaient imprimer 
typis regiis a Bruxelles les oeuvres de Jean Jacques Rousseau. ' L& 
P. Victor De Buck, De I'etat religieux en Seiyigue au xixe aiecls r 
no XXI. 

(2) Represent. Belg. II recueil, 2e partie, pag. 119. 

(3) Dewez, Hist. gea. de Belgique, t. VIII, p. 117. 
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nement introduisit, sans facon, 1'usage de rserver de fortes 
pensions en faveur de nobles ou de prelats Strangers, sur les 
menses 6piscopales et abbatiales, tandis que les eglises du 
pays etaient reduites a vendre leurs objets pour etre en etat 
de pourvoir aux reparations les plus urgentes. 

Citons un dernier trait. Apres la mort de Mgr" Van Game- 
ren, ev^que d'Anvers, les vicaires capitulaires donnerent uu 
mandement ou ils prescrivaient des prieres publiques pour de- 
mander a Dieu qu'il disposal favorabtament le cceur de tous ceux 
qui devraient eclairer Sa Majest6 sar le choix du futur eveque 
d'Anvers. Le gouvernement fut froisse de pareilte audace, 
et declara le mandement supprim6 et de uulle valeur (1). 

On verra dans 1'histoire du cardinal de Eranckenberg quelle 
oppression 1'empereur Joseph II fit peser sur 1'Eglise en Au- 
triche et dans ses Etats hereditaires. Sans doute, les popula- 
tions religieuses de nos provinces s'6murent beaucoup de ce 
despotisme, mais elles ne sougerent pas a revendiquer hs 
droits de TEglise, les armes a la main. La revolution braban- 
conne n'eclata que lorsque I'empereur osa aussi mettre la 
main sur les juridictions civiles et les coutumes populaires. Le 
clerge regulier et seculier soutint alors le peuple dans la juste 
revendication de ses droits, et unit ses griefs a ceux du reste 
de la nation ; il ne pouvait, agir autrement. Bientot on vit 
eclater one funeste division : il y eut des siatistes, dont la 
couleur etait toute catholique ; mais il y eut aussi des vonc- 
kistes ou democrates, et ceux-ci proclamerent les principes de 
la revolution francaise. Presque toutes les families qui avaient 
des emplois, appartenaient au parti des imperialistes. 

Telle etait la situation de TEglise vis-a-vis de 1'Etat, lorsque 
le pays fut envahi par les armeesfrancaises. Nous verronsdans 
la seconde periode ce que la liberte religieuse est devenue depuis. 

(1) Pour plus de details et pour les preuves de chaque acte, nous tea- 
voyons le lecteur a 1'excellent livre de M. Piot, archiviste-adjoint aux 
archives du ro_yaume , Le Rcgne de Marie-Theresc dans les Pays-Bat 
Aittricliiens (Louvaiu chez Fonteyii 1874J, chap. VIII. 
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IX. ~ Du Placet royal. 

Nous avons nomrae plus haut le Plaeetum regium, et nous 
-devrons le nommer trop sou vent dans la suite. II importe, 
ee semble, de faire c'onnaitre des maintenant en quoi il con- 
sistait. 

Le placet, Plaeetum regium, Exequatur, etait le droit reven- 
dique pour 1'Etat de subordonner a son assentiment la pro- 
mulgation ou 1'execution des actes de I'autorite pontificale ou 
piscopale. Au xvn e et au xvm 6 siecle, le placet royal etait 
le grand cheval de bataille des jansenistes et des jurisconsultes 
voues a leur parti j aussi ne manquaient-il pas de Tenfourcher 
chaque fois qu'il s'agissait d'echapper aux. condamnations 
lancees 1'Eglise contre la nouvelle heresie. 

Pour ce qui regarde la Belgique, avant qu'elle eut conquis 
son independence, deux principes y etaient recus. 

1 Le placet y a ete admis pour les brefs, decrets, bulles 
et autres rescrits de la cour de Rome pour les provisions be- 
nefieiales et les affaires Utigieuses entre parties. C'est ainsi 
que les bulles ponlificales destitution des eve"ques beiges ont 
toujours ete placete'es sous le gouvernement espognol, autri- 
chien, francais et hollandais. L'Etat, neanmoins, n'exercait ce 
droit que par une concession au moins tacite de la puissance 
spirituelle (1). 

2 Le placet n'y a jamais ete adrais pour les brefs, d^crets, 
bulles et autres rescrits de la cour de Home soit en matiere 
de dogmes, soit en matiere de mceurs et en matiere de discipline 
ecclesiastique, en un mot, pour les choses qui sont du domaine 
spirituel. Verlum Deinon est alligatum, d it saint Paul. 

En Belgique, 1'Eglise catholique jouissait ou devait jouir 

(1) Dans aa Etat dont la Constitution accorde la liberte de la presse 
t garantit 1'independance de 1'Eglise, il va sans dire qu'il ne pent etre 
question de Plaeetum regium, d'approbation gouverneraentale quelconque. 
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de la plus parfaite liberte pour la publication des bulle& 
dogmatiques, morales et disciplinaires. Tons les rescrits apos- 
toliques qui o'etaient pas en maliere beneficiale et litigieuse,. 
s'y publiaient, sans aucun empechement, sans qne 1'autorite 
seculiere songeat a s'arroger aucun droit reslrictif, sans que 
ces restricts fussehf soumis a aucune fortnalite* de placet ou 
d'enregistrement civil quelconque. Nos anciens souverains,. 
entres dans I'Eglise de Jesus Christ corame simples brebis, 
ne s'aviserent pas de disputer a leurs premiers pasteurs, pour 
se I'arroger a eux-memes, le droit de faire des lois sur le 
spiritual et de les intimer aux fideles. Les premieres contesta- 
, ions n'eurent lieu qu'a 1'epoque de 1' apparition du jansenisme- 
au dix-seplieme siecle. 

On cite, il est vrai, VEdit perpeluel ou Praymatique Sanction 
du tres-catholique roi Philippe II, decretant (1574) que 
" nulles bulles, provisions, ni autres depeches ou impetrations 
de Eome ni des Ifegats ou nonces apostoliques, se puissent 
admettre, sans que les impetrants aient obtenu des lettres-pa- 
tentes de placet a ce pertinentes, sur pcine de .perdre I'effet' 
des dites bulles et provisions, a Mais d'abord il ne conste pas 
que cette Pragmatique soit authentique ou ait jamais ete pu- 
bliee; en second lieu, le texte meme indique qu'il ne s'agit 
que de bulles en matiere de. benefices ; troisiemement, le roi 
Philippe IV a decide, en -1659, que le placet n'est pas requis 
pour les pieces doctrinales ni les lois disciplinaires. 

Quant a la forraalite du placet pour les provisions b6nefi- 
ciales, elle n'a paru en Belgique que dans la seconde moitiedu 
quinzieme siecle, et fort probablement 1'abus des commendes, 
qui comraencait a s'iatroduire, y a donne lieu (1). 

Tels etaient done les deux principes reconnus par notre 
ancien droit national, et 1'on s'y conformant aussi, on, pour 

(1) Yoir dans les Analecles pour servir a I'histoire ecclesiastiqtte de- 
Belgique, anuee 1868, un interessant article de M. le chan. De Bidder 
sur les elections abbatiales dans les Pays-Bas, 
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mieux dire, on devait s'y cont'ormer aussi, pour les actes de 
me me nature, eruanes de nos eveques diocesains ou des vi- 
caires capitulaires. 

Toutefois, en realite" 1'applicatioa de la legislation mentionuee 
d6pendait beaucoup du caractere personnel des souverains, et 
plus encore des vues de leurs representants dans nos pro- 
vinces. Inspires par leurs convictions absolutistes ou par des 
legistes de cour, nos gouvernants essayerent trop souvent de 
pousser plus loin 1'omnipotence de 1'Etat, et empeeberent 
arbitrairement tantot la promulgation d'nne constitution doc- 
trinale ou disci plinaire emanee de Rome (1), tantot la mise en 
execution de decrets synodaux, la publication de lettres pas- 
torales de mandemeuts de carerae, d'ordonnances episcopates 
pour des indulgences accordees aux eglises aux chapelles, aux 
confrerie^s, pour des ceremonies du culte, ^administration des 
sacrements, notamment du tnariage, etc. Cette disposition 
toujours inquiete et hostile a Tegard de TEglise catholique se 
montra avec eclat durant la periode autrichienne. 

Mais deja-precedemment, ce semble, certains legistes avaient 
essaye de faire predominer le placet, sans distinction aucune 
de matieres. Antoine Triest, eveque de Gand,- deuianda, en 
1624, a la sacree faculte iheologique de Louvain de censurer 
plusieurs propositions dangereuses, entre autres celle qui 
affirmait qu'aucun decret de Rome ne pent avoir autorite en 
Belgique s'il n'a ele prealablement confirme par le placetum 
regium. Et la faculte avait repondu : // Cette proposition ex- 
prime une heresie, si elle signifie que les decrets pontificaux 
qui roulent sur des controverses de foi, empruntent toate 
leur force non de la puissance que Jesus-Christ a donnee au 
Souverain-Pontife, mais de la confirmation du prince seculier. 
Si 1'auteur de la proposition a voulu simplement dire que les 

(1) Le premier essai de ce genre cut lieu en 1641, a propos de 
labulle In emiaentiqwconfiwanaiil'Awffustimts de feu Jansenius, eveqae 
d'Ipres. 
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decrets pontificaux en inatiere disciplinaire et morale ne peu- 
vent etre mis en execution sans le eonsenteinent du prince 
seculier, cette assertion aussi est erronee et voisine de 1'he- 
resip, si utraque j)otestas } ecclenastica et civilis, inde ex sua 
specie ac natura aestimeniur. Car il est certain que la puis- 
sance ecclesiastiqde est au-dessus de la puissance civile, 
qu'elle en est independante, et que celle-ci est subordonnee 
a eelle-la au moins quant au but. Done, a moins que le 
Pape n'ait confere un privilege special au prince, celui-ci 
n'est pas en droit de supprimer ou d'enerver un decret ponti- 
ficol public sans lettres de placet (1). Les princes qui exigent 
le placet et les conseillers qui les y poussent, doivent done 
d'abord ce damander si un privilege de cette nature leur a etc 
accorde pour supprimer un decret pontifical ou en.annuler la 
force par voie judiciaire. II est de soi invraisemblable qu'un 
Pape ait accorde a quelque souverain la faveur d'approuver 
ou d'improuver tous les decrets qui pourraient etre portes 
pour 1'ordre et la discipline commune de 1'Eglise universelle. 
Evidemment, ce serait donner a la brebis la fonction de pas- 
teur. Toutefois, s'agit-il simplement de provisions de grace, 
le privilege du placet pourrait plus facilement etre octroye, 
comme peu nuisible a 1'^glise et fort avantageux au gouverne- 
ment civil. // Les docteurs de Louvain appliquent aussi ce 
'raisonneraeut peremptoire aux synodes, et enseignent que les 
eveques peuvent publier des decrets synodaux sans les sou- 
mettre au placet (2). 

La doctrine du placet universel, nous le verrons plus loin, a 
rencontre jadis d'ardents champions dans les canonistes Stock- 
mans et Van Espen. Constamment repoussee par les chefs des 
dioceses, elle a etc" combattue maintes fois par la science des 
canonistes catholiques. Citons le docteur Govarts, vicaire apos- 

(1) De sa nature, le placet ne pent jamais etre necessaire ; s'il est 
quelquefois, ce ne peat etre que par un privilege pontifical. 

(2) Syn. Belff. IV, 305 et 306. ' 
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tolique de Bois-le-Duc, dont Yan Espen n'a pas su refufcer le 
Motivum juris de Placeto regio ; les ecrits de Wamesius, de 
Tarchidiacre Zypseus, duchanoine J. Leod. De Decker, etc. (1). 

Dans 1'histoire des Archeveques, nous verrons le placet 
solennellement proscrit par les papes Urbain VIII, Inno- 
cent X, Alexandra VII, Pie VI. Nous le verrons revivre dans 
la periode francaise et hollandaise, mais aussi de uouveau 
proscrit par Pie VII. Plus recemment, rimmortel Pie IX re- 
leva et condamna, dans le Syllabus de 1864, 1'erreur des gou- 
vernements modernes qui pretendent qu'il n'est pas permis aux 
eveques de promulguer les lettres apostoliques elles-memes 
sans 1'autorisation de 1'Etat. 

La constitution beige a finalement delivre la Belgique catho- 
lique de cet intolerable abus d'un autre age. 

X. Succession episcopale dans la premiere province 
ecclesiastique de Bfalities. 

ARCHEV^QUES DE MALINES. 

1. Antoine Perrenot de Granvelles, ne u Ornans . 1S60-1583 

2. Jean Hauchin, natif de Grammont .... 1583-1589 
Le cardinal Alanus, residant a Rome. 

Lievin Torrentius, eveqiie d'Anvers. 

3. Mathias Hovius, ne a Malines , 1596-1620 

4. Jacques Boonen, d'Anvers 1 621-1 655 

5. Andre Cruesen, de Maestricht 1657-1666 

6. Jean de Wachtendonck, de Malines . . . avril-juin 1668 

7. Alphonse de Berghes, de Bruxelles. . . . 1671-1689 

8. Humbert Guill. de Precipiano, de Besancon . 1690-1711 

9. Thomas Philippe d'Alsace, de Bruxelles . . 1716-1759 

10. Jean Henri deFranckenbergjdeGross-Giogau. 1759-1801 



(1) Voir aussi 1'ouvrage publie par le chanoine M. Joseph Ghislaiu de 
Voider, secretaire de l'6veche de Gand, sous ce litre : -I? Autel et le 
Trone, oulesdroitset les devoirs des deux puissances, eu egard a la situa- 
tion de Pfifflise Belgique au commencement de Fannee 1817. 
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EVEQCES D'ANVERS. 

1. Francois Sonnius, natif de Son ..... 1570-1576 

2. Lievin Torrentius, de Gand 1586-1595 

3. Guillaume dje.Berghes, d'Anvers 1598-1601 

4. Jean Miraeus, de Braxelles ...... 1604-1611 

5. Jean Malderus, de Leeuw-St-Pierre. . . . 1611-1633 

6. Caspar Nemius, de Bois-le-Dnc 1635-1652 

7. Marius Ambroise Capello, d'Anvers. . . . 1654-1676 

8. Aubert Van den Eede, de Bruxelles. . . . 1677-1678 

9. Jean Ferdinand de Beughem, de Bruxelles . 1679-1699 

10. Reginald Cools, d'Anvers 1700-1706 

11. Pierre Jos. de Francken-Sierstorpff, de Bonn. 17 11-1727 

12. Charles d'Espinosa, de Termonde .... 1728-1742 

13. Guillaume Phil, de Herzelles, di Nivelles. . 1743-1744 

14. Joseph Anselrae Frang. Werbrouck, d'Ipres . 1746-1747 

15. Dominique de Genis, d'Erklins . .... 1749-1758 

16. Henri Gabriel Van Gameren, de Saventhem . 1759-1775 

17. Jacques Thomas Jos. Wellens, d'Anvers . . 1776-1784 

18. Corneille Francois Nelis, de Malines . . . 1785-1798 

EVEQCES DE GAND. 

1. Corneille Jansenius, natifde Hulst. . . . 1568-1576 

2. Wilhelm Lindanus, de Dordrecht . . . juill.-nov. 1588 
. 3. Pierre Damantius, de Malines 1S90-1609 

4. Charles Masius, de Bruxelles 1610-1612 

5. Henri Franc. Van der Burch, de Gand. . . 1613 1616 

6. Jacques Boonen, d'Anvers. . . . . . . 1617-1621 

7. Antoine Triest, de Beveren . . . . . . 1622-1657 

8. Charles Van den Bosch, de Bruxelles . . . 1660-1665 

9. Eugene Albert d'Allamont, de Bruxeltes . . 1666-1673 

10. Francois Van Horenbeeck, de Bruxelles . . 1677-1678 

11. Ign. Aug.de Grobbendonck, de Bois-le-Duc . 1679-1680 

12. Albert de Homes, de Braine le-Chateau . . 1681-1694 

13. Phil. Erard Van der Noot, de Bruxelles . . 1694-1730 
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14. Jean-Bapt. De Smet, de Lokeren .... 1732-1741 

15. Maxim. Ant. Van der Noot, de Bruxelles . . 1742-1770 

16. Govart Gerard Van Eersel, d'Anvers . . . 1772-1778 

17. Ferdinand Marie de Lobkowitz, de Vienne . 1779-1795 

EVEQUES DE BRUGES. 

1. Pierre Curtius, natif de Bruges 1562-1567 

2. Rerai Driutius, de Volkerinckhove (Cassel) . 1869-1594 

3. Mathias Lambrecht, de Saint-Laurent lez- 
Maldeghera ......_ 1S96-1602 

4. Charles Philippe de Rpdoan, de Berleghem 
lez-Audenarde ...... 1604-1616 

5. Antoine Triest, de Beveren (Waes) . . . . 1617-1622 

6. Denis Christophori, d'Anvers 1623-1629 

7. Servais Quinckere, de Bruges . . . . . 1630-1639 

8. Nic. de Haudion, du chateau de Guiberchies . 1642-1649 

9. Charles Van den Bosch, de Bruxellos . . . 1651-1660 

10. Robert deHaynin,du chateau de Wamberchies 

lez-Lille 1662-1668 

11. Francois de Baillencourt. de Nivelles . . . 1671-1681 

12. Humbert Guill. de Precipiano, de Besangon . 1683-1690 

13. Guillaume Bassery, de Bruxelles .... 1691-1706 

14. Henri Joseph Van Susteren, d'Amsterdam. . 1716-1742 

15. J.-B. Louis de Castillion, de Bruxelles. . . 1743-1753 

16. Jean-Bapt. Ghislain Caimo, de Bruxelles . . 1754-1775 

17. Felix Guill. Antoine Brenart, de Louvain , . 1777-1794" 

EVEQUES D'IPRES. 

1. Martin Rythovius, natif de Rythove. . . . 1562-1583 

2. Pierre Simons, de Thielt . 1585-1605 

3. Charles Masius, de Bruxelles 1607-1610 

4. Jean de Visschere, de Bergues St-Winoc . . 1611-1613 

5. Antoine de Hennin, de Valenciennes . . . 1614-1626 

6. Georges Chamberlain, de Gand . .... 1628-1634 
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7. Corneille Jansenius, d'Acquoy lez-Leerdam . 1636-1638 

8. Josse Bouckaert, d'Iseghem ...... 1641-1646 

9. Francois Jean de Robles, de Lille .... 1654-1659 

10. Martin Prats, de Bruxelles 1665-1671 

11. Henri Van Halmale, d'Anvers 1672-1676 

12. GuiUautne 'Herinckx, d'Helmont 1677-1678 

13. Martin de Ratabon, de Paris 1693-1713 

14. Charles Francois Gui de Laval-Montmoreney, 

de Montmorency, avril-aout 1713 

15. Jean-Bapliste De Smet, de Lokeren. . . . 1721-1631 

16. Guillaume Delvaulx, de Blehem (St-Trond) . 1732-1761 

17. Felix Jos. Hubert de Wavrans, de Tournai . 1762-1784 

18. Charles Alex, comte d'Arberg, de Niveiles . 1786-1801 

EVEQUES DE RUREMONDE. 

1. Wilhelin Damasi Lindanus, de Dordrecht. . 1563-1587 

2. Henri Guyckius, de Cuylenburg . . . . . 1596-1609 

3. Jacques a Castro, d'Amsterdam 1611-1639 

4. Andre Cruesen, de Maestricht 1651-1657 

5. Eugene Albert d'Allamont, de Bruxelles . . 1659-1666 
x 6. Lancelot de Gottignies, de Bruxelles . . . 1672-1673 

7. Reginald Cools, d'Anvers . ...... 1677-1700 

8. Ange d'Ongnies, de Bruxelles 1702-1722 

9. Frangois Louis Sanguessa, de Malines . . . 1722-1741 

10. Jos. Anselme Fran?. Werbrpuck, d'Ipres , . 1743-1746 

11. Jean Antoine de Robiano, de Bruxelles . . 1746-1767 

12. Henri Joseph Kerens, de Maeslricht . . . 1770-1775 

13. Phil. DarnienVanHoensbroeckjdeRuremonde 1775-1793 

14. Jean-Bapt.Rob.VanVeldedeMelroy,deBrux. 1793-1801 

EVEQUES DE BOIS-LE-DUC. 

1. Francois Sonnius, natifdeSon 1562-1570 

2. Laurent Metsius, de Grammont 1570-1580 

3. Clement Crabbeels, de Louvain 1584-1592 
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4. Gisbert Masius, de Bommel . . . . . . 1594-1614 

5. Nicolas Zoesius, d'Amersfort. ..... 1613-162S 

6. Michel Ophovius, de Bois-le-Duc 1626-1637 

7. Joseph de Bergaigne, d'Anvers 1641-1645 

VlCAIRES CA.PITULAIUES DEPOTS 1645. 

VICAIRES APOSTOLIQUES DEPOTS 1662. 

Voila done nos eveques, les successeurs des apotres parmi 
nous, les pasteurs auxquels le Vicaire de J6sus-Christ a confie 
mission pour nous goaverner. Voila nos doctenrs dans la foi, nos 
guides dans la voie de la felicite eternelle, les peres de nos 
aines. Aussi longteinps qn'ils furent a la tele de leurs Eglises 
respectives, ils resterenfc etroitement unis et respectueusement 
souinis a la sainte Eglise romaine, Mere et Maitresse de toutes 
les Eglises du monde. C'est dans cette union et souinission. 
qu'ils ont garde, chacun, le depot de la foi que leur avait ete 
transmis par leurs devanciers, en remontant jusqu'aux pre- 
miers ages Chretiens. Tant que nous-memes nous avons mar- 
che sous leur houlefcte, prStant humblement Toreille a leurs 
enseignements, nous avons ete assures que nous etions dans le 
vrai bercail de J6sus-Christ, membres de ce corps vivant et 
imperissable que d'autres, avant eux, ont glorifie par leur 
vertu, illustre par 1'eclat de leur science, fortifie par le te- 
inoignage de leur sang. Ceux-la ne sont pas dans 1'Eglise, a 
ditTertullien, qui se s6parent de la hierarchic legitime, quand 
meme ils pourraient trouver leur berceau dans les siecles apos- 
toliques. ' 



XI. So 



-Pontifes. 



envoy es en Belgigue. 



Pie IV , . . 
Saint Pie V . . 
Gregoire XIII . 
Sixte-Quint . 
Urbain VII . . 


. 1559-1565 
. 1566-72 
. 1572-85 
. 1585-90 
. 13 jours 


Gregoire XV 
Innocent IX 
Clement VIII 
Leon XI. . 
PaulV . . 


10m. 10 j. 
1591(2 m.) 
1592-1605 
27 jours 
1605-1621 
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1621-23 


Clement XL 




1700-21 




1623-44 


Innocent XIII 




1721-24. 




1644-55 


Benoit XU1 




1724-30 




1655-67 


Clement X II 




173040 




1667-69 


Benoit XIV. 




1740 58 




1669-76 


Clement XIII 




1758-69 




- -1676-89 


Clement XiV 




1769-74 


['. 


1689-91 


Pie VI . . 




1775-90 




1691-1700 


Pie VII . . 




1800-23 



GregoireXV 
Oibain VIII 
Innocent X . 
Alexandra VII 
Clement IX. 
Clement. X . 
Innocent XI 
Alexandre VIII 
Innocent XLJ 



Sous le roi Philippe II, a 1'epoque de 1'erection des nou- 
veaux eveches, les provinces beiges relevaient de la nonciature 
de Vienne ; mais peu apres on les voit subordonnees a celle de 
Cologne. Le premier uonce residant de Cologne fut Jean 
Francois Bonhomo, eveque de Verceil , dont nous parlons 
dans 1'hisfoire de Granvelle (1). Bonhomo fut envoye vers 
1580 et mourut a Liege le 25 fevrier 1587. Apres lui on 
trouve Octave Minto Frangipani, successivement eveque de 
Cajazzo, eveque de Tricario et archeveque de Tarente (2). 

Sous le regne des archiducs Albert et d'Isabelle, le Saint- 
Sie"ge fut re-presenle a la cour de Bruxelles par les neuf nonces, 
legati mis-si ou nuntii, dont les noms suivent : 

Octave Frangipani, archevdque de Tarente, premier nonce 
beige, parti en 1606 ; Decius Caraffa, archeveque de Dumas ; 
Gui Bentivoglio, archeveque de Ehodes, transtere en 1816 a 
la nonciature de France (3) ; Asianus Gesualdi, archeveque 
in parlibris, suivi bientot de Luce de Morra , archeveque 
d'Otraute, qui autorisa les archiducs a faire faire la visite de 

(1) Sur I'illustre Bonhomo, voir les Bulletins de I' Academic Royale 
de Bruxelles, Seserie, t. VI, pag. 13. 

(2) Torrentius, eveque d'Anvers, rend ce temoignage a Prangipani : 
pVirsane peregregius, et sanandis provinciae Belgicae vulneribus ob 
a singularem virtutetn atque animi moderationem aptissimus. Letlre 
au cardinal Alanus. 

(3) Bentivoglio devint cardinal et eveque suburbieaire de Preneste 
(Palestrine) ; il ecrivit en italien une bonne Hisloire desguerresde Flandre 
qu'on a traduite en franpais. Voir Feller, Diet, hislor. 
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1'Universite de Louvain au nom da pape Paul V. Luce 
Sanseverino, successivement archeveque de Rossano et de Sa- 
lerne, vint eri 1619 efc fat remplace en 1620 par Jean Fran- 
cois Guidi a Balneis, areheveque de Patras. Lelius Falco- 
neri, archeveque de Thebes, envoye. en 1628, fut remplace la 
ineme annee par Fabius de Lagonissa, archeveque de Conza. 

INTERNONCES. 

Comme la Belgique, depuis la mort de I'infante Isabelle, 
n'eut plus que des gouverneurs generaux sous le sceptre d'Es- 
pagne, les Souverains-Pontifes n'envoyerent desormais a Bru- 
xelles que des Internonces , sans litre episcopal, munis toutefois 
des pouvoirs et et droits de juridiction qui s'accordaienfc aux 
nonces, cum facullatibus nuntii. Plusieurs d'entre eux pas- 
serent a la nonciature de Cologne. 

Richard Paul Stravius (Sir aven ou Strauwen), originaire du 
cornte de Looz, secretaire de la sacree Congregation des Eve- 
ques et Eeguliers a Rome, successivement archidiacre dans les 
deux cathedrales d' Arras et de Cambrai, fut nomine en 1632 ; 
demeura internonce jusqu'au moment (1641) oi\ il fut sacre 
eveque de Dionysie in partibus et suffragant de Liege (1). 
Son .premier successeur, Antoine Bic/ti, abbe de Ste-Anas- 
lasie, resta parmi nous dix ans, 1642-1652; le deuxieine, 
Andre Mangelli, abbe de Saint-Ange, mourut a Bruxelles le 
31 octobre 1655, et fut remplace par Jerome de Veec/iiis, 
abbe de Mont-Royal ; Jacques Respigliosi, abbe de JSTotre- 
Dame vint en 1665 ; puis paraifc Agretti qui transmit (juillet 
166-8) a Ame Coriache, vicaire capitulaire de Malines, la 
bulle de Clement X condamuant la version du Nouveau Tes- 
tament, dite de Mons. Charles Francois Airoldi, abbe de 

(1) Sur Stravius on peat voir les Bulletins de F Academic de Bruxeiles, 
3e serie, t. VII, pag. 242. 

r. ' . 2 . 
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v Sfc - Abunde, vint en 1668; Autoine Falconieri, abbe de 
Sfc-Jerome, en 1673 ; Sebastien Antoine Tanara, abbe 1 de 
1ST. D. en 1675 j Jeau-Antoine De Via, abbe de Sainte-Cathe- 
rine, en 1687; Jules Pzasza, abbe de Saint-Georges,1690-1696; 
Horace Philippe Spada, abb6 de Saint-Etienne, en 1696 ; 
Jean Francois Bussi, abbe de Sainfc-Sauveur, en 1693 (1); 
Jerome Grimaldi, abbe de Notre-Dame, en 1713; Vincent 
Santini, abbe de Saint Jean-Baptiste, en 1714; Joseph Spinelli, 
abb6 de Sainte-Catherine, en 1721. 

Lorsque 1'archiduchesse Marie-Elisabeth, soeur de Charles VI, 
prit les renes du gouverncment general, le pape de"le"gua de- 
nouveau des Nonces residants. En voici la serie. 

NONCES. 

X 

Joseph Spinetti, 6leve a la dignite de nonce en 1725, fut 
sacre a Malines sous le litre d'archeveque de Corinthe. Apres 
lui se presentent : Sylvius Valenti-Gonzaga, archeveque de 
Nic6e, en 1732; Luc Melchior Tempi, archeveque de Nico- 
medie, en 1737 ; Ignace Crivelli, archeveque de C^saree, en 
1743 ; Jean Charles Molinari, archeveque de Damas, en 
1755; Thomas Marie Gftilini, archeveque de Rhodes, en 
1763 (2) ; Tgnace Busca, archeveque d'Emese, en 1778 ; 
Antoine Felix Zondadari, archeveque d'Edene, en 1785, ex- 
pulse par le despotique Joseph II. 

Depuis lors jusqu'en 1792, le gouvernement-ge'neral ne 
recut plus a titre officiel les envoyes de la cour de Eome. 
La nonciature de Bruxelles fut rouverte, selon le desir de 
Tempereur Prancois II, par le pape Pie VI qui nomma Cesar 

(1) Mgr Bassi fut le premier internonce qui ait eu la direction de la 
Mission de Hollande. Il devint cardinal en 1712. 

(2) Parti pour Rome en noverabre 1775 et nomine secretaire de la 
SacrdeConsulte, il futcree cardinal le ler juin 1778 avec notre arche- 
veque Jean- Henri de Franckenberg. 
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comte de Brancadoro, alors vice-superieur de la Mission de 
Hollande. Le nonce Brancadoro, sacre archeveque de Nisibis, 
se retira en Hollande lors de la seconde invasion francaise 
au mois de juin 1794. 

Pour 1'intelligence de Fhistoire, il est utile de connaitre 
aussi la succession de nos souverains et de leurs representants 
en Belgique. Nous la donnons dans le paragraphe suivant. 

XII. Souverains et gouverneurs generaux de la JBeZgiqne. 
PERIODE ESPAGNOLE. 

I.PHILIPPE II, roi d'Espagne . 1555 25 oct. 1599 13 sept. 

Emm. Philibert due de Savoie 1555 1559 

Marguerite, duch. deParme . 1559 1567 

Ferdinand Alvarez de Tolede, 

due d'Albe. ..... 1567 1573 

Louis de Requesens de Zuniga 1573 1576 5 mars 

Don Juan d'Autriche . . . 1576 1578 24 fev. 

Alexandre Farnese . . . . 1578 1592 3 dee. 

Pierre Ernest de Mansfeld . 1592 1594 3 fev. 

L'archiduc Ernest d'Autriche. 1594 1595 21 

Le marquis de Fuentes,par in- 
terim ....... 1595 1596 

L'archiduc Albert d'Autriche. 1596 1598 15 sept. 

Le cardinal Andre d'Autriche, 

par interim 1598 1599 15 sept. 

II. L'archiduc ALBERT et Pin- 
fante ISABELLE, souverains 

desPays-Bas 1599 1621 13juilL 

III. PHILIPPE IV 1621 31 mars 1665 17 sept. 

L'infante Isabelle .... 1621 1633 1 dec. 
Le marquis deBedmar, par in- 
terim . 1633 

Le marquis d'Aytona, par int. 1634 
Le cardinal Ferdinand, infant 
d'Espagne . . ' . . . . 1634 1641 lOnov. 






84 INTRODUCTION DE LA PREMIERE PERIODS. 

D. Frangois de Mello, par in- 
terim 1641 1643 

Emmanuel de Castel-Rodrigo, 

par interim 1644 1647 

L'archiduc Leopold Guillaume 

d'Autriche . . V . . . 1647 1656 

Don Juan d'Autriche II. . . 1656 1659 

Le marquis de Caraceua, par 

interim 1659 1664 

Le marquis de Castel-Rodrigo, 

par interim . . . . . 1664 1668 

IV. CHARLES II . . , . . 1665 17 sept. 1770 1 nov. 

Ferdinand de Velasco, 

connetable de Castille 1668 1670 

Le comte de Monterey . 1570 1675 

Le due de Villa-Hermosa 1675 1677 

Alexandre Farnese II, 

due de Parme . . . 'i'677 1682 

Le marquis dal Caretto 

etGrana 1682 1685 

\ Le marquis de Castanaga 1683 1692 

Maxhnilien-Emmanuel, due de 

Baviere 1692 ' 1700 

V. PHILIPPE V, de Bourbon . 1700 24 nov. 1706 
Le due Maximilien Emmanuel 

de Baviere 1700 1706 

INTERREGNE de huit annees. Les 

puissances maritimes . . 1706 1714 

PERIODE AUTRICHIENNE. 

I. CHARLES VI, empereur . . 1714 174020oct. 

Le prince Eugene de Savoie, nomme gouverneur-general 

le 25 juin 1716, ne se rendit pas a son poste. L'interim fut 
fait par le comte de Ko3nigsegg et ensuite par le marquis de 
Prie (Hercule Turinetti), ministres plenipotentiaires. 
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L'archiduchesse Marie Elisa- 
beth . ....... 1725 1741 26aout 

MARIE - THERESE, imperatrice, 

reine 1740 1780 29 nov. 

L'archiduchesse Marie Elisa- 
beth, jusqu'au 26 aout . . 1741 

Charles Alexandre, prince de 
Lorraine 1741 1780 4juilL 

INTERUEGNE de trois ans. 

Louis XV, roi de France .1745 1748 

III. JOSEPH II, empereur-roi . 1780 29 nov. 179020fev. 
Le prince de Starhemberg , 

par interim 1780 

L'archiduch. Marie Christine 

et Albert de Saxe-Teschen . 1781 1787 

Le comte de Belgiojoso,minis- 

tre plenipotentiaire . . . 1786 

Le comte de Murray, id. . . 1787 

Le comte deTrauttmansdorff, id 1788 
INTERREGNE d'un an.Les Etats- 

Belgiques-Unis .... 1790 janv. 1790 2 dec. 

IV. LEOPOLD II, empereur . . 1791 1792 1 mars 

V. FRANCOIS II, empereur . . 1792 1794 13juin 

, PERIODE FRANQAISE. 

Les Pays-Bas autrichiens sont 

conquis paries Republicans 

frangais le 26 juin ... 1794 

La CONVENTION nationale les 

reunit,avecla principaute de 

Liege, a la Republique fran- 

caise par decret du 1 oct. . 1795 

DIRECTOIRE 1795 1799 

CONSULAT . . . . . . . 1799 1804 

L'EMPIRE appartient iV la seconde periode. 



I. 



ANTOINE PERRENOT, 

CARDINAL DE GR.ANVELLE. 
156O- 1583 



DEVISE : Durate. 

La vie d'Antoine Perrenot de Granvelle , ancien 
eveque d' Arras, premier archeveque de Malines, primat 
de la Germanic Inferieure et cardinal -prStre de 1'Eglise 
Romaine, demanderait a elle seule tout un volume, 
qu'on pourrait intituler : Granvelle et Vfiglise en Bel- 
gique ft, son epoque. Ce Hvre fait encore defaut dans la 
litterature historique. En attendant qu'une plume sa- 
vante et impartiale 1'ecrive, nous en resserrerons les 
donnees principales dans le cadre etroit d'une etude 
biographique, en y rattachant les faits les plus sail- 
lants de 1'histoire de I'archev^che de Malines. 

Voici le resume de ce modeste travail. 

Apres avoir fait connaitre 1'extraction et la naissance 
de Granvelle, son education a Besancon, a Padoue et 
a Louvain, nous le verrons monter tres-jeune sur le 
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siege episcopal d' Arras, faireson apprentissage polifcique 
a 1'ecole de sou pere et se me"ler aux affaires europeennes 
sous 1'oeil vigilant de Charles- Quint. 

L'eve"que d'Arras jouit de toute la confiance de 
I'heritier du puissant empereur et devient premier mi- 
nistre de Marguerite de Parme, gouvernante generate 
des dix-sept provinces II est transfere au siege prima- 
tial de Malines et revetu de la pourpre cardinalice. 
Tant d'honneurs et de credit, joints a la superiorite de 
ses talents,' lui attirent la haine de la haute noblesse, 
etbientot 1'aversion devient presque universelle. Cedant 
devant la cabale des grands, il quitte le sol des Pays- 
Bas en mars 1564 Des ce moment Fheresie et la revo- 
lution ont libre jeu ; il se commet des exces jusque 
alors inouis dans nos contrees. 

Les gueux iconoclastes couvrent la Belgique de 
ruines, en 1566. La ville rnetropolitaine, menacee a son 
tour, est heureusement preservee cette fois, mais de 
grands inalheurs 1'attendent. 

Granvelle, forcement eloigne de son diocese, est actif 
a Besancon, a Rome, a Naples, ou il exerce la vice- 
royaute, et a Madrid. Dans I'mtervalle, ses suffragants 
tiennent deux conciles provinciaux sous la presidence 
du plus ancien eveque de la province. Son vicaire-ge- 
nerai Morillon tient a Malines un synode diocesain. 

Le docteur Bams enseigne a Louvain des nouveautes 
doctrinales, que proscrivent les papes Pie V et Gre- 
goire XIII. Granvelle, tres-attache a la foi catholique, 
travaille et fait travailler activeoaent a etouffer 1'erreur 
naissante. 

Reduit a 1'im puissance de rendre de plus grands 
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services a 1'Eglise en Belgique, il resigne le siege de 
Malines en 1583 et devient archevque de Besancon. 
II passe ses dernieres annees a Madrid, portant avec Phi- 
lippe II le poids des affaires publiques. II meurt dans la 
capitate des Espagnes en 1586, et est inhume a Besangon. 
Nous iiuissons la biographic de Granvelle en rap- 
portant les diverses appreciations des historiens les plus 
serieux. II en resulte, en definitive, que si ce grand 
homme a eu des defauts reels, des travers qui le mettent 
infiniment au-dessous du venerable cardinal Ximenes, 
son caractere est inattaquable devant le tribunal de 
Thistoire civile. 

I. 

La famille des Perrenot ten ait un rang tres-hono- 
rable, sinon aristocratique, dans la Franche-Conite de 
Bourgogne soumise a la maison d'Autriche. 

Nicolas Perrenot, fils de Pierre et d'Etiennette Phi- 
libert, pere du futur cardinal-archeveque, etait ne vers 
1486 a Ornans, petite ville du departement actuel du 
Doubs, situee a seize kilometres de Besancon. Son pere 
y remplissait alors les modestes fonctions de juge- 
chatelain. Son aiieul et son bisaieui avaient-ete notaires 
a Besan5on, ville pour lors imperiale. 

Au moyen-age il y avait, dans les villes fortifiees, 
deux sortes de chatelains : 1'un commandait la garnison 
du chateau et etait nomme simplement castellanus ; 
1'autre exercait la charge de juge sur la terre depen- 
daute du chateau, et ce fut la 1'office de Pierre Perre- 
not, grand-pere de celui dont nous voulons esquisser 
la vie. 
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Nicolas avait etudie les lois avec beaucoup de dis - 
tinction a 1'universifce de Dole, sous Mercurin d'Arbois. 
Celui-ci, eleve au rang de comte de Gattinara et de 
grand-ehaneelier du roi Charles, depuis nomme Charles- 
Quint, ouvrit a son-ancien eleve, alors avocat au bailliage 
d'Ornans, la carriere des honneurs. II le fit iiommer 
conseiller au parlement de Dole en 1518 et maitre des 
requites de I'h6tei de 1'empereur en 1519; il lui con- 
cilia aussi la faveur de Marguerite d'Autriche, regenl.e 
des Pays-Bas. Ayant ete depute par Marguerite aux 
conferences de Calais pour traiter des affaires de I'Au- 
triche avec les ambassadeurs d'Augleterre et de France 
(1521), Perrenot s'acquitta si bien de cette delicate 
mission, qu'il en recut les remerciements officiels de la 
cour. 

En 1526, ii fut uri des negociateurs espagnols char- 
ges de rediger le traite de Madrid qui init fin a la cap- 
tivite de Fran9ois I er . Envoye en France par Charles- 
Quint pour surveiller Fexecution de ce traite, il ne 
quitta Paris qu'en 1528, lorsque le roi declara de 
nouveau la guerre a 1'einpereur. II accompagna egale- 
naent Charles-Quint dans 1'expedition de Tunis (1535) 
et sign a le traite conclu entre 1'empereur et le bey 
Muley -Hassan. 

II avait pris pour epouse Nicole Bonvalot, fille de 
Jacques et de Marguerite Merceret. C'etait line femme 
d'un grand merite et qui le seconda avec beaucoup de 
dexterite dans ses vues pour son avancement personnel 
et pour celui de sa nombreuse famille. 

De ce manage Nicolas eut quatorze enfants dont trois 
nioururent en bas age ; onze lui survecurent : six filles, 
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toutes mariees dans la bonne noblesse de la Franche- 
Cointe, et. cinq fils, a savoir : Thomas, baron de Chan- 
tonnay et comte de Cantecroy ; Antoine, successivement 
eveque d' Arras et archeve'que de Malines; Jerome, 
seigneur de Chain pagney et baron d'Antretnont ; C/tarles, 
abbe coinmendataire de Faverney, dans le comte de 
Bourgogne, et doyen de la collegialev de Bruges ; enfin 
Frederic, qui prit, apresle deces de Jerome, le nom de 
Champagney. Ce dernier a joue un role dans notre 
histoire comme conseiller d'Etat, gouverneur d'Anyers 
(1571-1587) et surintendant des finances aux Pays-Bas. 
Renvoye en Bourgogne par le due de Parnae, dont il 
s'etait fait le detracteur (1592), il se retira a Dole et y 
rnourut vers 1600. Ses Memoir es out ete publics, en 
1860, par la Societe de 1'histoire de Belgique. L'edi- 
teur, M. Robaulx de Soumoy, dit de lui : Champa- 
gney avait des travers sans doute ; mais ces travers et 
les fautes ou ils Fentrainerent, ne doivent pas rendre 
^injuste a son egard; ses luttes energiques en faveur 
d'Anvers, son devouement a nos provinces, les services 
qu'il leur a rendus, sa haine des Espagnols et ses efforts 
pour en delivrer le pays, lui donnent des titres aux 
sympathies et a la reconnaissance des Beiges (i). " 

Nicolas Perrenot eut un frere, noinin& Claude, qui 
mourut a Malines a la fleur de 1'age, le 20 decembre 
1525, et fut depose sous le-choeur de 1'eglise de Saint- 
Jean. Sur la pierre sepulcrale dont Nicolas orna son 
tornbeau, il etait appele maximce spei juvenis, sacris 

(1) Sur les enfants et petits-enfants de Perrenot-Bonvalot, il faut lire 
D. Prosper Leveque, benedictin de Saint- Vanne, Memoires pour seroir 
a I' histoire du cardinal de G-ranvelle (Paris 1753), t. 1, 2e part., liv. II. 
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initiatus. Lorsqu'Antoine fut devenu archeve'que de 
Malines, il songea a eriger un riche mausolee a la 
inemoire de son oncle et en souvenir de toute sa famille ; 
mais les troubles survenus ne lui permirent pas de 
reaiiser ce projet". 

Le pere et les ancetres paternels et mater nels d'An- 
toine Perrenot etaient-ils nobles ou plebeiens de nais- 
sance? II iinporte fort peu a la posterite de le savoirj 
mais a cette epoque la question etait grave. Aux yeux 
de la noblesse beige, qui le detestait cordialement, le 
cardinal n'etait qu'un parvenu, indigne de sieger parmi 
les soinniites aristocrat] ques du pays. Le cardinal, de 
son cote, menait train de grand seigneur et repoussait 
le reproche de roture. S'etant mis sur les rangs pour 
un canonicat au chapitre noble de Saint-Lambert de 
Liege, il eut soin, a defaut de parchemins genealo- 
giques, de faire constater la realite de sa noblesse par 
des temoignages de complaisance (i). La plupart des 
historiens, y compris Luc Denain de Courchetet, 1'mi 
de ses admirateurs, affirinent que son pere fut le pre- 
mier noble de sa race, un homme nouveau. Anobli en 
1518 a cause de son siege de conseiller au parlement 
de Dole, Nicolas acquit le droit de porter le titre nobi- 
liaire de Granvelle, eniprunte a une terre dont il avait 
fait 1'acquisition. A la seigneurie de Granvelle etait 
attache le marechalat de 1'empire a Besan?on. Des 
lors il eut un blason : trois bandes de sable avec I'aigle 
imperiale dans Tecusson. En 1524 ou 1525, il obtint 

(1) D. Prosper L6veque s'attacLe tout entier, dans les Memoires pre- 
cites, a montrer que le cardinal etait un vrai noble des deux cotes. 
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egalement des lettres-patentes d'anoblissement pour 
son pere, qui, par son credit, avait pu echanger les 
fonctions de juge-chatelain centre celles de lieutenant 
des sauneries de Salins (i). II sut aussi se faire donner 
alui-meme 1'emploi lucratif de par-dessus des sauneries, 
et une foule d'autres honneurs, de dignites et de pen- 
sions. La cupidite des hauts fonctionnaires sernblait 
alors une pardonnable peccadillo ; quand a la vauite 
du noble lignage, c'est un abus de tons les ages et de 
tons les pays du monde. 

Ajoutons encore que messire de Granvelle dirigea 
pro.visoirement les affaires publiques pendant la derniere 
maladie du cardinal Gattinara (2) et qu'il'lui succeda, 
en 1530, soit dans la haute dignite de grancl-chancelier 
de Bourgogne, comrne disent tons les historiens francs- 
conatois, soit sim piemen t dans la confiance de 1'erape- 
reur, qui le nomma son premier conseiller et garde-des- 
sceaux des royaumes de Naples et de Sicile. Gattinara 
inort , dit un contemporain , 1'empereur ne souffrit 
plus de grancl-chancelier pour V administration de toutes 
les affaires de 1'Etat, mais il partagea les travaux, afin 
de ne pas laisser tant d'autorite a un seul homme ; 
desormais rien ne s'expediait sans que Sa Majeste ne 
1'eut examine par elle-ineme et approuve (3). 

(1) Ville de la Franche-Comte, ainsi nommee des sources salees qui 
constituaien'u sa principale richtsse. 

(2) Agrege en 1529 au Sacre- College par Clement VII, a la demande 
de Charles-Quint. 

(3) L'ambassadeur Nicolas Tiepolo, cite dans Mignet, Charles- Quinl, 
son abdication, etc., pug. 14. Notre liistorien flamaud, David, IX, 335, 
assure egalement qu'apres la inort de Gattinara la dignite et les fonctions 
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Nous croyons en avoir dit assez sur le pere et la 
faraille du cardinal-archeveque. 

II. 

L'annee inerae ou FEspagne vit pour la premiere 
fois I'heritier de Philippe-le-Beau et qu'elle perdit le 
plus grand homrne d'Etat qu'elle ait jarnais eu, le car- 
dinal- archeveque Francois Ximenes, vint an rnonde 
un enfant qui etait destine a marcher sur ses traces et 
a jouer un role decisif, quoique moins illustre, dans 
les pays de la couronne (i). 

Cette rneme annee vit un moine apostat de Wittem- 
berg lever 1'etendard de la revolte centre I'Eglise, et 
un humble enfant des Pays-Bas, Adrien d'Utrecht, 
eveque de Tortose et regent d'Aragon, entrer au Sacre- 
College. Le cardinal de Tortose ceignit la tiare, en' 
Janvier 1522, sous le nom d' Adrien VI. 

Antoine Perrenot, deuxieme fils de Nicolas et de 
Nicole Bonvalot, naquit, le 20 aout 1517, dans la petite 
ville d'Ornans, d'autres disent a Besan^on. II montra 
des aptitudes precoces et fit pressentir des sa plus 
tendre enfance les hautes destinees qui 1'attendaient 
dans TEglise et le siecle. 

Apres avoir re9u, a 1'ombre du foyer paternel, les 
premieres lecons de la foi et le premier enseignement 
des lettres humaines, il continua son education litte- 
raire dans les ecoles du chef-lieu de la Eranche-Comte. 



(1) Le roi Charles (Charles-Quint) aborda en Astuvie le 19 septembre 
1517. Ximenes n'eut pas le bonheur de le voir; il trepassa comme un 
saint le 8 novembre a E.oa, non loin de Burgos, oiiilavaifc du s'arreter en 
allant au devant de son jeune souverain. 
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L'universite de Padoue jouissait en .ce temps du 
renom de savante. Le jeune Antoine y fat envoye en 
1530 ; il y gagna 1'amitie de Pierre Bembo, de Sadolet 
et d'autres hamanistes fameux. De retour d'ltalie, il 
se rendit dans la vieille capitale du Brabant et alia 
s'asseoir sur les banes de la faculte des arts et ensuite 
de la theologie. II termina les deux cours par des 
disputes publiques, qu'il soutint avec un eclat peu 
ordinaire. En prenant la licence en 1'un et 1'autre droit, 
il donna des preuves brillantes de 1'etendue de son 
savoir et de la penetration de son esprit. 

L'universite de Lotivain, le boulevard de la foi dans 
les provinces beiges, avait alors atteint 1'apogee de sa 
splendeur. Le jeune Perrenot y connut I'eininent theo- 
logien Ruard Tapperus, chancelier de ce grand etablis- 
sement sciencifique ; le docteur Pierre Curtius, qui 
devint le premier evque de Bruges, sa ville natale ; 
le docteur Jacques Latomus (Masson), controversiste 
d'un grand talent. II pent y avoir ete lie d'amitie avec 
des jeunes gens dont les noms sont devenus fameux a 
divers ticres : Gabriel Mudee, le renovateur de 1'etude 
du droit en Belgique; Josse Ravesteyn, dit Thiletanus, 
une soinmite theologique ; Francois Sonnius, le laureat 
de la faculte des arts en 1527 et qui devait negocier 
a Rome Ferection des nouveaux eve"ches, premier eyeque 
de Bois-le-Duc, puis d'Anvers ; Corneille Gemma, fils de 
Renier, dit Frisius, medecin, niathematicien et astro- 
nome ; Corneille Jansenius, de Hulst, qxii commen5a sa 
philosophie en 1527 et occupa,le premier, le siege epis- 
copal de Gand ; le futur annaliste de la Flandre, Pierre 
Oudegherst, en 1530 ; le premier eveique d'Ipres, Martin 
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Rythovzus, en 1531 ; le docte licencie Nicolas de Leuse, 
connu par ces traveaux scripturistiques, en 153 ; 
Wilhelm Dainasi Lindanus, qui illustra, le premier, 
la chaire episcopate de Rurernonde efc dont la plume 
combattit vigoureusement 1'heresie de 1'epoque ; Michel 
de Bay, Baiiis,en 1533; les deux Morillon, Maxirailien 
et Antoine, dont le premier etait destine a devenir son 
confident et son vicaire -general a Maliries, et le second, 
son protege dans le culte des letfres anciennes. 

Tout en cultivant, avec 1'ardeur de son caractere, 
les hautes sciences, il apprit avec une facilite qui tenait 
du prodige plusieurs langues de l.'Europe. Le fonds de 
ses etudes etaient, selon 1'esprit du temps, la langue de 
Demosthene et celle de Cicerou (i), rnais les idiomes 
vivants n'etaient nullement negliges. Antoine parlait 
et ecrivait le francais, qui etait sa langue maternelle, 
avec autant d' elegance et de clarte qu'on le pouvait 
alors. Par surerogation, il apprit le brabanchon (fla- 
mand), 1'espagnol, 1'italien et rallemand. Lorsque, 
clans la suite, il se trouva au tirnon des affaires, il cut, 
comme Mitliridate, le talent de discourir et de dieter 
des lettr.es a ses secretaires en ces diverses langues. 

Eort jeune, il regut la tonsure clericale. II n'avait 
que douze ans et trois rnois lorsqu'il entra dans la 
prelature romaine. Le pape Clement VII lui confera, 
par lettres datees de Bologne le 13 decembre 1529, 
les titres de cauierier et de notaire apostolique de 



(1) Parmi ses professeurs de litlerature aacienue on cite Adrieu 
Amoury (Amerolius">, de Soissons, le piimus in artibus en 151(5 et I'une 
des illustrations du College des Trois Langues ouvert en 1518 par la 



generosite de Busleiden. 



I. LE CARDINAL GKANVELLB. 97 

numero participantium (i). Des graces aussi prema- 
turees qui nous etonnent quelque peu aujourd'hui et 
ouvraient souvent la porte a de sdrieux abus, etaient 
presque toujours dues aux sollicitations des potentats, 
qui prevalent eux-m6mes trop facilement 1'oreille 
aux perpetuels solliciteurs de leur entourage. En 
novembre et decembre 1529, le pape Clement VII se 
trouvait a Bologne pour le couronnement de 1'empereur 
et la conclusion du traite pour la defense de 1'Italie, 
et Ton s'explique que messire Nicolas de G-ranvelle 
n'ait pas laisse echapper une si belle occasion pour 
faire une position honorable a son enfant de predilec- 
tion qui etait deja norame d'Eglise et desirait vraisem- 
blablement monter assez haufc dans la hierarchic. 

En 1533, Charles-Quint fit investir le jeune prelat 
d'une prebende de la collegiale de Notre-Dame d' Anvers. 
Antoine resigna spontanement ce benefice en 1541. 

Admis au sacerdoce a 1'age de vingt-trois ans, it fut 
nomme par I'empereur et institue par Paul III pour le 
siege episcopal d' Arras, alors vacant par la mort d'Eus- 
tache de Croy (2). Le nolo episcopari lui etant inconnu, 
il accepta sans difficulte. II regut 1'onction episcopale a 
Valladolid lel mai 1843, mais ne gouverna jamais par 
Iui-m6me le diocese dont il etait le premier pasteur. La 
m6me annee, il sut aussi se faire agreger au chapitre 
noble de la tres-sainte et tres-illustre cathedrale de 
Saint-Lambert" a Liege, II obtint en outre une prebende 

(1) D. Prosper L6veque reproduit les lettres apostoliques dans le s 
Memoires,!!, 236^ et fait remarquer avec grande joie qu' Antoine y est 
nomme noble. 

(2) Cehii-ci etait decede en 1538. 

i- 7 
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de la cathedrale de Carabrai et la prevote de la colle- 
giale de Saint-Rombaut a Malines (i). Plus tard on le 
voit encore acquerir la commende et les revenus des ab- 
bayes de Saint- Amand en Pevele (le mouastere d'Elnon), 
de Saint-Pierre de Luxeuil, de Saint-Vincent a Besancon , 
du Mont-Benoit en Prancne-Comte et du monastere 
de Haute-Pierre. La pluralite des benefices etait dans 
les mauvaises habitudes de 1'epoque, et Antoine Perre- 
not n'etait pas plus coupable de ce chef que ses con- 
temporains. Aussi bien le saint Concile de Trente sut y 
porter remede et mit de sages bornes a 1'exercice du 
cumul. 



II. 



L'eveque d'Arras avait, pour ainsi dire, fait son 
stage d'homme d'Etat. chez son pere, forme lui-meme 
au contact de Gharles-Quint, de Mercurin Gattinara 
et des ambassadeurs etrangers.il etait d'ailleurs savant, 
eloquent, infatigable au travail. Appele a son tour a 
prendre part a la chose publique, accompagnant d'ordi- 
naire Terapereur dans ses voyages, il fit preuve d'une 
rare clairvoyance et adresse aux dietes de Worms, de 
Ratisbonne, de Nuremberg, de Spire, d'Augsbourg, 
ainsi que dans les negociations de Grepy-en-Laonnais 

(1) Apres la mort du cardinal Guillaume d'Enckevoirt, qui avait ete 
prevot (praeposilusj de Saint-Rombaut jusqu'en 1534, Granvelle obtint 
ce benefice. 11 le resigna entre les mains da pape Paul III, qui le confera 
a Claude de Boiset, archidiacre d'Arras. Celui-ci 6tant decede en 1546, 
Antoine Perrenot, alors eveque d'Arras, devint une seconde fois prerot de 
la collegiale de Malines. 
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et de Passau. L'historien Sfcrada, qui n'a que des elogesV- 
fort moderes pour Granvelle eveque, dit de 1'homme 
d'Etat et du diplomate : Ad prindpes viros cwitatesqiie 
legatus a Caesar e, pleraque confecit feliciter eloquen- 
tiae deneficio, sed mira solertia temperatae . . . Midtis 
aequavit patrem, multis superavit, ingenii praesertim 
celeritate, fatigatis inter dum qidnque simul amanuen- 
tibus (i). 

Lorsque le concile general allait s'ouvrir a Trente, 
1'empereur s'empressa d'y envoyer ses representants, 
rnoins sans doute pour presser et aider les travaux de 
I'assemblee que pour faire entendre ses plaintes contre 
Erangois I er , roi de Erance, qui lui faisait la guerre 
dans le Pieniont, le Eoussillon et le Luxembourg. 
L'ambassade etait composee de Nicolas, seigneur de 
Granvelle, de son fils 1'eveque d' Arras, de Jacques de 
Mendoza et de Jean Fernandas, marquis d'Anguillara, 
ambassadeur ordinaire de 1'empereur pres le Saint' Siege. 
Dans une reunion tenue le 9 Janvier 1543, avant 
I'ouveuture officielle du concile, 1'eveque d' Arras pro- 
nonca un discours dans lequel il s'attachait a faire 
ressortir les bons offices de 1'empereur pour obtenir la 
convocation de cette grande assemblee, et a exposer 
les motifs legitimes de Tabsence de Sa Majeste Impe- 
riale. Pour reniplir toutes les obligations que sa 
dignite d'empereur et de roi lui impose, dit le jeune 
orateur, notre souverain et maitre nous a ordonne, 
a nous, ses ambassadeurs, de faire tons nos efforts 
pour assurer les avantages qu'on doit recueillir de la 

(1) De hello lely. liv. IT, sous 1'an 1559. 
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celebration de ce concile oecumenique, pour proteger 
la piete de 1'Eglise et 1'unite de la foi, pour affermir 
la Religion et contribuer de tout notre pouvoir a ce 
qui peut la rendre florissante... line nous sera pas 
difficile d'excuser v Tabsence de S. M.I. Qui ne voit 
pas, en effet, qu'on lui a declare la guerre, qu'on 1'a 
portee en differentes provinces, que dans cette guerre 
on n'a observe aucune loi divine ou hurnaine, et qu'elle 
est pour 1'empereur un motif legitime pour ne pas 
abandonner ses Etats ?... La prudence exige qu'il 
pourvoie a tout pour prevenir cette annee une invasion 
seinblable a celle de 1'annee derniere. On a choisi 
pour cette invasion le temps ou il rassemblait les 
troupes et les forces navales qu'il devait opposer a 
1'ennemi du nom chretien... L'enipereur enverra les 
eveques de ses Etats et tous ceux de ses sujets qui ont 
droit de seance dans les conciles, s'ils peuvent venir 
en surete. On a enfreint crtiellement foutes les lois de 
la guerre dans 1'invasion recente de ses Etats. On a 
attaque ceux-la m^me que leur position devait mettre 
a 1'abri de toute violence; 1'empereur nous a ordonne de 
presenter leurs excuses et d' assurer qu'ils seront toujours 
tres-disposes a venir... (i). // Ces quelques lignes nous 
montrent que 1'orateur imperial jette toute la faute 
sur Francois I, agresseur de Charles- Quint. Comine 
il n'y avait encore ni ev^ques ni ambassadeurs francais 
a Trente, le discours de Granvelle demeura naturelle- 
ment sans replique. 



(1) Raynald, ad an. 1543, no 3, nous donne tout le discours d'apres 
les archives du Vatican. 
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A cette epoque , les deux principaux ministres de 
1'empereur furent le secretaire Covos et le garde-sceau 
Nicolas seigneur de Grranvelle. II n'expediait rien sans la 
signature .du premier et sans i'avis du second. Au rap- 
port de 1'ambassadeur venitien Navagero, il appelait 
Granvelle son conseiller et discutait avec lui pendant des 
heures entieres avant de prendre une resolution defini- 
tive (i). 

Dans une instruction secrete que Charles - Quint 
donna, le 6 mai 1540, au prince, son futur successeur : 
Personne, dit-il, n'entend mieux les affaires de ines 
Etats que (Nicolas) Granvelle, particulierement celles 
qui concernent 1'Allemagne, la Flandre, les deux Bour- 
gognes, et les negotiations a faire avec les rois de 
France et d'Angleterre; il ni'y a servi, et il m'y sert 
encore actuellement avec iitilite. . . II a quelques passions, 
entre autres beaucoup d'envie d'elever sa famille, et de 
renrichirj.je lui ai temoigne que je 1'avais reinarque ; 
niais il faut dire que ce defaut, qui est commun a plu- 
sieurs grands liommes, est compense d'un autre cote 
par de grandes qualites et par des talents rares. C'est 
pourquoi je juge que vous devez le garder aupres de 
vous, le placer au conseil de Flandre et prendre ses avis 
sur les affaires etrangeres (2). . 

Nicolas de Granvelle etaut decede a Augsbourg le 
27 aout 1550, a 1'age de soixante-quatre ans, Charles- 
Quint, qui se connaissait en hommes demerite, reporta 
sur le fils I'affection et la confiance qu'il avait montrees 
au pere ; il lui remit les sceaux del'empire, assure qu'ils 

(1) Mignet, Charles-Quint, etc. cliap. I, pag. 15. 

(2) Deiiaiu de Courchetet, Hisloire du cardinal de Granvelte, t. 1, 
p. 8 et 9. D. Prosper Leveque, Memoires, I, 178. 
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se trouvaient en bonnes mains. I1 avait, dit Mignet, 
un conseil compose de docteurs et de legistes pris paruii 
les Siciliens, les Lombards, les Erancs-Comtois, lesFla- 
mands, les Aragonais , les Castillans, et preside par 
1'eveque d'Arras, destine a 6tre un des plus habiles 
homines d'Etat de ce temps (i). 

On sait que Charles-Quint, qui sernblait destine a 
regner encore longtemps, se decida a deposer toutes ses 
couronnes pour terminer sa vie au fond d'un rnonastere 
d'Estremadure. Lorsque, Ie35 octobre 1555, il transmit 
solennellement, en presence des Jfetats-Generaux des dix~ 
sept provinces reunis a Bruxelles, la souverainete des 
Pays-Bas a son fils Philippe II, monsieur d' Arras fut 
charge de parler au nom du nouveau souverain. <t Oe 
voudrais , dit Philippe, parler assez bien le francaia 
pour vous exprimer de ma propre -bouche la sincere 
affection que je porte aux provinces et aux peuples ,de 
la Belgique. Mats ne pouvant le faire ni en frangaisni 
en flamand, 1'eveque d' Arras, a qui j'ai ouvert mon 
coeur et qui connait mes peusees, le fera a ma place. 
Ecoutez-le done, je vous prie, comme si vous m'enten- 
diez moi-m6me. Dans un discours adroit et confiant, 
Granvelle se rendit Finterprete habile des sentiments 
<ie 1'heritier de Charles-Quint, en afBrmant qu'ils 
laient en tout confarmes aux reconamandations de son 
pere (T). Le don de la couronne que 1'emperear venait 
de faire a Philippe, ne paraissait complet que parce 
qiVil donnait, en mdme temps avec Granvelle, un in- 
strument capable de le seconder. 

(1) Mignet, Charles-Quint, etc. p. 17. 

(2) Le discours de Granvelle se trouve dans les Analectes Belgiques 
deGacliard, p. 97-99. 
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IV. 



Granvelle conserva pres du nouveau monarque r 
mense credit dont il avait jouisous le regne precedent. 
II fut Tame des negotiations de la treve conclue en 
1556 a 1'abbaye de Vaucelles. Dans le celebre traite 

/. 

signe a Cateau-Cambresis, le 3 avril 1559, ce fut en- 
core lui qui dicta les conditions a la Erance numiliee 
et vaincue (i). La meme annee, le roi Philippe II quitta 
les provinces qu'il ne revit plus. En'partant pour 1'Es- 
pagne, il laissa 1'eveque d' Arras comme conseiller et 
ministre a Son Altesse Marguerite, duchesse de Parme, 
qui etait gouvernante generale des Pays-Bas (2). Le 
pouvoir supreme, dit fort bien 1'annaliste protestant 
Grotius, se trouvait de nom aux mains de Marguerite, 
mais en realite le maitre etait Granvelle (Belgicae mo- 
deramen vocabulo penes Marffaritam, vi penes Granvel- 
.lanum fuit], et celui-ci ne trouva pas plus de ressources 
dans sa propre habilete., son activite et sa prudence, 
que dans la nonchalance (iynavia) des grands, qui, lan- 
guissant dans la profusion et la rnollesse, laisserent 
passer les occasions heureuses de moderer le pouvoir. 
S'il est vrai que le premier ministre exercait dans le 
conseil de la cour une influence preponderante , il 
conste neanmoins aujourd'hui qu'il ne fut pas le prin- 

(1) Voir dans les Papiers d'.lZiat de Granvelle, publi6s sous la direc- 
tion de M. Weiss, les lettres relatives a la paix de Gateau- Gambresia. 

(2) a Hunc Margaritae Parmensi praecipuum regimiuis instrumentum 
reliquit, addiditque, e re provinciarum fore, si hunc, quam ceteros in 
consilium crebrius adhiberet, et adhibitus ab ilia est. Strada, sous 
1'an 1559. 
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cipal proinoteur de la reorganisation des dioceses, 
comme on disait alors. Les nouveaux eve'ches dont la 
creation, bien qu'indispensable, excita les plus vifs 
mur mures en Belgique, furent eriges ineme a son insu. 
Hen eut seulement connaissance, dit Grachard, lors- 
que 1' affaire etait bien avancee, et il ne consentit pas 
sans difficulte a accepter Farcheveche de Malines (i). 
Lui-mme eerivit plus tard a Fonck, secretaire d'Etat 
a Madrid : Les nouvelles evesches ne se firent de 
j> mon advis, car on se cachoit de moy, jugeant que 
j'aymerois mieulx estre 1'un des quatre qu'un des dix- 
sept ; niais m'ayant dit Sa Majeste son intention 
seulement apres les bulles desp^chees par Sonnius, 
t> j'y ai aide pour obeyr (2). 

II n'est pas moins certain que Granvelle fut toujours 
tres-oppose a Tetablissement de i'mquisition espagnole 
dans nos provinces, persuade que ce redoutable tribunal 
aurait consomme la rebellion des protestants et ren- 
contre la plus vive opposition de la part meme des 
meilleurs catholiques. II conduisit le roi a affirmer en 
public que jamfiis il n'avait eu 1'intention d'introduire 
1'inquisition en Flandre. 

Les Papiers d'Etat de Granvelle renferment une 
curieuse lettre ecrite par Teveque d' Arras au roi, lors- 
que celui-ci se preparait a quitter les Pays-Bas (1559). 
Le prelat y expose le triste etat de sa fortune person- 
nelle et les dettes considerables (27,000 ecus) qu'il avait 
contractees au service de 1'Espagne. 

(1) Correspondance de Philippe II, torn. I, pag. CLXX du Rapport. 

(2) Lettre du 12 Janvier 1582, dans les Papiers fffyat de Granvelle t 
VI, 532, note. 
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J'ai servi 1'Empereur . ; pendant de . longuea : ann6es, el, depuis, Votre 
Majeste. sans interruption . ( Chacun sait quels travaux continus et de 
haute importance j'ai du auccessivement entreprendre pendant le cours de 
n6gociati6ns fort 'graves tant en paix qu'eirgixerre... On n'ignore pas les 
rSsultats ; inajeufs que j'ai bbtenu's dans Ce r s diverges circotistahces, le 
d^sintereissenienti et le;zele avec lesquels- j'ai seryi, lorsque souvent je 
me trouvais : seul a porter Je poids :des affaires, n'ayant en vue que le 
success -et aachant 1'acheter aux prix desplus. rudes fatigues. Deux fois 
j'ai M& nomme a i'evec'he de Liege, et dedx fois j'ai du renoncer a cette 
Eglise^uhiquemetit' ; a'Taisoh';du :besbin ; que 1'on avait de moi. Aquatre 
repr^es; aussi J'ai refuse la .diguite de. cardinal -,-. , afin d'etre plus .en etat 
de me consacr.er uniquement au service de Vp.tre Majeste... Je la supplie 
done d'ayoir .4gard a .la nepeasite qui me presse.l. A mpins d'obtenir un 
secou'rs'd'argdnt^ui^nie'meite' bri etat de payer 'ines'dettes et defournir 
ames J3esdins',rifut-il:assign6isur lei tpyaume: ; de Naples^ et exigible dans 
qnelques { annees, seulenfient^ il m'est impossible .d'acquitter , ce que je ,dpis, 

et je me verrais contrahit d'aller vivre fart a la gene dans mon Eglise 

Vj/V''^ > %- ; -ii i^tti < 1 > . ; ;-/:i !/;!'. ';!; .'.;. ;-/.' / V' v ';: :,''!' : . 
(d Arras),. afin de dScnarger en tout ma conscience (1). 

' ' ' ; ' '' ' 



re .lettre; , erite. de ; Bruxelles fle> 
bre-,. i$59,o lor^que: JLe (1 roi 6tait : deja arriye, en, -Espagne, 
1'evgque d' Arras demande que.^abbayje/benedictinerde 
&fc-Ainand ^enrjlieveliej.j.alpirs vacante , ; par la ; mpi\t; jde 
Georges d'Egmont, ev^que; , d'Utrecht, " et . dpnnant un 
revenu annuel de quatorze a quinze mille florins, lui 
spit confiee en cpminande avec quelci'iie gratification 

' ' '. ' l ' ' -' ''-. -' J 1 . i I '., . '. ' .'. ! ] .' '., j . ' 1 , J - ] j ; . ;' . ' A ' , _ X i ^J ,'.- 

ajpijtee. // Je puis certifier a V.1VI., dit-ilj que j'eprouve 
des besoins veritables, -puisque je n'ai pas ^obtenu la 
raOindre gratification (alguna -amda)' pendant ma vie 
entiere, 'nialgre la longue adniinistration que j'ai cue 
des .affaires d'Arragpn et d'ltalie, durant laquelle je ne 
mb suis point appropfie niSme un seul maravedis (2). 
Philippe II finit par lui accorder 1'abbaye de Saint- 

- -'-!*' ' . - i 

" : (T) : Papier sd'^liais, V,'657 J 66^. " ' : : ' : ' ') 

(2) -Ibid. p. 655. '.' .'.:-.; 
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Amand et la gratification, comme il conste d'une de- 
p6che qu'il lui envoya le 12 inai 1560. Dans cette 
ffleme piece se lit le passage suivant : Pendant mon 
sejour dans les Pays-Bas, j'ai cherche a vous faire 
sentir la necessite (Taccepter votre nomination a 1'arche- 
v&ch& de Malines. Je persiste dans les memes senti- 
ments, attendu qiie je ne pourrais elever a cette dignite 
personne qui la meritat davantage. En effet, vous reu- 
nissez en vous toutes les qualites desirables au plus 
naut point, offrant une double garantie : 1'une pour le 
service de Dieu, puisque vous resideriez ordinairement 
dans le ressort de votre Eglise ; 1'autre pour mon ser- 
vice, puisque Bruxelles, siege ordinaire de la cour, est 
situe dans le diocese de Malines. Le roi prie Gran- 
velle avec instance d'accepter roffre et de faire con- 
naitre sans retard sa resolution, afin que toutes les 
pieces relatives a la nomination puissent 6tre envoyees 
promptement a Rome (i). 

Granvelle repondit, le 29 mars, qu'il se resignait 
au choix que le roi avait fait : 

Quant a I'areheveche de Malines, bien que je ne me dissimule ni les 
^mbarras que son acceptation entrainera inevitablement pour moi, ni 
les difficultes qui s'ofPrironfc dans la conduite de ce diocese ; Wen que je 
prevoie qu'on s'adressera de tons cotes au metropolitain, qu'on recourra 
meme contre lui et qu'il deviendra, de necessite, pour un .grand uombre 
4e personnes, un objet de baine et de malveillance ; bien que je connaisse 
mon pen de force, et que durant la vie de 1'eveque de Tournai, attjour- 
d'hui plein de sante et de vigueur, je doive uejouir que d'un revenu de 
trois mille ducats assign6s sur 1'Espagne (2), perdant ainsi la provision 

(1) Ibid. VI, 83, 

(2) Charles de Croy, eveque de Tournai, pdssedait alors 1'abbaye 
-d'Afflighem quidevait former la dotation des archevec,ues de Malines. 
La somine de 3000 ducats equivalait a GOOO florins de Elacdre. 
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de toules les dignites et prebeudes de 1'eglise d'Arras ainsi que d'autres 
ben6fices, et cela sans compensation aucune, puisque ceux de Malines 
sont deja de ma collation ; malgre mille autres diffieultes semblables qui 
se presentent a mon esprit et pourraient justifier mon hesitation : comme 
V. M. m'a signifie sa volontS d'une maniere si expresse, il n'est rien de 
si impossible que je ne doive du moins 1'entreprendre. Je n'<;pargnerai 
rien pour justifier le choix de V. M., dans Ja confiance que Dieu qui 
connait ma bonne volonte m'aidera et suppleera ce qui me manque de 
forces. C'est dans cet esprit que j'ai repondu a Madame (la gouvernanle 
generale), lorsqu'elle m'a parle de cette affaire au nom de Votre Majeste(l). 

La deniande et les informations ayant ete envoyees 
a Rome, le pape Pie IV signa lesbulles (^institution. 
Le nouvel archevqiie de Malines fut. meme honore de 
la pourpre roinaine au consistoire du 6 fevrier 1560. 



V. 



L'elevation de Granvelle au cardinalat lui fut annon- 
cee par une lettre du cardinal Borromee (saint Charles), 
neveu du pape regnant. A ce sujet, il ecrivit au roi, le 
9 mars suivant : 

Longtemps j'ai cherch6 a me soustraire a cette dignit6, et plusieurs 
fois d6ja je 1'avais formellement refusee lorsqu'elle me fut offerte, parce 
qu'en toute verite je m'en croyais et je m'eu crois encore peu digne. TJne 
autre consideration me retenait encore : c'est que 1'acceptation d'une 
pareille faveur cut pu nuire aux interets da service de Fempereur defunt, 

(1) Papiers d'etat, VI, 97. On lit dans une autre lettre 6crite auroi, 
le 13 mai 1562 : Ils (les mecontents) disent partout que 1'institution 
des nouveaux siSges n'a eu d'autre but que de satisfaire mon ambition ; 
heureusement V. M. sait mieux que personne si j'ai couvoite 1'arclieveche 
de Malines, et si je ne 1'ai pas suppliee souvent de me dispenser de 
1'accepler. J'aurais cent fois mieux aime, en effet, conserver mon eveche 
d'Arras. ..* Papiers d'fitai, VI, 556. Voir aussi Corre&p.de Philippe II, 
t. I, p. 207. 
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de sainte memoire. A cette poque j'eiais charge, taut dans les dietes 
qn'en dehors, des affaires d'AIlemagne, et de plus j'aurais 6t6 dans 
Pirn puissance, a moins de compromettre les intdrets de ma fortune et 
ceux de ma famille, de tenir convenablement le rang que m'impose une 
si haute dignitS. Aujourd'hui que Sa Saintet6 jette de nouveau. les yeux 
sur moi, je n'ai plus a faire valoir les excuses que me fournissaient les 
affaires d'AIlemagne. 

Apres avoir indique d'autres motifs. qui neluiper- 
mettent pas de refuser encore le cardinalat, auquel 11 a 
ete peut-e"tre eleve a la demande mme. du roi, il sup- 
plie S. M. de lui faire connaitre son desir : J'atten- 
drai vos ordres sur ce point, dit-il, sans faire j usque- la 
aucune manifestation exterieure d'acceptation on de 
refus (i). 

Philippe II repondit : 

L'ambassadeur Vargas m'a fait connaitre que Sa Saintete, lors de la 
derniere creation des cardinaux, vous avait houore du cliapeau; cette 
nouvelle m'a cause un grand plaisir, et j'ai voulu vous t6moigner par la 
presente, vous invitant a prevenir le Souverain Pontife que vous acceptez 
cette faveur (2)... Ma satisfaction s'accroit, lorsque je r6fl6chis combien 
cette dignite vous convient sous tous les rapports. Acceptez done, et 
puissent en resulter pour vous tous les avantages possibles ; car en ce 
qui concerne le service de Dieu, le mien propre et Pavantage de la 
religion, j'ai la conviction que ces divers interets y trouveront aussi 
leur compte(3). 

Par une distinction exceptionnelle, le chapeau, et 
non simplement la barrette, fut apporte a Granvelle 
par un camerier de la cour pontificale, Theophile de 
Herhenna, Prison de naissance. Ge fut Philippe Nigri, 
doyen de Sainte -Gudule a Bruxelles, qui posa le cha- 

(1) Papiersd'titat, VI, 295-297. 

(2) Ibid. 300, Lettre du 17 mars 1561. 

(3) Ibid. 302. Lettre du 2 avril 1561. 
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peau du cardinalat sur la t6te de 1'eveque d' Arras, 
archeve'que designe de Malines, le 5 avril 1561, a la 
veille.de Paque, comme il est dit.dans les actes capitu- 
laires de cette collegiale (i). Ajoutons que Granvelle 
porta successivement les litres cardinalices de Saint- 
Barthelemi en 1'Ile, de Saint-Sylvestre, de Sainte- 
Anastasie, de Saint-Pierre es-liens et de Sainte -Marie 
au-dela du Tibre. 

VI. 

Granvelle prit possession corporelle, reelle et actuelle 
du siege metropolitan! et primatial, le 27 novembre, 
par procuration donnee a Antoine Conthaut, chanoine 
d'Arras et de Saint-Rombaut, conseiller ecclesiastique 
et maitre des requites au Parlement de Malines. Le 
Chapitre avait ete officiellement averti, la veille, par le 
president du Parlernent, Jean de Glymes, marquis de 
Berghes et comte de Walhain (2), que Sa Majeste avait 
nomine le cardinal de Granvelle (virum habilem et 
idoneum ad hujusmodi dignitatem habendam) au siege 
archiepiscopal de Malines et que le chanoine Conthaut 
etait le legitime procureur de 1'archeveque. II avait 
convoque a la ceremonie d'installation les cures de la 
ville avec leur clerge, les prieurs d'Hanswyck, des 
augustins et des carmes, et le gardien des freres 
mineurs, tous avecleurs religieux. Le doyen, Rombaut 

(1) C'est a 1'occasion de son elevation au cardinalat qu' Antoine Perrenofc 
s'intitula de Granvelle qui <Hait le surnom de son pere. Papier s d'etat, 
VI, 321. 

(2) Frere de Robert de Berghes, prince-eveque de Liege. 
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Vergheest, condnisit le procureur -au trone archiepis- 
copal, place a droite du maitre-autel, puis a la premiere 
stalle du meme cote et enfin au premier siege dans la 
salle capitulaire. 

Le 21 decernbre suivant, le Cardinal- Archeveque fit 
son entree sol ennelle a Malines et reyut les souhaits de 
la bienvenue. Monte a cheval, comme 1'exigeait le cere- 
monial des eveques, il s'arreta a la Commanderie de 
Pitzenbotirg, ou il deposa la grande cappe de pourpre 
pour prendre les ornementspontificaux. Arrive auchosur 
de Saint-Rombaut, il preta le serment et s'assit d'abord 
sur le trone (ad lapideam cathedram) a cote de 1'autel, 
puis dans la premiere stalle. Le Te Deum flit suivi de 
la messe chantee par le doyen du Chapitre. Apres-midi, 
le nouvel archeve'que offrit un splendicle banquet au 
Chapitre et au Parlement de Malines, a 1'ecoutete, a 
la regence et a plusieurs nobles seigneurs (i). 

Le peuple et le^clerge de Malines avaient recu Gran- 
velle avec beaucoup d' affection et de contentement, 
comme il 1'ecrivit lui-meme au secretaire Goncalo 
Peres (2). Neanmoins, au dire d'Hopperus, personne 
ne s'y trouva des seigneurs et chevalie.rs principaulx, 
alleguans iceulx qu'ils n'en avoient este requis, et 
a le dit seigneur cardinal qu'il ne les avait prie pour 
" en estre refuse (3). " 

Quatre jours apres son . intrdnisation solennelle, 
25 decembre, Granvelle officia pontificalement au 

(1) Miraeus, III, 241 243, reproduit 1'acte de 1'installation et de 
1'entree de Granvelle. 

(2) Corresp. de Philippe II, torn I, p. 199. 

(3) Recueil et Memorial des troubles, le partie, chap. IV.- 
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choeur de Saint -Rombaut. Le me'ine jour, apres 
ve"pres, 11 assista au sermon preche par le pere 
Pepin Rosa, son suffragant designe. 

Le lendemain, il consacra dans 1'eglise metropoli- 
taine le docteur Pierre de Corte, dit Curtius, premier 
eveque de Bruges, et le docteur Nicolas Vander Burcht, 
dit a Castro, premier eve'que de Middelbourg. Les 
assistants etaient Martin Cuperus, eveque suffragant 
de Cambrai et Nicolas de Spira, abbe mitre de 
1'abbaye de Grimbergen. Ce dernier y avait ete invite 
la veille par une courte lettre du cardinal (i). 

II donna aussi le caractere Episcopal a six autres 
prelats, savoir : le docteur Martin Rythovius pour le 
sidge d'Ipres, et le P. Rosa, comme ev^que-coadjuteur 
de Malines (2 novembre 1562) ; le docteur Francois 
Van De Velde, dit Sonnius, pour le siege de Bois-le- 
Duc (10 novembre 1562) ; Wilhelm Damasi Lindanus 
pour celui de Ruremonde (4 avril 1563) ; Jean Knyff 
pour Groningue, et Gerard Hamericourt pour Saint- 
Omer (12 septembre 1563). Les ceremonies, du sacre 
eurent lieu a Sainte-Gudule de Bruxelles. 

Sur le sidge d' Arras, Granvelle eut pour successeur 
le pere Francois Richardot, de 1'ordre de Saint Augustin. 
Ce prelat avait e"te un des premiers professeurs du 
college que Nicolas Perrenot avait fonde a Besancon 
pour I'enseignement des langues anciennes et de la 
theologie ; il concourut, depuis, a 1'erection de 1'uni- 
versit^ de Douai dans le diocese d' Arras. 

L'archev^que de Malines, retenu a Bruxelles a 

(1) Reproduite par De Muuck, Ge'denckschriften, page VII de 1'app, 
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proximite ;de la- cour, resida peu dans la citd mdti^opo- 
litaine, : et' ne put yeiller en personne aux besoins 
spirituels de son trpupeau. C'e'taitiun grand inal, sans 
dbute, mais un : inal que les . ciijCpnstanpes rendaient 
presque necessaire. II ne .faut pas; - pubjier, d'ailleurs 
que la bulle des limites du ( )nouyeau, , dipcesie n'^tait 
pas encore mise en execution; ; f;.; ;; ,: .^^ ? .^.\ \-, ;;;: 



VII. 



II est c.bnnu de toiit ;le monde que ; Granvelle/nd 
tarda pa's & encourager da jalousie fet;la haine, de la 
haute aristocratiiB , sp^cialement .r de , Gr.uillaume , pcince 
d'Oraiige/ qui des lors :avait jure, de f detruire : e'ntiere- 
nient la. domination espaghole : dans les 1 PaysHBas (]). 
Le prince, gouverneur . de la Hollande, de , la Z^lande 
et d'Utreclit, sut s'attach.er ;sp6cialementle ; comtei.de 
Homes qui avait le cbmmandement des [forces: nayales:/ 
et le: comte d'Egiubnt, -gou^erneur den la ; Flandrie'tet 
d' Artois . Voila - : le : triumvirat c :qui se ,-, fit un plaisir; -de 
soutenir le parti anti-cardinaliste , et; osa ; solliciter le 
rappel .du. cardinal. Pour se/ defaire [ du rpi, il fallait 
commencier par se defaire: decelui;dont,, la ; prdsence 
g^nait les vues des : re^:olutibnnaires;> ':. -.\ ;;';/:;{ ;') 

Dans: le. principe, , dit Strada; les grands -seigneurs 
ne craignaient pas beaucpup la puissance de Granvelle, 



(1)11 avait conpu-.ce dessem,.p,eindant; le : s6jpiir. iqjx'jl : fitfen, <Fi:anjBe. 
apres la paix de Cateau-{Jatnbr6sis. Jp ppnfesse, dit-il lui-meme dans 
son Apologie, que des lors j'enlrepris'a bon escient d'aider a fa'ire cliasser 
ceste yermine d'JSspagnols bors de ce pai's, et ne me repens point de 
I'avoir faict. ;..;, '".'v ''' '..'.' .::. ,: : i.. ([ :: ; ;: -^ii-i .. ., -:;i '.] 



I. LE CARDINAL GRANVELLE. 113 

et ils n'avaient que du dedain pour celui qu'ils appe- 
laient un homme nouveau, un parvenu. Mais lorsqu'ils 
virent son autorite aller grandissant de jour en jour et 
meme quelques nobles passer a son parti, ils recon- 
nurent en lui un redoutable rival ; et comme il parais- 
sait aussi haut place qu'eux-me'mes, ils commencerent 
a regimber, quoique d'abord avec des formes polies. 
Ensuite, soupconnant qu'il etait le favori du roi, qui 
lui avait obtenu, disait-on. les honneurs de lapourpre 
romaine, ils se mirent en opposition ouverte avec lui. 
Car ils s'imaginaient que, par des .missives clandes- 
tines, il entretenait et augmentait dans 1'esprit du sou- 
verain les doutes que celui-ci avait deja sur la fidelite 
de la noblesse. Leur haine, d'abord eachee, eclata et 
devint plus acerbe de jour en jour. Reunis devant la 
duchesse de Parme, ils passaient le temps a disputer 
plutdt qu'a deliberer; le plus souvent ils n'avaient 
d'autre motif de combattre un avis que parce que G-ran- 
velle le raettait en avant ou 1'approuvait (i). 

L' aversion contre Granvelle, sourdement excitee par 
les intrigues du Taciturne, fut publiquement entretenue 
parPkilippe de Montmorency, comte de Homes, ainsi 
que par le comte d'Egmont, que la franchise de son 
caractere rendait plus imprudent que ses deux col- 
legues (2). Desertant le conseil d'Etat, ou Granvelle, 

(1) Strada, De bello lelg. livre II, sous Tan 1559. 

(2) Je ne puis m'empecher de transcrire ici quelques lignes ecrites au 
roi par le due d'Albe : L'audace des trois seigneurs va croissant. Je 

crois qu'ils eommenceront par le cardinal, si jamais ils realisent leurs 
projets, parce que la marche ordinaire dans tous les soulevements qui 
out eu lieu contre les princes, c'est de s'attaquer des le d6but a qnel- 
qu'un de leura minis t res... Je tiens pour certain que la presence du 

i. 8 
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a raison de sa dignite de prince de 1'Eglise, avait le 
pas sur eux , ils tenaient des conciliabules ou sa vie 
publique, sa vie privee et sa religion meme etaient 
horriblement noircies. La haine devint bientot presque 
universelle. Des pamphlets, des caricatures triviales,. 
des pasquinades sanglantes, presque toujours 1'ceuyre 
du conseiller d'Etat Simon Renard, qui devait cepen- 
dant toute sa fortune aux deux Granvelle, parlaient 
eloquemment aux yeux des bourgeois et menaient peu 
a peu les choses au point que la vie meme du ministre 
n'etait plus er surete. On lui fit savoir officieusement 
qu'il avait a prendre garde a lui, parce qu'un Bour- 
guignon avait jure de 1'assassiner. 

Persecute par les uns, abandonne des autres, ruin6 
dans 1'esprit de la gouvernante. elle-m^me , Granvelle 
demanda son rappel et 1'obtint. II quitta Bruxelles le 
13 mars 156-i, pour ne plus jamais revoir son diocese 
ni me' me le lerritoire des Pays-Bas. II se rendit, a 
travers le Luxembourg et la Lorraine, en Franche- 
Comte, son pays natal, et alia directement, a Besan- 
con, rendre visite a Madame de Granvelle, sa mere,, 
qu'il n'avait plus vue depuis treize ans (i). 

cardinal n'est qu'un pretexte mis en avant pour deguiser le but reel vers 
lequel tendeut ces seigneurs, et que le depart dn prelat ne remediera 
absolument a rien ; tout au contraire... Lettre du 22 decembre 1563, 
dans les Papier -s d'fitat, VII, 288 et 289. Le motif principal, le 
motif veritable de leur inimitie centre le cardinal n'est autre que son 
opposition a la convocation des Etats-Generaux, qui est le but de toutes 
leurs menees... Apres avoir eloigne le cardinal de 1'administration, ils 
exigeront la convocation de lous les Etats, mesure qui, dans les circon- 
stances actuelles, ne saurait etre opportune. Lettre du 21 octobre 1563 r 
dans les Papiers d'fitat, VII, 232. 

(1) Lettre de Granvelle au baron Bonwiller, Bruxelles 12 mars 1564 r 
dans les Papiers tffilat, VIJ, 402. 
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Plusieurs Mstoriens ont dit a tort, pensons-nous, 
que le puissant ministre avait ete rappele, malgre lui, 
par une lettre secrete du roi ; il semble avere aujour- 
d'liui qu'il avait demande son conge a la duchesse, 
que sa retraite fut tout-a-fait volontaire et que le roi 
n'y donna qu'a regret son approbation. Dans une lettre 
an roi (Besangon, 18 avril 1564), le cardinal expose 
les motifs qui 1'ont determine a demander un conge 
temporaire a la gouvernante. J'ai considere aussi, 
ajoute-t-il, que mon absence aurait en outre cette 
utilite que les seigneurs mecontents (senores alte- 
55 rados) obeiraient de meilleure grace a 1'ordre emane 
de V. M. de rentrer au Conseil (i) . 55 Et a Fempereur : 
M'a est chiere cette occasion pour en sortir, pour les 
55 accommoder et leur donner moyen d'obeir a Sa 
55 Majeste avec moindre umbre, et pour faire cognoistre 
55 si, avec mon absence de quelque temps, pendant 
55 lequel je pourroye vacquer ames affaires particuliers, 
55 ilz s'e laisseront .par jalousie, et pour monstrer qu'ilz 
55 facent mieulx, conduire et accommoder a la raison. 55 
Le president Viglius, de son cote, informa le cardinal 
que le roi avait ecrit a la duchesse : Je ne saurais 
55 trouver mauvais le congie que vous m'escrivez avoir 
55 donne au cardinal de Granvelle de se pouvoir absen- 
55 ter pour deux ou trois mois,... bien que je cognoisse 
55 la faulte que fera son absence a mon service (2). 



(1) Pa-piers ff'&tat, YII, 

(2) Ces deux derniers passages sont cites par M. Gachard, Compte- 
rendu des seances de la Commission royale d'histoire, t. II, p. 310 et 311. 
Groen van' Prinsterer, dans ses Archives de la maison d' Orange, t. I, p. 
220 et 221, 2e ed., prouve a son tour que Granvelle partit spontan6ment. 
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Depuis lors , le pouvoir passa presque entierement 
entre les mains des antiroyalistes, et ils s'en donnerent 
a coeur-joie. Delivres de leur ennemi, les seigneurs 
bondissaient, dit -Viglius, comme des e'coliers qui sont 
parvenus a eloigner leur maitre : non aliter eocultavere 
quam pueri abeunte ludimagistro (i). La gouvernante 
elle-me'ine partageait leur joie. Comme la plupart 
avaient dissipe leur patrimoine, ils mirent tout a Ten- 
can, emplois, benefices, passe-ports, saufs-conduits, 
lettres de grace pour les incendiaires et meurtriers (2). 
Viglius eut beau faire des representations contre ces 
abus criants : le parti etait parvenu a dominer la du- 
chesse de Parme, trop faible d'ailleurs pour reme'dier 
au mal ; il lui avait inspire une incroyable aversion 
pour tons ceux qui tenaient aux principes de Granvelle. 

Granvelle, accueilli a Besancon avec les m^mes 
honneurs et la meme allegresse que s'il eut encore e'te 
. aufaite de la puissance, se fixa dans cette ville, en 
attendant des jours meilleurs, se consolant par la 'cul- 
ture des bonnes lettres qu'il aimait avec passion, et 
dans le commerce avec les celebrites scientifiques et 
litteraires de 1'Europe. Neanmoins il ne cessa pas de 
prendre une part active dans les affaires politiques, 
ainsi que le prouve la correspondance qu'il ne .cessa 
d'entretenir avec Philippe II, Marguerite de Parme 
et plusieurs hommes d'Etat-. 

Une lettre adressee au secretaire Bave, sous la date 
du 18 avril 1564, contient ces lignes significatives : 

(1) Dans les Analecta Belgica de Hoynck van Papendrecht. 
<2) Pontus Heuter. lib. XVI, c. 6. 
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II y a longtemps qu'on est apres pour donner a entendre aux villes et 
aultres ce que vous dictes, et a plasieurs de la noblesse aussi : que je 
tasohe .de les soubmettre aux Espaignols, qu'est .faulx, et n'y pensay 
oneques, ny eusse choisy ma retraiete par dela, sy je peiisoye que cela 
enst dehu advenir, comme souvent je lears ay diet en plein Conseil, et 
qu'il n'y aquy que ce soit d'eulx qui plus hardiement et resoluement que 
moy voulust employer sa personne et sa vie pour le soustenement de la 
liberte et privileges du pays, mais non pas pour extendre laJoyeuse 
Entree centre raison, au prejudice de 1'auctorite dumaistre, pourcorrom- 
pre et perdre la justice et consentir a ce que Brabant et soubz Brabant et 
les aultres pays soient tyrannisez d'aulcuns qu'ont leurs fins et desseings, 
peut-estre bien differents de ce que les Seigueurs entendent ; car je veulx. 
croyre d'eulx qu'ilz ne se pourteroient en ce, comme ils font, car ce 
seroit contre leur debvoir ; et je diray bien quand besoing sera, ce que 
j'en attendz, et que j'aimeroye mieulx que mon Prince me tyrannisa ung 
petit que non, (se perdant son auctorit6); plusieurs nous tyranissassent 
et les pays, qui seroit bien avoir perdu les privileges et la liberte", pour 
laquelle je perdroye la vie, et oster la justice, sans laquelle les moindres 
seront proye des grandz, et ceulx qui out rentes et biens en proye de 
ceulx qui pourroient plus (1). 

Dans ses lettres au roi, le cardinal insistait particu- 
lierement sur la necessite du voyage de Sa Majeste aux 
Pays-Bas. Ecrivant de Besancon, le %Q aout 1565, a 
Alonso del Canto, il dit qu'il s'est decide de n'en parler 
plus au roi, de crainte que S. M. ne le soupconne de 
ceder au desir de retourner lui-meme dans ces con- 
trees, quoique je ne pourrais 1'effectuer en son ab- 
sence, ajoute-t-il, sans danger pour ma personne ; 
quant a ce desir en lui-m^me, si je 1'eprouve quel- 
quefois, ilm'est exclusivement inspire, je lejure, par 
les necessites de mon Eglise, les obligations de ma 
charge pastorale et le service de Sa Majeste. Pour 
tout le reste, je me trouve parfaitement bien ici, et je 
leve souvent les mains au ciel, remerciant Dieu de 

(1) Papiers d'tilai, VI J, 506. 
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m' avoir tire de Flandre a une epoque ou j'en voyais 
plusieurs commencer a ronger leur frein, supportant 
la moindre opposition a ce qu'ils avaient en vue et qui 
conduisait en ligne--directe a la route que Ton suit 
presentement (i). 

Dans la continuelle absence du cardinal-archeveque. 
notre diocese fut administre sagement par deux vi- 
caires-generaux in temporalibus et spiritualibus : Maxi- 
milien Morillon, prevot d'Aire, et Rombaut Vergheest, 
doyen de Saint-Roinbaut, mais de telle sorte que la 
principale part de I'administration incombait au pre- 
mier. Quant aux fonctions de 1'ordre episcopal, elles 
furent successivement exercees par deux suffragants 
ou vicaires in pontificalibus : Pepin Rosa et Ghislain 
Vroedius, tous deux e've'ques de Salubria in partibus 
infidelium (2). Dans Tappendice a la vie de Granvelle, 
nous leur cousacrons quelques lignes, a titre de respec- 
tueuse reconnaissance ]>our les services qu'ils ont ren^ 
dus au diocese de Malines dans des conjonctures fort 
critiques. 

VIII. 

Le prince d'Orange avait annonce avec jpie qu'on 
verrait bientot en Belgique le commencement d'une 
belle tragedie. Les sectaires se chargerent de jouer le 
premier acte de ce terrible drame. 

Deux ans apres le depart de Granvelle, la ville me- 

(1) Papiers d'Jtltat, VII, 477. 

(2) Dans la lis^e des eveclies dont on se servait a Rome auxvie siecle, 
se ti-ouvaient des uonis que les copistes avaient defigures. A.U lieu de 
Salulria il faut lire Selymbria, aujourd'hui Selivri,daus la Turquie d'Eu- 
rope. 
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tropolitaine se vit menacee par les iconoclastes qui 
venaient de commettre d'horribles ravages dans d'au- 
tres villes. Dans la matinee du 1 aout 1566, la po- 
pulation apprit avec terreur les sacrileges commis a 
Anvers la veille et 1'avant-veille. Au dire des personnes 
Men informees, les gueux etaient pr6ts a se ruer sur 
Malin'es pour j repeter les monies scenes. Le president 
-du grand-conseil, Jean de Grlymes, marquis ds Berghes, 
et le courageux e'coutele, Charles de Clerck, seigneur 
de Boevekerke, eurent hate, avant tout, de mettre en 
surete la chasse de Saint-Rombautj le plus precieux 
jpyau de la cite". Bientdt, en effet, une bande forcenee 
de calvinistes et de brigands se dirigea sur Malines ; 
mais trouvant les portes fermees et vaillamment defen- 
dues, elle ne put exercer sa fureur que sur les villages 
des environs, ou elle pilla les eglises. Neanmoins, 
.au sein m^me de la ville il y avait des gens mal inten- 
tionnes, entre autres les pensionnaires Pierre Wasteel 
et Vandercammen, ainsi que deux avocats d^voues au 
parti des sectaires ; ils parvinrent a s^duire une par tie 
de la populace. Les emeutiers jiarcouraient les rues, 
poussant leurs vociferations ordinaires : der paepen 
bloedt en der coopmans goedt (le sang des papistes et 
les biens des riches), menac,ant de mettre le feu au 
palais de Granvelle, de piller les maisons et les ieglises. 
Grace aux mesures prises par les autorites communa- 
les, aux postes militaires et notamment a la vigilance 
des ghildes et des corporations des metiers qui etaient 
sous les armes,les efforts des seditieux furent dej cue's. 
JSf^anmoins, malgre toutes ces precautions, une troupe 
d'iconoclastes avait pen^tre dans Tenceinte et s'etait 
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raise a piller les couvents des freres-mineurs et des 
carmes chausses (O.-I/.-V. Breeder's). Expulses en pe- 
tites bandes par la bourgeoisie fidele, ils prirent leur 
revanche sur le couvent d'Hanswyck, situe sur la route 
de Louvain (23 aout). 

Dans 1'apres-midi du 24 aotit, arriva Antoine de 
Lalaing, comte d'Hoogstraeten (i), que la duchesse- 
gouvernante Marguerite de Parme avait envoye en 
qualite de gouverneur de la ville, afin d'y retablir 
1'ordre momentanement trouble et dejouer les manosu- 
vres ulterieures des iconoclastes. Recu a la maison de 
ville par I'ecout^te et le magistrat, le comte fit convo- 
quer le peuple au grand- marche et lui donna connais- 
sance des intentions bienveillantes de Sa Majeste. 11 
sut si bien calmer les esprits que la tranquilite se 
retablit, et, des le dimanche 25 aout, on put recom- 
mencer dans Saint- Rombaut et dans les autres eglises 
le service divin qui avait ete interrompu dans les der- 
niers jours. Non content de renforcer la garnison qui 
etait puissamment soutenue par les bourgeois de tou- 
tes les classes, il in vita des predicateurs distingues a 
monter en chaire, afin de rafferm'ir 1'esprit religieux 
des habitants et d'attacher plus fortement la population 
a la cause de Dieu et du roi. La regence et le grand- 
conseil pr^terent main forte aux efforts du gouverneur ; 
au bout de quelques jours, on parvint a deloger la 

(1) En 1522, Charles de Lalaing batit le magnifique hotel d'Hoog- 
straeten pres de la porte du Neckerspoel. Ce batiment, fort endommage 
par 1'explosiori de la poudriere voisine de \&Sanlpoort (1546), fut restaure 
par Antoine de Lalaing en 1548. L'hotel d'Hoogstraeten est renferm6 
dans 1'enceinte aetuelle du Petit-Seminaire. 
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horde devastatrice qui rodaifc encore autour du grand- 
beguinage et du convent de Roosendael, situes 1'un et 
1'autre en dehors des murs. Antoine de Lalaing partit 
pour Anvers en octobre 1566 ; au commencement de 
1'annee suivante, il fut remplace, comme gouverneur 
de Maiines, par Charles de Trazegnies, homme plus 
sincerement que lui attache a 1'Eglise catholique et ati 
roi. 

Les scenes epouvantables qui avaient eu lieu a An- 
vers, furent repetees dans toutes les provinces du midi 
et du nord, sauf dans le pays de Namur, de Luxem- 
bourg, d'Artois et d'une partie du Hainaut, ou. les 
autorites locales eurent le courage et la bonne volonte, 
comme a Maiines, de faire leur devoir et de tenir tete 
aux malfaiteurs sacrileges. 

L'orage qui menac,a Maiines en 1566, n'etait que 
conjure. II devait eclater six ans plus tard avec une 
fureur nouvelle et qiie rien n'etait capable d'arreter. 
Mais il nous faut d'abord reprendre le re^cit biographi- 
que au point ou nous 1'avons laisse. 

IX. 

Granvelle, retire a Besancon, comme nous 1'avons 
dit, perfectionna Tacademie que son pere y avait fon- 
dee pour 1'etude de toutes les sciences, en y appelant 
des professeurs de la plus grande reputation. II voulut 
que cet .etablissement, appele depuis "les ecoles de 
Granvelle , fut destine aussi a instruire et a former 
ceux qui aspiraient a 1'etat ecclesiastique. Ce secours 
etait indispensable dans un temps ou 1'on n'avait pu 
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rassembler les fonds qu'il fallait pour doter un se"mi- 
naire selon 1'ordonnance formelle du concile de Trente. 
Les ecoles de Granvelle subsisterent jusqu'en 1618, 
epoque a laquelle le-magistrat de Besangon leur donna 
une forme nouvelle. 

Le cardmal-archeve"que se rendit a Rome en Janvier 
1566. On a affirme" a tort, ce semble, qu'il assista au 
conclave ou le cardinal Alexandrin, 1'humble frere- 
pre~cheur Michel Ghislieri, fut proclame successeur de 
Pie IV et ceignit la tiare sous le nom de Pie V. Ciac- 
conius, du moins, cite Granvelle parmi les membres 
du Sacre-College qui ne furent pas presents au con- 
clave. Nous verrons plus loin ce que fit Granvelle a 
Rome dans 1'affaire importante de la condamnation de 
Baius. 

En 1568, Philippe II confia a Jean de Zuniga son 
ambassadeur a Rome , et aux cardinaux Granvelle 
et Pacheco la mission de negocier un traite d'alliance 
avec le Saint-Siege et la Venise contre les Ottomans. 

L'annee suivante, le roi lui confia la vice-royaute de 
Naples, vacante par le deces du due d'Alcala, et le 
pape y joignit la dignite de legat apostolique. Dans 
cette haute position, qu'il garda durant quatre ans, 
Granvelle pourvut a la securite exterieure du royaume, 
dont le littoral etait presque toujours menac^ par les 
flottes du Croissant, et a la tranquillite interieure du 
pays par le chatiment des bandits qu'on parvenait a 
saisir, et enfin par des lois nouvelles dites Pragma- 
tiques. II donna une attention particuliere a l'adminis- 
tration de la justice, proscrivit 1'usure et le jeu, em- 
pecha la sollicitation des benefices, fixa le prix des 
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denrees et fit regner 1'abondance. Tous ses reglements 
etaient faits pour assurer la fidelite* et le bonheur du 
peuple ; les historiens s'accordent a donner cet eloge au 
vice-roi. Le haineux Giannone lui-me"me avoue que le 
royaume de Naples se ressentit longtemps de son 
administration habile et ferme en meme temps (i). 

Au mois d'aout 1571, Granvelle eut I'honneur, en 
qualite de legat apostolique, de recevoir don Juan 
d'Autriche a Naples, et de lui transmettre solennelle- 
ment 1'etendard pontifical et le baton de commande- 
ment envoyes par le saint pape Pie V, qui etait I'dme 
dela ligue chretienne centre les infideles. Le 7 du 
mois d'octobre suivant, don Juan d'Autriche defit com- 
pletement la flotte de Selim II dans le golfe de Lepante,- 
entre les petites lies Cursolaires et la cote. Lievin Tot 
rentius, depuis ev^que d'Anvers, dhanta cette memo- 
rable defaite du Croissant dans une ode qu'il dedia a 
.Granvelle (2). 

iPle V etant trepasse le 1 mai 1572, le cardinal 
Granvelle dut s'absenter de Naples pour assister siii 
conclave et en hater la decision. Ce fut lui en particu- 
lier qui fit reunir les voix du Sacre- College sur le car- 
dinal Hugues Biioncompagno (13 mai 1572), qui 
s'illustra sous le noin de Gregoire XIII. Le nouveau 
pape voulut 1'attacher a 1 la cour de Rome, en lui offrant 
la dignite de grand-penitencier, mais Granvelle prefera 
reprendre son poste et revint a Naples le 19 mai. 

(1) Voir Giannone, Histoire civile du royaume de Naples, liv. XXXIV. 

(2) Le poete dit au vice-roi de Naples dans la dedicace du poe'me : 

Te sine, nil magnum mens inchoat alia Philippi; 
Te sine, nee Turcas vicerit Austriades! 
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Granvelle quitta la vice-royaute" de Naples en 1575, 
et demeura ensuite plus de trois ans dans la capitale 
du monde chretien. Rappele a la cour de Madrid au 
mois d'aotit 1579, il y fut charge de 1'examen des 
affaires d'Italie,'"de Erance, d'Allemagne et des Pays- 
Bas. Sans avoir le titre de premier ministre du roi, 
il en eut 1'infl.uence et les honneurs. L'immense credit 
dont il jouissait, souleva, la aussi, les ombrages des 
fonctionnaires nationaux. Ne'anmoins, il sut, par son 
inalterable fidelite, conserver jusqu'a sa mort la faveur 
du nionarque qu'il servait, sans en avoir jamais ete le 
courtisan. Les paroles de 1'historien Strada sont trop 
significatives pour ne pas etre rapportees textuelle- 
ment : Absque adulationis tormento, quadraginta cir- 
citer annos incorrupta fide arcem dbtinuit prindpalis 
aulce..., quippe nactus principem apud quern liberta- 
tem et gratiam, rara felicitate, ad eoctremum usque 
tenere licuerit (i). 

Granvelle devint regent des Espagnes en 1580, 
lorsque Philippe II alia prendre possession du trdne de 
Portugal, dont il etait le legitime heritier apreslamort 
du cardinal Henri. Le roi, en revenant de Lisbonne, 
fit une entree triomphale a Madrid et en laissa rejaillir 
1'eclat sur Granvelle, en le faisant, seul, chevaucher 
a sa gauche et voulant, pour ainsi dire, lui faire par 
la partager les acclamations du peuple. 

Revenons directement a 1'histoire de 1'archev^che de 
Malines. 

(1) De delta belg. liv. IV, sous 1'an 1564. 
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X. 

Nous avons vu dans I'lntroduction (au n V) que la 
bulle Ex injuncto de Pie IV (mars 1560), qui marque 
la delimitation de 1'arclieveche recemment erige par 
Paul IV, ne fat pas immediatement mise a execution. 
Ce ne fut qu'en septembre 1568 que Morillon, vicaire- 
general , put annoncer aux anciens ordinaires , les 
eve'ques de Cambrai et de Liege, que leur juridiction 
spirituelle sur le territoire diocesain etait defmitivement 
supprimee. Ce fut un conseiller du conseil de Brabant, 
Pierre Asseliers , agissant au nom du gouvernement, 
qui notifia la chose a 1'official de Liege residant a Lou- 
vain (16 septembre), et, deux jours apres, a 1'official 
de Cambrai residant a Bruxelles . 

Apres le deces de Charles de Croy, dveque de Tour- 
nai et prelat d'Afflighem, les religieux elurent Arnould 
Motmans, qui fut benit et installe au mois de rnai 1565. 
Quatre ans plus tard, il dut ce"der la place au cardinal 
Granvelle qui prit possession de la stalle abbatiale par 
messireMax. Morillon (1569). Motmans dut resigner 
la prelature et se retira dans un autre couvent bene- 
dictin. II mourut prieur de Wavre et de Frasnes, le 
14juinl597. 

Ndanmoins la prise de possession n'eut pas lieu sans 
quelque opposition. Jean Molinseus (i), docteur es-droit 
de Louvain et doyen de Saint-Pierre, se rendit a Rome 
en 1573 avec le docteur Jean Latomus, prieur du 

(1) Vandermoelen ou Vandermeulen, natif de Gand. 
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Trone pres .d'Herenthals, pour y plaider devant le 
Pape et les cardinaux centre la creation des eve'ches et 
surtout contre 1'incorporation des abbayes. Le 26 mai, 
il envoya au prieur et aux religieux de 1'abbaye d'Affli- 
ghem une missive des plus injurieuses pour 1'episco- 
pat et le Saint-Siege ; il y decrit les efforts qu'il fait 
a Rome pour defendre la cause des moines et faire 
chasser au loin des loups qui ont ete introduits par la 
puissance d'un petit nonibre d'hommes ou plutot par 
leur cupidite, contrairement a la saine raison,auoo lois 
et aux canons. J'ai resolu, dit-il, de ne pas aban- 
donner la cause de la verite ; je veux plutdt marcher 
avec plus d'audace dans la voie ou je suis. J'exagere 
autant que je puis pres du Pape et .du Sacre- College 
les inconvenients de vos incorporations. Si la chose 
vous tient a cosur, comme elle doit faire, j'espere que 
je parviendrai a faire abolir ces annexions pestilen- 
tielles (abolita incorporationum immani ac saeva luej 
et obtenir que tous nos monasteres soient rendus a 
eux-memes (i). 

Le 15 novembre. 1573, Granvelle ecrivit a Morillon : 

Vous avez ja entendu ce que je vous ay escript louchant Molineus et 
le prieur du Throne ; ayez bon courage ; car j'espere que den ne se chan- 
gera des nouvelles evescliez, ny des unions, etant cestela ung article 
d'une lettre que m'escript notre atnbassadeur a Rome du XI de ce mois, 
par ou vous verrez ce qu'il me diet du dit Molineus ; le dit ambassadeur 
vouldroit qu'il allast en Espaigne, pour ce qu'il tient qu'il feroit la moins 
de mal que ailleurs, et il a raison : inais le dit Molineus est si vain efc si 
legier, qu'il ne se fault arrester sur nulle deliberation, qu'il face, et a 
si peu d'argent en bourse, que je me doutte, qu'il est mal en point pour 

(1) Le texte latin de la lettre passionnee de Molinseus a ceux d'Affli- 
ghem est dans le Syn. Belff. 1, 182, et dans Paquot, Memoires, XVII, 408. 
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faire long voyage. L'on tiendroit a legerite de changer la deliberation si 
longuement soustenue des nouvelles eveschez, et si elles sont bien con- 
duites, serviront grandement pour la religion ; et quant aux unions, si 
Ton les vouloit deffaire, le roy seroit bien empesche de trouver ou prendre 
le dot (1). 

La cour de Bruxelles et le conseil prive ordonnerent 
au procureur-general du conseil de Brabant d'exami- 
ner judiciairement si Molinseus et Latomus avaient ete 
envoy es a Rome .par des abbes, et quels abbes leur 
avaient confie cette mission (2). Les peres du second 
concile provincial de Malines, tenu en 1574, citerent 
Molinseus devant leur tribunal ajfin d'y rendre compte 
de sa lettre injurieuse du 26 mai 1573 (3). Ni 1'un ni 
1'autre n'obeirent a 1'ordre du concile. L'opiniatre 
Molinseus, revenu a Louvain sans avoir rien pu obte- 
nir, tomba dans une alienation mentale complete et se 
laissa mourir de faim dans la maison des freres-cel- 
lites, le 29 septembre 1575 (4). 

XL 

L'Eglise, au saint concile oecumenique de Trente r 
ne s'^tait pas bornee a definir exactement les verites 
de son antique symbole que niaient les soi-disant 
reformateurs de la religion; elle travailla, avec la plus 
vive sollicitude, a restaurer la discipline qui s'etait 
insensiblement affaiblie durant le moyen age. De la 

(1) Syn. Selff. I, 182. 

(2) Ibid. 183. 
. (3) Ibid. 203. 

(4) Sur Molinaeus voir Paquot, Memoires, VII, 405-412, et les Ana* 
lecta Selff. de Hoynck van Papendrecht, 1. 1, 2e parfcie, passim. 
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les lois De reformations. Mais ces lois devaient aussi 
etre pronmlguees et recevoir leur application. 

Le pape Pie IV fit envoyer a Granvelle le bref Pro 
commisso (17 octobre 1565), 1'exhortant et au besoin 
le requerant d'observer les decrets du concile, confirrnes 
par 1'autorite du Siege Apostolique, et de les faire 
observer dans sa province. Environ quatre mois aupa- 
ravant, la duchesse Marguerite de Parme lui avait 

ecrit dans le meme sens : 

^ 

Je vons ay par charge expresse d'icelle bien voulu escripre la presente, 
pour vous prier de bonne affection ,et de la part de Sa Majeste (Philippe II) , 
r equerir tres-instamment, de incontinent publyer et faire publyer, en et 
par toutes vos Eglises, Districts et Dioceses, et tous autres lieux et 
endroits, ou il conviendra, et pays de Sa Mnjeste pardeca, le dit St. Con- 
cile de Trente (selon que vous avez autresfois reqiriz de le pouvoir faire). . . 
En quoy vous sera de la part de Sa dite Majeste donne, et vous feray 
donner, toute faveur et assistence, ayant au nom d'icelle ordonne aux 
Consaulx provinciaux, officiers et eeux des villes principales de 1'extendue 
de votre diocese, esdits pays de pardepa, afin que toutes et quanlesfois, 
quand ils en seront par vous requiz, ils y tiennent aussi la main... (1). 

Mais on comprend que cette promulgation ne pouvait 
pas etre faite par l'archevque de Malines, tant que la 
bulle des Unities de son diocese n'etait pas mise en 
vigueur. Elle fut faite neanmoins de bonne heure par 
les eveques de Cambrai et de Liege, anciens ordinaires. 

D'abord, pour la partie du diocese de Malines qui 
avait ete demembree de celui de Cambrai, la publica- 
tion du concile de Trente eut lieu dans le synode 
provincial de Cambrai, tenu en juin-juillet 1565, sous 
la presidence de 1'archeve'que Maximilien de Berghes. 

(1) Le bref pontifical et la lettre de la duchesse-gouvernante se lisent 
dans le Synod. Belg. I, 21-24. 
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Divers chefs d'abbayes, des chapitres collegiaux, des 
doyens de chretiente de Farchidiacone cambresien de 
Brabant et de celui de Bruxelles assisterent a ce 
synode. Tous accepterent purement et simplement le 
concile general tant pour le dogme que pour la disci- 
pline; car, disaient-ils, tout ce qu'un concile cecume"- 
" nique a de"erete, doit e"tre inviolable et sacre pour 
" tous les fideles (i). " 

Le chapitre metropolitain de Saint-Rombaut n'ayant 
pas ete represente au synode de Carnbrai, 1'archeveque 
Granvelle chargea Morillon, son vicaire-general, et 
messire Pepin Rosa, son suffragant-coadjuteur, d'y 
faire accepter le concile de Trente. Les chanoines, 
ayant delibere entre eux, s'empresserent d'obeir. La 
resolution capitulaire, prise le 29 novembre de la 
meme annee 1565, fut communiqu^e a Morillon et a 
Rosa par le notaire du chapitre, an nom du doyen 
Vergheest et de tous ses confreres (2). 

Quant a la partie du diocese de Malines qui avait 
ete detachee de celui de Liege, a savpir les chretientes 
de Louvain, do Diest, de Tirlemont et de Leeuw- 
St-Leonard, le concile de Trente y fut promulgue en 
1567, par ordre du cardinal Gerard de Groisbeeck, 
eveque de Liege. L'Universite de Louvain 1'accepta so- 
lennellement par resolution du 29 novembre 1567 (3). 

Une seconde promulgation pour tout le diocese eut 
lieu au premier concile provincial et au synode dioce- 
sain de Malines, comme'nous allons le voir. 



(1) Syn. Selff. 1, 11 . 

(2) Voir les pieces ibid. 24- et 25. 

(3) Ibid. 14 et 15. 

I. 
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II appartenait a 1'archeveque de convoquer tous les 
trois ans les six suffragants de la metropole, les supe"- 
rieurs des abbayes et des autres monasteres de Tun et 
1'autre sexe, les chapitres, et, en general, tous les 
dignitaires, auxquelsla loi oula coutume donne acces 
dans les conciles provinciaux. Absent du diocese et 
meme du pays, Granvelle put convoquer, mais non 
presider en personne ceux dont il etait le chef. Des 
lors le droit de presidence e"tait devolu au plus an- 
cien des eveques de la province, seniori compromn- 
ciali. Rythovius, eve'que d'Ipres, prelat eminent entre 
tous, fit une nouvelle convocation, pour autant que 
ce pouvait tre necessaire et presida 1'assemble'e (i). 

Le premier concile provincial s'ouvrit avec solennit6 
le 11 juin 1570, dans Teglise metropolitaine et fut 
cldture le 15 juillet. Outre Morillon, qui representait 
1'archeveque, on y voyait les evques suivants : Mar- 
tin Rythovius d'Ipres , president ; Francois Sonnius 
d'Anvers, Wilhelm Damasi Lindanus de Ruremonde, 
Corneille Jansenius de Gand, Remi Driutius de Bruges, 
Laurent Metsius de Bois-le-Duc. Les chapitres des 
cathedrales et des collegiales y ^taient representes par 
quelques-uns de leurs membres, le clerge paroissial 
par les doyens de chretiente, 1'Universite de Louvain 
par des docteurs en the"ologie, le clerge regulier par 
les prelats de Vlierbeeck, de Pare, d'Eename, de 
Sainte-Gertrude de Louvain, et d'Heylissem, au diocese 
de Malines; de Saint-Michel, au diocese d'Anvers; 
de Tronchienne et de Baudeloo, au diocese de Gand ; 
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de Berne, au diocese de Bois-le-Due; de 1'Eeckhoute, 
au diocese de Bruges, et de Bergues Saint- Winoc, au 
diocese d'Ipres, etc. (i). 

Le decret suivant fut porte des la premiere seance : 
" Le synode provincial de Malines ordonne d'abord et 
avant toute autre chose, que tous ceux qui sont assem- 
bles ici recoivent publiquement, simple ment et sans 
aucune protestation tout ce qui a ete de"fim et decrete 
par le saint concile de Trente ; que tous promettent et 
professent veritable obelssance au Souverain-Pontife 
de Rome ; que tous condamnent les heresies condamnees 
par les saints canons et specialement celles qui ont 
ete" anathematisees par le concile de Trente (2). 
Ajoutons qu'au synode diocesain de Malines, tenu en 
avril 1574, tout le clerge" exprima de nouveau sa par- 
faite adhesion au concile general (3). 

Nous ne pouvons exposer en detail tout ce qui a 
immediatement precede ou suivi la solennelle assemblee 
de 1570. II y a neanmoins une circonstance trop 
honorable pour 1'episcopat beige pour ne pas en faire 
brieve mention. 

L'imperieux due d'Albe, qui gouvernait alors les 
Pays-Bas, voulut. avoir entrde dans 1'assemblee. II 
dele'gua le chevalier de Glymes, president du Parle- 
ment de Malines, pour y assister en son nom, // et 
signement, dit-il, pour requerir que au dit concille 
ne soit decretde aulcune chose qui puist directement 

(1) Pour I'historiqae de la convocation et des premiers actes il faut 
lire le Syn. Belg. I, 29-33. 



(3) Hid. II, 195. 
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" ou indirectement contrevenir aux droicts de Sa Ma- 
" jeste" ou prejudicier a sa souveraine jurisdiction, ou 
" chose en dependante... (i). Rythovius et ses con- 
freres comprirent que 1'exigence du lieutenant- gouver- 
neur et capitaine-general etait une menace pour la 
liberte religieuse et le respect.de leurs decisions. Aussi 
se refuserent-ils a admettre le commissaire royal 
dans les seances, en faisant respectueusement observer 
a Son Excellence que pareille demande etait une chose 
inoui'e dans ces contrees, et que d'ailleurs les fideles 
pourraient soupconner avec raison que les Peres 
n'avaient pas agi avec toute la liberte" que leur garantit 
le droit canon. Us annoncerent en meme temps qu'ils 
avaient cru ne pas pouvoir lire la lettre de Son Excel- 
lence en pleine assemblee, afin d'eviter les troubles 
et les froissements auxquels cette lecture aurait vrai- 
semblablement donne occasion. Du reste, les eveques 
ayant seuls le droit de porter des decrets dans un 
synode provincial, ils ne prendront aucune decision 
qui soit de nature a blesser Sa Majeste ou Son Excel- 
lence (-2). Le due d'Albe, qui n'avait pas 1'habitude de 
reculer .devant des obstacles, dut cette fois flechir 
devant les observations aussi justes que calmes du 
corps episcopal. 

Tous les decrets furent transmls au cardinal-arche- 
veque, residant a Rome. Celui-ci exprima sa satis- 
faction et promit son concours pour les faire observer. 
" Je vois dans la lettre collective de mes reverendis- 
simes confreres les eveques, ecrit-il a Remi Driutius de 

(1) Lettre du 11 juin 1570. Ibid. I, 64. 

(2) Lettre des eveques au due d'Albe, 15 juin 1570. Syn. Belg. I, 69. 
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Bruges, avec quel zele vous m'engagez a revenir aux 
Pays-Bas. Veuillez-vous persuader que j'ai pour mon 
Eglise les sentiments que je dois avoir ; si j'en suis 
absent, c'est par necessite et parce que d'autres affaires 
me retiennent ici. Je saisirai la premiere bonne occa- 
sion qui se presentera pour revenir ; mais j'ai bien des 
affaires a terminer, avant que je.puisse prendre a 
cet egard une resolution definitive... Rome, 24 aoiit 
1570 (i). " 

La congregation romaine dite du concile de Trente 
nomma une commission pour 1'examen des decrets pro- 
vineiaux de Malines. La commission marqua quelques 
corrections a introduire dans le texte. En definitive, 
le concile provincial de 1570 ne recut pas une confir- 
mation ofiicielle du Saint-Siege ; mais il n'en conserva 
pas moins toute sa force obligatoire en Belgique (2). 

XII. 

Arretons-nous un instant aux annees 1572, 1578 et 
1580, annees tristement fameuses dans les annales des 
Pays-Bas et singulierement fatales pour la ville ine"tro- 
politaine. 

A 1'aurore du 30 aout 1572, Malines tomba entre 
les mains des bandes mercenaires du prince d'Orange, 
auxquelles 1'avait livree la trahison de quelques etran- 
gers, aides eux-memes d'un petit nombre de mauvais 
citoyens. Non-seulement le magistrat et les bourgeois, 
mais encore des personnes etrangeres a la ville durent 

(1) 83*. Belg. I, 137. 

(2) Syn. Belg. I, 147-160. 
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jurer fidelite au Taciturne ; quiconque s'y refusait etait 
jete en prison. L'ecoutte, les deux maitres de com- 
mune, les douze echevins et les conseillers du parle- 
inent furent incarce'res avec 'les seigneurs de Beaufort 
et de Tilly, avec Richardot, eve^que d' Arras, et Havet, 
e>6que de Namur, qui se trouvaient par hasard a Ma- 
lines. Sous pretexte de proteger la ville centre les 
agressions des soldats du roi, on demolit les maisons 
des faubourgs, et on livra aux flammes les couvents de 
Blydenberg, de Bethanie et de Thabor, ainsi qu'une 
partie du grand-beguinage, tous situes hors de 1'en- 
ceinte. Ce n'etait encore que le prelude de plus 
grandes calamites. Bient6t arrive le due d'Albe a la 
t6te de troupes espagnoles, allemandes et wallonnes ; 
les partisans du prince d'Orange prennent la fuite ; 
Malines est abandoune'e pendant trois jours consecutifs 
(1, 2 et 3 octobre) a toute 1'insolence et a la cupidite' 
des gens du terrible capitaine (i). Toutes les .maisons 
des notables et des pretres, indistinctement, sont pil- 
l^es ; les monasteres d'hommes, les communautes de 
religieuses, 1'eglise metropolitaine et les autres eglises 
subissent le meme sort. Les horreurs commises par la 
soldatesque du due egalaient presque celles auxquelles 
les calvinistes se livraient dans d'autres villes. C'est 
ainsi que le representant du roi se vengeait sur une 
population innocente et qui, durant environ quatre 
semaines, avait ete forcement a la merci d'une poignee 
de citoyens pervers et d'etrangers seditieux. Les 
cruautes et les sacrileges commis a Malines ne con- 

(1) Ces journees s'appellenl la fureitr espagnole a Malines. Voir les 
details dans la Gazet van Mechelen, 6e annee (1862-63), n 24 et 25. 
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tribuerent pas peu a raviver 1'aversion des Beiges 
-centre le regime espagnol. Wilhelm Lindanus, eve'que 
de Ruremonde, osa s'en plaindre au due Iui-m6me. 
En rappelant les profanations commises a Malines et a 
Zutphen, il ajoutait que les soldats de Son Excellence 
meritaient on avaieut deja encouru I'excomnmnieation 
commine'e par le concile de Trente contre ceux qui vio- 
lent la justice de la sorte(i). i Rythovius,eve'que d'Ipres, 
Jansenius, evSque de Gland et Remi Driutius, eVSque 
de Bruges firent les m&nes plaintes au roi (2). Le due 
-d'Albe ftrt rappele a la fin de decembre 1573, laissant 
un nom deteste dans un pays que re volte touj ours Tabus 
du pouvoir (a). 

Malines, frappee en outre d'une maladie epidemique 
en 1573, n'etait pas au bout de ses malheurs. Au temps 
de 1'arcliiduc Mathias, les Etats, devenus maitres de 
la ville en fevrier 1578, firent raser ce qui restait du 
grand-beguinage, 1'eglise paroissiale de Neckerspoel, 
les chapelles et tous les couvents situes itors de 1' en- 
ceinte. M. Ponthus de Noyelles, seigneur de Bours, 

(1) Adeo noa defendvmtur (loca sacra) ut opprimantur graviter, imo 
enspolientur, atque in praedam cedaatVestrse Excell. militibus. Istud hor- 
rendo cam ezemplo liqnet omnium masime ia miserrima Mechliniensi 
Eepublica, nuper omaium floreatissima, sicut et Zutphaaieasi, ubi nee 
Dei domus, aec monasteria. aec saerosancta Christ! sacramenta ipsa tan- 
turn habuerunt immunitatis aat defensionis justse, quantum christianis 
viris fuit dignum. . . Voir Havensius, Comment, de erections novorum in 
Jielffio Episcopatuum, 1. II. chap. IX. 

(2) Voyez Gachard, Correspondance de Philippe If, t. II, p. 236 et 358 . 

(3) En 1575 etait Yannee sainte ou 1'annee da grand jubile. On 
j>ut celebrer le jubile a Malines jusqu'a la fete de Saint-Jean de 1576 J 
cette faveur avait ete accordee par le pape Gregoire XIII a la deraande 
du cardinal Gran velle. VoirDeMnnck, GedencJcSchriften^ page 118. 
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gouverneur et capitaine de la ville, envoya ordre au 
magistrat de remettre sans retard a la chanibre de 
fortifications les cloclies et 1'argenterie des eglises 
rurales et urbaines ; il mit aussi la main sur la 
chasse de Saint-Rombaut, en vermeil, repute le plus 
riche et le plus artistique reliquaire de tout le pays. 
Les ossements du Patron de la ville furent depuis 
lors gardes provisoirement dans un simple reliquaire 
en bois de chene (i). 

Le l er aout 1579, la ville de Malines se rendit avec 
joie au due de Parme, tandis que trois villes voisines, 
Anvers, Bruxelles et Lierre suivaient encore le drapeau 
des Etats. Mais, le 9 avril de 1'annee suivante, elle 
retomba au pouvoir du parti orangiste et se vit de 
nouveau livre'e a la devastation commandee par Olivier 
Van den Tempel et le colonel anglais John Norrits. 
Cette fois, rien n'echappa a la fureuf des soldats he're'- 
tiques. Plusieurs bourgeois, des pretres et des reli- 

(1) M. de Fromont, chef des finances, exprima son mecontenteraent 
au seigneur de Bours dans une lettre du 6 novembre 1576. ... II m'esba- 
his que vous avez poursuivy si diligemmenfc Testablissement de la nou- 
velle religion en la ville de Malines ; aussi qu'avez voulu et ose faire 
fondre tant de relicquaires et mesmes la fierte de St-B,ombault taut an- 
cienne et de si grand renom : ce que toutes-fois moy ny aultres bons 
catholiques ne vouldroient faire, comme aussi n'a faict le prince jl'Orange, 
lorsqu'il estoit a Malines, ny depuis les Espagnolz tant affectez a la pe- . 
cune, ne les ont touchez, ainsi inviolablement conserve. Je ne vous 
rememoreray combien vous en avez tire, puisque le commun en va a la 
moustarde... Voyez la Vraye narration de -ce qui s'est traictt avec 
cewx de Malines de la part de I'archiduc Mathias. Anvers 1580. En 
1631, sous Tepiscopat de Jacques Boonen, on deposa les reliques de 
saint Rombaut dans une nouvelle chasse precieuse ; celle- ci devint la proie 
des Franpais en 1794. Voir notre opuscule :' La vie de Saint-Rombattt, 
Malines chez Van Velsen 1875. 
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gieux y perdirent la vie ; -les membres du chapitre et 
les autres ecclesiastiques durent se cacaer ou quitterent 
secretement la ville pour se sauver a Liege ou ailleurs ; 
1'eglise metropolitaine fut horriblement profanee par 
les sectaires : les v^nerables ossements du Patron de 
la ville furent disperses sur le pavement, mais aussit6t 
recueillis par quelques fideles courageux. Ces journees 
neTastes, connues dans I'histoire sous le nom de fureur 
anglaise, sont 1'horrible pendant dela/wrewr espagnole. 
L'historien Van Meteren, calviniste forcene, atteste 
lui-m&ne que les malheurs d'aucune autre ville des 
Pays-Bas, pendant tout un siecle, ne peuvent se com- 
parer avec ce que Malines eut alors a souffrir de la 
part des calvinistes. 

Nous sortirions de notre cadre, si nous voulions 
exposer ici au long le pitoyable etat que presenta Ma- 
lines depuis ce moment jusqu'a sa delivrance. Nous 
verrons dans la vie de 1'archeveque Hauchin qu'elle 
rentra sous 1'obeissance du roi le 17 juillet 1585. 
Durant plus de cinq ans, elle avait ete sous le joug 
des religionnaires, et 1'exercice du culte catholique y 
avait e*te completement supprime, au nom de la liberte' 
de conscience. 

XIII. 

Le vicaire-general Morillon publia une lettre par 
laquelle le cardinal lui-meme convoquait a un synode 
diocesain les cnapitres collegiaux du diocese, les arcni- 
pretres ou doyens ruraux, les chefs des abbayes et des 
prieures de 1'un et 1'autre sexe, etc. La lettre de con- 
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vocation, signee le 10 mars 1574, [ annoncait que le 
synode s'assemblerait a Malines le dimanche de Quasi- 
modo, 18 avril, et serait preside par Morillon, aunom 
et avec les pouvoirs delegues de 1'archev^que. 
. Au jour indique, le synode s'ouvrit avec solennite 
au choeur de la basilique metropolitaine. La messe fut 
celebree par Ghislain Vroedius, eVeque de Salubria, 
assiste de 1'abbe de Vlierbeeck, diacre, et de 1'abbe 
d'Eename, sousdiacre. Le saint sacrifice termine, les 
prelats, les chanoines et tous les membres du synode se 
dirigerent vers le palais archiepiscopal, situe pres de 
1'eglise paroissiale de Saint-Pierre. 

Apres avoir declare qu'il approuve et admet tout ce 
qui a ete decret^ au saint concile de Trente et au concile 
provincial de Malines, le synode publie les statuts dio- 
cesains. Les Sacrements, la vie des ecclesiastiques, les 
ministres de Vfifflise et leur residence, les cures, I'office 
divin, les testaments et les fStes, forment le sujet de 
sept titres, divises chacun en petits chapitres. Le sy- 
node fut termine le 21 avril par une messe pontificale 
et le chant du Te Deum dans Saint-Rombaut (i). 

Le second concile de la province etait -fixe de dr&t 
a Tan 1573 ; mais les evenements publics, qui avaient 
fait retarder le synode diocesain, firent reculen le con- 
cile provincial jusqu'en 1574. Si la convocation ne 
plaisait guere a Granvelle, c'est qu'il craignait que le 
pouvoir seculier ne voulut de nouveau se meler des 
deliberations du corps episcopal. II e'crivit done, le" 
16 novembre 1573, a Morillon :. 

(]) Syn. Selff.il, 187-208. 
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II sera bien d'empescher que cette saison le concile provincial ne se 
face. Je suis asseure que s'il se faict, le nouveau gouverneur (Louis de 
Hequesens) suivra 1'estat d'Espaigne, et qu'il y vouldra avoir personnage 
entremenant de la part du Roy ; comme il esthomme ponctuel, et qui ne 
vouldra perdre un poll de 1'aatorite du Roy ; et ce avec raison, puisque 
cela est en sa charge, et il se souviendra de comme Ton en a use a Toledo, 
non obstant la repugnance de tout le clerge d'Eapaigne, ou pour le moins 
des principaulx Evesques qui sont suffragans... Je neveux, comme vous 
dites, que les fraiz-ehargent sur m.oi; sy lea suffragans y veuiEent con- 
tribuer, je y fourniray volontiers pour ma part, et non plus avant ; les- 
quels suffragans trouveront esaies, si le gouverneur veuille faire entre- 
venir personne laye en leurs consultations, et lors me demanderont 
remyde, je dirai qu'ils le cerchent eux mesmes s'ils veuillent, et qu'it 
seroit mieux non faire ces assemblies, que de se procurer a soy mesmes 
tels empescbements (1). 

Toutefois les eveques, et sp^cialemeut 1'actif Linda- 
nus, evdque de Ruremonde, ne cessaient de provoquer 
la tenue de 1'assembl^e, decides sans doute a ne pas ad- 
mettre un representant quelconque du gouvernement. 
En consequence, la lettre de convocation fut publiee 
le I 6 * mars 1574 par Rythovius, eveque d'Ipres, agis- 
sant, en qualite de plus ancien comprovincial. La lettre 
de convocation exprimait soigneusement que Rytho- 
vius obeissait non-seulement aux instances serieuses et 
reitere'es de ses collegues, mais aussi an grave .aver- 
tissement de Sa Majeste intime a 1'episcopat par le 
gouverneur general des provinces beiges (2). 

La ville de Malines, qui avait enormement souffert 
en 1572 et 1573, ofFrait trop peu de ressources pour 
la tenue du concile ; aussi choisit-on la ville de Lou- 
vain, dont les vastes colleges onraient une hospitalite 

(1) Dans le Syn. Belg, I 3 171. 

(2) Ibid. 172 et 173. 
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convenable aux ecclesiastiques convoques, et se pre- 
taient facilement aux congregations synodales. 

Le7 mai 1573, Rythovius, e>que-president, chanta 
dans 1'eglise de Saint-Pierre la messe pontiflcale , 
suivie du Veni Creator. Apres-midi, on se reunit dans 
la chapelle du college de Savoie, ou devaient se tenir 
les congregations particulieres. Apres avoir prononce 
le discours d'usage , Rythovius declara la session 
ouverte. 

Le concile fut cloture a la fete de 1' Ascension , 
20 mai, par une seance publique tenue au choeur de 
la collegiale. Les actes et de'crets ne sont en general 
qu'une simple revision des constitutions publiees au 
concile provincial de 1570. Us furent signes par les 
memes eveques et le mSme vicaire-general qui avaient 
signe le premier concile (i). 

A cette assemblee avaient te convoques les person- 
nages suivants du diocese de Malines : le cnapitre 
me'tropolitain avec son doyen ; le prieur de 1'abbaye 
d'Afflighem ; les prelats de Vlierbeek, d'Eename, de 
Saint- Adrien de Grrammont, de Grimberghen,deParc, 
d'Averbode, d'Heylissem, de Ninove, de Jette (Dilighem) 
et de Sainte-Gertrude de Louvain ; les abbesses de 
Cortenberg, du Grand-Bigard, de Forest et de Roo- 
sendael; le prieur de Coudenberg de Bruxelles; le 
prieur d'Hanswyck lez-Malines ; le cnapitre de Sainte- 
Gudule de Bruxelles ; le prev6t de la collegiale de 
Saint-Pierre de Louvain ; le double chapitre de Saint- 
Pierre ; le chapitre de Saint-Jacques de Louvain ; les 

(1) Ibid. I, 193-216. 
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chapitres d'Alost , Renaix , Anderlecht , Tirlemont, 
Arscliot, Diest. Leeuw Saint-Leonard, Hougaerde, 
Oxem et Rutten; 1'archipretre de la ville de Malines 
et les neuf doyens de chretiente suivants : Louvain, 
Bruxelles, Alost, Graramont, Tirlemont, Vilvorde, 
Ninove, Renaix et Leeuw-Saint-Pierre (i). 

Les deux assemblies n'auraient pas tarde a pro- 
duire tous les resultats salutaireS' qu'on pouvait en 
esperer, si 1'heresie , la guerre civile et la revolte 
n'etaient venues jeter la desolation dans nos contrees. 

Les eveques demanderent au pape Gregoire XIII la 
confirmation de quelques cnapitres ; du concile provin- 
cial de 1570 qui rencontraient une certaine opposition. 
Mais il ne parait pas qu'ils aient fait des demarches 
pour obtenir du Siege apostolique la confirmation de 
leur concile tenu en 1574(2). 

Nous arrivons au Baianisme, corps de doctrines 
radicalement fausses sur la predestination et la justifi- 
cation, anathematise a son apparition par le Saint- 
Siege, et destine a reparaitre, avec des proportions 
plus grandes, sous le nom de Jansenisrne et de Ques- 
nellisme. 

XIV. 

Le docteur Michel De Bay, plus connu sous le nom 
de neo-latin de Baius, fut le premier qui essaya, peut- 
&tre de bonne foi, d'introduire des nouveautes dans 
1'enseignement de 1'IJniversite de Louvain (3). Elles 

(1) Ibid. 175-178. Sur ces doyennes voirl' 'Introduction, p. 36. 

(2) Hid. 222-226. 

(3) L'Universite de Louvain, en communication assidue avec le Saint- 
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etaient d'autant plus dangereuses, qu'elles reprodui- 
saient, sous une autre forme, le venin le plus subtil des 
opinions de Luther et de Calvin. Toutefois , dans 
1'esprit de son auteur, la nouveaute" n'etait pas dans la 
doctrine, mais ^implement dans la me'thode. Alatheo- 
logie scolastique qui lui deplaisait, il voulait substituer 
une plus large etude de la Bible et de la patristique, 
particulierement des ecrits de saint Augustin , et 
reveler ce que la scolastique n'avait pas apercu dans 
les Peres : In lucem pro/ 'err e quae in illis mdebantur 
abdita contineri , comme il dit lui-meme dans une 
lettre au cardinal Simoneta (i). Settlement, la suite 1'a 
prouve", il se reservait le droit d'expliquer les Peres 
selon son sens prive, et c'est bien la, a coup sur, le 
vrai moyen de se perdre en theologie. 

Au sein de la faculte a laquelle il appartenait, 
Bams rencontra, des le principe, de puissants adver- 
saires,parmi lesquels paraissent en premiere ligne : le 
cnancelier Ruard Tapperus, natif d'Enckhuyzen, Josse 
Ravesteyn, dit Thiletanus, du lieu de sa naissance, 
Pierre Curtius de Bruges, Martin Rythovius, Corneille 
Jansenim de Hulst, Cunere Petri, etc. Apres la mort 
de Tapperus, arrivee le 2 mars 1559, et le -depart de 
Curtius et de Rytnovius, promus a des sieges episco- 
paux, Baius, fortement soutenu par Jean Hesselius 



Siege , etait celebre par son zele centre les doctrines proteatantes. 
C'etait de son sein, dit le vicomte de Palloux, qu'emanaient les plus 
foudroyants dementis et les demonstrations les plus eloquentes. Yoir 
MgrdeRam, Disquisitio historica de Us quae contra Lntherum Lovanienses 
thwloffi egerunt anno 1519. Bruxelles 1843. 

(1) M. Baii Opera, p. II, pag. 125, in-4o. Cologne 1696. 
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(Hessels), dit Joannes a Lovanio (i), n'eut pas- de peine 
a augmenter le nombre de ses adeptes. La liaison de 
Baius et de Jean de Louvain etait devenue une abso- 
lue communaute de pensees et de travaux. Les deux 
professears re"digerent ensemble un corps de doctrines, 
re"solus de le propager par tous les moyens en leur 
pouvoir. 

La lutte n'e'clata formellement qu'en 1561. Les 
freres-mineurs, partisans des doctrines de Duns Scot, 
s'occupaient, dans leurs convents, de la refutation des 
opinions qu'ils avaient entendu developper par Baius 
et les siens ; ils re'sumerent sa doctrine en dix-huit 
articles, dont ils demanderent la censure a la Sorbonne 
de Paris. Baius et ses partisans repondirent que les 
propositions censurees a Paris n'appartiennent pas a 
eux, mais a saint Augustin. Les freres-mineurs firent 
une nouvelle collection de propositions, et la soumirent 
a Granvelle, qui, a son tour, la communiqua a Baius. 
Celui-ci repliqua cette fois que de ces propositions les 
unes s'eloignaient en tout ou en partie de sa maniere 
de voir, et que d'autres etaient fbrmulees avec une telle 
perfidie que leur e"nonce seul devait les rendre sus- 
pectes, surtout de la part de ceux qui n'etaient pas au 
courant de ces questions delicates. 

Le 18 octobre 1561 , Granvelle e"crivait au roi 
d'Espagne : 

Je n'avais point d'abord 1'intentioa de fatiguer Votre Majeste des 
details de cette affaire qui m'occape depuis sept on. Lait mois; maisje 
viens d'apprendre qu'on a 6crit de Rome a ce snjet, et que le pere con- 

(1) II ne faut pas confondre Jean Hesselius avec le docteut Jeaa- 
Leonard Van der Eycken, dit Hasselius, mort a Trente en 1552. 



144' PREMIERE PERIODS . 

fesseur (du Pape) 1'a su da general des FranciseainSi II y a quelques 
annees que le president Viglius et moi, de concert avec Ruard, defunt, 
avions fait des observations aux docteurs en theologie sur ce qu'ils com- 
menpaient a adopter certaines manieres de s'exprimer inusitees dans 
1'ecole, les engageant a s'en defaire, parce que, bien que la chose ne fut 
pas inauvaise en ell&meme, d'autres en prenaient texte pour aller plus 
loin, par exemple ces moines (de saint Francois) dont les propositions 
ont ete censurees. Ces derniers ayant ete contraries a ce sujet par quel- 
ques autres religieux du meme ordre, personnages pieux et instruits, 
voulurent s'appuyer de 1'autorite des doeteurs dont je viens de parler, ce 
qui attira a ceux-ci quelques attaques assez piquantes dans divers ser- 
mons... J'ai sollicite du Souverain Pontife (Pie IV) un bref qui me don- 
nat tout pouvoir d'agir comme il conviendrait. Ayant obtenu cette piece 
et avant d'en faire usage, comme ces docteurs de Louvain sont des 
hommes d'une foi pure, tres-instruits et de la vie la plus exemplaire, et 
que, si, a Dieu ne plaise, ils venaient a se separer de nous, ils pourraienfc 
causer de grands maux a 1'Eglise ; considerant en outre que le desespoir 
pousse quelquefois les hommes a de coupables extremites,... je crus de- 
voir prealablement chercUer a gagner les deux principanx d'entre eux 
(Baius et Hesselius). En consequence, dans la vue de leur prouver qu'ils 
n'avaient rien perdu dans I'estime publique et qu'ils n'etaient pas sans 
appui, je leurs fis proposer de faire partie de mon conseil, sans sortir de 
Louvain ni quitter leurs chaires, et assignant a chacun d'eux une bonne 
pension sur mes propres revenus. Ils accepterent volontiers 1'une et 
1'autre proposition, et comme il me semblait alors que j'avais plus d'ern- 
pire sur leur volonte, quelques jours apres je les mandai aupres de moi, 
comme si alors settlement j'eusse repu le bref, et en presence du president 
(Viglius) je leur dis ce que je jugeai convenable. Tous deux se soumirent 
entierement au jugement de Sa Saintete et du Concile, se bornant a faire 
valoir les motifs de leur conduite et ceux qui pouvaient servir a les jus-, 
tifier. Puis, comtne le pere general de 1'ordre se trouvait present et que 
nos voeux etaient unanimes, nous arretames de concert qu'il fallait ense- 
velir cette affaire dans le plus profond oubli. En consequence, ce reli- 
gieux a impose le silence a tous les sieus ; j'en ai fait autant de mon 
cote a 1'egard des docteurs de 1'Universite, de maniere que je n'entends 
plus murmurer le moindre mot a ce sujet, et j'espere que 1'incendie qui 
pouvait resulter d'un pareil commencement, est desormais eteint en 
grande partie (1). 

(1) Papiers d'fiiat, VI, 390-393. 
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Le roi n'eut que des eloges pour la conduite de 
Granvelle a 1'egard des deux docteurs, et lui recom- 
manda de veiller soigneusement a ce que cette regret- 
table discussion ne se ranimsit plus dans la suite (i). 

XIV. 

Sur ces entrefaites le concile de Trente s'&tait rouvert, 
et un nonce extraordinaire, Jean -Francois Com- 
mendon, elait venu aux Pays-Bas pour engager les 
e've'ques et les th^ologiens a s'y rendre. Granvelle 
rec.ut dispense pour lui-me'me ; mais il y fit envoyer 
trois e've'ques du pays, a savoir : Francois Richardot 
d'Arras, Martin Rythovius d'Ipres, et Antoine Ha vet 
de Namur, ainsi que trois docteurs de Lou vain : Cor- 
neille Jansenius de Hulst, Baius et Hesselius (11>63). 
On avait espere que le contact de ces deux derniers 
avec les sommites theologiques du concile leur aurait 
dessille les yeux. Malheureusement cette belle espe- 
ranee fut decue.- Les matieres qui avaient et^ trait^es 
en leur presence n'avaient . aucun rapport avec les 
points en litige dans leur esprit, et ils revinrent dans 
les me'mes dispositions oil ils etaient partis. Apres 
le retour des ndtres du saint concile de Trente, dit 
Ravesteyn Thiletanus, on recommenc.a dans nos ecoles 
theologiques Jes disputes relatives aux nouvelles doctri- 
nes. Nous avions espere qu'ils seraient revenusa d'autre 
iddes, apres en avoir confere avec les savants person- 
nages du concile ; mais nous avons ap'pris qu'ils n'en 

(1) Ibid. 422. 

T. 10 
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avaient souffle mot aTrente, comme s'ils e'taient assures 
de la verite de leurs opinions (i). Jean Hesselius etant 
mort a Louvain le 7 novembre 1566, Baius resta 
seul a la te~te du parti et meme n'observa pas le silence 
que Granvelle Itri avait impost au nom du Saint-Siege 
Apostolique. 

Apres que le cardinal eut quitte la Belgique, ( Baius 

mit au jour le trait latin Sur le libre arbitre de thomme 

(1563), qui ne tarda pas a tre defe"re au Saint-Siege. 

Le saint pape Pie V soumit cet ecrit a 1'examen de 

docteurs de plusieurs nations, et voulut assister lui- 

meme a plusieurs seances des examinateurs delegues. 

Dument e"claire* sur 1'ensemble de la doctrine, il con- 

damna globalement, par la constitution dogmatique 

Eoc omnibus afflictionibus (l er octobre 1567), septante- 

neuf propositions, sans en nommer Tauteur, comme 

respectivement heretiques, erronees, suspectes, teme- 

raires, scandaleuses et offensant Yoreille des fideles, 

" dans toute la rigueur et au sens propre des mots que 

a ceux qui les ont emises, ont eu en vue (2). Pie V 

(1) a Post reditum nostrorum ex S Concilio Trideiitino recrudescunt 
coiitentiones ia scholis nostris tlipologicis propter novas seutentias, quas 
confidebamus mutaturos et correcturos, postquam cum viris doctis in 
Concilio super eis contulissent . Sed intelleximus eos, tamquam securos 
de suarutn opinionum veritate, de eis ne verbum quidem apud illos fe- 
cisse. Lettre du docteur Kavesteyn, 20 novembre 1564:. 

(2) Quas quidem sententias, strictocoram Nobis examine ponderatas, 
quamquam nonnullae aliquo pacto sustineri possent, in rigore et proprio 
verborum sensu ab assertoribus intento, haereticas, erroneas, auipectas, 
temerarias, scandalosas, et in pias aures offensipuem imtnittentes, dam- 
namus. Les opposants eludaient la condamnation de Baius, en effacaut 
la virgule qui est apres le verbe possent ; ils pretendaieut done que les 
propositions pouraient se souteuir dans le sens voulu par les auteucs. De 
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ne prend pas dans un ordre syst&natique les propo- 
sitions qu'il condamne ; il suit simplement 1'ordre des 
ecrits de Baius d'oii elles sont extraites. Elles ont 
rapport a des matieres differentes ; mais les plus im- 
portantes sont relatives au peche originel, au libre- 
arbitre, a la nature humaine regeneree par Jesus - 
Christ, au merite des bonnes oeuvres et a la necessite 
de la grace. 

Pie V chargea Granvelle, qui se trouvait alors a 
Rome, de s'adresser a Baius, son diocesain, afln de 
lui faire abjurer ses nouveautes. ;Le 13 novembre 1567, 
le cardinal ecrivit au prevot Morillon, son vicaire- 
general, une lettre fort sage, dans laquelle il lui enjoint 
de notifierla sentence apostolique au docteur De Bay 
et a ses disciples, mais avec tous les egards dus a des 
hommes d'une telle valeur. 

Je liens que vous vous souvenes des differends qui cy-devant se sorit 
suscitez, d'aucuns qui ont voulu impugner aacunes propositions et 
formes de parler dont feu notre Maistre de Louvain (Hessels) et 
M. notre Maistre Michel Le Bay usoient, tant aux lectures qu'aux 
disputes, nonusitecs en 1'aneienne Escole; et que la contention \int si 
avant, que aucuns religieux de 1'ordre de Saint Francois avoient preche 
a 1'encontre d'eux taut au couvent a Aet (Ath) qu'ailleurs, et fait cen- 
surer les propositions contenlieuses, par eux colligees, tant par 1'Uni- 
versite de Paris que autres.... Or est survenu que ledit docteur Le 
Bay a compose un livre et fait imprimer a Louvain (De libero hominis 
arbitrio),... lequel livre a este ici appourte" et donn6 scandale a gens 
spavanls ; et I'ayant veu Sa Sainctete (Pie V), et 1'opinion que Ton 

cette fa?on on reduisait la constitution Ex omnibus affiictionibus a se 
contredire elle-meine, en condamnant des propositions qui pouvaient 
etre soutenues dans le sens propre et voulu de Baius. Voir les 79 pro- 
positions et leur refutation dans les (Euores dogmatiques de saint Al- 
plionse de Liguori, torn. V, p. 4S8-474-. (trad, du P. Jules Jacques). 
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en avoit, b'est en aussi a la verite scandalise, et vouldroit pour beaucoup 
que ledit docteur, auquel je porte 1'affection que vous spaves, se fust 
abstenu de la composition et impression dudit livre, et qu'il eust defer6 
au commandement apostolicque qui par moy lui avoit ete fait. Sa Saintete' 
en a communiqu6 avee moy, et outre ce qu'elle se souvient fort bien de 
ce qui se passa, lorsque feu son predeoesseur (Pie IV) me commist cette 
affaire : car Sa Saintete avoit pour lors la charge de 1'Inquisition. Je luy 
ay ramenteu la qualite dudit docteur Le Bay et le fruit qu'il peut faire 
en PEglise de Dieu, la suppliant que tenant respect a ce, et a la vertu et 
bon zele dudit docteur, il lay plust traiter cette affaire de sorte que ce 
fust avec le moindre scandale dudit sieur Le Bay que faire se pourroit ; 
par quoi Sa Saintete se condescendit avec une piet6 et une charit6 vraye- 
ment chr6tienne : et ayant compassion au dit Le Bay, pre"supposant qu'il 
fflt tombe en cecy,stimule de la contention de ses emulateurs, et comme 
il advient souventefois que pour soutenir une proposition qui est echap- 
pee, quand Ton prend le chemin du monde, Ton tombe necessairement 
a estre forc6 a conceder etaffirmer autres plus absurdes et plus 6loignea 
de la religion. 

Et me concede Sa Saintete que Ton feroit pour ledit Le Bay tout ce 
que, la verit6 et la foy sauve, etsans prejudice a ladignite et a 1'autoritS 
d'ieelle, se pourroit, pourveu qu'il se voulsist soumettre a ce que la raison 
veut, et a la censure de Sa Saintete : et pour y proc6der en cette sorte, 
et avec la charite requise, 1'on fit oter le premier feuillet, afin que 1'on 
ne connut ni 1'auteur du livre, ni le lieu ou il est imprim6, et s'est 
examinee 1'ceuvre par geiis spavaus de plusieurs nations, lesquels unifor- 
mement ont censur6 plusieurs des propositions trouvees dedans le livre 
en la forme que vous verrez par la bulle de N. S. P. le JPape que je vous 
envoye avec cette-ci, declarant lesdites propositions annotees, aucunes 
erronnees, aucunes suspectes, autres scandaleuses, etc... Et s'est fait 
cette condamnation ainsi g6nerale, avec 1'adjonction du mot respective 
pour plus de douceur. Et comme vous verr6s, Sa Saintete me commet 
d'y faire ou par moy, ou y employant d'autres, ce que je trouveray con- 
venir pour la dignitS de la religion sauve, pOurvoir dbucement au mal 
qui de cecy pourroit succeder.Et il m'a semble que je n'y pourrois entre- 
mettre personne, qui, avec meillear zele et discretion, y put satisfaire 
que vous. Et tant plus pour 1'affection que je spais que vous portes 
au dit docteur Bay, lequel je tieus pour si homme de bien et catholique, 
que voyant la censure et determination de Sa Saintete, il n'y vouldra 
aucunement r&pugner... 
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Ce qa'il convient de faire est a mon avis que vous 1'appellies et qu'am- 
plement vous lay faites entendre de ma part ce que dessus, luy communi- 
quant la Bulle originale par laquelle il verra 1'jntention de Sa Saintete, 
et que pour non faillir a mon devoir, je ne puis delaisser de faire execu- 
ter, mais que je desire bien que ce soifc avec le moindre scandale que 
faire se pourra. II verra que par la Bulle il n'est nomme, ny son livre, 
si bien en icelle 11 se fait mention des propositions et d'un livre sans dire 
qael; mais toutefois s'etant publie iceluy, il faut regarder par quel moyen 
on pourra remedier a ce point : car je ne vois pas qu'il puisse delaisser 
de le defendre, afin que les exemplaires sortent hors des mains. 

Et il sera besoin que au doyen et aux principaux de la Facult6 vous 
faites ostentation de ladite Bulle, apres toutefois avoir parle audit doc- 
teur, afin que voyant la censure de Sa Saintete, ils ne comportent que 
tclles propositions se soutiennent, quelque interpretation ou glose que 
Fony veuille donner; car je puis vous asseurer que 1'on a fait tout eequi a 
este possible... Et ceci est de telle qualite et importance, et 1'a Sa Sain- 
tete tant a cceur, pour la crainte qu'elle a que sans y remedier prompte- 
ment, inconv6nient plus grand en puisse advenir, que j'attendray avec 
bien grand desir nouvelles de vous pour S9avoir et lui faire entendre ce 
qui s'y sera fait. Et je desire singulierement que ledit docteur prenne la 
chose par le bon chemin, pour eviter tous les inconvenients auxquels en 
nsant autreinent, ilpourroit tomber. Et pourtant vous prie, autant affec- 
tueusement que je pnis, d'y user tonte diligence, vous servant du conseil 
de ceux que vous verres convenir, mais ayant grand egard de fait ceux 
qui se pourroient montrer passionuez contre ledit docteur ; car ce que 
Ton pretend est de remedier au mal, comme j'ai dit, evitant, tant que 
faire se pourra, le scandale dudit docteur , sans toutefois rieu delaisser, 
snivant 1'intention de Sa Saintete, qui doige servir pour conserver la 
purete de la doctrine. En me recommandant, etc. De Rome, ce 13 de 
novembre 1567. A Monsieur le Prevost Morillon (1). 

Morillon suivit de point en point ces paternelles 
instructions. II manda Baius- a Bruxelles, pour le 
preparer doucement a la soumission. II apparait par 
Tissue qu'il le trouva docile ou qu'il triompha de sa 
resistance. II fut convenu que, le 29 decembre, on 

(H L. C.De Decker, cbanoinegraduede Malines, Baianismi Historic* 
brevis (Louvain 1700) page 9-15. 
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assemblerait a Louvain les docteurs de 1'etroite-faculte, 
et qu'on determinerait de concert les moyens conve- 
nables d'extirper du sein de I'Universite les opinions 
proscrites par 1'oracle infaillible du Pape. 

Neanmoins 1'esprit de parti prevalut. Baius com- 
menga a se pretendre calomnie a Rome, et envoya a 
Pie V un long memoire pour justifier son enseignement 
et e'luder la censure (8 Janvier 1569). II osa merne 
demauder au Pape de retirer la bulle Eoo omnibus 
~-~affiictionibus, puisqu'on avait, dit-il, surpris sa sagesse. 
Naturellement une pareille apologie devait produire 
a Rome un mauvais effet ; elle y semblait bien pres 
de Topiniatrete, pertinaciae vicina, comme Granvelle 
ecrivit a Morillon, Toutefois le Saint-Pere, sans faire 
attention au style irrespectueux du memoire, et com- 
patissant aux infirmites de i'orgueil scientifique, con- 
sentit, par une tres-rare exception, af accorder la revi- 
sion d'un arr^t qui avait ete rendu avec toute la maturite 
et dans toutes les formes accoutumees. Les livres du 
docteur de Louvain furent done soumis a un nouveau 
proces et confrontes avec les justifications posterieures. 
Comme il fallait s'y attendre, le resultat du second ju- 
gement confirma le premier, etle Saint-Pere voulut bien 
en informer directement Baius par le bref que voici : 

Quoique nos letlres apostoliques, einnnees deriiiere'ment coatre le livre 
et les propositions deferes anotre tribunal, n'aient pas ete rendues sans 
une raure deliberation, ni sans y donner toute 1'atteution qu'exigeuient 
de Nous 1'importancede 1'affaire et laqualite des personnes, qui d'ailleui's 
ont si biea mcrite du Saint-Siege; neanmoins voulant vous oter toat 
sujet de former de uouvelles plaiutes, et desirant satisfaire a vos cleman- 
des, Nous avons ordorme que les livres, les propositions et les ecrits que 
vous Nous avez recemment adresses, fussent dc nouveau examines et 



I. LE CARDINAL GRANVEI/LE. 151 

peso's avec une tres-grande attention et une tres-grande exactitude : et 
tout considere avec beaucoup de ruaturite, Nous avons juge que si Nous 
n'avions point encore donne notre decret sur cela, il faudrait le donner, 
comme en effet Nous le donnons de. nouveau. Ainsi Nous vous imposons, 
et a tons les defenseurs desdites propositions, nn silence perpetuel avec 
defense de les avaneer ou de les soutenir. Et Nous vous exhortons en 
Notre-Seigneur coinme uos fils et des enfants tres-soumis du Saint-Siege, 
d'obeir sans tergiversation a ce que le droit et la Sainte Eglise votre 
mere et la mere de tous les fideles, vous prescrivent, et d' executor tout 
ce que vous ordonnera notre bien-aime fils Maximilien, prevot de 1'eglise 
d'Aire, et vicaire -general de notre vi-nerable frere i'archeveque de Mali- 
nes. Par la vous marquerez a Nouset a notre Saint-Siege une soumission 
digne de votre respect et qui Nous sera tres-agreable. Donne a Rome, 
a Saint Pierre,- sous 1'auneau du Pecheur, le 13 mai 1569, la 4e annee 
de notre pontificat. 

Le premier concile provincial de Malines chargea 
Morillon de notifier offlciellement la bulle susdite au 
corps acade'mique.Le 16 novembre, Morillon se rendit 
a Louvain et se presenta devant les docteurs, Corneille 
-Reyneri de Gouda, alors recteur magnifique, Michel 
Baius, Robert Maelcotius, AugustmHunnseus(Hoens), 
Jean Molanus, Henri Gravius, Thomas Gosseus et 
deux docteurs de 1'ordre de saint Dominique, tous 
entoures d'uu grand nombre de licencies et de bache- 
liers. Apres leur avoir expose le but de sa mission, il 
fit lire du haut de la chaire la bulle apostolique par le 
notaire Conrad Sylvius . Lecture faite, il demanda d'abord 
au recteur, puis a Baius et aux autres professeurs pre- 
sents, s'ils se soumettaient. Chacimd'euxrepondait qu'il 
adherait de coeur et etait prdt a souscrire au jugement 
qu'on venaifc d'entendre. Se tournant ensuite vers les 
etudiants, Morillon les exhorta a apprendre avec soin 
et a enseigner aux autres avec fidelite ce que leurs 
mattres leur enseigneraient de conforme aux ordres 
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et aux traditions du Saint-Sie'ge. II finit par ordonner 
au notaire apostolique, Conrad Sylvius, de dresser 
proces-verbal des actes de la stance (i). 

Neanmoins le feu de la discussion se ralluma. Le 
chef des novateurs s'etait soumis, semblait-il, de coeur 
et d'esprit, et ses partisans auraient du comprendre 
qu'en jetant leurs armes aux pieds de 1'Eglise, ils 
participeraient a sa victoire ; mais un faux sentiment 
d'honneur leur donna d'autres conseils. Aussi firent-ils 
entendre que le yicaire-ge'ndral Morillon n'avait agi 
qu'en son nom prive. Ce bruit fut dementi par deux 
e>eques, tous deux docteurs de Louvain, Rythovius 
d'Ipres et Jansenius de~ Gand. Leur lettre, ecrite le 
23 decembre 1570, attestait d'une maniere authentique 
que leprevdt d'Aire avait fait la publication a Louvain 
pour en avoir recu 1'ordre expres de la part des 
e've'ques reunis en concile provincial (2). 

XV. 

Le ternoignage formel des deux prelats n'apaisa pas 
encore les esprits. Les choses en vinrent au point que 
Gregoire XIII, qui avait succede a S. Pie V en 1572, 
se vit oblige de proscrire de nouveau le systeme 
bai'aniste par la bulle Provisionis nostrae, signee le 
29 Janvier 1579. II ordonna a son predicateur, le pere 
Francois Tolet, pretre de la Compagnie de Jesus et 
plus tard cardinal, de porter la censure a Louvain et 

(1) Voir I'acte de Conrad Sylvius au Syn. Betg. I, 164-166. 

(2) La lettre des deux eveqnes est au Syn. Belg. 1, 167, et dans 
Baianismi Hist. Irevis, p. 22 et sqq. 



I. LE CARDINAL GRANVELLE. 153 

de 1'y faire agreer par la faculty. Tolet eut la joie de 
voir tous les docteurs, liceucies, bacheliers et etudiants 
se soumettre respectueusement. aux decisions de 
1'Eglise. Baius lui-meme, qui avait jusqu'alors louvoye' 
entre 1'abjuratioh et le maintien de ses erreurs, 
retracta de nouveau, tant de vive voix que par ecrit 
avec une humilite" qui fit, dit-on, prononcer au man- 
dataire pontifical ces paroles remarquables : Fateor et 
fatebor, nihil me vidisse Baio doctius , nihilBaio humilius. 
Voici du reste la traduction de la protestation de 
Baius : , 

Moi Michel De Bay, chaneelier de 1'TJniversite de Louvain et profes- 
sear de theologie, je reconnais et professe qu'ayant eu plusieurs entre- 
tiens avec le B.. P. Franpois Tolet, predicateur de Sa Saintete et a ce 
specialement envoye, sur diverses maximes et propositions, autrefois 
condamnees par N. S. P. Pie V d'lieureuse memoire sous la date du 
let octpbre 1567 , et iterativement par Gregoire XIII, aujourd'hui 
regnant, sous la date du 29 Janvier 1579, j'ai ete amene a cette pleine 
conviction, que la proscription de toutes ces maximes a ete decretee et 
faite a bon droit, apres un mur examen et une severe discussion. Je 
reconnais en outre qu'un grand nombre d'entre elles sont contenues et 
defendues dans certains traites que j'ai ecrits et publics avant la censure 
prononcee par le Saint- Siege, et qu'elles s'y presentent dans le sens dans 
lequel elles sont reprouvees. Je declare enfin qu'a present je re'nonce a 
ces maximes, que je me soumets a la condamnation prononcee par le Saint- 
Siege, et que jen'entends plus desorrnais enseigner ou de-fendre aucune 
d'elles. Fait a Louvain, le 24 mars 1580. Michel De Bay (1). 

D'apres le cardinal de Lugo, le docteur Van de Velde 
et Mgr de Ram (2), Baius persevera jusqu'a la fin de 
ses jours dans sa soumission a 1'Eglise. Quatre ans 

(1) Voir Baianismi Hist, brevis, p. 34-44. 

(2) Lugo dit de Baius : Qui semper catholieus fait et Ecclesiae obe- 
diens. a De virl. fidei, disp. 20, 3. Van de Velde, Synopsis Monum. 
1, 114. Annuairo de I'Unio. Catholique, annee 1840, pag. 199. 
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avant sa mort, a savoir en 1585, la faculte de theologie 
dressa, a la demande du nonce J . F. Bonhomo, eve'que 
de Verceil(i), une declaration nette et precise des vrais 
principes stir la predestination et la justification de 
I'homme. Cette importante piece, redigee par le doc- 
teur Jean Lensseus, cle Bailleul, a servi, depuis, de 
regie d'enseignement a tons les the'ologiens beiges 
devoues a la saine doctrine (2). 

Baius, disparaissant de la scene apres son ami 
Hesselius, laissa derriere lui ce ferment de schisme, 
subtil, pointilleux, insaisissable, sans cesse condamne 
'et sans cesse renaissant, qui devait longtemps encore 
contristerle Saint-Siege. Quand il cessa de vivre(16 sep- 
tembre 1589), Du Vergier de Hauranne et Corneille 
Jansenius etaient nes, le premier en 1581, le second en 
1585. L'intimite qui avait uni Baius et Hesselius allait 
unir sur leur tombe deux de leurs adeptes (3). . 

Baius avait non-seulement restaure, a Louvaiiij le 
college d'Adrien VI, dont 1'existence avaitete gravement 
compromise par 1'occupation de la garnison espagnole, 
mais encore fonde de ses propres deniers (1578) et 

(1) Ce pvclat, honorc de 1'amitie de saint Charles Borromee, vint a 
Liege en novembre 1585 et y convoqua un synode dans I'ubsence d'Er- 
nest de Bavicre. Seeonrtu par 1'archidiacre Torrenlius, il iulroduisit dans 
le diocese de Liege une reforaie salataire en rapport avec les lois 
edictees an concile de Trente. 

(2j Eile sc trouve dans les opuscules latins dc Steyaert, torn. I, et. 
dans le livrc d'Huvelange : Ecclesiae iiifallil/ililas in factis doclrinalibus 
demons/ruta (Lit-ge 1791), pag. 30-61. 

(3) Jansenius et Du Vergier de Hauranne apprirent a se coanaitre ;'. 
Louvaiu ou ils suivaient le cours du docteur Jansonius, disciple dc Bains. 
Nous aurons a lea faire connaitre dans 1'histoire de 1'archeveque Boonen; 
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pour les jeunes theologians un autre etablissement sous 
le nom de College cle Saint- Augustin. Son neveu , le 
docteur Jacques De Bay, ayant laisse tons ses biens 
pour achever et perpetuer cette ceuvre, 1'institution 
prit et garda le nom de College de Sains. 

II est utile de rappeler ici que le venerable P. Bel- 
larmin, envoy e au college des Jesuites a Lou vain par 
saint Francois de Borgia, troisieme general cle la Corn- 
pagnie de Jesus, y enseigna la theologie pendant sept 
ans (1569-1576). Sa position lui iniposait naturelle- 
ment le devoir de defendre la saine doctrine et de coin- 
battre les propositions censurees. II usa du langage le 
plus charitable, n'exage'rant pas les erreurs de Bains, 
ne prononcant pas meme son nom. Rappele en Italie 
et revetu de la pourpre romaine en 1599, Bella rmin se 
montra toujours devoue en bienveillant a 1'egard cle 
notre Universite (i). 

Nous avons cru devoir entrer dans ces details, parce 
qu'ils se rattacnent directement a 1'h.istoire de Gran- 
velle etde 1'arcliev^cne (2). Us serviront en meme temps 
a faire comprendre les faits que nous aurons a exposer 
dans la vie des archeve'ques Jacques Boonen, Alphonse 
deBerghes, Humbert-Guillaume de Precipiano et enfm 
Thomas-Philippe d' Alsace. 

(1) Bellarmhi prononga ses voeux solennels <a Louvain, re5ut Ic sous- 
diaconat efc le diaconat ii Liege, efc fut ordonne ptetre a Gand par Cor- 
neille Jausenius, II pvecha sonvent dans les eglises de la ville de Louvain. 
Voir Butler au 17 e septembre efc VAnnuaire de I'Uaiversiie Cat/clique, 
annee 1841, pag. 164 el sqq. 

(2) Voir I'Hishire du cardinal de Granvelle, par Luc Denans de Cour - 
chetet (Bruxelles 1782), torn. II, pag. 276-322. 
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XVI. 

Le cardinal de Granvelle, convaincu qu'il ne pouvait 
plus guere esperer de retourner aux Pays-Bas, resigna 
spontanement 1'archeve'che de Malines , le 24 Janvier 
1583, entre les mains du pape Gregoire XIII. Le 25 
juin de I'anne'e suivante, les suffrages unanimes du 
chapitre metropolitain deBesangon 1'appelerent au siege 
de cette ville, vacant par la mort du cardinal Claude 
de la Banme-Montrevel. 11 accepta sans repugnance 
la nouvelle dignite que lui offraient ses compatriotes . 
Le roi consentit a sa nomination, mais non a la de- 
mande qu'il fit de se retirer des affaires et de resider 
dans son nouveau diocese. 

Jean Hauchinus, doyen de Sainte-Gudule et official 
a Bruxelles, etait deja designe par la cour de Madrid 
pour le siege de Malines. Du moment que Granvelle 
eut abdique, la nomination devint officielle, et le pape 
Gregoire XIII, confirma bientot le choix du roi. Hauchi- 
nus regut 1'onction episcopale, le 30 octobre 1583, des 
mains de Maximilien Morillon, qui avait ete sacre" 
eveque de Tournai quinze jours auparavant. La ville 
de Malines etaut encore au pouvoir des calvinistes, 
I'archeve'que Hauchinus ne ^put y faire son entree 
qu'au mois d'aout 1585 ; mais des le 23 octobre 1583 
il avait pris possession du trone archie'piscopal, par 
fonde de pouvoir, dans la collegiale de Saint-Pierre a 
Louvain. 

On ne trouve pas que le chapitre metropolitain ait 
nomme un vicaire- general pour 1'administration inte- 
rimaire, qui a ete d'ailleurs de tres-courte duree. Tout 
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le clerge* e"tant en fuite et les chanoines disperses $a et 
la, il est presque hors de doute, est-il dit dans un 
document inedit, que tout est reste" comme au temps 
du regime de Granvelle et sous la sanction da Siege 
Apostolique, jusqu'a ce que le nouvel archeveque fut 
entr en pleiiie et actuelle possession de son Eglise. 
Cette conjecture acquiert plus de vraisemblance, si Ton 
considere ce qui a eu lieu a une e"poque posterieure, 
a savoir apres la renonciation du cardinal-archevSque 
de Franckenberg en 1801 (i). 

Granvelle, archeveque de Besanc,on, demeurait tou- 
jours a Madrid, au diocese de 1 Tolede. Le 10 mars 
1585, il ne*gocia, a Sarragosse, le mariage de 1'infante 
Catherine , fille ainee de Philippe II , avec Charles- 
Philibert, due de Savoie. Ce fut le dernier acte de sa 
vie politique. 

De retour a Madrid, il tomba dans une fievre lente 
qui le reduisit a 1'extremite au bout de sept mois. Il 
vit avec calme approcher le moment supreme, e*crivit 
ses dernieres volontes le 15 septembre 1586, et rendit 
son ame a Dieu le jour de saint Matthieu, le 1 sep- 
tembre (2). Ce fut le pere Joseph Angles, franciscain 
de Valence, qui lui ferma les yeux. Trois jours avant 
sa mort, il avait regu, avec emotion, une lettre auto- 
graphe du roi qui le consolait dans sa maladie. 

(1) * Pene indubitatum, quod omnia papali sanclione remanserint ut 
erant sub regimine continuato cardinal!? a Granvella, usque ad plenam 
sedis Mechliniensis posseasionem a successore captam. Quae nostris 
temporibus circa ejusmodi rem vidimus (post demissionera Joannis 
Henrici archiepiscopi), coajecturatn firmant. Mss. de Van Helmont, 
archives de 1'archeveche. 

(2) Les contemporains se plaisaienfc a faire remarquer que Charles- 
Quint etait mort a pareille date en 1559. ' 
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D'apres le desir exprime dans son testament,- la 
depouille mortelle du cardinal flit rapportee, quelque 
temps apres, a Besancon et deposee dans le souterrain 
de 1'eglise des carmes de 1'ancienne Observance. La 
reposaient son pere, sa mere et quelques-uns de ses 
freres et sdeurs. 

Aux obseques celebrees a Madrid, 1'oraison funebre 
du defunt fut prononcee par J.-B. Sacco, de Milan. 
Cette piece a et6 presque integralement reproduite 
dans les Elogia Cardinalium de Sanderus, chanoine 
d'Ipres (i). Nous y avons pris quelques details, inseres 
dans la presente biographie. 

L'acte de ses dernieres volontes, signe a Madrid, 
porte la date du 15 septembre 1586, an II du pontifi- 
cat de Sixte-Quint. Parmi les executeurs testamen- 
taires de Granvelle , nous voyons au premier rang 
1'archeveque de Malines (Hauchin) ; son secretaire 
particulier, Nicolas Sexagius ou Sestich, est le cin- 
quieme et dernier. Son heritier universel fut Jean- 
Thomas Perrenot, seigneur de Maiche, fils de son 
frere Thomas Perrenot, comte de Cantecroy. Si son 
neveu mourait sans descendance, les biens devaient 
passer a Madame de Torrese (Marguerite Perrenot), 
soeur du cardinal, et a ses descendants. Des legs par- 
ticuliers etaient faits non-seulement a ses neveux et 
nieces, mais aussi aux monasteres dont il avait eu la 
commende et aux deux eveches dont il avait ete succes- 
sivement le premier pasteur : " A 1'Eglise d' Arras, 
" que j'ai gouvernee pendant quelques' annees et a la- 

(3) Louvain, chez Van Coeuesteyn, 1626, pag. 169-178. 
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" quelle j'ai rendu tous les services que j'ai pu, je 
legue cent couronnes d'or pour une chape de chceur 
// ou un pluvial. Quant a 1'Eglise de Malines, j'ai 
" depense pour elle plusieurs milliers de ducats de 
mon argent, parce qu'elle devait devenir metropoli- 
ii taine ; je la prie done de se contenter de la somme 
de mille couronnes d'or que je lui legue (i). " Les 
Cannes de Besancon et les jesuites de Madrid ne furent 
pas oublies. 

Les armes de Granvelle e"taient : d argent a trots 
bandes de sable; an chef d'or charge dune double aigle 
naissante de sable, avec la devise : DURATB. C'est le 
premier mot de ce vers de 1'Eneide :, Durate, et vosmet 
rebus servate secundis, prenez patience et reservez- 
vous pour des temps plus favorables. Ce mot expressif 
se trouve aussi sur les volumes provenant de la biblio- 
theque du cardinal. 

On trouve quelquefois les armoiries de famille de 
Granvelle ecartelees avec les armes d'Irlande (insignia 
scotica], pour rappeler saint Rombaut qui ^tait origi- 
naire de 1'ile Scotia ou 1'Irlande. Les successeurs de 
Granvelle jusqu'a Alphonse de Berghes, et le chapitre 
metropolitain ont suivi cette coutume (2). 

II existe huit medailles de differents modules frap- 
pees en 1'honneur de Granvelle. Deux n'ont point de 
revers ; quatre portent un vaisseau battu par la tem- 
pete, avec le mot Durate ; la septieme represente au 
revers le crucifiement de Notre-Seigneur ; sur la hui- 

(1) Le testament et les codicilles, ecrits en latin, sont dans le recueil 
diplomatique de Mirseus, IV, 466-468. 

(2) Sollerius, ActaS. Ritmoldi, pag. 22. 
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tieme le cardinal remet 1'etendard a don Juan d'Autriche 
avec les mots: In hoc signo vinces. I/inscription annon- 
gait la victoire de Lepanteremporte'e sur lesinfideles(i). 

XVII. 

Malgre la se've'rite des jugements dont il a e"te 
1'objet, Qranvelle est regarde par tous les historians 
seYieux comme 1'un des plus grands personnages du 
seizieme siecle. Politique pene"trant, ambassadeur ha- 
bile, administrateur de genie, il se montra tout devoue* 
a la cause de la monarchie et profondement attach^ 
aux doctrines de 1'Eglise. II eut beaucoup des qualites 
de Richelieu ; mais disons a sa gloire qu'il ne donna 
jamais la main, comme le fit le ministre frangais, aux 
enuemis du catholicisme, et ne fit tomber late'te d'au- 
cun de ses adversaires politiques. 

Ses detracteurs lui ont reprochS d'avoir soigne les 
interns des membres de sa famille et de s'^tre efforc^ 
d'elever ses proches ; mais . il est certain qu'il ne les 
eleva pas au-dessus d'une prosp^rit^ moyenne. Sous 
ce rapport il est reste" infiniment au-dessous du cupide 
Guillaume de Croy, seigneur de Ghievres, et d'autres 
favoris lai'ques de Charles-Quint. S'il a sollicite des ri- 
chesses pour lui-meme, ce fut en hornme superieur qui 
ne les recherche que pour 1'emploi gen^reux qu'il peut 
en faire. Avec sa munificence, on comprend qu'il ne 
put avoir Tabulation d'un c^nobite. Sans les grands 
revenus qu'il tirait de ses benefices, il n'aurait pu, 
comme il 1'a fait, fonder des colleges, creer des musees, 

(3) Weiss, Notice preliminaire des Papiers d'etat. 
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encourager les hommes de lettres et les artistes. Le 
cardinal Wolsey, qu'Erasme a pu appeler le Ptoleme'e- 
Philadelphe de 1'Angleterre, ne montra pas plus de 
zele que Granvelle pour rassembler des bibliotheques . 
Glorieux ministre dont la posterite celebrera les ser- 
vices rendus a.u monde savant. A sa mort , apres 
avoir, pendant un demi-siecle, servi le plus opulent des 
monarques de TEurope, il nelaissa qu'une tres-mediocre 
fortune, ternoin la modicite des revenus qu'un homme 
si genereux fit a ses meilleurs amis (i). 

L'impartialite nous force de convenir qu'il n'etait 
pas a 1'abri de defauts qui s'allient peu avec le carac- 
tere dont il etait revetu. II avait des habitudes de 
faste et de prodigalite, dont le resultat fut plus d'une 
fois qu'il ne pouvait faire face a ses depenses. Vivant 
a la coui*, habituellement lance dans le tracas des 
choses terrestres, sa piete etait moins fervente que son 
devouement a la religion , et nous ajouterons que 
1'archeveque de Malines recevait la lecon de ses ver- 
tiieux suffragants plutdt qu'il ne la donnait. Strada, 
qui est un historien generalement bien informe, fait 
une terrible reserve sur la vie privee de Granvelle, a 
1'endroit ou il parle de son depart de Naples (2) . Pour 
parler net, s'il a ete enormement calomnie, de son 
vivant, par des envieux et des ennemis acharnes, il 
n'en reste pas moins certain qu'au moins a une epoque 
de sa vie il fut de. mceurs trop peu severes; mais 
etait-ce aux Gueux a lui jeter pour cela la pierre? 

Nous n'avons pas' a emettre un jugement personnel 

(1) Voir Weiss dans la notice preliminaire des Papiers d'fitat. 

(2) J)e Bello belt/, liv. IV, sous 1'an 1564. 

I. 11 
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sur la politique interieure de Granvelle. Personne ne 
travailla davantage poiir epargner aux Pays-Bas les 
epouvantables calamity's dont ils devinrent le theatre, 
et cependant personne ne fut plus que lui calomnie 
aux Pays-Bas. Son siecle, dit M. de Gerlache, ne le 
comprit point, parce qu'il vivait au milieu des passions 
politiques les plus furieuses et qu'il fut contraint de 
lutter contre elles. Les e"crivains hostiles al'Eglise ro- 
maine et a la catholique Espagne ont systematiquement 
denigre sa memoire, et plus d'un auteur catholique 
s'est fait benevolement 1'^cho d'accusations en d^fini- 
tive injustes. Aujourd'hui, graces a Dieu, 1'histoire est 
devenue plus veridique et plus sincere. Les decouvertes 
historiques de M. Groen van Prinsterer et de M. Ga- 
chard, archiviste-general du royaunie de Belgique, 
ont produit depuis quelques anne"es une reaction en 
faveur de Granvelle (i). 

M. Groen, quoique protestant, reconnait, dans les 
Archives ou correspondance inedite de la maison 
d 'Orange-Nassau, que le cardinal ne fut ni 1'ennemi 
des libertes, dont jouissaient les communes des Pays- 
Bas, ni-Tami du regime despotique de I'Escurial. II 
prouve cette assertion par des lettres confidentielles 
adressees a Morillon, et en particulier par celle du 
13 aout 1572. Vous savez, ecrit Granvelle au prevot, 
si mes opinions ont ete sanguinaires oil doulces, et 
combien j'ay procure" le repos et seurte du pays, et en 
si long temps avez peii cognoistre mes entrailles, et 

(1) VoirM. le baron de erlache, Risioire du royaume des Pays-Bos, 
torn. I, p. 119-130, et Nuyens , Geschiedenis der Neierl. Beroerien, 
torn. I , p. 54 et 200. 
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que je suis ny ambitieux ny vindicatif, on tel que ces 

malheureux me veuillent peindre Par ce que j'ay 

escrit a Pedro Lopez, vous aurez pu voir cornme je 
chemine franc et rond, et quelle a tousjours este mon 
opinion, tendanl; a douceur et a ce que les affaires se 
traictent par ceux du pays, et si je y pretends rien 
pour moi, quoyque die Tescrit ; vous jurant que qui 
me donneroit le gouvernement, je ne 1'accepteroys pour 
rien, et il y a long temps que vous 1'avez ainsy entendu 
de moy (i). 

Selon M. Gachard, il ne travailla pas a faireintro- 
duire parmi nous 1'Inquisition d'Espagne ; il conseilla 
la clemence a Philippe II ; il plaida la cause de 1'infor- 
tune d'Egmont, qui s'e'tait aveuglement pose comme 
son ennemi personnel ; il reclama une amnistie en fa- 
veur des rebelles ; il osa blamer ce qu'il appelait le 
maudit conseil des troubles et les moyens de rigueur 
que le due d'Albe avait mis en pratique depuis son 
arrivee aux Pays-Bas ; iL conseilla au roi de donner 
satisfaction aux pays d'en dec,a et de se reconcilier avec 
ses sujets du nord. Tout considere, dit M. Grachard, 
ondoitreconnaitre,cemesemble,queGranvellefutun 
/ des hommes d'fitat les plus eminents de son siecle ; 
qu'il voul^it lebien, le repos et la splendeur des Pays- 
// Bas; que son depart de Bruxelles eut en definitive 
des consequences desastreuses, et que, s'ilyetaitreste 
a la t6te des affaires, nos provinces n'eussent vraisem- 
ii blablement pas endure cette longue suite de cala- 
" mites qui remplirent de desolation et de misere une 

(1) Archives, IV,.258. 
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" contreejusqu'alors la plus heureuse et la plus floris- 
// sante de 1'Europe. Ainsi parle 1'illustre savant 
beige dans la Correspondance de Philippe II (i). Dans 
un rapport adresse a M. de Gerlache et ecrit a Dijon, 
le 29 octobre 1838, M. Gachard felicite le president 
de l'Academie sur le noble sentiment d'independance 
qui le porta a proclamer la verite, obscurcie par les 
eocagerations interessees de I ' antagonisme religieuoc et 
politique. Puis il ajoute ; La mission de 1'historien 
// n'est pas de flatter les prejuges ou les passions popu- 
// laires ; son devoir est de faire entendre ce que, dans 
sa conscience, il croit etre le langage de la jus- 
" tice. S'il ne m'avait pas ete interdit de prendre a 
" B esanc,on des ex traits des manuscrits de Granvelle, 
// je serais en etat d'etablir, par une foule de preuves, 
que vous auriez pu etre beaucoup plus explicite dans 
" la justification dti cardinal. A defaufc de ces docu- 
ments, il fait connaitre I'appreciation de deux savants, 
dont Tun, M. Belaing, appelle Granvelle le ministre 
irreprochable , dont le noble caractere ne se dementit 
dans aucune des cir Constances difficiles de sa vie, serii- 

(1) Tom. I, pag. CLXXXII. Ajoutons le jugement de D. Prosper 
Leveque : Au fonds, il etait le seul en 6 tat d'arreter le torrent des 
factions qui rompit dans les Pays-Bas toutes les digues de 1'obeissanee 
et de la fidelite, si Ton n'eut pas souffert sa retraite par un menagement 
deplace, et si Ton cut plutot ; eloigne ceux qui travaillaient a enhardir 
1'independance , que celui qui voulait maintenir la soumission. Les 
exemples de severite qu'on fiit coatraint d'j faire, furent trop tardifs 
pour n'etre pas dangereux. Memoires, t. II, p. 129. Grotius, tout pro- 
testant qu'il etait, avaifc dit, avant L6veque et Gachard, que, depuis la 
retraite de Granvelle, la Religion et PEtat se sont trouves ebranles 
jusque dans leurs foudements : Omnia Religionis et Imperil sus deque versa 
runt. 
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teur devoue sans bassesse, grand sans orgueil ; et 
1'autre, M. Duvernoy, protestant d'ane ferveur egale a 
celle de M. Groen van Prinsterer, dit que du moment 
que toutes les pieces du temps seront publiees, " Ton 
cessera de reprocher a Granvelle d'avoir provoque, 
par son ambition, son esprit haineux et de perfides 
conseils , {'insurrection des Pays-Bas et Temploi de 
mesures sanguinaires (i). 

Au surplus, il serait injuste d'oublier qu'aucun mi- 
nistre, avant lui, n'avait fait plus en faveur des lettres 
et des arts. De concert avec le chef-president Viglius, 
Granvelle travailla a faire creer I'universite de Douai (2), 
qui devint un des ornements du diocese d' Arras et des 
Pays-Bas espagnols, et s'est toujours glorifiee d'etre la 
fille de I' Alma Mater de Louvain. II faudrait une lon- 
gue liste pour citer seulement les noms des litterateurs, 
peintres, graveurs et dessinateurs qu'il soutint par sa 
munificence et dont il sut exciter ou recornpenser les 
travaux. Les Aide, qui furent pour 1'Italie ce que les 
tienne furent pour la France, repurent de lui de nom- 
breuses marques d'encouragement. Ce fut a I'instiga- 
tion, sous les auspices et en partie avec les ecus du 
cardinal, que Chnstophe Plantin, \archi-typographe 
roya^d'Anvers, edita sa Bible Polyglotte (3), ce prodige 
d'impression, des psautiers, des antiphonaires a notes, 

(I] Bulletins de la commission royale fffihtoire, l r e suric, torn. II, 
pag. 312-314. You- aussi torn. IX, pag. 256, ou M. Gachard cite le 
temoignage de deux ambassadeurs venitiens. 

(2) En 1563. Voir V Anmtalre de FUniversite Catholique, annee 1816, 
pag. 275-280. 

(3) Imprimee entre 1568 et 1572 sous la surveillance d 1 Arias Mon- 
fcanus. Voir la Reeve Catholique de Louvain, t. X. p. 654-662. 
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des missels de valeur, les oeuvres de Theophraste, la 
Somme theologique de saint Thomas, et plusieurs autres 
outrages encore tres-recherches aujourd'hui. Son sa- 
vant bibliothecaire Suffride Petri, ne dans un village 
de Frise (entre Dokkum et Leeuwarde), les erudits 
Etienne Pigh.ius, Pierre Nannius et Juste-Lip.se, le 
litterateur et pkilologue Anfcoine Morillon, frere du 
prevot Maximilien Morillon, 1'antiquaire Fulvio Orsino, 
le jurisconsulte italien Alciat, le jurisconsulte beige 
Pierre Peckius (i), plusieurs autres lettres, poetes et 
antiquaires etaient au nombre de ses proteges. Les deux 
Granvelle, pere et fils, ontete I'un et 1'autre les Mecenes 
de leur siecle, comme ils en out ete les plus habiles po- 
litiques. Aussi le cornte de Neny disait-il en 1775 : " Les 
" Pays-Bas ne doivent jamais oublier ce qu'ils doivent 
" aux Perrenots; leur ministere est une epoque doree 
pour ces provinces (-2). " Ce n'est pas aux Beiges, 
ajoute le baron de Gerlache, qu'il appartient de joindre 
leurs voix a celles des detracteurs du cardinal. 

M. Weiss, dans la Biographic universelle, loue ega- 
lement le talent et le grand caractere de Granvelle. 
wLes ecrivains protestants, ajoute-t-il, en 1'accusant 
// d'avoir ete la cause des troubles des Pays-Bas, ont 
" cherche a excuser les exces et les desordres dont se 
/' souillerent alors les partisans de la reforme. 

(1) Natif de Zierckzee, professeur de droit a Louvain, conseiller a 
Malines en 1586 ou il mourut en 1589. II est le pere d'un autre Pierre 
Peckius, qui devint conseiller de Malines, puis cbancelier de Brabant 
et eonseiller d'Etat. II avait epouse la sceur de Tarcheveque Jacques 
Boonen et mourut a Bruxelles en 1625. 

(2) Paroles citees par Grappin, Memoire historique ou Von essaie de 
prouver que Granvelle n'eut poi?it de part aux troubles des Pays-Bas dans 
le 16e siecle (Besancon 1787). 
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Cette grande figure lustorique que 1'igiiorance des 
faits et surtout la haiae religieuse oat trop longtetaps 
rendue meconnaissable, attend encore un peintre qui 
la represente avec fidelite. Les Papier s d'Mat de 
Granvelle, publies par ordre du gouvernenient francais 
sous la direction de M. Weiss, et les excellentes pu- 
blications de M. 1'arcMviste Gachard permettront a un 
historien digne de ce nom de porter sur Granvelle un 
jugement equitable et motive. 



APPENDICE. 



NOTICES SUE DIVERS PERSONNAGES. 



MORILLON. 

Maximilien Morillon, fils de Gui et frere d'Antoine (1), 
etait d'une famille distinguee de la Eranche-Comte et naquit 
a Louvain en 1517. Ayant obtenu le diplome de licencie en 
droit .canoriique et civil a 1'universite brabanconne, il fut 
d'abord secretaire d'Antoine Perrenot, eveque d' Arras. II 
devint chanoine de Sainl-Rombaut de Malines en 1554, puis 
de Sainte-Gudule a Bruxelles, de la cathedrale d' Arras, de 
Saint-Bavoh a Gand, prevot de Saint -Pierre a Aire, vicaire- 
g6n6ral de I'archeveque Granvelle, archidiacre de la metropole 
en 1561, prevot et archidiacre de Notre-Dame d'Utrecht, 
erifin e>eque de Touroai en 1582, deux ans apres le deces de 
Pierre Pintaflour. Confirme par le Pape le 10 septembre 1583, 
consacre a Tournai le 16 octobre par Tarcheveque de Cam- 
brai, Louis de Berlaimont, il fit sa joyeuse entree le lende- 
main. II mourut subitement le 27 mars 1586, a Tage de 
67 ans, six mois avant Granvelle, son protecteur et con- 

(1) Sur Gui Morillon, secretaire de Charles- Quint, on doit lire la 
notice de M.. Jelix Neve dans Ydnnvaire de I'Universite Catkolique, 
annee 1859, p. 263-290. 
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stant ami. II laissa la reputation d'un excellent pretre et d'un 
administrateur habile (1). L'arckeveque Hauchin fit son ser- 
vice fuuebre a Tournai. 

VERGHEEST. 

*." > 

Eombaut Vergheest, natif de Malines, bachelier-forme en 
theologie et licencie es-droit de Louvain, chanoine de Saiut- 
Rombaut en 1551, doyen du chapitre en 1557, fut le second 
vicaire-gen6ral de Granvelle. Lorsqu'en 1580 Malines tomba 
au pouvoir des sectaires, il alia avec d'autres ecclesiastiques 
cbercher un asile a Liege et mourut pieusement le 27 juillet 
1 574 a LeeuwvSaint-Leonard (Leau). 

KOSA. 

Pepin Rosa ou Roosen, ne a Landen vers 1500, religieux 
de 1'ordre de saint Dominique, prieur du couvent de Louvain, 
maitre en theologie, Stait un .pre"tre exemplaire et un pr6di- 
cateur eloquent (2). Nomme' par Pie IV (18 mars 1562) suf- 
fragant-coadjuteur de Granvelle, il fut sacre sous le titre 
d'eveque de Salubria ou Selimbrie. Granvelle etant empeche 
ou absent, Eosa conferait les ordres, administraii le sacrement 
de confirmation, consacrait les 6glises, les autels, les calices, etc. 
Telles etaient les fonctions des suffragan ts. Us faisaient aussi 
la visite des paroisses au nom de 1' ordinaire dont ils etaient 
les coadjuteurs (3). Dans le courant de 1568, nous voyons 
1'eveque de Salubria, en qualite de commissaire royal, faire 

(1) Voir les Memoirsspour servir a I'histoire du cardinal de Granvelle, 
liv. I, chap. XIV. 

(2) Le docteur Jean Venduille, professeur de droit a Louvain, alia 
entendre le P. E.osa prechant dans la collegiale de Saint Pierre et fut 
si touche de ses sermons de careme qu'il commenpa des lors a mener 
cette vie toute cliretienne qui le conduisit sur le siege Episcopal de Tour- 
nai et a une sainte morfc. Voir Paquot, Memoires, XII, 172. 

(3) Les Analectes pour servir a I'histoire ecclesiastique de la Belgique 
(Louvain-Bruxelles, 1867), torn. IV, p. 470, donnent un rapport d'une 
visite faite a Isque par Cuperus, suffragant dc Cambrai. 
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la visile des librairies de Malines dans le but d'en ^carter les 
livres dangereux. II rendit son arae a Dieu, le 7 aodt 1569, 
dans 1'ancien refuge de Saint-Michel d'Anvers situe au grand 
Brael a Maliues. 

VROBDIUS. 

Ghislain T'roedius ou De Vroede, natif de Dunkerque, 
troisieme au concours general de Lou vain en 1542, professeur 
de philosophic au college du Lis, licencie en theologie, cure 
du grand-beguinage a BruxePes, fut ensuite (1562) cure de 
la paroisse de Kotre-Dame de la Chapelle et le resta jusqu'a 
sa mort. Vroedius recut la confession du comte de Homes, 
qui perit sur 1'echafaud avec le comte 'd'Eg.mont (5 juin 1568). 
Norame suffragant-coadjuteur de Granvelle en 1569, il fut 
consacre a Sainte-Gudule sous le litre d'eveque de Salubria, 
le 23 avril 1570, en meme temps que Feveque de Bois-le-Duc, 
Laurent Metsius, jusqu'alors doyen de cette collegiale. Le 
cons6crateur fut Maximilien de Berghes, archeveque de Cam- 
bfai, assiste de Sonnius d'Anvers et de Biehardot d' Arras. 
L'an 1572, Yroedius celebra pontificalement les obseques de 
Martin Cuperus, eveque de Calcedoine et suffriigant-coadjuteur 
de Cambrai. Cette cer6monie cut lieu dans Tabbaye des bene- 
dictines de Forest lez-Bruxelles, ou Cuperus etait trepasse 
le 26 juillet. Yroedius trepassa dans sa cure a Bruxelles, le 
14 aout 1579, a Fage d'environ cinquante-huit ans. L'eglise 
de Notre -Dame de la Chapelle etant alors occupee par les 
heretiques, il fut inhume dans le caveau de 1'eglise du Sablon. 
D'apres les Annnles de l'6glise de la Chapelle a Bruxelles (1), 
Yroedius a ete chanoine de 1'eglise metropolitaine de Saint- 
Bombaut ; mais les actes du Chapitre ne citent pas son nom. 

CUPERUS. 

Martin Cuypers ou De Cuyper, dit Cuperus, ne a Malines 
vers 1498, fils de Jean seigneur de B-iemen (sous Heyst-op- 

(2) Voir les Analectes precites, t. V, p. 226. 
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den-Berg) et e"chevin de Malines, fit en 1520 sa profession 
dans 1'ordre des Carraes de sa ville natale. II devint docteur 
en tbeologie a rilniversite de Louvain en 1534. II etait 
provincial de son ordre dans les Pays-Bas, lorsque Robert de 
Croy, eveque de Gambrai , le choisit pour e"veque-suffra- 
gant. Le P. Martin Cuperus fat sacre le 14 novembre 1541 
sous ie litre d'eveque de Calcedoine inpartibus. Charles-Quint 
lui donna pour son entretien la commende de Tabbaye de 
Saint-Crepin, situee entre Mons et Valenciennes. L'eveque 
rendit de grands services au diocese naissant de Malines et 
mourut le 26 jnillet 1572 a I'abbaye de. Forest ou Vorst, pres 
de Bruxelles ou s'il s'etait retire. Ses restes ont ete transport's 
en 1590 au monastere dont il avait ete abbe cornmendataire. 
Voir la Gazet van Mechelen, 3 e annee, 1859, n 15, et Paquot, 
Memoires, t. XI, p. 209. 

BAIUS. 

Michel De Bay, mieux connu sous le nom latin de JBaius, . 
ne en 1513 a Melin-1' Eveque pres d'Ath, fit a Louvain le 
cours biennal de la faculte des arts, 1533-35, et s'appliqua 
ensuite a la theologie au college reuemment fonde par le 
Pape Adrian VI. II recut les insignes du doctorat en 1550 , 
et 1'annee suivante il succeda au docteur Jean-Leonard de 
Hasselt dans la chaire d'Ecriture Sainte. En 1563, le cardinal 
Granvelle, agissant au nom da roi Philippe II, 1'envoya au.. 
concile de Trente, avec deux autres docteurs de Louvain, 
Corneille Jansenius et Jean Hesselius, et avec trois ^veques, 
Antoine Havet, de Namur, Erancois Richardot, d j Arras, et 
Matin Rythovius, d'Ipres. Ea 1575, Bains fu f . promu a la 
dignite de doyen de Saint-Pierre et de chancelier de 1'Univer- 
site. Son enseignemenl et ses Merits theologiques souleverent a 
Louvaiu de grandes con tro verses. Nous avons parle de ses 
erreurs, de sa condemnation et de sa retractation, en ecrivant 
1'histoire de Granvelle. II trepassa pieusement a Louvain le 16 
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septembre 1589, apres avoir pris part, avec Guyckius, Gra- 
vius, etc. a la Censure prononcee par la Sacree-Faculte centre les 
doctrines des jesuites de Louvaiii. 

Un fameux janseniste, D. Gabriel Gerberon, n'ignorait pas 
que Baius etait le precurseur de Jansenius; il se fit un devoir 
de publier ses ceuvres completes : Michaelis Bail, celeberrimi 
in Lovaniensi Academia theologi, Opera, cum bullis Pontificum 
et aliis ipsius causam spectantibus . . . collecta, expurgata, et 
plunmls quae hactenus delituerant Opusculis aucta , studio 
A. P. theologi, in-4, Cologne 1616. 

Le lecteur qui desire avoir une idee exacte des fausses doc- 
trines de Baius, peat s'adresser a jSuarez,, Tournely, Noe'l- 
Alexandre, etc. II en trouvera une refutation concise mais 
claire, dans saint Alphonse de Ligaorf, (Euvres Dogmatiques , 
traduction du P. Jules Jacques, torn. V, pag. 438-474. Les 
enseignements de saint Alphonse out d'autant plus d'autorite 
que le Saint-Siege lui a decerne le titre de Docteur de 1'Eglise. 

Tout le monde sait que le baianisme serenouvela ets'aggrava 
dans le systeme de Jansenius et de Quesnel : JE-x Eaianismo 
pullulavit Jansenismus, indeque velut coluber tortuosu?, progna- 
natus serpstt Quesnellismus, dit Eoppens, Blblioth. Belg. 

Le D r Jacques de Bay, neveu dt; Michel, mort en 1614, a 
laisse un Traite sur rEucharistie, dedie a saint Francois de 
Sales qui le remercia par une affectueuse lettre. 

JANSOJJIUS. 

Jacques Janssoen, dit Jansonius, fut lie d'amitie avec Mi- 
chel Baius dont il avait ete 1'auditeur, avec Farcheveque Hau- 
chin a la pri^re duquel il composa une petite Ehetorique 
sacree (1), avec 1'archeveque Hovius et le docteur Gravius 
dont il fit 1'eloge funebre, avec Corneille Jansenius qui devint 

(1) Catholici Ecclesiastes brevis per articulos digssta Instruclio, 1586. 
On la trouve dans les opuscules de Steyaert, III, 345 et sqq. 
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eveque d'Ipres, avec 1'archeveque Jacques Boonen, le vene'- 
rable Bellarmin, etc. 

Ne a Amsterdam en septembre 1547 de parents fort picas 
mais peu fa vorises de la fortune, Jansonius vint a Louvain 
(1560) ouil fut porte sur la matrieale du Pore. Le cours bien- 
nal de philosopliie acheve, il passa a Fetude de la theologie au 
college du Pape sous la presidence de Michel Baius. Nomine 
proi'esseur royal d'Ecriture et chanoine de Saint-Pierre (1580), 
il pritle bonnet du doctorat en 1584. En 1589 il succeda & 
Baius dans la presidence du college.En 1614 il devint doyen du 
chapilre de Saint-Pierre et trepassa le 20 juillet 1625, a 1'age 
de 78 ans. Sa de"pouille mortelle fut inhumee, a cote des restes 
de BaiuSj dans la cbapelle du college du Pape. L'epitaphe disait : 
Quomodo in vita dilexerunt se, ita in morte non sun divisi. 

Jansonius a-t-il ete aussi attache a la doctrine de Baius qu' 
sa personne? Le savant docteur Danes (Generalis te-mporum 
notio) et '/autenr de I'Imago primi sosculi Jansenistarura, (le 
P. Huylenbroucq, nous apprennent que Jansonius gouta le 
baianisme et le transmit a son disciple Jansenius; -on ajoute, a 
tort peut-etre, qu'il n'avait aucune sympathie pour la Compa- 
gnie de Jesus qui avait combattu le nouveau systeme. Paquot, 
Memoirs, V, ] 99, dit que si Jansonius suivit quelque temps 
le baianisme, il 1'abandonna dans la suite et qu'on n'en decouvre 
pas la moindre trace dans ses ecrits. Toujours est-il certain (et 
ce detail honore sa memoire) qu'il merita et conserva jusqu'a 
1'age le plus avance 1'affectueiise estime du cardinal Bellarmin 
avec lequel il avait He connaissance a Louvain dans sa jeu- 
nesse. If Annuaire de I'Universite CatJiolique, annee 1842, 
pag. 143, reproduit une belle lettre de Bellarmin a Jansonius. 



II. 



-JEAN HAUCHIN. 



1583-1589 



DEVISE : Preesis utprosis. 



Devant Fancien maitre-autel de la basilique metro- 
politan) e on voy ait autrefois une pierre sepulcrale 
portant cette inscription latine, dont nous faisons 
suivre la traduction : , 

D 0. M. JOANNI HAUCHINO, Archiepiscopo MecTiliniensi II, viro 
incomparabili, qui non innixm jam olsoletis najorum suorum imaginibus, 
sed propria virlute, per omnes sacrcs militite gradus ad Archiepiscopatits 
dpicem, favente Numine, svectus, itase ulique gessit, utcandore, comitate, 
prudsntia, pielaie, vivas exaetum omnibus exemplam, mortuus sui ingens 
desiderium reliquerit. Visit annos LXII, in arcMepiscopatu VI. ObiU 
anno restauratae salutis MDLXXOIX, ipsis Nonis Januaril. 

A la memoire de JEAN HATJCHIN, deuxieme archeveque de Maliues. 
Cet hotnme vraiment admirable, faitant oublier lea insignes de ses 
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ancetres, passa par tous les degres de la milice sacree et se vit eufin 
6lev6, par ses propres merites et la grace de Dieu, a la dignite archiepis- 
copale. Dans toute sa vie, il fut 1'exemple des fideles par sa candeur, 
sa bonte, sa prudence et sa piete ; apres sa mort, il laissa, des regrets 
universels. II gouverna le diocese durant 1'espace de six ans et mourut, 
a 1'age de 62 ans, le 5 -Janvier de 1'an de grace 1589. 

Si nous reproduisons cette epitaphe peu connue, 
c'est parce qu'aujourd'hui aucun, monument ne rap- 
pelle aux fideles, dans 1'eglise de Saint-Rombaut, la 
memoire du second archeveque. 

Armes : d 'argent a six fasces d'azur, avec la devise : 
Prcesis ut prosis, c'est-a-dire, gouverne, mais pour 
faire le bien. Nous allons retracer sommairement la vie 
et les travaux de Jean Hauchin. 



I. 



Jean Haussin ou mieux Hauchin, Hauchinus, entra 
dans la vie a Grammont en 1527 et fut baptise dans 1'e- 
glise paroissiale de Saint-Bartheleuii. Issu d'une branche 
de 1'ancienne et noble famiiie de Berlaymont (i), mais 
que les malheurs du temps avaient ruinee, il dut tout 
a lui-meme, et, comme dit son epitaphe, ce furent ses 
seuls merites qui le porterent, de degre en degre, au 
sommet de la hierarchic. 

Jean fit ses premieres etudes dans sa ville natale. 
Porte ensuite au role des etudiants de Louvain dans 

(1) Ulpole qui a Beralomontio castro slemma ducere-it , est-il dit dans 
son oraison funebre. 
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la pedagogic du Lis, il conquit une des premieres 
places a la promotion generale de la faculte des 
arts en 1548. Parmi les cent quarante-neuf concurrents 
de cette me*me annee, nous remarquons Clement Crab- 
beels, natif de Louvain, qui devint, depuis, le troisieme 
eveque de Bois-le-Duc (i). 

Apres avoir consacre quelques annees a 1'education 
de jeunes gens de la noblesse, il visita 1'Allemagne et 
le comte de Bourgogne. II s'appliqua a la theologie 
a D61e et prit la licence a 1'universite de Douai, 
recemment fondee par Philippe II,, roi d'Espagne. 

Doyen de la collegiale de Saint-Hermes a Renaix, il 
y precha plus d'une fois les stations du careme avec un 
grand succes. Nous trouvons aussi qu'il a ete attache 
a la chapelle du prince d'Orange que 1'histoire a nomme 
le Taciturne. 

Morillon, vicaire-general de Granvelle, lui confera, 
en 1568, le titre et la juridiction du doyen rural de 
Renaix (2). Hauchin exerca ces fonctions jusqu'au 
moment ou il fut promu par le roi Philippe II a Tune 
des grandes prebendes canoniales de Sainte-Gudule a 
Bruxelles. II commenca la stricte residence a Bruxelles 
le 27 mai 1570, et fut remplace dans la collegiale de 
Eenaix par Louis Van Winghene. 

Le 5 aout de 1571, il exhiba au chapitre de 
Sainte-Gudule les lettres de Sa Majeste le Roi pour 

(1) Le 4e da concours de 1520 fut an nomme Joannes Hauchin, 
Mechliniensis. Ne serait-ce pas le pere oa un onclede notre arclieveque? 

(2) La lettre de nomination porte la dale du. 23 mars 1568 avee 
cette inscription : Joanni Haussin presbro, artium magistro, decano et 
canonico ecclesiee collegiate D. Hermetis Rothnac. (Archives de 
1'archeveche). 

i. 12 
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etre installe dans la dignite de doyen de cette illustre 
collegiale, vacante par la resignation de son compatriote 
Laurent Metsius (de Mets) qui venait d'etre consacre, 
dans Sainte-Gudule, pour le siege episcopal de Bois- 
le-Duc(i). En meme temps il remplaga Metsius comme 
official de Bruxelles. A ce double titre il etait le plus 
haut dignifcaire ecclesiastique de la ville. Ajou'ons 
qu'on le voit figurer au second concile provincial de 
Malines, tenu en 1574 a Louvain sous la presidence 
de Martin Rythovius, ev6que d'Ipres. 

II. 

La tempete revolutionnaire grondait alors sur 
Bruxelles et les environs. Jetons un rapide coup-d'oeil 
sur la situation religieuse de cette populeuse commune 
depuis Van 1579 qui vit commencer ses grandes cala- 
mites. 

L'imrnense majorite des habitants etait restee ca- 
tholique (2), niais elle se vit a la merci d'une poignee 
de sectaires, depuis que le prince d'Orange avait livre 
la ville a son ami devoue, sire Olivier Vandentyinpelj 
seigneur de Corbeek-sur-Dyle. Apostat de TEglise, 
officier d'un caractere hardi et entreprenant, Vanden- 
tympel favorisa de tout son pouvoir le nouveau culte 
et encouragea puissamment les refortfles toujours prets 
au pillage |des eglises, des cloitres et des maisons 
habitees par [des catholiques ou par des royalistes . 

(1) Analectes pour servir a i'hisloire eccUs. de la Belgique, V, 223. 

(2) En 1578, les calvinistes eux-memes reconnurent que leurnombre DC 
s'^levait qu'a environ quaire-ceuts. 
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Sous ses auspices, les agitateurs qui avaient deja pille 
la riche et paisible chartreuse de N.-D. de Grace a 
Scheut, pres d'Anderlecht, se ruerent sur les eglises 
de la ville (i). La tragedie commenca des le matin du 
6 juin par la devastation de Teglise de Saint-Nicolas 
ou ils briserent les autels et les images, profanerent 
les vases sacres, et se revetirent des chasubles et des 
dalmatiques;.ainsi v6tus, ilscoururent les rites comme 
des forcenes, proferant des blasphemes et des invectives 
contre la religion catholique. Dans 1'apres-midi du 
m6me jour, les pillards, fanatises par les predicants, 
allerent porter leur rage contre Sainte-Gudule qn'ils 
trouverent fermee ; n'en pouvant enfoncer les portes, 
ils dresserent des echelles et y entrerent par escalade. 
Heureusement que le clerge, prevenu a temps, avait 
pu sauver quelques ornements precieux. " Quant a ce 
qui resta, disent Henne et Wauters, rien ne put 
echapper a la rage ou a 1'avidite de ces miserables qui 
ne respecterent ni les objets de la veneration publique, 
ni les chefs-d'oeuvre de 1'art, qu'ils profanerent, detrui- 
sirent ou volerent. C'est alors que la chasse de Sainte- 
Gudule fut brisee et les restes de la patronne disperses. 
Les iconoclastes rechercherent avec fureur le Sacrement 
de Miracle qu'avait sauve la piete d'un ecclesiastique 
(Josse Hauwaert, chanoine de la seconde fondation), 
et ils se seraient livres encore a de plus grands exces, 

(1) Les devastateurs furent les BroueqmUes, r6anis a la lie de la 
populace. Les Broucquilles etaieat des soldats ecossais mis en garnison 
a Bruxelles sous le pretexte de contenir la bourgeoisie dans 1'obeissance 
de 1'archiduc Mathias, mais en realite pour, permettre aux rebelles de se 
livrer plus librement a leurs violences. ^Mann, Abrege de I'histoire de 
Bruxelles,!, 125). 
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si Ton n'etait enfin parvenu a les arreter (i). L'eglise 
de Sainte-Elisabeth, celles de Sainte-Catherine et des 
Bogards subirent le mme sort. Craignant pour leur 
vie, les pre'tres se tenaient caches, et tout office divin 
cessa. Des eglises, la populace se jeta sur les hotels 
des nobles, partisans de Philippe II; ceux du comte de 
Mansfeld, du due d'Arschot et -du cardinal de Gran- 
velle furent les premiers assaillis, pilles et saccages de 
fond en comble. La bourgeoisie etait dans la stupeur(2) . 

Au mois de juillet, les calvinistes obtinrent pour leur 
culte t'eglise de N.-D. de la Chapelle qui fut aussitot 
depouillee de tous ses ornements. D'autre part, I'eglise 
de 1'hopital de Saint-Jean au Marais fut occupee par 
les martiuistes ou lutheriens. 

Durant les mois suivants,les heretiques continuerent 
leurs usurpations et leurs devastations. Au commen- 
cement d'avril 1580, les riches abbayes de Griinberghen , 
de Dilighern et de Eorest furent devastees et leurs 
depouilles vendues publiquement. Dans le meme temps, 
Olivier Vandentympel sortit de la ville avec une partie 
de la garnison et se dirigea sur Malines, pour se rendre 
niaitre de cette ville, entreprise dans laquelle il reussit(3). 

Dans son absence, une partie des soldats qu'il avait 
laisses a Bruxelles, s'ameuterent et, renforces par la 
populace, ils coururent a Sainte - Grudule (19 avril). 
C'en etait fait de cette imposante basilique, si le 



(1) Le pretre Hauwaert avait sauve la croix d'or qui renfermait les 
trois Hosties miraculeuses. Le precieux tresor fut ensuite mis en lieu sur 
par le doyen Hauchin et le pleban Fabri. (Mann, ibid. p. 127). 

(2) Henne et Wauters, ffistoire de Brunettes, I, 507. 

(3) Mann, ouvrage cite, I, 133. 
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colonel ecossais Stuwart et les deux bourginestres, 
soutenus par les serments et par un grand nombre de 
bourgeois, ne les avaient arr6tes. lls allerent alors 
decharger leur fureur sur la maison du pleban, Pierre 
Fabri, sur celles de ses vicaires et de quelques cha- 
noines. Le convent de Sainte-Gertrnde et celui des 
Soeurs-Grises farent entierement depouilles. Tous les 
etablissements religieux etftient menaces des memes 
ravages, lorsque les bourgeois, aides par quelques 
troupes restees fideles a leur devoir, parvinrent a 
dissiper ces brigands. L'absence; de Vandentympel 
etait probablement calculee, pour faciliter cette emeute, 
epouvantail dont 1'usage etait devenu habituel (i). En 
Janvier 1580, le fougueux officier pafvint a exclure 
les catholiques de toute charge publique et a faire 
etablir une regence de son parti. Le 23 fevrier, le 
nouveau magistrat cita Jean Hauchin devant sa barre 
et'lui enjoignit de publier un mandement portant 
abolition des fetes des saints et permettant la celebra- 
tion du dimanche. Le doyen-official se refusa a un 
acte aussi contraire a ses devoirs qu'a son caractere ; 
mais ce refus ne pouvait arreter les calvinistes. Quelque 
temps apres, il lui fut demande un mandement pour 
la suppression du troisieme jour de Paques, et sur son 
nouveau refus, ils se promirent d'arriver a leurs fins 
par une voie plus directe (2). Provoque par des predi- 
cants de la reforme a repondre, si possible, a leurs 
dissertations contre le dogme de la presence reelle, 
Hauchin releva . le gant. II n'eut pas grand'peine a 

(1) Details empruntes a Henne et Wauters, ibid. 528 et 529. 

(2) Henne et Wauters, ibid. 539 et 540, d'apres Foppens. 
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fermer la bouche a ses adversaires; mais comme il 
devait s'y attendre, la victoire lui couta cher (i). Le 
25 avril de 1'annee susdite, il fut arrache de son 
domicile et mis aux arrets dans la Vroendt. Le pleban, 
les^ cures de la ville et quatorze notables catholiques 
furent egalement incarceres. Cette violence remplit de 
douleur et d'indignation 1'sime des catholiques de la 
capitale (2). Relache trois mois plus tard, en echange 
du fils du bourgmestre Henri De Bloyere qui etait 
entre les mains des Espagnols, Hauchin fut force de 
prendre le cheniin de 1'exil et se rendit droit a Tournai. 
Pendant qu' Hauchin etait encore incarcere a 
Bruxelles, il cut la douleur d'apprendre qu'un decret 
du 1 mai, porte au nom de la regence et du conseil de 
guerre, defendait tout exercice public de la religion 
catholique et ordonnait de tenir fermees toutes les 
eglises, sauf celles qui servaient aux reformes, et d'en 
oter les images, les tableaux et les autres ornements 
et de les vendre. Ce decret contenait une repetition 
de toutes les calomnies, invectives et blasphemes que 
les sectaires de ce temps etaient accoutumes de vomir 
contre 1'JEglise. En consequence de cet edit, le calvi- 
nisme devint la religion dominante a Bruxelles et y 
fut professe pendant quatre ans, comme au milieu des 
provinces septentrionales (3). 

(L) Van Helmonfc d'apres Havensius et Foppens. 

(2) Le momeat est venu, s'ecriaieiifc les plus exaltes, de combattre 
pour notre religion ! Nous sommes sept coritre un ; chassons ces heretiques 
qui nous font la loi. Henne et Wauters, I, 54-2. On le voit, a 
Bruxelles comme a Anvers et ailleurs, la force primait le droit; c'est 
toute 1'histoire de la reforme aux Pays-Bas. 

(3) Mann, 1, 139. 
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III. 

Granvelle avait spontanement resigne I'archev6che 
le 24 Janvier 1583. Presque en meme temps le roi 
Philippe II designa le courageux doyen de Sainte- 
Gudule pour lui succeder. Le pape Gregoire XIII 
confirma peu apres la nomination royale par 1'envoi 
des bulles destitution canonique. 

Hauchin se trouvait a Tournai, lorsqu'il recut inopi- 
nement la nouvelle de son elevation. Malgre lui, il 
accepta le fardeau de 1'episcopat, toujours si redouta- 
ble, mais surtout a cette epoque d'heresie et de sedi- 
tion. C'est dans la cathedrale de cette ville qu'il recut 
la mitre et 1'onction sainte des mains de I'ev6que Maxi- 
milien Morillon qui 1'avait probablement designe au 
choix du roi. Kemi Driutius, eveque de Bruges, et 
Franpois Wallon-Cappelle, ^v^que de Namur, etaient 
assistants a la cereuionie de la consecration (30 octo- 
bre 1583). 

Com me Malines se trouvait alors au pouvoir des cal- 
vinistes, le nouvel archev^que s'etait mis en possession 
du siege (33 octobre) dans la collegiale de Saint-Pierre 
a Louvain par procuration donnee au docteur Henri 
Cuyckius, professeur de theologie, plus tard deuxieme 
eveque de Ruremonde (i). 

Durant 1'espace de plus d'un an et demi, 1583-1584, 
Jean Hauchin erra de ville en ville, comme un proscrit, 
jetant d'au-loin des regards attristes vers la cite metro- 
politaine et vers la capitale de Brabant, gemissant 

(1) Voir la vie de Granvelle ci-dessus, XVI, pag. 156. 



184 SECONDS PEUIODB. 

Tune et 1'autre sous le joug des heretiques (i). On le 
trouve success! vement a Tournai, a Mons, a Gand, 
a Termonde, a Beveren, a Grammont, a Vilvorde, 
ailleurs encore, retablissant 1'ancien culte partout ou 
c'etait necessaire et possible, consacrant les autels, 
ranimant par sa presence et sa parole la foi des popu- 
lations. Les circon stances exceptionnellernent critiques 
ou se trouvait I'archevecke ne lui peraettaient pas de 
faire dayantage. Toutefois le jour approchait ou il 
pourrait faire son entree a Bruxelles et a Malines, afin 
d'y presider a la restauration du culte. 

C'etait a 1'epoqueoules armees victorieuses d'Alexan- 
dre Farnese, envoyees centre les rebelles, faisaient 
rentrer nos villes, Fune apres. 1'autre, sous 1'obeissance 
du souverain legitime. Bruxelles, epuisee par la misere 
et la famine, courba la tele et envoya au general 
espagnol une deputation de dix-sept membres ; la 
capitulation fut signee au camp de Beveren (pays de 
Waes) le 10 rnars 1585, publiee le lendemain et 
accueillie avec transport. Une amnistie generale etait 
accordee a tous les bourgeois et habitants ; le prince 
devait s'entendre avec le magistrat pour faire retablir, 
avec le moins de frais possibles, les eglises et les autres 
lieux sacres qui avaient ete demolis ou ruines pendant 
les derniers troubles (2). 

Les troupes de la garnison ayant evacue la ville 
pour etre conduites a Berg-op-Zooin par une escorte 

(1) Sicque bonus paslor per sesquiammm oberravit, afflicto oculo 
aspiciens a lougesedem suani archiepiscopalem ab haereticisoccupatam> 
uti eturbem principem Bruxellam." Mss.de Van Helmont, a 1'archevSche. 

(2) Le texte de la 'capitulation est dans Miraeus, II, 1307. 
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de troupes royales, un regiment d'infanterie espagnole 
et wallonne vint aussitot les remplacer sous les ordres 
du seigneur de Vendegies, nomine gouverneur. Jean 
Richardot, president du conseil d'Artois, et Flaminius 
Gamier, secretaire du conseil prive, qui avaient ete 
commissaires royaux pour la capitulation, furent char- 
ges par Farnese a la nouvelle election du magistrat 
ainsi que de 1'administration civile. 

Quant a ce qui regardait le retablissement de 1'ancien 
culte, le vainqueur s'en remit aux soins de I'archev^qne 
de Malines (r). Celui-ci fut^ram.ene en triomphe de 
Lou vain (23 mars), regu a Bruxelles aux vives accla- 
mations de ceux qui avaient admire sa fermete et 
plaint son infortune; desle surlendemain, il commenca 
les ceremonies expiatoires. D'abord, accompagne d'un 
nombreux clerge, il alia visiter le saint Sacrement de 
Miracle, cache depuis 1579 dans une maison de la 
rue des Fripiers, et en constata 1'authenticite apres 
une enquete tres-minutieuse (2). Le 28 mars, il benit 
la collegiale ainsi que son cimetiere, et y consacra les 
autels ; il y chanta la messe au milieu d'un concours 
inoui de monde, et, le lendemain, il y administra le 
sacrement de confirmation a une multitude de fideles. 
Les jours suivants, il reconcilia celles des eglises dont 
1'etat de delabrement n'exigeait pas la reconstruction 
ou du moins une complete restauration. On vit alors 



(1) Demum Archiepiscopo Mechliniensi , cujus ditionis Bruxellse 
erant, impense commendata est -sacrorumcura. a Strada, De bello belg. 
1. VI, sous Fan 1585, p. 571. 

(2) Mann, Abiege de Vhistoire de Bruxelles, t. I, p. 133-157. Navez, 
Dissertation historique sur les Hosties miraculeuses (Brux. 1790), p. 129. 
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rentier en foule les religieux et les religieuses qui 
avaient ete chasses de leurs couvents, dont la plupart 
n'offraient plus que ruines et debris. Tout ce que les 
calviiiistes avaient approprie a leur culte on a leur 
usage, fut rendu-aux catholiques. Grand nombre de 
ceux qui, par faiblesse ou par crainte, avaient 
frequente les preches calvinistes ou s'etaient montres 
partisans de la revolution, vinrent implorer leur abso- 
lution et leur pardon. En un mot, on prenait toutes 
les mesures propres au retablissement de la religion 
catholique-romaine (i). 

Par lettres patentes, datees de Bruxelles, 2 avril 1585 
et signees du nom de son secretaire Goossens, Hauchin 
institua un vicariat avec pleine juridiction ordinaire 
pour le district de Louvain. II etait compose du docteur 
Henri Cuyckius, professeur de theologie, mcaire-gene- 
ral, du docteur Jean Verhaegen , professeur royal de droit, 
official, du licencie David T' Sestich, garde du sceau, 
et du licencie Servais Alun, de Brielle, secretaire. 

IV. 

Bruxelles avait ete reduite par la famine . La 
commune de Malines, qui, a son tour, ne pouvait se 
ravitailler, se rendit sans coup ferir, aimant mieux 

(1) u Delivres d'ua joug insupportable, les catholiques laisserent 
gclater toute leur allegresse ; ce qui leur fait surtout le plus grand 
houneur, ils n'userent point, envers leurs ennemis, de ces sanglantes 
represailles qui, aux differentes phases de la fortune des partis, epou- 
vantent souvent 1'humanite. Nous empruntons ces lignes, ainsi que 
les details donn6s ci-dessus dans le texte, a MM. Henne et Wauters, 
Ottor. cite, t. II, p. 1 et 2. 
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d'accepterl'amnistie generate qu'on lui offrait genereu- 
sement, que de perir de faim. D'ailleurs, la garnison, 
voyant qu'une plus longue resistance ne pouvait sauver 
les Etats, etait d' accord avec la bourgeoisie pour se sou- 
mettre. L'acte de capitulation fut signe le 17juilletl585 
au camp de Beveren. Nous en faisons suivre un extrait : 

Comme estant presentement, a 1'ayde de Dieu le Createur, la ville de 
Maliues remise soubz 1'obeissance de Sa Majeste, Son Alteze ait trov6 
convenir, avant tout ceuvre, donner ordre a ce qu'est requis, pour le 
bien et repoz d'icelle et des bourgeois presentement y reaidens, usant 
envers eulx de toute grace, doulceur et benignite,... ores que lesdicts 
de Malines, par les exces et desordres qui y sont comrais, auroient bien 
merite chastoy ; mesme pour avoir est ladicte ville reduicte plustost par 
force d'armes que aultrement... Veuillant sadicte Atleze pourveoir au 
bien et soulagement desdicts de Malines, et en leur endroict preferer 
grace et rnisericorde a rigeur de justice, siynament prins esgard que 
ladicte ville auroit este dernierement distraicte de 1'obeissance de S. M, 
far invasion et surprin&e des rebelles, ensemble qu'ilz se sont humblement 
submis a la misericorde de' 8. M. et discretion de Son Alteze. Icelle at 
au nom et de, la part de S. M. accorde et accorde ausdicts ville et 
bourgeois obliance, remission et pardon general... Et au regard de la 
reparation des eglises, se donnera par aprez 1'ordre qui sera trouve 
raisonnablement convenir, comme aussi endroict les (a Vegard des) privi- 
leges de ladicte ville, sadicte Alteze les fera veoir au Conseil et ordon- 
nera favorablement ce que sera pour le bienet prosperite d'icelle (1). 

Le due de Parme, dit Strata, considerant que 
presque toute la population etait catholique, accorda 
done a des conditions tres-mitigees, amnistie generale au 
nom du roi : fier de pouvoir placer un archevSque, 
longtemps exile, sur le siege primatial de Belgique 
et de rendre a son souverain, sans perte de soldats, la 
fleur des villes belgiques, et avec elle la seigneurie de 
Malines, 1'une des dix-sept provinces (2). " 

(1) Miraeus, II, 1309. David, Geschiedenis van, Mechelex, 542. 

(2) De bello belg. liv. VII, sous 1'an 1585, pag. 600 et 601. 
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Hauchin ne tarda pas a faire son entree dans Ma- 
lines, le vendredi 2 aout, et y recut un accueil dis- 
tingue de la part du magistrat et de la population. 
Le dimanche suivant, il adressa, sous le portail exte- 
rieur de Saint-Rombaut, un discours pathetique aux 
habitants. Puis il reconcilia 1'eglise et le ciinetiere 
contigu qui avaient ete profanes par les seetaires. 
Immediatement apres cette cerernonie, il fut personnel- 
lement intronise, en renouvelant le serment de fidelite 
qu : il avait deja prete a sa prise de possession a 
Louvain (i). Quant a 1'archiriiacre Hovius et aux 
autres chanoines, ils rentrerent aussi dans la ville et 
reprirent 1'office choral, apres avoir installe Jean Le- 
clercq comme doyen. Les autres eglises et les cimetieres 
de Malines et des environs furent successivement 
reconciles par Tinfatigable prelat. 

L'un des premiers soins d'Hauchin apres son arrivee 
a Malines, ce fut de faire recueillir les venerables 
ossements de saint Rombaut qui avaient ete violem- 
ment extraits de la chasse et disperses sur le pavement, 
en avril 1580. Apres en-. avoir constate la parfaite 
authenticity, avec des formalites d'usage et un soin 
scrupuleux, il les renferma provisoirement dans un 
cofifret en bois de che'ne et.les transporta avec pompe 
dans 1'eglise qui porte le nom du saint martyr. La 
ceremonie eut lieu le 3 novembre 1585. En memoire 
de cet acte religieux, il institua la fete dela recollection 
a celebrer annuellement a la date marquee. Aujourd'hui 
on la celebre le dimanche pendant 1'octave de saint 
Rombaut. 

La ville d'Anvers s'etant a son tour rendue au prince 

(1) De Munck, Gcdenckschriften, p. 119 et 120. 
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deParme apres une resistance prodigieuse(17 aout 1585), 
le nouveau magistrat s'adressa a notre archeveque 
pour 1'administration de la confirmation et des ordres 
et pour la reconciliation des lieux saints (i). Pendant 
les Luit semaines qu'il passa a Anvers (26 aout- 
17 octobre), Hauchin ne cessa d'adresser des paroles 
de consolation et d'encouragement aux bons catholiques 
et d'accueillir avec une paternelle indulgence ceux qui 
revenaient au giron de 1'Eglise qu'ils avaient momen- 
tanement abandonnee (2). Ce dut etre pour lui une 
immense consolation de voir cette grande cite, qui 
avait ete trop longtemps le repaire des novateurs, 
restee fidele aux saintes croyances de 1'Eglise catholique 
romaine. 

V. 

On se figure a peine le lamentable etat ou se 
trouvait alors le diocese de Malines. L'arch.eve'ch.e ne 
faisait encore que naitre, et la bulle des limites n'avait 
ete mise en execution que depuis 1568. D'ailleurs, 
les sectaires avaient ravage maintes eglises et expulse' 
un grand nombre de religieux et de religieuses. Tout 
etait a faire et a organiser. 

Afin de pourvoir aux premiers besoms, 1'arclieveque 

(1) Le siege Episcopal d' Anvers, vacant par la mort de Eranpois 
Sonnius, 3576, ne fut rempli que Tan 1586 par 1'avenement de Lievin 
Torrentius. 

(2) a In hoe autem totus incumhebat mitis Prsesul, ut ubicumque 
deveniret, afflictos catholicos consolaretur, -cunctosque ab hsereticis 
incaute deceptos et ad fidem romanam catholicam revertentes benigne 
susciperet." Mss.de Van Helmont, a 1'archeveche. 
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etablit, dans di verses villes, des cours ecclesiastiques 
composees des membres les plus distingues du clerge. 

En vue de Tuniformite du culte, il fit preparer un 
rituel sous le noin-de Pastorale Mechliniense . Ce livre 
dont la composition avait ete confiee aux docteurs en 
theologie de Lou vain, fut imprime a Anvers dans les 
ateliers de Christopne Plantin et publie le 1 decembre 
1588. Le Pastoral de Malines fut bientot etendu au 
diocese de Cologne par le nonce Octave Frangipani 
et a merite les eloges de Benoit XIV qui lui attribuait 
une grande auto rite (i). Au 17 e siecle, il fut reedite' 
et augmente par les archeveques Mathias Hovius 
(1607) et Jacques Boonen (1624) ; la derniere edition 
est celle du cardinal archeve'que Engelbert Sterckx (2). 

Le 16 septeinbre 1587, Hauchin confera, a Vilvorde, 
1'ordre episcopal a Lievin Torrentius, installe ^veque 
le 15 deceinbre de 1'annee pre'cedente (3). Huit jours 
apres, Torrentius ecrivit une lettre de remerciement 
a son metropolitain, en ajoutant ces paroles : Je 
resisterai aux contrarietes tant et aussi longtemps 
qu'il me sera possible. Mais, helas, je crains que nous 
ne succombions ici tons ensemble. Plaise au Ciel que 
notre religion, la religion catholique, soit sauvee, la 
foi pour la quelle nous devons sacrifier notre vie (4). 

(1) De Syn. dieeces. 1. VIII, c. Ill, no IV. 

(2) Au synode diocesain de 1872,, Mgr Dechamps introduisit dans le 
diocese de Malines le Rituale Romanum. 

(3) Lievin Vau der Bekeu. dit Torrentim, ne a Gand en 1525. II 
etait archidiacre de la Campine, dans le diocese de Li6ge, et vicaire- 
general du prince-eveque, lorsque le roi Philippe II le promut au siege 
episcopal d'Anvers, vacant par la raort de Sonnius. 

(4) Lettre de Torrentius a Hauchin, 18 septembre 1587. 
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VI. 

Sous le ministers episcopal d'Hauchin, il surgit une 
assez vive contro verse theologique entre les jesuites 
du college de Louvain d'un cdte et les docteurs de 
1'Universite de 1'autre. Le P. Leonard Lessius et le 
P. Hamelius defendaient, relativement a 1'inspiration 
des Ecritures, mais surtout au sujet de la grace, de la 
predestination et de la reprobation, une serie de the- 
ses qui deplaisaient aux dominipains. Us combattaient 
la predestination gratuite, antecedents on anterieure 
a la prevision des merites de 1'hoinme, que professait 
1'ecole des thomistes, pour j substituer la predestina- 
tion consequents qu'ils faisaient dependre de la pre- 
vision des oeuvres meritoires de rhomme. Les thomistes 
accusaient les jesuites de pousser rhomme a la pre- 
somption sous pretexte de le fortifier contre le deses- 
poir, de le rendre independant de Dieu sous pretexte 
de donner a la liberte une part serieuse dans sa 
justification. Non seulement les Universites de Louvain 
et de Douai (i), mais encore quelques corporations de 
chanoines, les archeve"ques de Malines et de Cambrai, 
1'eveque de Gand, etc. se prononcerent contre Lessius 
et son confrere. Lessius envoya a Rome une justifi- 

(1) Censures Facultatum S. Theologiee Lovaniensis ae Duaeensis, super 
quibusdam articulis de S. Scripiura, gratia et preBdestinatione, anno 
Domini 1586 Lovanii scripto traditis. La sentence de Louvain avait ete 
redigee par Henri Gravius ; celle de Doaai, plus explicite encore, avait 
Estius pour auteur. La S. Eaculte de Louvain envoya au nonce Frangi- 
pani, en 1588, une longue Justification de sou enseignement, ecrite 
Jusstt reverendis&imorum et itlmtrissimotum Belffii Episcoporum, comme 
dit Fen- tete. 
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cation de son enseignement, en faveur duquel se pro- 
noncerent des hommes d'une haute autorite, notamment 
saint Erancois de Sales(i),le docteur Thomas Stapleton, 
Jean Streyen, evque de Middelbourg, Lievin Torren- 
tius, eveque d'Anvers, les theologiens des Universites 
de Mayence, de Treves et d'Ingolstadt, d'autres savants 
encore. Torrentius, afflige de cette lutte regrettable, 
exprima sa douleur dans des lettres adressees au 
P. Baudouin Angelius, recteur du college des jesuites 
a Louvain (31 mars 1588), et a I'archeveque Hauchin 
(l er juin). " Les heretiques, ecrit-il a Hauchin, ne 
detestent rien tant que 1'unite doctrinale de 1'Eglise 
catholique dont ils sont on ne peut plus eloignes ; 
combien ils doivent se rejouir maintenant, en voyant 
ce disaccord ; ils ont trouve un pretexte pour nous 
calonmier aupres du peuple, et ils n'y manquent pas, 
particulierement en cette ville (d'Anvers) ou ils sont 
nombreux et ou ils peuvent encore resider un temps, 
aux terines du traite qu'ils ont conclu avec le roi. . . 
Je prie votre Reverence d'agir d'apres sa piete et sa 

(1) Le saint eveque de Geneve eerivit a Lessius : J'ai lu votre 
Traite de la Predestination, et j'ai remarque que votre Paternite ero- 
brasse et defend cette opinion si ancienne, si consolaute et si autorisee 
par le temoignage des Ecaitures prises dans leur sens naturel (sententiam 
illam antifjuitate. suavitate ac scripturarum nativa auctoritate nobilissi- 
mam} que Dieu ne predestine les hommes a la gloire que eonsequemment 
a la prevision de tears merites, doctrine sur laquelle j'ai 6te bien aise de 
vous trouver de mon avis et qui m'a toujours semble la plus conforme 
a la misericorde et a la grace de Dieu, la plus vraisemblable et la plus 
propre a allumer dans nos cffiurs le feu de I'amour divin, ainsi que je 
1'ai insinue dans mon petit livre de I 3 Amour de Lieu,. Annecj, le 
26 aout 1618. (Lettre 532). On a vainement conteste 1'autlienticite de 
cette lettre. 
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charite. On connait les services que la Compagnie de 
Jesus a rendus a toute la Chretiente ; on connait aussi 
le zele et la fermete des theologiens de Louvain pour 
defendre notre religion et combattre ses adversaires. 
Rien n'est plus dangereux que de voir de si grands 
hommes disputer entre eux, et en particulier sur des 
articles qui ne regardent pas le public et qui ne 
peuvent etre suffisamment expliques au vulgaire ; des 
hommes sans instruction y trouveraient 1'occasion de 
nier le libre arbitre avec Calvin et de croire que tout 
se fait au hasard. Ecrivant au cardinal Caraffa, 
Torrentius se plaint d'entendre faire le reproche d'he- 
terodoxie aux jesuites, eux si devoues a la sainte 
Eglise Romaine et au Pere commun des fideles. Je 
n'ecris pas ceci, ajoute-t-il, pour enlever quoi que ce 
soit a la gloire de TUniversite de Louvain dont sont 
sortis tant d'homines illustres. Pour sauver 1'honneur 
de tous, il faut un serieux avertissement de la part du 
Saint-Pere ; il faut line decision certaine touchant 
les divers points de la grace, decision que tous aient 
a enseigner et a suivre, afin que les heretiques voient 
que notre Eglise a une t4te, tandis que leurs assemblies 
u'en ont point et y sont condamnees par la meme a se 
dissoudre et a perir- (Lettre du 29 avril 1588). 

Le cardinal Caraffa repondit que Torrentius pouvait 
etre tranquille a cet egard, puisque Sa Saintete venait 
de charger le nonce Frangipani, legat a latere, resi- 
dant a Cologne, d'imposer silence aux deux partis, 
en attendant une decision du Saint-Siege auquel il 
,appartient de se prononcer en dernier ressort dans 
des questions semblables. 

T. 13 
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De fait, le nonce legat regut un bref du 15 avril 1588, 
dans lequel Sixte-Quint lui ordonnait de se rendre 
incontinent a Louvain, de retablir la paix dans les 
deux camps, ou, si 1'accord e"tait impossible, d'imposer 
silence aux deux partis, jusqu'a ce que le Saint-Sidge, 
deja mis au courant de toute la controverse, eut emis 
une sentence qui mit fin a la controverse. Ce bref fut 
public a Louvain par un decret du nonce, sous la date 
du 10 juillet de la mSme annee (i). 

Dans un autre bref du 15 avril 1588, adresse* a 
Hauchin, Sixte-Quint s'exprime en ces termes : 

Venerable Frere, salut et benediction apostolique. 

La letlre de l'6veque de Calazzo, notre nonce dans la Gernnanie infe- 
rieure, nous a appris qu'il s'est eleve quelque desaccord, au sujet de 
certains points de la doctrine chretienne, entre les theologiens de 
1'TJniversite de Louvain et ceux de la Societe de Jesus qui enseignent 
dans leur college a Louvain. II appartient a votre fraternit6 non seule- 
ment d'avertir les uns et les autres, avec tout le zele de la charite et 
selon les devoirs de votre charge archiepiscopale, mais encore de faire 
cesser entierement -ce desaccord. Nous vous ordonnons de reunir les 
preuves de leurs opinions et de Nous les faire parvenir soigneusement par 
notre nonce qui vous prete conseil et appui. Bntretemps les deux partis 
ont.a s'abstenir de toute discussion, jnsqu'a ce qu'un jngement definitif 
soit rendu par Nous ; car c'est a Nous seul que Dieu a confi6 1'autorite 
pour definir les dogmes de la foi catholique. C'est dans ce sens que Noua 
avons ecrit a notre nonce que vous aiderez de tout votre pouvoir, et 
Nous faisons, dans le Seigneur, le plus pressant appel a votre sollicitude. 
Ne doutant pas de votre soumission, Nous avons la confiance que voua 
surpasserez par votre zele 1'opinion favorable que Nous avons con9ue. 
Salut dans le Seigneur. Donn6 a Rome pres de Saint- Pierre, sons 

(1) Le bref pontifical estdans Serry, Hist. Congregationum, de auxi- 
liis. Le decret du 10 juillet se lit dans la notice sur la vie et les Merits 
de Leonard Lessias, dans YBagiographie nationals de Mgt de Ram, 
pag. 2.14-216. 
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Panneau du Pecheur, le 15 avril 1588. De notre pontifical; 1'an III. 
Tho. Thom. Gualteriatius (1). 



Stir les entrefaites, les professeurs Henri Gravius 
et Jean Lensaeus redigerent une apologie de leur cen- 
sure que le doyen de la faculte, Henri Cuyckius, 
remit au nonce le 17 aout 1588. Le nonce, avant de 
repartir pour Borne, rappela une derniere fois aux 
docteurs de 1'Universite les ordres formels du Souve- 
rain-Pontife et les menaca meme de 1'excommunication, 
s'ils rouvraient les debats. 

Torrentius, qui n'avait en vue que le bien general, 
applaudit a cette sage decision dans une lettre adressee 
le 27 juillet 1588 au cardinal Antoine Caraffa : // La 
contro verse de 1'Universite de Louvain, ecrit-il, est en- 
fin ^touffee par la prudence du Saint-Pere ; je m'en 
rejouis de tout cceur, parce que je n'ai d'autre desir 
que la prosperite de 1'Eglise catholique. // 

Le P. Lessius mourut a Louvain en odeur de sain- 
tete, le 18 Janvier 1623, a 1'age de soixante-neuf ans. 
II y avait enseign^ avec eclat pendant trente-huit ans. 
Avant que la bibliotheque de rarcnev^che de Malines 
fut dispersee par les revolutionnaires du dernier siecle, 
on y conservait un recueil authentique des informations 
sur sa vie et ses vertus. Ces informations avaient ete 
prises par ordre.de 1'autorite eccle"siastique pour servir 
a la Ibeatification de ce religieux incomparable (i). 

(1) Nous traduisons sur le bref original conserve dans un volume des 
archives de I'archeveche : De Baianismo et Jansenismo, mss. orig, et 
auth. no 4. 

I 

(2) Voir YHagiographie nationale de Mgr de Ram au 18 Janvier. 
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VII. 

Jean Hauchin rendit le dernier soupir, a Malines, 
dans la paix de Dieu et 1'esperance, le 5 Janvier 1589. 
Son episcopal avait ete court, mais douloureusement 
traverse. Ses executeurs testamentaires furent : Henri 
Van den Broecke (alias De Marez), doyen de Sainte- 
Gudule, vicaire-general et official; Nicolas Oudart, 
docteur en droit et chanoine metropolitan! ; Pierre De 
Clerck, chanoine d'Alost et chapelain domestique du 
defunt. Les restes mortels furent deposes sous le choeur 
de 1'eglise de Saint-Rombaut ; c'est la que nos yeux les 
virent en decembre 1867, lorsqu'on j descendit le 
cercueil du regrette cardinal Sterckx. 

Le 24 Janvier, le chapitre celebra les obseques du 
defunt. Jean Bernaerts, licencie en theologie, cure de 
Saint-Pierre, fit 1'oraison funebre "(i). Au service ce- 
le'bre a Louvain, 1'eloge du prelat fut prononce par le 
docteur Jacques Jansonius. 

L'Eglise de Malines resta dans le veuvage jusqu'en 
1596. Dans 1'intervalle, 1'administration du diocese 
resta confine a Mathias Hovius, elu vicaire capitulaire 
selon les prescriptions du saint concile de Trente. 

L'archidiacre Foppens, dans sa Belgica Christiana, 
Feller et le savant Vandevelde (2) affirment que durant 
la vacance du siege les fonctions de 1'ordre Episcopal 
furent exercees par Jean Leslaeus ou Lesley, evque 

(1) Oratio funebris in obitum Revmi atque Illmi DD. Joannis Haa- 
chini.. . habita Mechl. in exequiis ejusdem per Joantiem Bernartium 
Mechliniensem. Louvain chez J. Masius 1 589, in-18. 
\2) Synopsis Monum. I, 198. 
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de Ross au comte de Corck, que la persecution de la 
reine Elisabeth, avait chasse de 1'Iiiande. Cette asser- 
tion ne paralt pas exacte. Lesley a ete, il est vrai, le 
coadjuteur in pontificalibus d'un archeve'que de Rouen; 
mais nous ne trouvons pas qu'il ait exerce les pontifi- 
calia dans le diocese de Malines; un temoignage, de- 
livre le 13 Janvier 1595 et signe de la main d'Hovius, 
ne fait aucune mention du fait. Rappelons neanmoins 
que cet illustre eveque qui avait pris la defense de 
son infortunee souveraine, Marie-Stuart, trepassa a 
Bruxelles le 31 mai 1596 et fut inhume dans I'abbaye 
Norbertine de Grimberghen. 

VIII. 

Par lettres signees le 10 novembre 1589 au chateau 
royal d'Aranjuez, en Castille, Philippe II designa le 
cardinal Alanus, residant a Rome, pour le siege va- 
cant. II y a quelque intert a faire connaitre brieve- 
ment cet homme distingue. 

Guillaume Allen ou Allyn, dit Alanus, ne en 1532 
aRossal, au comte de Lancastre, alia s'etablir a Lou- 
vain en 1559, pour se soustraire a la persecution de la 
reine Elisabeth qui venait de monter sur le tr6ne bri- 
tannique, et recut a Malines tous les ordres sacres. 
Devenu pretre, il retourna en Angleterre, mais s'en- 
fuit de nouveau en Belgique en 1568. Recu docteur en 
theologie a Douai en 1571, il fonda dans cette ville un 
seminaire anglais et transporta ensuite cet etablisse- 
ment a Rheims ou il avait obtenu un canonicat. Ses 
savants ecrits et son activite pour la defense de la foi 
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catholique lui valurent la pourpre cardinalice (7 aout 
1587) que lui defera Sixte-Quint. Etabli dans la Ville 
e"ternelle, il fut 1'un des conseillers de la cour romaine 
pour les affaires spirituelles de 1'Angleterre (t), 

Informe de la nomination du cardinal Alanus, le 
chapitre metropolitain. lui adressa, le 20 decembre 
1589 une lettre de congratulation. Le cardin'al y re- 
pondit, le l er fevrier 1590, dans les termes les plus tou- 
chants. Nousdonnons sa lettre dansl'appendice(p.203), 
Le pieux evSque d'Anyers, Lievin Torrentius, felicita 
e"galement Alanus sur sa promotion (2) et le supplia 
d'arriver sa ns delai a Malines ; car, disait-il. c'est 
surtout a une epoque comme la n6tre que nous avons 
besoin d'un pareil delenseur (3)." Malheureusement les 
troubles des Pays-Bas, les dispo^'tions a prendre pour 
retablir la dotation del'arclievecheetamortir les dettes, 
la faible sant6 et 1'age avance du cardinal A.lanus qui 
avait deja un pied dans la tombe, retarderent son de- 
part. II paralt en outre que Clement VIII le retenait 
a Rome, parce qu'bn y avait besoin de ses conseils 
pour les affaires del'Eglise en Angleterre. Quoiquil en 
soit Alanus mourut a Rome le 18 novembre 1594, a 



(1) Le lecteur trouvera de plus amples details, sur la vie et les ecrits 
d' Alanus dans Paquot, Memoires pour servir a Vhistoire litteraire des 
dia,-sept Provinces des Pays-Bas, torn. XVIII. 

(2) a ... Valde gavisus fui turn illius (Mechlmiensis) turn nostrae 
quoqae Antverpiensis, quae illi subest, Ecclesiae causa ; sed multo magis, 
cum Roma a. Tornacensi Episcopo (Fendmlle) nuntiatum fuit te pro- 
vinciam hanc jam suscepisse... u Lettre du 25 Janvier 1590. 

(3) Merito optamus ut quam primum fieri poterit, ad nos (Celsitudo 
Tua) se conferat ; tali enim defensore his maxime temporibus egemus. 
Lettre du 6 cctobre 1591. 
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l'age de soixante-trois ans, laissant une foule d'ecrits 
de theologie polemique. 

Des avant le deces d'Alanus, a savoir au debut de 
1'an 1593, le roi d'Espagne avait laisse tomber les 
yeux sur Lievin Torrentius, second e've'que d'Anvers. 
Celui-ci fut saisi d'etonnement et de perplexite en ap- 
prenant, a Bruxelles, que Sa Majeste 1'avait designe 
pour le siege de Malines et que les lettres royales 
etaient deja arrivees (i). Le chapitre lui ayant envoye 
une lettre de congratulation, Torrentius repondit en 
ces termes, le l er avril 1593. ; 

II a plu a S. M. le Roi de me nommer, malgre mon indignite, a 
I'archevech6 de Malines. Je devrais accepter cet honnear avec d'autant 
plus de joie qu'ii est plus gratuit. Neanmoins, connaissant ma faiblesse, 
angmentee par 1'age avauce, j'ai prie S. M. de vouloir m'excuser pour 
un temps. J'ai encore quelques affaires a arranger pour mon Jlglise 
d'Anvers et le monastere de Saint-Bernard, et j'espere que je pourrai 
achever cette besogne, surlout si S. M. daigne ^couter favorablement 
one demande tres-legitime que je lui ai faite, il y a deux mois(2). 
Entre temps je prendrai connaissaace du lamentable etat de votreEgliae 
et de 1'abbaye d'Afflighem. L'honnStete, en effet, me defend de laisaer 

(1) Loco cardinalis Alani... me designavit arcbiepiscopum Mech- 
liniensem ; obstupui plane hoc nuncio et perplesus haesi ; nam et Regi 
placere et Ecclesiae illi valde laboranti prodesse cupjo. Lettre a Arias 
Montanus, 30 avril 1593. 

(2) Torrentius avait demande que 1'abbaye de Saint-Bernard surl'Es- 
caut, incorpor6e a 1'eveche, fut rendue libre afin de la sauver de la ruine 
qui la mena9ait. Ecrivant, peu de semaines avant sa mort, a son ami 
Arias Montanus 3 ildit: B,edeat ergo nobilissimum S. Bernard! mo- 
nasterium ad pristinum statum , dummodo Antverpiensibus futuris 
episcopis nihildesit non dico ad necessitatem, verum etiam ad dignita- 
tem, quemadmodum factum videmus de ecclesia Buscoducensi et Ton- 
gerloensi monasterio , etsi minor subesset ratio quam in eo quod 
iiunc a me petitur. Lettre citee dans les Bulletins de la commission 
royals d'histoire, Seserie, torn. VII, pag. 324. 
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inachevee 1'osuvre dont je dois m'occaper ici, et d'en entreprendre une 
nouvelle sans les connaitre et sans deliberation prealable. Afin done de 
n'avoir point a revenir sur une decision, j'attendrai la reponse royale. 
Je ne serais poiut fach.6, assur6ment, si un autre etait nomine; le s 
hommes capables ne font pas defaut, et quant a moi, ma besogne actuelle 
est assez rude. Si Ton insiste davantage, et si je vois en outre que je 
pourrai eoavrir les depenses de cette haute dignite, je me rendrai la ou 
je pourrai etre le plus utile a la cause de Notre Seigneur Jesus-Christ et 
de 1'figlise son epouse. Tant qu'il me restera un souffle de vie, je ne 
recuserai pas le travail; puissent mes forces e"galer ma bonne volont6 ! 

Ce qui m'effraie beaucoup, c'est qu'il resle beauconp de dettes, quoi- 
que 1'archeveche soit vacant depuis quatre ans; il y a aussi plusieurs 
proces, et, a mes yeux, ils ne sont pas tous des plus honnetes, puisqu'on 
elude injustement les demandes des creanciers par, des delais de juge- 
ment, ce que, pour ma part, je ne saurais souffrir (1), D'ailleurs a Ma- 
lines, il n'y a pas encore de demeure fixe pour 1'archeveque, et 1'eglise 
est depourvue d'ornements. II faut done, avant tout, que vous me fas- 
siez connaitre 1'etat reel des biens efc ordonniez aux admiuistrateurs 
actuels de ne rien faire d'importaut sans notre avis, qui ne fera pas 
defaut. Je n'y cherche aucun gain ni avantage. Qu'ils se souviennent 
que c'est a moi qu'ils auront a rendre compte au cas ou j'accepte le 
poste. Je recommande tout cela a vos ardentes prieres (2). 

\ 

Le mme jour, l er avril, Torrentiusj adressa une 
lettre particuliere au vicaire-capitulaire Hovius, en le 
priant d'accelerer autant que possible les demarches a 
faire afin d'arriver a un resultat (3). 

Sous la date du 24 avril 1593, nous trouvons quatre 

(1) A la mort d'Hauchin, 1'eglise de Maliues se trouvait, par la faute 
des circonstances, accablee de dettes et denuee de biens. Ay tome II des 
Besponsa sive consilia de jure pontifaio de Wamesius, on trouve une 
consultation de ce celebre jurisconsulte sur une declaration de 1'official 
Oudart concernant le testament d'Hauchin et les dettes de 1'archeveche. 

(2) Bulletins de la commission royale d'histoire, 2e serie, t. VI)., 
lettre J. (Syn. Belg, III, Apparatus, pag. xxi etxxn). 

(3) Bulletins cites, lettre II, p. 331. 

(4) Ibid, lefctres VI, VII, VIII et IX, p. 337-34-1. 
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lettres de Torrentius : au pape Clement VIII, a son 
secretaire Minutius de Minutiis, au nonce Frangipani 
et au cardinal Alanus (4). En annoncant sa nomination 
a ce dernier, il rappelle de nouveau 1'indigence ou se 
trouvait 1'Eglise primatiale des Pays-Bas; il ajoute : 

Ou je suis force de m'excuser, on il faudra reunir les deux dioceses 
pour un jeertain temps, par exemple, pour deux, ou trois annees; je 
serais eveque de Tan et administrateur de 1'autre, si le Pape agreait 
cette proposition ; car la cite de Malines, a laquelle Bruxelles est sou- 
mise, est voisine d'Anvers, de sorte qu'en un seul jour on peut aller 
dans ces trois villes. Je me trouve dans la grande perplexite ou plutot 
dans les plus grandes inquietudes, d'autant ! plus que la guerre desole nos 
contrees. Neanmoins nous avons encore lieu d'esperer, surtout a cause 
de la constance du peuple dans la religion catholique. L'Eglise se con- 
stituerait facilement, si une paix quelconque lui etait enfin donnee (1). 

Au mois de mai 1594, Torrentius ecrivit de nouveau 
au nonce : * Depuis six annees, 1'eglise metropolitaine 
est sans pasteur. On s'attend toutefois a la prochaine 
arrivee du cardinal Alanus. Ayant ete nomme a sa 
place, j'ai ecrit au Souverain-Poritife et au Roi. Bien 
que les forces commencent a me trahir, je ne veux pas 
me soustraire a cette pesante charge; toutefois j'ai 
demande au Roi un leger subside, afln que, dans cette 
haute dignite, j'aie au moins de quoi subsister (2). 

Au mois de novembre suivant, on apprit que la cour 
de Madrid, gardant un silence opiniatre sur les condi- 
tions equitables auxquelles . Torrentius subordonnait 
son acceptation, avait entame a Rome une negociation 
secrete pour engager de rechef le cardinal Alanus a 

(1) Le 29 avril 1593, Torrentius ecrivit au chapitre de Malines. 
Nous donuons cette lettre dans 1'Appendice, pag. 205. 

(2) Bulletins, 3e serie, torn. X. 
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accepter le siege. Instruit de cette nouvelle, l'evque 
d'Anvers se sentit soulage et s'empressa de feliciter 
chaleureusement Alanus, en 1'engageant a se conformer 
au desir du Roi et en promettant de lui rendre tous 
les services qui seront en son pouvoir. Cette lettre est 
datee du 27 octobre 1594 (i). Le 5 novembre, il ecrit 
a Vareeus, arcbidiacre de Gand : Le cardinal Alanus 
m'a annonce qu'il est presque decide a obeir a la vo- 
lonte du Roi, et a partir pour Malines ; neamnoins il 
doit y reflector encore (necdum plane constitutum], et 
avant de se mettre en route, il ecrira a 1'archiduc 
notre gouverneur, ainsi qu'a moi. Je lui ai repondu 
longuement, en 1'engageant forteme/it a venir au secours 
de cette Eglise affligee et .menagant ruine ; je lui ai 
promis de 1'aider de toutes mes forces tant que je 
vivrais (2). 

Lorsque la lettre du 27 octobre arriva a Rome, 
Alanus n'etait plu& de ce monde; il avait rendu son 
ame au Createur le 16 du m^me mois. 

Depuis, le roi Philippe II songea de nouveau a la trans- 
lation de Torrentius ; mais le prelat dec^da a Bruxelles 
le 25 avril 1595, avant d'avoir recu de Rome ses bulles 
d'institution. On deliberait encore lentement a Madrid 
sur les propositions qu'il avait faites au gouvernement. 
Ces propositions etaient autant dans Tinteret de 1'Eglise 
d'Anvers qu'il quittait avec le plus vif regret que dans 
1'interet du siege archiepiscopal qu'il n'acceptait qu'avec 
la plus vive repugnance. 

Enfin, disent d'anciens actes, le sort tomba sur 

(1) Bulletins, 2e serie, t. VII, lettre XL 

(2) Lettre citee dans le Syn. Belg. Ill, Appar. pag. XXIV. 
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Mathias. Le vicaire-capitulaire Mathias Hovius fut 
nomme par la cour de Madrid et confirme par le Saint- 
Siege. C'est a cet hoinme remarquable et qui s'offre a 
nos yeux comme un type d'evque accompli, que Dieu 
avait reserve la tache de retablir le regne de la disci- 
pline et de la foi sur les ruines amoncelees par 1'Jieresie 
et la guerre interieure. 
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Eeponse du cardinal Alamis, arcliev'eque nomine de Malines, 
a la lettre de felicitation du cltapitre metropolitain. 

Yenerabiles et Nobiles, in Christd multuin chari confratres. 
Etsi litleris et sermone multorum ante aliquot menses intel- 
leximus, Majestatem Suam ad Ecclesiae vestrae adrninistratio- 
nem nostram bumilitatem designasse, Pontificemque optimi 
Begis in ea re judiciuni summopere comprobare : nosque 
rebementer desideravimus primo quoque tempore nonnihil et 
Ktterarum et spiritualis benedictionis vobis ac futurae sponsae 
nostrae impartiri : tamen quia res non erat nee adhuc est 
perfecta vel legitime cognita , nosque regias nominationis 
litteras, nedum consecrationis solemnem ritum accepimusj 
scribendum hactenus non censuimus. Sed hoc nostrum tacendi 
propositum fregit charitatis vestra ad nos amantissima epistola, 
20 decembris data. Quo gratissimo officio nos a vobis excitatos 
vel praeventos esse non mediocriter laetati sumus. Hanc ex 
iis quae scripsistis HJOX magnam concepimus spem, fore ut et 
sponsam nostri amantissimam haberemus, et vos omnes nobis 
in difficillima administratione unanimes in Domino coadjuto- 
res semper experiremur. De nostra autem- erga vos vicissim 
yestramque Ecclesiam et Remp. universam sincera dilectione, 
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non ex his verbis, sed futuris factis nostris vos judicare volu- 
mus. Id solum interea liceat dicere, nos nee emolumentis quae 
istic hoc tempore minutissima esse scimus, illectos, nee dig- 
nitafcis ineremento, qua majorem licet nobis immerito conces- 
sim esse sciatis, quam ut adeo hoc situlo augeatur, inductos : 
nee ulla alia humana affectione, sed sola divinae Providentiae 
sorte, et diuturno desiderio Ecclesiae Dei et suae Majestati 
ac Belgicae inprimis vestrae, jam diu indignissime afflictae, 
inserviendi, ad hoc alioquin formidabile pastorale officium 
acceptandum impulses esse. Tan turn enim abest, ut nostra 
vel commoda, vel honores, vel otia hie quaeramus, ut facile 
prsesagiat animus nos a vicinis contribulibus haereticis et falsis 
fratribus gravia potius ac perpetua pericula subituros. Sed non 
facio animam meam pretwsiorem quam me; fords enim, ut mors, 
dileetio. Atque forsitan paucorum dierum qui nobis restanfc 
cursum, quern in infelici patria cupiebamus consummare , 
apud vos Dei voluntate ad corpus S 4i Eumoldi, ex nostris 
locis oriundi, complebimus. Illic in adamatum nobis vicihum 
Lovanium primum pro fide prbjecti sumus in exilium, ibique 
in theologica disciplina sub excelleritissimis magisfcris sumus 
instiluti. Machliniae omnes ordines ipsumque sacrum presby- 
teratus ordinem accepimus, ubi et aliquamdiu habitavimus. 
Duaci postea largo et gratissimo hospitio accepti, variisque 
honoribus scholasticis affecti, ac ceteris illius Eeip. singulari- 
bus favoribus continuo adjuti, in civem jam plane Belgicae 
vestrae adsciti videmur; ut proinde non hunc hominem 
externum aut ignotum, sed beneficiis vestris vernaculum fac- 
tum, vestraeque ac communis salutis magis quam vitae suae 
studiosum, sitis habituri. Ista vobis de me polliceor : idem ut 
pro nobis reliquo in ilia dioecesi clero ac praesertim praeci- 
puarum urbium collegiatis ecclesiis ac capitulis, totique po- 
pulo nobis dilectissimo spondeatis, enixe 'postulamus ; rium- 
quam enim per Dei gratiam vos fallemus. Plura in posterum, 
cum confirmati et consecrati fuerimus, scribemus : et a vbbis 
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x 

de statu illius Ecclesiae tarn in spiritualibus quam in tempo- 
ralibus magis particulatiin omnia requiremus. Interea si illi 
qui ista administrant, de his rebus nos informaverint, erit 
gratum. Quoad caetera, nos nullum officium neque apud Pon- 
tificem neque apud Eegem praetermittemus, quod ad Ecclesiae 
illius restitutionem aut amplificationem pertinere posse videa- 
tur ; nam quidquid in rebus temporalibus auxilii speratur, non 
a nostris opibus quae nullae sunt, sed ab istis patronis ex- 
spectari debet. Interim nostrum ad vos iter, quod in vere 
futurum spero, piis precibiis Deo O. M. illiusque Ecclesiae 
patronis assidue, quaeso, commendate. Yalete, Eomae Kal. 
Eebr. a Christo MDXC. i 

VV. DD. EE. 

ut frater charissimus, Gulielmus 
cardinalis Alanus, eleetus Mechliniensis. 

Venerabilibus viris ac mihi in Christo charissimis confratribus, 
Decano et Capitulo metrop. Ecclesiae Mechlinien. 

Mechliniam. 

II. 

Lettre de Torrentins, eveque d'Anvers, au doyen et au chapitre 

de Malines. 

Nous avona reproduit dans le texte la lettre que Torrentins ecrivit le 
ler avril 1593 en reponse aux felicitations du chapitre metropolitain. 
Le 29, da memo mois, il envoya la lettre suivaute (I) : 

Admodum Eeverendi efc Clarissimi Domini. Literas vestras 
scriptas die XIIII mensis hujus tardius quam par erat recepi, 
nna quippe cum epistola domini Praesidis scripta die XXI ; 
sed hoc parum refert. Porro Praesidi jam respondi, nee dubito 
quin ipsi, uti vir bonus est et prudens, satisfecerim. Ad vos 
autem quod attinet, idem omnino sperare lubet; rationes enim 

(1) Bulletins de la commission royale d'hisioire, 2eserie, t. "Vll,p.341. 



208 PREMIERE PERIODE. 

manifestae sunt, ob quas rem aliquantisper differre cempellar, 
idque nullius prorsus dainno vel incommode. Nam tametsi 
jam Ecclesiam istam suscepissem, non ideo magis me ejas 
administration! possem ingerere sine auctoritate sanctae Sedis 
Apostolicae. Quid Jgitur refert? Vos modo advigilate, et 
queinadmodum tarn Archidiacono (Matkiae Hovio] quam Offi- 
ciali (Nicolao Oudart) faciendum esse declaravi, omnia, ex- 
ceptis pontificalibus, pro industria vestra procurate, meo, cum 
opus erit, utentes consilio, praesertim cum non tarn longa, 
quam existiraatis, futura sit mora. Tantum respondeat Hex 
ad libellum meum supplicem , quern cum epistola , quam, 
autequam Bruxella discederem, ad eum misi ; et res facile 
expedietur, ubi sciverim quo nuiic loco sit tarn monasterium 
S. Bernard! quam Ecclesia mea Antverpiensis, quam quidem, 
ut ingeoue fatear, numquaui nisi invitus dimittam ; sed pa- 
rendum est vocanti me Deo, afcque illuc eundum ubi plus ser- 
vitii me praestare posse conscientia dictaverit, de victu, de 
domicilio, aliisque rebus istiusmodi parum sollicitus, dummodo 
ad honestam pro iniHjere, quod imponitur, necessitatem nihil 
desit. Natura poucis contenta est; cupiditati nihil sufficit. Sed 
omnino, ne quidquam dissimulem, eo rem venturam video, 
ut, nisi retenta administratione Ecclesiae Antverpiensis saltern 
ad annum unum atque alterum, vestram nullo modo accipere 
possem, nisi imprudens atque inconsultus haberi velirn. 
Quare rogatos vos volo, ut tantilli temporis moram aequo 
feratis auimo. Sin minus, ego non inique feram alium meo 
loco surrogari, nihil minus quam ambitiosus, praesertim in 
hac aetate mea, quae sarcinulas colligere et migrare me cogit. 
Deum autem vobis et Ecclesiae isti precor propitium. Et 
quomiuus perturbemini, scripsi jam cum ad cardinalem Ala- 
num turn ad ipsum Ponlificem ejusque secretarium Minucium, 
sperans omnia recte successura. Valete in Christo-Jesu feli- 
citer. Antverpiae, die XXIX Aprilis MDXCIII. 



III. 



MATHIAS HOVIUS 



1596-1620. 



DEVISE : Superat patientia fortem. 

Au sanctuaire de 1'eglise metropolitaine, c6te sep- 
tentrional du maitre-autel, se voit un monument fune- 
raire representant un ey^que couche et appuye sur sa 
main droite. Sur une lame en cuivre, placee au des- 
.sus de la statue, sont gravees les lignes suivantes : 

En primus ille Selgii hie splendor jacet ; 
Quern sacra, Martis inter et Mortis metus 
Pariis probatum muniis, Pietas huic 
(Auspice Philippo} tertium Archiepiscoptim 
Dedit esse Cathedrae, deputaate Belyicas 
Pontif.ce turmas regere; consilio intimo 
Alberto adesse principi. Matthias Hovtux, 
Suo hie relicio haerede Semi-nario, 
VIrtUte fULgeas Deslt A/LIgeMll. 
Tertio Kalend. Junii anno salwtis MD.CXX. 
^Statis LXX.PIII, sacerdotii LIP, archiepiscop. XJ.V. 
Celui qui fut une lumiere brillante pour la Belgique, repose ici. 11 
donna dea preuves de ses vertus dans diverges dignites qu'il remplit au 

i. 14 
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milieu des horreurs de la guerre et de la morfc . Sous les auspices du roi 
Philippe, sapietele fit designer pour troisieme archeveque dece sie"ge; le 
Souverain-Pontife lui confia la garde de la premiere Eglise de la Bel- 
gique ; Albert 1'appela au seiii de sou conseil. C'est le vertueux Mathias 
Hovius. II laissa tous ses biens a son seminaire et cessa de vivre a 
Afflighem le 30 mai de 1'an de grace 1620, dans la 78e anaee de sa vie, 
la 5ie de sa pretrise, la 25e de sou episcopal. 

Mathias Hovius avait pour Tblason : d' argent a trois 
feuilles pointues en forme d'arbrisseauoc, sur un tertre 
de sinople, avec la legende : Super at patientia fortem, 
la patience remporte la victoire sur le puissant. 



I. 



L'illustre Pontife qui est connu dans nos annales 
ecclesiastiques sous le nom latinise de Mathias Homus, 
etait ne a Malines, en 154&, d'une famille bourgeoise 
tres-honorable. Son pere, Andre Van den Hove, etait 
doyen du me'tier des foulons (Voldersambacht) et habi- 
tait le quartier dit le Ham. Le jeune Mathias etait 
destine par la Providence a faire de grandes choses 
dans 1'Eglise et a devenir le veritable organisateur du 
diocese de Malines. 

Sa premiere education litte'raire fut dirigee par un 
digne pretre hollandais, Martin Duncanus (Verdonck), 
cure de Wormerveer dans le Waterland (partie de la 
Nord-Hollande). Duncanus avait remporte la seconde 
palme au concours general de rUniversite' brabangonne 
en 1531 ; il fut dans la suite pere ou recteur des mai- 
sons de Standonck a Malines et a Louvain. 

Le college universitaire de Standonck etait surtout 
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destine aux jeunes gens peu favorises de la fortune (i). 
C'est la que Mathias Hovius acheva en 1561 le cours 
biennal des Artiens, comme affilie a la celebre pedago- 
gie du Pore. Puis il passa au college du pape Adrien VI 
pour s'y appliquer aux sciences sacrees. II j eut pour 
maitres Michel Baius et Jean Hesselius; parmi ses 
condisciples on distingue Mathias Lambrecht, qui de- 
vint eveque de Bruges, et Guillaume Estius, qui s'est 
fait un beau nom comme interprete des epitres de saint 
Paul. 

Tel fut le succes de ses Etudes que, contrairement 
a 1'usage existant, il fut autorise a prendre la licence 
avant d'avoir acheve" le ierme des annees qu'exigeaient 
les statuts de la sacree Faculte. Dans l'intervalle v il 
avait ete eleve" au sacerdoce par Francois Sonnius, 
premier eveque de Bois-le-Duc. Cette ceremonie eut lieu 
au bourg de Grheel (Campine) ou ce prelat etait alors en 
tournee pastorale. Le jeune pretre revint dans sa ville 
natale et y celebra sa premiere messe dans 1'eglise du 
grand-beguinage le 29 decembre 1567. 

Hovius s'empressa de faire servir ses connaissances 
theologiques au salut des ames. D'abord simple vicaire 
de 1'eglise paroissiale de Saint-Pierre a Malines, il 
y devint cure en 1569. Dans cette position, il fut te- 
moin des pillages et des sacrileges auxquels se livrerent 
les troupes du due d'Albe (octobre 1572); lui-me"me 
eut beaucoup a souffrir de cette soldatesque effrenee, 
au point de manquer presque du necessaire. L'archi- 
diacre Foppens le dit ^nergiquement dans sa Belgique 


(1) Sur le charitable pretre Jean Standonck, natif de Malines, voir 
1'appeadice a la vie d'Hovius, sous le no III. 
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Chretienne : Bonis omnibus spoliatus , cum inopia 
domi et foris colluctari debuit. 

Le 15 mars 1577, Hovius prit possession d'une 
stalle parmi les chanoines gradues de 1'eglise metropo- 
litaine ; neanrn'oins il ne quitta le ministere paroissial 
que plus tard. 

Dans 1'histoire de Granvelle nous avons parle des 
desordres dont la ville de Malines fut le theatre en avril 
1580, et connus sous le nom de fureur anglaise. Jean 
Van den Hove, frere de notre Mathias et pere d'un 
autre MatMas qui mourut cure de Notre-Dame au-dela 
de la Dyle, y perit, avec plusieurs de ses concitoyens, 
victime de leur zele pour la religion et de leur fidelite- 
au roi (i) . Mathias lui-meme n'echappa au fer des oran- 
gistes qui demandaient sa mort, qu'en se tenant cache, 
pendant trois jours, au fond d'une armoire a I'hotel de 
de Lalaing-Hoiagstraeten. Sorti de cette retraite sous 
un vetement de paysan, il se dirigea a travers champs 
sur Louvain et de la sur Liege. Dans cette derniere 
ville, il put utiliser ses loisirs forces en donnant des 
lecons de theologie auxjeunes religieux du convent 
benedictin de Saint- Jacques. I/official Jean Leclerc et 

(1) On voyait autrefois en 1'eglise de Notre-Dame la double epitaphe 
suivante : 

u D. 0. M. et memorias Mathies Van den Hove, theologi, hujus sacrse 
ffidia eurionis, qui dum ovibus suis, grassante pestit'era lue, ut bonus 
pastor sedulo adest, eadem correptus, summo cam bonorum dolore in 
flore aetatis occidit prid. Id. Octob. anno Dni M.D.CIII. Et memorise 
Joannis Van den Hove, Mathiffi pattis, civis ac mercatoris Machliniensis , 
qui avitam religionem ac patriam adversus ingruentes sectarios fortiter 
propugnans, ab iis cum plurimis concivibus suis trucidatus est V Id. 
Aprila. Dni M.D.XXC. D. MATHIAS VAN DEN HOVB, Archiep. Mechl. 
hujus frater, illius patruus, mcestus P. C. 
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le doyen Rombaut Vergheest etaient egalement venus 
chercher un refuge dans la capitale des princes-eveques. 

Durant cette sorte d'exil, le cure* de Saint-Pierre 
fut promu par Morillon, principal vicaire-general de 
Granvelle, a la dignite d'archidiacre. Morillon venant 
d'etre nomme au siege episcopal de Tournai, il signa la 
lettre de nomination dans cette ville, le 28 juillet 1582, 
sous le sceau de Granvelle. Toutefois, comme la ville 
de Malines se trouvait alors au pouvoir des insurges, 
Hovius ne put prendre possession de sa dignite d'ar- 
chidiacre que le 6 septembre 1585, c'est-a-dire environ 
un mois et demi apres que la 'ville fut rentree sous 
1'obeissance du roi. Quant a la cure de Saint-Pierre, 
il la re"signa, etant encore a Liege, le 16 aout 1584, 
en'faveur de son compatriote Jean Bernaerts, liceneie 
en theologie. 

L'archev^que Hauchin designa 1'archidiacre Hovius 
pour presider, en 1585, a la recollection des venerables 
ossements de saint Rombaut, arracnes de la cMsse 
enavril 1580 (i). . :; 

II. 

Jean Hauchin s'eteignit le 5 Janvier 1589. Cinq jours 
apres, le chapitre metropolitain confia Padministration 
du diocese 'a 1'archidiacre Hovius, avec le secours de 
trois assesseurs : Nicolas Oudart, comme official; 
Jean Leclercq, doyen du chapitre de Saint-Rombaut, et 
le chanoine gradue Claude de Longin. 

Le vicaire capitulaire redigea et fit distribuer aux 

(1) Voir ci-dessus, pag: 188, et Sollerius, Acta S. Uumoldi, pag. 44. 
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confesseurs des instructions qui devaient leur servir 
de guide dans 1'administration du sacrement de peni- 
tence. Elles avaient ete prealablement soumises a 
1'examen du docteur Clarius, president du college du 
Saint-Esprit a Lbiivain. 

Le chapitre metropolitan! de Saint-Rombaut ne pos- 
sedait, a cette epoque, que quatorze canonicats, et les 
prebendes y attachees avaient des revenus si minimes 
qu'elles ne suffisaient pas a 1'entretien des ecclesiastiques 
qui etaient appeles a en jouir. C'est ce qui engagea le 
college des chanoines a se inettre en rapport avec 
Charles-Philippe de Rodoan, administrateur et prelat 
de"signe de 1'abbaye du Saint- Sauveur SEename, afin 
d'arriver a 1'incorporation de ce naonastere avec le chapi- 
tre de Malines. Le vicaire-general Hovius, archidiacre, 
et Henri-Francois Van der Burch, doyen de Saint-Rom- 
baut, fiirent de^ignes pour faire, en' ce sens, une 
transaction convenable avecradministrateur susnomme, 
sauf la ratification a faire par le Saint-Siege et Sa 
Majeste Catholique. On s'arreta de part et d'autre a 
une convention dont nous allons reproduire les condi- 
tions principales : 

1 La prelature d'Eename sera constituee en prevdte 
seculiere avec une dotation annuelle de six cents florins 
de Brabant; cette dignite sera conferee al'un des cha- 
noines de Malines, qui s'obligera a la residence per- 

(1) Dans la seconde moiti6 du 16e siecle, 1'abbaye d'Eename fat enve- 
loppee dans les grandes ruines que 1'heresie amoncelait alors aux Pays- 
Bas :fun.ditus iterant ever so. eo loco est (en 1594), ut spes promptct restau- 
rationis itlla non supersit (Mirseus, IV, 480). Le prelat etait nomme 
par! lesl'gouyerneurs-generaus de nos provinces* 
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sonnelle. La collation de cette prevote appartiendra, 
pour la premiere fois, au prelat designe susdit, et dans 
la suite, a S. M. Catholique et a s.es legitimes succes- 
seurs dans nos provinces. 

2 On cdnstituera, dans 1'eglise metropolitaine, six 
nouvelles prebendes qui seront conferees, pour la pre- 
miere fois, aux six religieux qui restent encore actuel- 
lement dans le monastere, mais a condition que le 
Souverain-Pontife leur permette de prendre 1'habit de 
pre"tre seculier et qu'ils veuillent librement faire usage 
de la concession. 

3 Si les religieux ne veulent.pas se faire seculari- 
ser, on leur donnera des portions congrues qui suf- 
fisent a leur entretien, leur vie durant. 

4 Tout le reste des biens et revenus de 1'abbaye 
sera applique a la dotation de nouvelles dignites ou 
a 1'augmentation de la dotation de celles qui existent, 
ainsi que des anciennes prebendes, et a d'autres usages 
necessaires de 1'eglise metropolitaine. 

5 L'administration des proprietes, 1'exercice des 
jurisdictions et la collation des benefices de 1'abbaye 
seront cedes a 1'archeveque de Malines. 

6 A la place du monastere de"truit on batira une 
chapelle ou Ton celebrera tous les jours la sainte messe 
pour le comte de Flandre qui est le premier fondateur 
de 1'abbaye d'Eename, pour les bienfaiteurs, les prelats 
et les religieux trepasses. 

Cette transaction fut acceptee de part et d'autre le 
16 avril 1594, etsoumise ensuiteal'approbation du roi, 
sauf toujours la ratification ulterieure a faire par le 
Saint-Siege (i). Quel que soit 1'obstacle qui est survenu 

(1) Voir Miraeus, IV, 477-481. 
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dans la suite, il est certain que la convention faite 
entre 1'abbaye et le chapitre ne fat pas executee et que 
1'abbaye d'Eename , restaure'e peu apres, resta debout 
jusqu'au moment ou les niveleurs francais la firent 
disparaitre a janiais (i). 

Revenons a 1'histoire d'Hovius. 

La nomination du cardinal Alanus et celle de Lievin 
Torrentius n'ayant pas abouti, comme nous 1'avons dit 
plus haut, le vicaire capitulaire apprit avec etonnement 
et fraye que Philippe II 1'avait presente au Souverain- 
Pontife par lettres datees de Madrid le 26 avril 1595, 
pour la chaire primatiale. Jean Van der Burch, alors- 
clief du conseil prive et ancien president du Parlement 
de Malines, avait eu 1'occasion d'apprecier le rare me'- 
rite de Mathias Hovius ; c'etait lui qui 1'avait signale 
a Sa Majeste Catholique. Clement VIII ratifia la no- 
mination royale'par bref du 20 septembre. 

Hovius fut consacre au chcBur de Saint-Rombaut, le 
18 fevrier 1596, par le plus ancien suffragant de la 
province, Pierre Simons , e'vSque d'Ipres , assiste des 
ev^ques de Gand et de Bois-le-Duc, Pierre Damantius 
et Gisbert Masius. L'evque consecrateur lui remit le 
pallium archiepiscopalle 9 juin. On ne trouve pas quel 
jour Hovius prit possession. 

Par decret du 7 aout 1596, il transfera a Malines la 

(1) CLarles-Philippe de Kodoan , administrateur et prelat designe 
d'Eename, fut nomme et consacre eveque de Middelbourg en 1600. 
Transfers en 1602 a Tevechs de Bruges, il demanda en 1607 au Saint - 
Si6ge qu'il fut continue provisoirement dans Tadministration de 1'abbaye 
d'Eename dont il venait de faire reslaurer les batiments. (Voir le Syn:. 
Selff. 1. 1, p. 353). Nous verrons dans la Vie de Jacques Bodneri, 
4e archeveque, comment le ehapitre metropolitain fat renforce en 1643, 
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cour d'officialite qui residait encore a Louvain, et 
constitua un seul tribunal qui devait sieger au Croesers- 
Huys situe aux village d'Humbeek, sur le territoire 
de Brabant. 

Le 20 fevrier 1597, le Pape Clement VIII le nomma 
delegue apostolique pour 1'armee royale en Belgique. 
Tous les successeurs d'Hovius jusqu'a Thomas -Philippe 
d' Alsace ont exerce la meme charge. 

III. 

i 

Les archiducs Albert et Isabelle, partis d'Espagne, 

^ 

arriverent a Luxembourg le 21 aout 1599, et firent 
leur entree solennelle a Bruxelles le 5 septembre sui- 
vant. Conduits d'abord a Sainte-Gudule ou les atten- 
dait I'archeveque de Malines a la tete du clerge, ils y 
jurerent de faire respecter et de maintenir les droits, 
privileges, possessions et libertes de la collegiale et 
des autres eglises de Bruxelles et de son territoire, 
comme 1'avaient faitleurspredecesseurs. Dans la suite, 
ils se fixerent dans cette ville qui avait ete la resi- 
dence favorite des dues de Brabant de la maison de 
Bourgogne. 

L' entree des archiducs a Louvain eut lieu le 24 no- 
vembre ; le me'me jour ils jurerent le maintien des pri- 
vileges et droits des eglises de Louvain et de son ter- 
ritoire. Le jour suivant, ils furent introduits au choeur 
de 1'eglise de Saint-Pierre par le prevot , Georges 
d'Autriche , le doyen et tout le chapitre ; 1'abbe de 
Pare, : en sa qualite d'archichapelain hereditaire des 
dues de Brabant, y celebra la messe en presence du 
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magistral de la ville, des prelats et des Etats de Bra- 
bant, de 1'archeveque de Malines, des ev^ques d'An- 
vers et de Bois-le-Duc. Apres la messe, leurs Altesses 
se presentment sur une magnifique estrade elevee le 
long de 1'hotel de -ville ; c'est la que 1'audiencier Ver- 
reycken leur fit la lecture des articles de la Joyeuse- 
Entree; puis rarcheveque recut le serment de fidelite 
des nouveaux dues de Brabant (i). 

La ceremonie de 1'inauguration se fit a Malines le 
5 decembre, et ce fut encore 1'areheveque qui rec.ut le 
serment des souverains. Ce serment etait concu en 
ces termes. 

Nous Albert et Elisabetb'-Claire-Eugenie, Infante des Espagnes, par 
la grace de Dieu Archiducs d'Autricbe, Dues de Bourgogne, de Lotha- 
riugie, de Brabant, de Limbourg, etc.... Seigneurs de Erise, de Salines 
et de Malines. etc.... Moi Archiduc, comme mari et legitime tuteur de la 
serenissime Infante, e|^ moi Infante, comme princesse propri6taire des 
provinces susnommees,. pour executer ce que Nous avons promis et jur6 
le 21 aoiit 1598 a tous les ordres de la Germanic inferieure reunis a 
Bruxelles, dans la grande salle de notre palais : Nous jurons et promet- 
tons sur les saints Evangiles que Nous serons toujours fideles a nbtre 
eglise de Saint-Pierre et aux autres eglises de notre ducne de Brabant, 
(a Malines, fideles a cette eglise metro politaine de Saint-Bom baut, et 
aux autres eglises du district et du diocese de Malines) , que Nous 
observerons et ferons observer les droits, privileges, statuts, coutumes, 
possessions et libertes des dites eglises. Ainsi Dieu nous aide et tous 
ses saints (2). 

Le lendemain, leurs Altesses, montees sur une es- 
trade devant rhotel de ville, jurerent fidelity a la ville 
et a la seigneurie sur le livre des evangiles tenu 
devant elles par 1'archeveque et le maltre-de -commune 

(1) Voir Miraus, H, 919 et 920. 

(2) Voir 1'Appendiee de cette Vie sons le n 1. 
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Jean de Wachtendonck. Ce fait, la commune ieur fit 
egalement serment de les tenir pour ses souverains 
legitimes et vrais seigneurs (i). A ces imposantes cere- 
monies assisterent le nonce apostolique Octave Fran- 
gipani, Balthasar de Zuniga, ambassadeur d'Espagne, 
le due d'Aumale, le due de Croj et d'Arschot, le prince 
d'Orange, le comte d'Aremberg, le comte de Berghes, 
Jean Richardot, chef-president du conseil prive, 1'ecou- 
tete Van Laethem, etc. 

La mSme annee, 1599, Hovius accueillit aBruxelles 
une communaute de bene'dictines nobles proserites 
d'Angleterre par 1'intolerance'des heretiques. Le Pape 
Clement VIII les avait recommandees par un bref 
special,. sous 1'anneau du Pe'cheur, a la sollicitude du 
nonce apostolique Frangipani et de 1'archeveque de 
Malines (2). Le 14 novembre, Hovius benit la premiere 
abbesse, dame Marie Berkeley. Disons, chemin faisant, 
que Tabbaye noble des Dames Anglazses, commencee a 
Bruxelles, donna naissance aux abbayes anglaises de 
Gand, de Dunkerque , d'Ipres et de Pontoise. On y 

(1) G'est ainsi, pour le dire en passant, que dans ces temps de cou- 
tumes et d' observances pratiques, sous lesquelles se cachait plus de veri- 
table independance qu'on ne se I'imagine, le prince etait lie vis-a-vis de 
tons les corps de ses Etats par des contrats individuels et synallagma- 
tiques en quelque sorte; que ces obligations et serments, jures a la face 
des autels et cimentes par la sanction religieuse, etaient des obstacles bien 
autrement puissants coutre renvahissement et les exces de pouvoir que 
de vaines libertes, ecrites sur nos chartes volantes, theories brillantes, 
mais trop sou vent trompenses.... A chaque renouvellement de regne, le 
nouveau souverain se faisait reconnaitre devant le chapitre, par lui- 
meme ou par un de ses lieutenants. M. Le Maistre d'Anstaiog , 
Recherches sur Veglise cathedrals de Tournai, II, 251, (Toufnail842). 

(2) Ap. Miraeum, III, 491. 
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recevait les religieuses de 1'ordre de saint Benoit 
qui e'taient exilees de leur patrie. 

En 1600, nos souverains convoquerent a Bruxelles 
les Etats-Generaux pour deliberer sur les moyens de 
remedier aux maux qui avaient afflige le pays. L'ar- 
chevSque de Malines y assista en sa qualite de prelat 
d'Afflighem. Comme il etait, en vertu de ce titre, le 
representant du premier ordre de Brabant, il eut la 
presidence de 1'assemblee dans les trois premiers jours. 
Aux seances suivantes, chaque province presidait a 
tour de role par 1'un de ses deputes (i). 



IV. 



L'episcopat d'Hovius coincide avec une des periodes 
les plus heureusesMe notre histoire. Le regne d' Al- 
bert et d'Isabelle, apres trente annees de guerres civi- 
les, d'anarchie et de desordres outout avait ete confondu, 
dit M. de Gerlaehe, fut une ere de reparation... Sous 
les archiducs il s'eleva plus d'etablissement utiles a la 
religion et a rhumanite que pendant les trois siecles 
precedents. Des colleges s'ouvrirent chez les Augustins 
a Bruxellea, a Anvers, a Louvain, a Tirlemont, a 
Diest, a Herenthals, a Gand, a Bruges, a Lille, a 
Bouvignes et a Huy ; chez les Dominicains, a Anvers, a 
Lierre, a Ipres et a Braine-le-Comte ; chez les Pre- 
montres, a Furnes; chez les Croisiers, a Venloo. Les 
Benedictins fonderent a Douai des e"coles de philoso- 

(1) Les actes des Etats-G6n6raux de 1600 ont ete recueillis, mis en 
ordre et publics par M. Gachard. Bruxelles 1849, vol. in-4, p. cu-1018. 
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phie et de theologie. L'an 1619, 1'archiduc Albert, 
voulant venir au secours des classes necessiteuses de- 
vorees par les usuriers, etablit a Bruxelles le premier 
Mont-de-Piete. Les villes d'Anvers, de Malines, de 
G-and, de Mons et d'autres suivirent bientot cet exem- 
ple (i). Ainsi, il fut enfin permis a 1'Eglise de faire 
sentir de nouveau aux Beiges son action bienfaisante, 
et mil doute' que parmi les eveques d'alors le Primat 
ne tint le premier rang par le zele et le devouement 
non moms que par sa dignite. Sous son active et ha- 
bile administration, la science de la religion, la disci- 
pline ecclesiastique, les bonnes moeurs-et la piete re- 
fleurirent ; en un mot, le diocese changea de face. Le 
docte et pieux Corneille a Lapide ne craint pas de dire 
que sous cet admirable Pontife 1'Eglise de Malines de- 
vint le modele non-seulement des autres Eglises de 
Belgique, inais de 1'Europe entiere : Sub tali Antistite 
Mechliniensis Ecclesia hoc tempore et doctrina, et dis- 
ciplina, et morum integritate , ac pie fate, ita composita 
instructaque est, ut non tantum Belgicis, sed totius 

Europae Ecclesiis quasi forma et exemplar proponi 
possit (2). 

Pour guerir les maux de la religion, Hovius se 
servit surtout de quatre moyens efficaces : le concile 
provincial, les synodes diocesains, les congregations 

(1) Histoire du royaume des Pays*Bas, t. I, p. 258 et 263. Les archi- 
dues, avant de proceder a Terection des monts-de-piete, avaieat deman.de 
1'ayia du corps episcopal de la province de Malines. (Syn. Belg. I, 451 
et 454). L'interet des prets fut fixe au denier seize ou 6 1/4 o/ . Les 
usuriers lombards qui pretaient sur gages, exigeaient jusqu'a 32 o/ et 
jamais moins que 22 o/o. 

(2) In Ledic. Episi. S. Fault. 
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de doyens, et le seminaire destine a 1'education de la 
jeunesse levitique. 

V. 

Le second concile provincial de Malines ayant ete 
tenu en 1574, le troisieme aurait du, d'apres la re- 
cente loi portee a Trente, se celebrer en 1578. Malheu- 
reusement les troubles du pays, ^la persecution du 
clerge et la dispersion des chapitres avaient mis ob- 
stacle a l'exe"cution de la loi. Des son avenement, 
Hovius avait songe a remplir ce devoir de metropo- 
litain, mais le nonce Frangipani lui avait conseill^ 
d'attendre jusqu'a ce que la tranquillite interieure fut 
mieux assuree. 

En 1607, la paix etait assez retablie pour la tenue 
du concile provincial. D'accord avec tous ses suffra- 
gants, Hovius convoqua les eVques, les abbes des 
monasteres, les chapitres, en un mot, tous les ayant- 
droit, pour le 25 juin de I'anne'e courante, et le concile 
s'ouvrit le surlendemain dans la chapelle du seminaire 
de Malines (i). L'archeve'que-president y prononca un 
discours dans lequel il faisait le tableau le plus fidele 
et le plus navrant de la situation : 

Qae de temples incendies et de monasteres d6vastes, que d'autels ren- 
verses ou profanes par les heretiques ! Et que de temples vivants de 
Dieu devenus la proie du demon, non -settlement dans la Hollande, en 
Zelande, en Gueldre, la JFrise et TOveryssel, mais jusqu'en plusieurs 
endroits du Brabant ! Encore si nous n'avions a deplorer que la ruine 
des lieux saints ; mais que d'abus et de scandales n'avons-nous pas vus 

(1) Les aetes du concile provincial de 1607 et la pluparfc des documents 
y relatifs se trouvent dans le Syn. Belg. I, 229-442. 
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en ces temps malheureux ! Pour comble de revers, le notnbre des minis- 
tres de Dieu est diminue au point que plusieurs eglises paroissiales de 
la campagne n'ont plus de pretre et que dans les villes il en manque 
plasieurs ; et parmi les pasteurs que la divine clemence a conserves, 
combien n'en voyons-uous pas qui manquent du necessaire, et d'autres 
qui ont besoin de s'amender ! Presque toutes nos ecoles de grammaire 
out disparu ; il nous reste pen d 'ecoles de catechisme ; nos seminaires 
sont en petit nombre et mal dotes ; 1 s office divin est celebre sans dignite 
en beaucoup d'endroits ; un levain d'heresie, fruit du contact avec les 
heretiques qui ont longtemps domine, se trouve au. fond de plusieurs 
ames ; des livres pernicieux sont entre les mains du peuple ; plusieurs 
de nos freres, de nos proclies et de nos amis gemissent encore sous le 
joug dans les provinces voisines, au grand danger de leurs ames. Tous 
ces maux sont, helas, le chatiment de nos peches.... J)epuis longtemps, 
pour y porter remede, nous aurions du. convoquer un synode, d'apres 
les prescriptions du concile de Trente; mais a cause de la guerre et dans 
1'attente de la paix , 1'ancien nonce *apostolique, Octave Erangipani, 
archeveque de Tarente, a cru prudent de le differer jusqu'au jour present... 
Maintenant done que le soleil de la treve et de la paix si longtempa 
desiree semble se lever au dessus de 1'horizon, il est temps que nous 
nous mettions a 1'oeuvre et que nous reunissions nos efforts pour purifier 
et restaurer le sanctuaire. Neh6mie, ce pieux prince du peuple de Dieu, 
nous exhorte a 1' union et au travail : Venite, et cedificemiis muros Jeru- 
salem. En nous assemblant en concile, nous n'avons d'aitre vue que de 
reparer ensemble les mines de Tifiglise, en batissant, comme des arcbi- 
tectes sages, 'sur la pierre angulaire qui est Jesus-Chriat.;.. Batissons- 
nous des temples vivants ; arrachons Tivraie qui a envabi le champ du 
pere de famille ; mettons-y des plantes de lois salutaires et de saintes 
constitutions; embellissons 1'Eglise par 1'amendement des mceurs pu- 
bliques et la restauration du culte divin.... Que chacun de nous montre 
que du fond de Tame il aime la beaute de la maison de Dieu, en obeis- 
sant promptement a toutes les decisions que prendra cette sainte assem- 
blee; car, sans une veritable et parfaite obeissance de tous, ce concile ne 
produirait aucun fruit. Que personne n'allegue les coutumes de son cha- 
pitre, de son monastere, de son eglise, si elles ne sont conformes a ce 
qui est vrai, juste et saint, aux anciens canons ou au nouveau droit 
introduit par le saint concile de Trente ; que personne ne parle de droit 
acquis contre le droit etabli par 1'Eglise, ni erige autel centre autel ; que 
personne n'etende ses privileges au-dela de 1'intention de celui qui les 
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a conf6res, iii fasse valoir des privileges aujourd'hui abroges ; que per- 
sonne enfin. lie se croie exempt de la loi de Dieu ou des delegues da 
Saint-Siege (J)... 

II faut lire en entier la remarquable allocution 

k " \ 

d'Hovius et etudier dans leur ensemble les d^crets de 
1'assemble'e conciliaire, pour se former une idee exacte 
des ravages que la guerre et 1'heresie avaient causes 
dans nos provinces. 

Les decrets du concile provincial de 1607 sont 
renfermes en vingt-six titres dont nous ne pouvons 
qu'indiquer les en-tete : 1 de la profession de foi et 
des moyens de conserver la foi ; 2 des Sacrements 
en general ; 3 du Sacrement du Bapte'me ; 4 de la 
Confirmation ; 5 de la Penitence ; 6 des Indulgences ; 
7 de la T.-S. Eucharistie ; 8 de 1'Extreme-Onction ; 
9 de 1'Ordre; 10 des Fiancailles et du Sacrement de 
Mariage; 11 de 1'enseigneinent et de la predication 
de la parole de Dieu; 12 de 1'Office divin et des 
Ceremonies; 13 des Fetes et des Jeunes; 14 des 
Images des Saints et deleurs Reliques; 15 de la Su- 
perstition ; 16 des Eveques et de leurs devoirs, et de la 
vacance du siege; 17 des archipretres, cures, clercs, 
et de leurs devoirs; 18 de la vie des ecclesiastiques 
et de leur correction ; 19 des benefices et offices 
ecclesiastiques, et de la residence des bene"ficiers ; 
20 des ecoles ; 21 des seminaires ; 22 du bail et de 
la conservation des biens ecclesiastiques ; 23 de la 
reparation des eglises ; 24 des reguliers et des reli- 
gieuses - } 25 de la juridiction et de 1'immunite eccle- 

(1) Syn. Belij. 1, 281 et sqq. 
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siastique ; 26 du Concile provincial et du Synode 
dioce"sain (i). 

Les promoteurs du concile furent Nicolas Oudart, 
official de Malines, et Gisbert Coeverinckx, doyen de 
Bois-le-Duc ; les secretaires, Pierre Pantinus, doyen 
de Sainte-Gudule, et Denis Christophori fStoffels), eco- 
latre et plus tard 6 e e>6que de Bruges. 

Le concile fut solennellement cldture le 20 juillet, et 
les actes furent signes le m&ne jour dans 1'ordre suivant : 
Mathias, archevque de Malines. 
Pierre Damant, e>eque de Gand. 
Gisbert Masius, e>e"que de B6is-le-Duc. 
Henri Cuyckius, evque de Ruremonde. 
Charles Philippe de Rodoan, e*vque de Bruges. 
Jean Miraeus, eveque de Gand. 
Charles Masius, e*ve"que d'Ipres (2). 
Les Peres chargerent leur metropolitain de demander 
au Saint-Sidge 1'approbation de leur oeuvre commune 
et donnerent procuration a Denis Christophori, 1'un 
des secretaires. L' envoy e" partit pour la Ville sainte et 
arriva, apres bien des retards, a un resultat heureux, 
grace a 1'influence du cardinal Bellarmin, dont il avait 
ete" le chapelain a Capoue. Apres un mur examen des 
ddcrets, le pape Paul V les confirma, sauf quelques 
legers changements, par un bref apostolique date du 
Vatican le 28 avril 1608 (3). 

Quant aux statuts dont 1'execution ne pouvait avoir 
lieu qu'avec le concours du pouvoir civil, les eveques 

(1) Syn. Belff. I, 365 et sqq. 

(2) syn. Belff. I, 409. 

(3) Syn. Belg. I, 359. 

i. IS ; 
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comprovinciaux s'adresseTent aux archiducs Albert 
et Isabelle . C'est la 1'origine du celebre placard de 
1608, signe par Leurs Altesses le 30 aqut et public 
quinze jours apres. Sans s'arroger la moindre part 
d'autorite' dans \es choses religieuses, nos souverains 
y de'clarent simplement qua la priere de I'episcopat 
ils veulent bien interposer leur autorite et leur assis-. . 
tance pour la meilleure execution de ce qui a e'te' d^- 
cr^t6 et statue" par les chefs spirituels (i). 

Le troisi^me concile provincial est la derniere 
assemblee de ce genre qui ait e'te tenue dans la pro- 
vince eccle'siastique de Malines. De'sormais on dut se 
borner a des congregations des eveques comprovin- 
ciaux. Nous aurons a indiquer tantdt les motifs qui 
ont necessite ce regrettable cnangement de la discipline 
sanctionnee au concile de Trente. 

-x 

IV. 

Le synode diocesain etait le comple'ment essentiel 
du concile provincial. Hovius le tint au sdminaire, 
5 et 6 mai 1609, avec le ceremonial de'crit dans les 
Actes ().- Les ddcrets portes dans ce synode sont 
renferme's en vingt-quatre titres dont les inscriptions 
sont absolument les m6mes que celles des vingt-six 
titres du concile provincial de 1607, sauf qu'dn a 
retranch.e' les titres 6 et 23 qui traitent des indulgences 
et de la restauration des eglises. Notons le titre XVI. 
II y est ordonne aux archipretres du diocese de se 

(1) Syn. Belff. I, 412 et sqq, 

(2) St/K. Belff. II, 209 et sqq. 
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reunir chaque annee dans la demeure archiepiscopale, 
le premier lundi du mois d'aout pour entendre les 
resolutions que 1'archeveque, apres miir examen et 
deliberation commune , croira devoir prendre pour le 
Men des ames. Les archipre'tres etaient charges de 
communiquer ces resolutions au clerge de leurs dis- 
tricts respectifs et de veiller a 1'exacte execution. 

Au lieu de eonvoquer encore des synodes dioce- 
sains, les archeve'ques se bornerent desormais a- des 
congregations annuelles des doyens, lesquelles du reste 
etaient deja en usage dans le diocese (i). De m&ne, 
nous 1'avons deja dit, les conciles provinciaux furent 
remplac^s par de simples congregations d'eveques. 
Si nos premiers pasteurs s'eloignaient, sous ce rapport, 
de la discipline etablie par le concile de Trente, 
il faut que de graves motifs les y aient forces. 
Au commencement ce fut 1'opposition plus ou moms 
ouverte d'une partie du clerge tant regulier que 
seculier; plus tard vinrent s'y joindre les entraves 
inises par le pouvoir civil. Plusieurs chapitres colle- 
giaux alleguaient 1'exemption ; les religieuses accu- 
serent la pauvrete de leur communaute ; les chefs des 
abbayes et d'autres couvents d'hommes avaient d'autres 
pretextes ; les cures, a leur tour, se plaignaient des 
deplacements et de la depense occasionnes par les 
synodes (2). Les princes et les magistrats s'ombra- 



(1) Mgr Dechamps, 14e archeveqce, r6tablit les synodes diocesains 
de Malines en mars 1872. 

(2) On d6couvre des traces de ces motifs dans les Actes memes des 
assemblies. Voici, du reste, ce qui est exprim6 dans le synode diocesain 
d'Ipres en 1630 : Quia molestum et sumptnosum foret singulis annis 
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geaient d'un concile ou mme d'un synode, et prdten- 
daient en soumettre les decisions a leur controls. 
On a vu 1'autorite seculiere s'opposer non seulement 
a la convocation de conciles provinciaux ou de synodes 
diocesains, mais encore parfois a la simple reunion 
des eve"ques de la province. Le cardinal-archeve'que 
Thomas-Philippe d' Alsace, Tun des plus zeles obser- 
vateurs de la discipline de 1'Eglise, exprimait en 1724 
le regret qu'il ne fut pas permis aux chefs des dioceses 
de satisfaire aux lois du concile de Trente relatives 
aux synodes (i). 

En 1569, il y avait eu a Vilvorde une reunion de 
doyens ruraux, Capitulum rurale, sous la presidence 
de Morillon et de Metsius, delegues du cardinal- 
archeveque Granvelle. Hovius se fit un devoir de les 
convoquer regulierement, a Malines, au commence- 
ment du mois d'aotit de chaque anne"e. En 1607 et en 

synodum dioecesanam celebrare, diversis aliis dioecesibus nos conforman- 
tes, et imprimis sedi metropolitans cui aubsumas, congregationem deca- 
norum loco synodi annuatim celebrare decrevimus. 

(1) n Cui saluberrimo decreto utinam ex facili satisfacere atque 
obseqni nobis liceret! n Syn. Belg. II, 476. En 1723, la Congregation 
du Concile ecrivit a Ferdinand Berlo, eveque de Namur : Gratissimnm 
habuit (S, Congr. Cone.) eolligi a te quotannis illnstriores dignitate, 
doctrina, auctoritate sacerdotes, in quorum conventu solerter agas 
dicecesis negotia, quorumque consilio ad res pro salute ovium gerendas 
utaris. Nam cum haberi modo synodus a te nequeat , ejus suppleudse 
utilitati bsec omnium idonea maxime ratio videri potest. En 1719, 
elle avait insiste aupres du meme prelat pour la celebration annuelle du 
synode diocesain, * cum praesertim ab eadem synodo cogenda nulla impe- 
diri possis difficultate. Nam ia Eelgio non synodorum convocationera 
abnuunt magistrate , sed ne synodalia decreta absque suo consensu 
promulgentur ; ea rero promulgate non esset opus, cum satis in ipsa 
synodo publicata censeri debeant. 
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1609, il n'y eut pas de congregation decanale a cause 
du concile provincial et du synode diocesain. 

Les ordonnances qui se faisaient dans les assemblies 
decanales, concernaient surtout le regime des pa- 
roisses, et les doyens de chre'tientes etaient tenus de 
veiller a 1'execution des resolutions prises apres deli- 
beration commune. 

De meme que les doyens s'assemblaient sous la 
presidence de l'arclievque, ainsi les cures devaient 
se reunir annuellement sous la presidence de leurs 
doyens respectifs. Ces Capitula Pastorum, ordonnes 
par le concile provincial de 1607 et par le synode 
diocesain de 1609, avaient un double but : en premier 
lieu, ils servaient de preparation an synode diocesain 
on a la congregation decanale ; en second lieu, ils 
concouraient a 1'execution des ordonnances portees 
par les autorites superieures. 

Au mois d'octobre 1617, les evSques de la province 
s'assemblerent a Malines sous la presidence du metro- 
politain. C'est ici la premiere des congregations 
d'eveques qui, dans la suite, . ont tenu lieu de conciles 
provinciaux. Au mois d'aout 1619, Hovius tint sa 
derniere congregation des arcliipr^tres . C'etait la 
vingt-unieme reunion, si Ton y comprend le ehapitre 
rural de Bruxelles, qui avait tenu a Vilvorde en 1569. 

Sous 1'episcopat d'Hovius, le diocese vit s'introduire 
ou renaitre plusieurs communautes religieuses. A Ma- 
lines, les capucins ouvrirent un couvent en 1599. Les 
Th.ere'siennes ou Carmelites dechausse'es, aidees par la 
royale munificence des archiducs, s'etablirent a Lou- 
vain et a Bruxelles en 1607, a Malines en 1616 ; les 
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Brigittines a Bruxelles en 1619. Les Jesuites ouvrirent 
leiir noviciat en 1611 a Malines, et virent bientdt leur 
maison sanctifiee par un angelique enfant de Diest, 
le bienheureux Jean Berchmans , qui y entra comme 
novice le 24 septembre 1616, apres avoir ete quelque 
temps au service de Jean Froymont, de Soignies, 
chanoine-chantre de Saint-Rombaut. 

En 1612, Mathias Hovius proscrivit deux ouvrages 
d'un nomm6 Paul Van Hoistens, comme renfermant 
des propositions heretiques, scandaleuses, etc. Une de 
ces propositions affirmait que 1'Eglise se sert d'un 
terme impropre quand elle appelle la sainte Vierge 
. Mere de Dieu, he're'sie formelle que le concile 
oecume'nique d'Ephese avait anath^matis^e dans Nes- 
torius. Heureusement pour lui, Van Hoistens n'imita 
pas 1'obstination de I'heresiarque de Constantinople : il 
abjura et retracta tout ce qu'il avait e"crit et pr^cnd de 
contraire a la doctrine de 1'Eglise catnolique (i). 

V. 



Un des plus grands actes d'Hovius, le plus impor- 
tant si Ton en considere les resultats, ce fut la fon- 
dation du Seminaire, conformement aux ordonnances 
formelles du concile de T rente (2). C'est en effet de 
cette ecole de science et de vertu que devaient sortir 
les ministres des autels, les collaborateurs des eveques 
dans la grande et saiiite oeuvre du salut des ames. 

(1) Nous trouvons ce detail dans la collection de Precis historiques du. 
P. Broeckaerfc, annee 1873, p. 288. 

(2) Sess. XXIH, c. XVHL, de reform. 
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Mais nous devons prendre ce fait un peu plus haut. 

Sous Tepiscopat de Granvelle, 1'autorite dioce'saine 
essaya d'etablir a Bruxelles un seminaire pour 1'in- 
struction des jeunes gens qui se destinaient a l'e"tat 
ecclesiastique. Dans ce but, le vicaire-gene'ral Morillon 
jeta les yeux sur la maison de \Annonciation ou de 
Nazareth qui e"tait occupee, depuis plus d'un siecle, 
par les Preres de la vie commune (i). Usant du droit 
que 1'Eglise avait accorde aux ordinaires (2), il destina 
au seminaire a fonder tout ce que les Freres poss^daient 
de meubles ou d'immeubles, san? prejudicier neanmoins 
aux besoins de ceux qui habitaient le dit Nazareth. 
L'acte de mutation, en date du 17 mars 1569 (style 
de Malines), fut pass^ du consent ement du magistrat 
de Bruxelles et du chapitre de Sainte-Gudule (3). 

En 1580, les calvinistes s'emparerent de la maison 
de 'Nazareth et de ses revenus, pour y etablir des 
maltres charges d'instruire les enfants dans les prin- 
cipes du nouveau culte. En mars 1585, Alexahdre 
Farnese rendit la maison aux catholiques et ceux-ci 
la retablirent sur le pied ou elle avait 6te avant les 
troubles. Neanmoins 1'incorporation, projet^e par 
Morillon, souffrit des difficultes dont nous n'avons 
su decouvrir la nature ; mais il est certain que 1'erec- 
tion du seminaire resta provisoirement suspendue (4). 
A la fin du 16 e siecle, 8 juin 1595, le chapitre me"tro- 
politain de Malines cdda la maison de Nazareth a une 

(1) Le magistrat de Bruxelles les avait appeles de 1'Overyssel en 1460. 

(2) Cone. Trid. loc. cii. 

(3) Mirseus, IV, 443 et 444. 

(4) Voir Henue et Wanters, Histoire de Bruxelles, III, 169 et sqq. 
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corporation d'Urbanistes, plus connue aujourd'hui sous 
le nom de Riches-Claires (i). 

L'archevequeHauchin,vivant au milieu des troubles, 
n'eut pas le temps de songer a 1'etablissement d'un 
seminaire diocesain. L'honneur de prendre des mesures 
d'exdcution et de realiser enfin le grand voeu des Peres 
de Trente etait reserve a son successeur immediat, 
Mathias Hovius. 

Rappelons qu'il existait a Malines (rue des Vaches) 
une maison d'instruction pour les enfants, connue 
sous le nom de fraterkenshuis, parce que les enfants 
qui la frequentaient, etaient designed sous le nom de 
/ rater kens ou petits freres. En 1500, elle avait regu 
de nouveaux revenus dus a la generosite" du docteur 
Jean Standonck, Malinois de naissance (2). Sous I'e'pis- 
copat de Granvelle, on y batit une nouvelle cnapelle 
sous I'mvocation de saint Michel, archange ; I'eve'que 
Ghislain Vroedius, suffragant du cardinal-archev^que, 
en fit la consecration(7 mai 1577).Hovius,s'appuyant sur 
les decrets du concile de Trente, convertit ces etablis- 
sements en seminaire, en y appliquant en meme temps 
les biens et les revenus de la fondation Standonck. 
Le magistrat de la ville, dont le consentement etait 
requis pour operer cette incorporation, donna pleins 
pouvoirs a trois de ses membres pour entrer en nego- 
ciation avec 1'archev^que : ce furent le commune-maitre 
Charles DeGlerck, seigneur de Boevenkerke, I'echevin 
Martin Roelants et le pensionnaire Antoine Sucquet, 

(1) L'acte de cession esb dans les Analeetes pour servir a I'histoire 
ecclesiastique de la Belgique, II, 463. 

(2) Voir 1'appendice, sous le n III, pag. 216 . 
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trois hommes dont le nom me'rite d'etre conserve dans 
1'histoire de notre diocese. On arriva a un accord, et 
1'incorporation fut actee, a la maison communale, le 
7 novembre 1595. 

Au hameau de Galfort, pres de Puers, il y avait 
eu un hospice (gasthuis) de religieuses de Tordre de 
saint x Augustin. De cette communaute, violemment 
supprimee en 1580 par les sectaires, il ne restait que 
quatre soaurs. L'archeve'que, usant du droit reconnu 
par le concile de Trente, unit au seminaire les biens 
et revenus de cet hospice, mais ; en laissant aux sur- 
vivantes une pension viagere (i). II confia la pre"sidence 
de 1'e'tablissement au bachelier Michel Schamelaert, 
zellarien, 1613-1616, et, apres la mort de celui-ci, 
a Jean Van der Sluys, zellarien, 1617-1633. 

Le troisieme concile provincial de Malines (1607) 
ordonna ce qui suit : Afin que la fondation des 
sdminaires puisse se faire commodemejit eu egard au 
temps present, on y appliquera, dans chaque diocese, 
le 60 e denier des biens ecclesiastiques ; chaque eve" que, 
s'il le juge a propos, apres avoir consulte les curateurs 
que le concile de Trente prescrit, pourra augmenter 
ou diminuer cette taxe (2) . 

. Au synode diocdsain de 1609, on nomma les premiers 
curateurs du nouvel etablissement. Apres avoir etabli 
quelques conditions d'admission, Hovius renouvela la 
taxe iinposee par le concile provincial de 1607. II 
voulut que le soixantieme denier, ou environ, de chaque 
benefice ecclesiastique fiit remis ahnuellement jusqu'a 

(1) Voir la Gazet van Mechelen, 3e annee, 1859-60, no 49. 

(2) Syn. Belff. I, 398, tit. XXI, c. 1. 
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1'epoque oii il serait suffisamment pourvu d'une autre 
maniere a la stability du s&ninaire (i). 

Le vigilant archeveque attachait un si haut prix a 
1'education du clerge" qu'a 1'exception de certains legs 
particuliers , il laissa tous ses biens, meubles et im- 
meubles, a la maison dont il dtait le fondateur. II eut 
soin d'ajouter que dans le cas ou son se'minaire fut 
transfere a un usage autre que celui auquel le concile 
de Trente le destine, ces biens passeraient moitie' a ses 
heritiers legitimes, moiti^ a la mense des pauvres de la 
paroisse de Saint-Rombaut. Araison decette liberalite, 
ii chargea specialement la conscience de son succes- 
seur et du chapitre metropolitain , afin, dit-il, qu'ils 
s'efforcent de diriger et de gouverner le seminaire de 
la maniere qu'ils jugeront la plus convenable pour en 
faire sortir un grand nombre de bons pasteurs, charges 
de travailler au salut des dmes, nommement dans les 
paroisses des campagnes (2). 

Parmi les legs on remarque une somme de mille 
florins une fois donne"e aux moines d'Afflighem pour les 
ornements de 1'eglise abbatiale, et une pitance annuelle 
de 20 florins pour une messe a chanter annuellement 
au jour de son deces. Je ne sache pas, ajoutait-il 
dans son testament, que j'aie a me reprocher la 
moindre injustice a 1'egard demon monastere; mais 
a j'aurais pu certainement lui demander beaucoup; plus, 
" selon la convention qui a 4>i6 faite entre moi et 
// 1'abbaye avec 1'approbation du Pape et de nos 
souverains. " Ces dernieres paroles font allusion 

(1) Syn. Belg. t. II, p. 241 et 242. 

(2) Voir 1'appendice sous le no "Vl.pag. 250. 
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a un contrat personnel moyennant lequel 1'arche- 
veque-abbe se contentait d'une somme de quinze 
mille florins qui lui serait payee annuellement des 
biens de 1'abbaye (i). On s'etonne a bon droit, dit le 
chanoine Van Helmont , qu'avec ces revenus si mo- 
diques Hovius ait pu faire de si grandes cboses pour 
les besoins des pauvres, la dotation du seminaire, le 
paiement de ses vicaires-ge"neraux et secretaires, la 
splendeur du culte dans la metrcpole, etc. 

II eut la consolation de combler en grande'partie les 
vides du sanctuaire. Nous trouvons en effet dans les 
archives de I'archeveche qu'il promut au sacerdoce 
2482 sujets, au diaconat 2777, au sous-diaconat 2790, 
aux ordres miueurs 2713. II sacra 12 evSques et con 
fera la benediction et la mitre a 15 prelats d'abbayes. 

Mathias Hovius , presque octogdnaire, termina par 
une mort sainte une vie dignement remplie. II trepassa 
le 30 mai 1620 au milieu des moines d'Afflighem. Son 
ancien official, Jacques Boonen, alors ev^que de Garid, 
lui avait administre le tres-saint Viatique et 1'ExtrSme- 
Onction. 

Le 13 juin, 1'dv^que de Gand 4crivit a 1'arcbiduc 
Albert : II n'y a me"moire d'bomme presentement 
// vivant que la mort d'aucun prelat, en ces Pays -B as, 
ayt autant et si generalement este regrettee que celle 
u del'archevesque de Malines, lequel vrayment a servy, 
et quoyque mort, servira encores longtemps de pa- 

(1) A I'avenement d'Hovius, 1'abbaye d'Afflighem n'avait plus qu'un 
petit nombre de religieux ; il s'agit uu moment d'eu faire des chanoines 
s6culiers, et de partager les biens monastiques entr'e le chapitte metro- 
tropolitain et la mease archiepiscopale . 
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iron a tous evesques , de zele envers Dieu, fidelity 
a envers Votre Altesse Serenissime, et charite" indefati- 
" gable envers son prochain (i). 

Le corps du de"funt a ete depose dans le caveau sepul- 
cral de Saint-Rombaut , a la reserve du coeur et des 
entrailles qui sont demeure's sous la garde des religieux 
d'Afflighem. 

Deux oraisons funebres ont ete prononcees en.l'hon- 
neur du venere pontife, 1'une a Malines, le 16 juin, par 
le docteur Jacques Jansonius, doyen de Saint-Pierre 
a Louvain ; 1'autre a 1'eglise abbatiale d'Afflighem, par 
le licencie Laurent Beyerlinck, archipretre d'Anvers, 
le 7 juillet , lors des obseques celebrees par Jacques 
Booonen, evque de Gand (2). 

Le 2 juin 1620 le chapitre confla les pouvoirs de 
vicaire-general sede vacante a 1'arcnidiacre Pierre Van 
de Wiele, de Malines, et ceux d'oflficial a JeanDe Semet, 
de Bruxelles. L'annee suivante, 1'autorite diocesaine 
pria Florent Conrius, arcnev^que de Tuam (Irlande), 
proscrit de sa.patrie, d'exercer les pontificalia durant 
la vacance du siege (3). 

(1) Analectes, I, 219. 

(2) Oraiio funebris in olitiim Illmi ao Rmi Mathies Hovii, hdbiiii 
per D. Jacolum Janssonium, p. 30, in-^o, Louvain, chez Gerard Rivius. 
Laurentii Beyerlinck Oratio in funere Mathiae Hovii, p. 46,~in-4i 
imprimerie plantinienne a Anvers, 1620. 

(3) Voir 1'appendice sous le no V, pag. 249. 
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Sermentpre'tepar les arcfiiducs Albert et Isabette dans I'eglise 
metropolitaine le 5 decembre 1599. 

// Albert ende Isabel Clara Eugenia, Infante van Spaignien, 
by der gratie Godts Eertzhertogen van Oistenryck, . . . heere 
ende vrouwe van Vrieslandt, van Salins, ende van Mechelen, 
enz. Doen kondt ende bekennen, dat om te voldoen ende 
volbringen 't gene dat den 21 sten daeh van Augusto 1598 be- 
loeft ende gezworen is geweest by ons Eertzhertoch, in naem 
ende van wegen van ons beyden aen de generaele Staten van 
herwertzover, ende bezunder aen dien van onse Stadt van 
Mechelen, alsdoen vergaderfc in onse Stadt van Brusele, in de 
groole sale van onss puldis aldaer, wy hebben op huyden vyff- 
den van dese jegenwoirdige maent van Decembri 1599 gedaen 
den particulieren eedt aen de metropoliteyne Kerke van Sinte- 
Eombout in dese onse Stadt van Mechelen in gewoonlycker 
manieren, gelyck hier naer volght van woirde te woirde : 

n Nos Albertus et ^Elizabeth, Clara Eugenia, Hispaniarum 
Infans, Dei gratia, archiduces Austria... Domini Frizia, Salina- 
rum,et Mechlinics civitatum,oj)$idorum,... Videlicet ego Archidutx 
tanquam maritus, et legitimus tutor pmfcetce Ser ma> Infantis, et 
ego Infans tanquam Princqps proprietaria supranominatarum 
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Provinciarum , ut satisfaciamus atque exequamur ea qua? 
21 Augusti anni 1598 per Nos et ex nostra parte promissa et 
jurata fuere singulis Ordinibus kujus Belgii tnferioris tune 
Bruxellis existentibus et congregatis in majori auda nostri 
Palatii ibidem, juramus et promittimus nd hac sacrosancta 
Evangelic* quod semper erimus fideles Ecclesiee nostree metropo- 
litans Sancti Rumoldi, cceterisque HJcclesiis districtus et dicecesis 
Mechliniensis , et observabimus faciemusque observari jura , 
privilegia, statuta, consuetudines , possessiones et libertates die' 
tarum Ecclesiarum. Ita nos Deus adjuvet, etomnes sancti ejus.n 
a Waervan ons hebbende den Eerweerdichsten Yader in 
Gode Heer Mathys Yan den Hove Eertzbisschop van Mechelen, 
mitgaders den Deken ende Cappittel van de voirsz. metropo 
liteyne Kerke van Sinte Eombout versocht hen te willen ver- 
leenen ende doen geven acte,nebben wy hen vergunt,ende doen 
despecheren dese onse jegenwoirdige briefven by ons getee- 
kend; ende is al 't zelifde geschiet in de voirs. metropoliteyne 
Kercke van Sinte-Rombout tot Mechelen voir den hoogen 
autaer, den voirsz. vyffden dach van Decembri 1599, daer by 
zynde ende assisterende den eerweerdichsten Vader in Gode 
den Bisschop van Tricario Nuucius Apostolyck, don Balthasar 
van Cuniga Arabassadeur van Spaignien, den Hertog van 
Aulmale, deri Hertog van Croy, ende van Arschot, den Prince 
van Orangnien, den grave van Berge , end Marcgrave van 
Bergen-op-Zom, Stadtholder ende Capiteyn gnral onses Landts 
ende furstendoms Ghelre, ende graeffs chaps Zutphen, hee r 
Jan Eichardot Eidder, heer van Barly, Hooft President van 
onsen secreten Eade, ende van onsen Eade van State, de 
heer van Bailleul, ende noch meer audere personnagien ende 
officieren. Eich. Y. ALBERT et ISABELLE. Duer ordi- 
nancie van hunne hoochheden, Yerreycken. 
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TI. 

Note sur le Catecldsme de Malines. 

Avant le milieu du 16 e siecle, 1'autorite n'avait present 
aucun formulaire commun pour 1'instruction religieuse des 
enfants et du people. Ce n'est que par le decret donne & 
Bruxelles le 16 decembre 1557, que Philippe II, rot d'Espagne 
et souverain de nos provinces, prescrivit 1'usage exclusif de 
1'abrege de la doctrine chre"tienne que le venerable P. Canisius 
avait redige sur les ordres de Ferdinand, roi des Remains, 
dont il e"tait le predicateur. Get excellent abr^ge etait conriu 
sous le nom de CaUchlsme du roi Ferdinand (1). Nous en avons 
lu une traduction flaraande faite par le P. Nicolas Zegerus, 
frere-mineur du monastere de Boetendael, portant en titre : 
CatecJiiswus oft die Somme der Christelijcker onderwijsingfien... 
d'welcfc nu vertaelt synde in die nederlantscke spra&e bevolen 
wordt uit ie glieven ende over al te leeren door 't gebot des 
Con. Ma. van Spagnen... GIiedrucM tot Lueven ty Merten Ver- 
hasselt, 1558. 

Neanmoins, il ne parait pas que le decret royal de 1557 ait 
ete ge"neralement observe , puisqu'an commenceraent du 
17 e siecle, on se servait, dans nos dioceses, de Hvres diff6- 
rents du Catechisme du roi Ferdinand* 

/ 

Cette diversity avait de graves inconvenients auxquels le 
troisieme concile provincial de Malines, tenu en juin 1607, 
crnt important de rem^dier. Nos ev^ques statuerenfc, en con- 
sequence, qu'a partir de la prochaine fete de Noel, tons les 
cures et les catechistes de la province de Malines se servi- 
raient, pour 1'enseignement de la doctrine chretienne, du 



(1) Voir Diercxsens, Antverpia Chrislo nascens et crescens, t. IV, 
pag. 166-170. 
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H petit livre qui sera, disaient-ils, prochainement mis au jour 
H par 1'autorite du present concile (1). // 

Ce formulaire commun, qui devait devenir obligatoire, & la 
fin de la meme annee 1607, dans tous les dioceses de la pro- 
vince, etait soit Ie.cat6chisme compose par le cardinal Bellar- 
min sur 1'ordre de Clement YIII et traduit en flamand (2), 
soit plutot, ce semble, le cat6chisme que le docteur Cuyckius, 
denxieme eveque de Euremonde, avait deja prepare. Haven- 
sius (De erections novorum in Belgio Episcopatuum) atteste en 
effet que // Cuyckius 6crivit un excellent catechisme par com- 
mission du concile provincial de Malines. Quoi qu'il en 
soit, il est certain que ni le catechisme de Bellarmin ni celui 
de Cuyckius n'avait paru a l'e"poque annonce"e en 1607 par 
1'episcopat beige. 

En 1609 parut & Anvers, cbez Joachim Trognesius, un 
abrege de la doctrine chretienne en 49 lepons, sous ce titre : 
CATECHISMUS dot is de christeliicke leeringhen ghe&eylt in 
neghen-en-veertich Lessen voor de catholijcke Jonclcheydt van 
de provincie des ArtsbiscJidoms van Meckelen, acJitervolghende 
d' ordonnancie van het Concilie Provincial gJtehouden anno 1607. 
Nous n'avons pas eu a notre disposition 1'edition de 1609. 
En revanche nous avons trouve, dans la riche bibliotheque du 
seminaire de Malines, une Edition de 1611 et une autre de 
1614, renfermant chacune 64 pages in-18 et imprim^es 
i 'Hantwerpen ly Joachim Trognesius , op onser lieve vrouwe 
Tcerckliof, in 't gulden Cruys. Ces deux editions sont parfaite- 
ment identiques en tout, sauf la date j elles portent le privi- 
lege d'iinpression, accorde a Trognesius par les archiducs 
Albert et Jsabelle sous la date du l er octobre 1609, et une 
approbation eccl6siastique . formulee en ces termes : // Wy 
H ondergeschreven hebben desen QATECHISMUM wel doen door- 

(1) Sy. Selff.1,38. 

(2) Syn. Belg. 1, 261. 
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it lesen, ende vinden den selven goedt ende profijtich om 
// ghedruckt te worden, ende aller der jonckheydt van de 
a Provincie des Artsbiscbdoms van Mechelen voor te houden, 
// ende te doen leeren, naar d'ordonnaneie van bet Concilie 
// Provinciael van Mecbelen. MATTHIAS S Artsbischop van 
// Mecbelen. 

Nous avons feuillete en outre une edition publiee sous le 
meme titre a Bruxelles by Jan Mommaert, gJiesworen oec&- 
drucker der prinselijc&e stadt van Brussel, woonende in de 
Stoelstraet, sans date. , 

Du reste, il est certain que ce manuel avait ete compose, a 
la demande de 1'archeve'que Hovius,| par le P. Louis Make- 
blyde, natif de Poperinghue, pretre de la Compagnie de Jesus 
et habitant alors la maison des Jesuites a Anvers. En 1610, 
le meme religieux fit imprimer a Anvers, cbez Joachim Tro- 
gnesius, un catecbisme pour les maitres, sous ce litre : Den 
schat der chrlstelicTcer Leeringhe tot verJclaringlie van den 
Catechismus uytghegheven voor de calholijke Jonckheyt van de 
provincie des Artsbischdqms van Mechelen. Door Ludovicum 
Makebliide, priester der Societeit Jestt, in-18, pp. 381. Get 
ouvrage est dedie par 1'auteur a 1'arcbeveque Hovius j la dedi- 
caee est signee a Gand le S4 juillet 1610 (1). 

Le P. Makeblyde partage la doctrine chretienne en cinq 
chapitres ou parties : foi, esperance, charite, sacrements et 
justice cliretienne, division empruntee, de m^me que plusieurs 
definitions, au catechisme de Canisius. Nous fai sons suivre la 
s6rie des lecons, avec la transcription exacte des intitules : 

// D'eerste Lesse. Van den Mensch. De II e Lesse. Yan 
's menscben eynde, ende den christen menscbe. III. Van 
bet teeken des christen inensche. IV. Van bet selve teeken. 
V. Van bet Gheloove, ende den reghel des Gbeloofs. 
VI. Van de beyligbe Kercke. VII. Van de ketters. 

(1) Dierxsens, Antverpia, VII, 4-6. 

i. 16 
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VEIL Van de schatten der heylighe Kerke. IX. Van de 
Traditien, ende hulpe des heylighen Geests. X. Van de 
dinghen die men moet gelooven. XI. Van den Credo, ende 
van Godt. XII. Van de H. Dryvuldichheyt, ende van Godt 
den Vader. XIII. Van Godt den Sone. XIV. Van hefc 
werk onzer verlossinghe. XV. Van Godt den Heylighen 
Gheest. XVI. Van de plaetsen der orverledene. 
XVII. Van de Hope, ende bet Ghebedt des Heeren. 
XVIH. Van de Engelsche groetenisse. XIX. Van het 
morghen- Ghebedt. XX. Van den dach deuchdelyk over te 
brengen. XXI. Van het avendt-Ghebedt. TsfXlI. Van 
de Liefde. XXIII. Van Godts Gheboden. XXIV. Van 
de beelden der Heylighen. XXV. Van de Eeliquien der 
Heylighen. XXVI. Van het 1. 2. 3. ende 4. Ghebodt. 
XXVII. Van het 5. 6. ende 7. Ghebodt. XXVIII. Van 
het 8. 9. ende 10. Ghebodt. XXIX. Van de Gheboden 
dsr H. Kercke, ende besonderlijck van het 1. ende 2. 

XXX. Van liet 3. ende 4. Ghebodt der H. Kercke. 

XXXI. Van het 5. Ghebodt der heylighe Kercke. 

XXXII. Van de heylighe Sacramenten. XXXIII. Van 
het Doopsel. XXXIV. Van het Vormsel, het heyligh Sacra- 
ment des Autaers ende Misse. XXXV. Van het ontvangen 
der Allerheylichsten lichaems ons Heeren. XXXVI. Van 
de heylighe Biechte. XXXVII. Van het heyligh Oliessel, 
Priesterdom ende Houwelijck. XXXVIII. Van de 
christelyke rechtveerdicheydt, en van de sonden. XXXIX. 
Hoe den mensche tot sonden beweecht wordt, ende van de 
Hooftsonden. XL. Van vremde sonden , ende sonden 
leghen den heylighen Gheest. XLI. Van de roepende 
sonden ende opperste trappen der sondaren. XLIt. Van de 
deuchdt. XLIII. Van de vruchten des H. Gheests en 
Bvangelische raeden, ende andere deuchden. - XLIV. Van 
de goede werken. XLV. Van de dry soorten der goeder 
werken. XLVE. Van de werken der Bermherticheit. 
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XLVn.Van.de Evangelische salicheden. XL VIII. Van 
de Remedie tegen de sonden, ende van de Doodt ende het 
Oordeel. XLIX. Van de Helle ende Heinelsche glorie. 
Beliidinghe des christen gheloofs. De maniere om ter 
Misse te dienen. (Goedkeuring . Privilegie). 

Le catechisme de 49 lecons, public en 1609, renfermait 
certaines reponses, soit trop elendues soit incompletes ou 
obscures. Aussi ne resta-t-il pas longtemps en usage dans les 
6glises et les ecoles. Nos eve'ques, reunis au mois d'aout 1623 
sous la presidence de leur metropolitain, Jacques Boonen, lui 
substituerent un catechisme en 41 lecons, visiblement pris 
dans le premier, quoiqne abrege et niodifi6 en plusieurs en- 
dr'oits. Ce manuel, arrange par le jesuite Guillaume De Pre- 
tere et -revu par le savant -Malderus, eveque d'Anvers, est 
celui qui existe en usage de nos jours, sauf quelques legers 
changements. Voici le titre du livre et des 41 lecons : 

CATECHISMUS oft CHRISTBLIJCKB LEERINGE ghedeylt in vijf 
deelen ende een-en-veerticli lessen, voor de catliolijcke JoncJc- 
heydt van fiet Artsch-JBiscJidom ende atte de andere Bisckdommen 
der Provincie van Mechelen. t' Hantwerpen, by Jan van Keer _ 
6erg/ten den jongen, MDC.XX1I1. 

Het Eerste Deel. 

De Eerste Lesse. Van de'christelijcke Leeringhe ende he " 
eynde van den mensche. De II lesse. Van het teeken des 
christen mensche. III. Van het Gheloove. IV. Van 
de heylighe Schrifture ende van de Traditien. V. Van Godt 
Almachtich ende de H.-Dryvuldicheyt. VI. Van de schep- 
pinghe des werelts. VII. Van de mensch-wordinghe Christi. 

VIII. Van het lijden Christi. IX. Van de vemjssenisse 
ende Hemelvaert Christi. X. Van het leste Oordeel ende 
Becbterschap Christi. XI. Van Godt den heylighen Gheest. 

XII. Van de heylighe Kercke. XIII Van de ghemeyn- 
schap der Heylighen. XIV. Van de vergiffenisse der son- 
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den, ende de Verrijssenisse des vleescbs. XV. Yan het 
eeuwigh leven. 

Het Tweede Deel. 

De XVI Lesse v Van de Hope, ende het ghebedt des Hee- 
ren. XVII. Van het Ghebedt des Heeren. XVDI. Van 
de Engelsche groetenisse. XIX. Van de eere ende aenroe- 
pinghe van de H. Maghet Maria. 

Het Derde Deel. 

De XX lesse. Van de Liefde. XXI. Van het eerste 
Ghebodt. XXII. Van de H. Beelden ende Eeliquien. 
XXIII. Van het tweede Ghebodt. XXIV. Van het derde 
ende vierde Ghebodt. XXV. Van het vijfde, sesde ende 
negenste Ghebodt. XXII. Van de twee eerste Geboden 
der H. Kercke. XXVIII. Van het derde, vierde ende 
vijfde Ghebodt der H. Kercke. 

Het Vierde Deel. 

De XXIX lesse. Van de heylighe Sacramenten. XXX. 
Van het Doopsel. XXXI. Van het Vormsel. XXXII. Van 
hefc H. Sacrament des Autaers. XXXIV. Van de Biechte. 
XXXV. Van het Olyessel ende Priesterdom. XXXVI. 
Van het Houwelijck. 

Het Vijfde Deel. 

Van de christelijcke rechtveerdicheyt. 

De XXXVII lesse. Van de Erfsonde ende daghelijcksche 
sonden. XXXVIH. Van de Dootsonde. XXXIX. Van 
de Deuchden ende goede wercken. XL. Van de Wercken 
der Bermherticheyt. XLI. Van de vier Wtersten. 

Approbatio. //Catechismum hunc, ab omnibus Provincise Coe- 
// piscopis examinatum, de eorundem consensu approbavimus, 
// atque juventuti proponendura decrevimus, neque alium ab 
eo post tertium mensem ab ejus prima impressione. Dat. 
Mechlin. 22 Aug. 1623. 

// Jacobus Archiep. Mechlin. 
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Le 14 septembre ]628, le me*me pre"lat approuva la traduc- 
tion fran9aise qui a ete retouchee depuis. 

Sur la fin da 17 e siecle, au milieu des controverses entre 
les laxistes et les rigoristes, on proposa la revision du cate- 
chisme provincial de 1623 ; mais nos eveques, assembles a 
Bruxelles en Janvier 1691 sous la presidency de 1'archeveque 
Pre"cipiano, jugerent que le livre, orthodoxe de tout- point, 
devait etre inaintenu tel qu'il etait , sans changement de 
forme ni addition quelconque (1). 

En 1744, on songea denouveau a introduire certaines mo- 

' O r 

difications et des additions, et le cardinal Thomas-Philippe 
d' Alsace soumit a ses suffragants le , Schema des corrections 
que 1'on proposait. Cette fois encore, 1'episcopat de la pro- 
vince de Malines crut utile de garder religieusement le cate- 
chisme selon le texte de 1623. I/eminent metropolitain en fit 
donner une edition authentique qui paruta Malines en 1757, 
chez Van der Elst. Son successeur, le cardinal de Franckenberg, 
approuva 1'edition de 1788. 

En 1840, le cardinal Sterckx annonca au clerge qu'il allait 

j outer deux autres livres au catechisme diocesain, en 41 le- 

cons a savoir : Le petit cateckisme de Malines ou Instructions 

pour lespetits en/ants etpour cents qui sepresentent a la premiere 

communion, et Le catechisme de Malines avec des explications 

et de cowries pratiques a la Jin de chaqiie lecon, specialement 

destine aux enfants qui ont fait leur premiere communion 

et surtout aux chretiens d'un age mur (2). La fcraduction 

francaise des trois manuels fut confiee aux soins du chanoine 

Van Hemel, alors superieur du Petit-Seminaire de Malines. 

(1) Synod. Belg. I, 574. 

(2) Coll. Epist. Past. Dicec. Mechlin. II, 272, et surtout 860 et sqq. 
Mgr Dechamps, au synode diocesain de 1872, renouvela 1'ordre de 
ne se servir pour 1'enseignement de la doctrine chrdtienne, d'autres 
livres que de ceux qui fureut admis par Mgr Sterckx. Voir Statuta 
Dioenesis Mechliniensis, 2e partie, titre III, chap. III. 



246 PHBMliEi! JPERIODE. 



Du.reste; le eateehisme en 41 lecons, encore employe dans 
nos provinces flamandes, n'est plus le cateehisme de la pro- 
vince actuelle de Malines. On comprend que chaque eveque, 
ayant le droit et le devoir tfenseigner dans son diocese, a par la 
meme le droit de pjcpposer an catechisme diocesain, a la seule 
condition qu'il soit redige sur les principes da Cateckisme 
public par or Are du Concile de Trente ou le Catechisme Rotnain . 

III. 

Notice sur le docteur Jean StandoncTc. 

Jean Standonck, issu d'une fauiille de cordonniers de Malines, 
naquit en 1443 sous la paroisse de Sainte-Catherine. Ayant 
termine ses premieres etudes chez les Freres de la vie com - 
mune a Gonda, il alia faire sa theologie a la Sorbonne de 
Paris et y conquit le bonnet de docteur. El eve a la pretrise, 
il prechait la parole de Dieu avec tant d'oncfcion et de talent 
qu'il attira les regards de 1'autorite. Le chapitre de Notre-Dame 
de Paris lui confia la direction du college de Mont-Aigu, situe 
au mont Sainte-Genevieve. Se souvenant de son humble 
origine, le recteur consacra ses premiers soins aux etudiauts 
pauvres et leur procura une demeure convenable efc l^entretien. 

Ayant eu le courage de blainer le divorce de Louis XII et 
d'elever la voix en faveur de la reine re"pudiee, Jeanne de 
Valois, maitre Standonck fut oblige de quitter le royaume. 1 1 
se rendit au diocese de Cambrai ou il fut favorablement 
accueilli par 1'eveque, Henri de Berghes. II fonda a Cambrai 
une maison qui devait servir d'asile aux etudiants sans fortune ; 
peu apres, il fit une foadation semblable a Valenciennes. Etant 
venu precher a Louvain et a Malines, il parvint a recueillir 
assez de ressources pour fonder un college a Louvain, destine 
aux etudiants eu philosophic et en theologie, et un college 
d'humanites a Malines. Tous ces etablissements avaient un 
regleinent uniforme p t etaient subordonnes a I'institut du 
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Mont-Aigu a Paris. .Les Sieves, ineme ceux des facultes des 
arts et de la theologie (artistes et theologi!) portaient un capuchon 
et une tunique grise fermee par devanl, et lie faisaient pas 
usage de gras ni de vin. Vivaat en communaute d'une maniere 
excessivement simple, les eapuchonnets (de kappekens) devaient 
chaque jour psalmodier en chceur les heures canoniales. 

Jean Standpnck, retourne a Paris en 1500, reprit la direc- 
tion de la premiere maison qu'il avait fondee. II y deceda 
saintement dans la nuit du 7 fevrier 1504. L'humble pre"tre 
a qui 1'Eglise doit de si belles institutions, ne voulnt avoir 
d'autre inscription tumulaire que ces paroles : Pauperis me- 
mentote Standards. Avant de mourir, il avait eu la consolation 
devoir ses maisons approuvees en 1502 par le cardinal Ray- 
mond Peraldi, legat d'Alexandre VI dans les deux Germa- 
nies (1). 

Le college d'humanites de Valenciennes, connu sous le nom 
de Seminaire des Bons-Enfants, fut transmis a la Compagnie 
de Jesus vers 1660, Le college d'humanites a Cambrai fut 
donne aux Hieronymites ou Ereres de la vie commune par 
l'6veque Jacques de Croy; vers 1'an 1562, on annexa les biens 
au seminaire des ev6ques a Douai ; le local fut donne" aux 
religieuses de 1'abbaye. de Premy. Le college des philoso- 
phes et des the"ologiens a Louvain devint un des grands 
colleges de 1'Universite brabanconne (2). 

II nous faut sartout rappeler ^approbation donnee par le 
doyen et le chapitre de Saint-Rombaut au college de Stan, 
donck & Malines : // Considerant la pieuse intention du vene- 
rable et illustre maitre Jean Standonck et les motifs qu'il a 
fait valoir dans sa requete, desirant montrer toute la bienreil- 
lance que nous pouvons tant a lui-meme qu'aax jeunes gens 



(1) Mirseas, IV, 80-85. 

(2) Voir les Analectes pour servir a Vhistoire ecclesiaslique de la 
Belgique, I, 176 et 177, et Van Even, louoam monumental, pag. 298.- 
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pauvres et aux enfants qu'il a reunis dans une inaison de cette 
ville, a ce destinee, nous donnons notre plein consentement a 
son oeuvre et lui accordons tous les pouvoirs qu'il nous a 
demand^s. Donne a Malines en notre safle capitulaire le 
12 decembre* 1500. // Le magistrat de la ville avait donne" 
'autorisation le 11 juin precedent (1). Quelques-uns ont 
avance que le college de Stand onck etait dirige par les Freres 
de la vie commune ; mais le docte chanoine Schceffer, archi- 
viste de 1'archeveche , soutient que cette congr6gation n'a 
jamais en de maison a Malines, et que le college de Standonck 
a etc nomme het f raters- ou fratersJcenshuis, a la maison des 
freres ou des petits-freres, parce que les ecoliers eux-memes, 
ve'tus d'un uniforme religieux, s'appelaient petits freres (2). 

Quoiqu'il en soit, c'est le college de Standonck, situe dans 
la rue aux Vaches et touchant a un bras de la Dyle, qui a 6te 
converti en seminaire par 1'archeveque Mathias Hovius, 1'an 
1595. 

IV. 

Van. der Burch, vicaire-general d'Hovius, etc. 

Messire Henri-Francois Van der Burch, n6 a Gand en 1567, 
devint chanoine d' Arras en 1591, chanoine gradue de Malines 
en 1593, doyen du chapitre metropolitain en 1596 et vicaire- 
gen6ral d'Hovius qu j il aida puissamment dans le concile pro- 
vincial de 1607 etle synode dioc6sain de 1609. L'"archeveque 
le presenta a Albert et Isabelle, le demandant pour son coad- 
juteur ; mais cette demande fut ecartee. Le z6le vicaire-general 

sirait se vouer a la solitude , mais il fut elev6 sur le 



(1) Mirseus, til, 219. 

(2) Voir Tetude critique du chanoine Schceffer dans la Gazet van. 
Mechelen, 1860, no 45 et 50. 
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sie"ge Episcopal de Gand en 1612, et transfere a 1'eglise archie- 
piscopale de Cambrai en 1615. II mourut a Mons en 1644. 
Son 6pitaphe 1'appelle un homme infatigable au travail et done 
d'nne grande saintete (1). Nous aurons a narrer sa Tie dans 
1'Histoire des e"veques de Gaud, s'il nous est donne de la 
publier un jour. 

A la priere de Farcheveque Van der Burch, les archiducs 
autoriserent Beralle, fondatear de 1'Oratoire, a etablir des 
colonies dans le Hainan t. Cette autorisation fat dounee des le 
mois de Janvier 1619; nous verrons plus loin qu'elle fut 
renouvelee pour tons les Pays-Bas en 1626, k la sollicitation 
de Jacques Boonen, archeveque de Malines. 

V. 

Florent Conrius. 

Florent de Conroy, dit Co'nrius y archeveque de Tuam, qui 
exerca les pontificalia apres le trepas de Mathias Hovius , 
appartenait a la famille des Preres-Mineurs recollets d'Irlande. 
II n'etaifc encore que ministre du provincial de ce pays, lors- 
qu'il erigea a Louvain, en 1601, le couvent de Saint-Antoine 
de Padoae, destine a servir de residence aux Eecollets irlan- 
dais qni devaient aller remplir le saint ministere dans leur 
malheureuse patrie. Conrius, qui s'etait lie d'amitie avec Jan- 
senius , Du Vergier de Hauranne et Calenus , ecrivit le 
Peregrinus Jerickuntinus, hoc est, de natura fiumana feliciter 
instituta , infeliciter lapsa , miserabiliter vulnerata , miseri- 
corditer restaurata, Paris chez Claude Calleville, 1641, in -4, 
91 pages. L'ouvrage, compose vers 1625, ne parut qu'apres 
la mort de 1'auteur. II dut le jour a la sollicitude des partisans 
de Jansenius et fut fort exalte par toute cette ecole. 

(1) Gamer ae. Christ, de Leglay, pag. 68. 
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Extrait du testament d'Hovius. Presidents du Serninaire. 

...Conventui med Affligemiensi, quern non scio a me vel in 
unb asse fraudatum, sed cui secundum contractual, qui inter 
eumdem conventum et me est (a Surnmu Potitifice et Princi- 
pibus nostris apppobatum) multa quse dissimulavi, imputare 
possem, lego mille florenos semel, convertendos in ornamenta 
ecclesise, et insuper ei lego unam. pitantiam annuam viginti 
florenorum sub onere unius missse annuse in die anniversario 
transitus mei canendse. 

Nee mirari debent hseredes mei ab intestato, quod eis plura 
non legem, quum multo plus in eos vivus expendi quam 
tulerit patrimonium meum; reliquum cum ex "Christi patri- 
monio veniat, eodem fuit et est convertendum. 

Sacristias Sancti Rumoldi relinquo ducentos florenos semel, 
et omnia pluvialia mea, et ornamenta altarium,,ac omnes vestes 
sacras, sed nulla argentea, prseter thuribulum et naviculam 
cum cochleari. 

Betiqua mea 6ona mobilia et immotilia , de quibus non 
disposuero , solutis debitis et legatis meis factis et adhuc 
forsitan faciendis, lego Seminario meo, illud instituens unieum 
Jitsredem, sub onere quotidiarise missae in eo pro me, paren- 
tibus et benefactoribus meis perpetuo celebrandae, et semper 
intertenendae lampadis efc olei ante sacratn Eucharistiam quse 
est in summo altari sancti Eumoldi; et ratione hujus benefi- 
centioe mese onero conscientiam Dni Successoris mei et Capi- 
tuli Sancti Eumoldi, quantum possum, ut semper studeant 
Seminarium dirigere et gubernare eo modo quo putabunfc 
plures bonos pastores, maxime rurales, ex eo prodituros ad 
majorem animarum salutem proiuovendam, sine ulla bonorum 
ejus in alios usus diversione, praeterquam quod poterit unus 
atque altar jam deficiens pastor in illud recipi nutriendus, 
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cum obligatione relinquendi Seminario bona sua , si quse 
morienti supersint. Quod si vero alicujus vel aliquorum indu- 
stria seu cujuseumque auctoritate Seminarium hoc Mechli- 
niense in alium usum derivetur quam in eum quern nunc 
habet, vel quern Concil. Trid. sess. 23, cap. 18 de reform, 
describit, volo omnia bona mea illi relicta, sive mobilia sive 
immobilia, medialim cedere hseredibus meis ab intestato et 
mediatim mensse pauperum Sancti Rumoldi... 

Porro executores meos nomino duos confratres meos , 
Antonium De Mol, Deeanum Sancti Rumoldi, et Nicolaum 
Smeyers , ejusdem ecclesise canonicum, rogans eos ut hanc 
executionem snscipiant , et legans utrique eorum pbialam 
centum florenorum et vestem lugubrum sexagmtaflorenorum... 
Mechlinise, 8 Januarii 1619. 

Dans le codicille, redige en flamand dans 1'abbaye d'Affli- 
gbem le 27 mai 1620, le testateur ajoute un troisieme executeur 
de sa derniere volonte, Eobert Menaerts, chanoine de la cathe- 
drale de Bruges. Dans ce codicille, il fonde un couvent pour dix 
personnes au Grand-Be"guinage de Malines. Ce couvent, De 
tien geboden, s'appelait anssi du nom ft Aertsbisschops-couvent* 
C'est aujourd'hui la demeure du cure du Beguinage. 

Voici la serie des Presidents du Seminaire fonde par Ma- 
. thias Hovius : 

Schamelaert, Micbel, de Malines . . . 1603-16. 

Van Der Sluys, Jean, id. ... 1616-33. 

Lanckvelt, Nicolas, d'Enghien . . . 1633-39. 

Neesen, Laurent, de Saint-Trond. . . 1639-79. 

Lacman, Jean, de Tournai .... 1679-1704. 

De Smet, Jean-Baptiste, de Lokeren . . 1705-21. 

Barbiers, Joseph, d'Anvers. . . . 1721-35. 

Dens, Pierre, de Boom .... 1735-75. 

Huleu, Jean Francois Ghislain, deGramraont. 1775-85. 

De Landtsheere, Jean Hubert, d'Opwyck . 1785-98. 



IV. 



JACQUES BOONEN, 



TBANSFEBE DE GAND. 



16S1 -1655. 



DEVISE : Vince in Bono. 

Le nom que nous venons d'ecrire est celui d'un pre- 
lat beige remarquable, parmi tous, par sa haute piete, 
son inepuisable charite et d'immenses services rendus 
aux deux dioceses qu'il gouverna successivement. Cer- 
tains biographes ont beaucoup parle de 1'attitude au 
moins equivoque qu'il avait prise dans 1'affaire du jan- 
senisme naissant. Us laissent trop dans 1'oubli que s'il 
a eu le malheur de suivre de perfides conseils et d'affliger 
un instant le ch.ef supreme de 1'Eglise, il a expie sa 
faute par une soumission entiere et cordiale. Jacques 
Boonen s'est trompe, sans doute; il n'a pas ete un 
revolte ni un heretique. En nous emparant d'une pensee 
de Bossuet, nous pouvons dire que sa resistance pas- 
sagere n'a fait aucune impression sur la chaire qu'il 
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a occupee durant trente-quatre ans et qu'il a illustrea 
par ses vertus. Un navire qui fend les eaux n'y laisse 
pas moins de vestiges de son passage; s'il a failli 
n comme Pierre, .un regard du vicaire de Jesus-Ohrist 
// 1'a ramene" aussitot. 



I. 



Jacques Boonen, etait le fils unique de Corneille et 
de Gertrude Van den Heetvelde. Les Van den Heet- 
velde, a Calido Campo, comptaient parmi les families 
patriciennes de Louvain. Le pere de Corneille Boonen 
etait natif de Bouchout, village du quartier d'Anvers, 
et avait ete baptise sous le nom de Jacques. Le fils de 
Corneille vint au monde a Anvers le 11 octobre 1573 
et regut le bapteme dans 1'eglise paroissiale de Saint- 
Andre'. Son pere, membre du conseil souverain de 
Brabant et lieutenant de la cour feodale a Bruxelles, 
avait ete envoye a Anvers par le due d'Albe pour y 
instruire, avec 1'aide de 1'official Nicolas Oudart, les 
proces des sectaires et des rebelles. Nomme ensuite 
cnancelier de Brabant, il revint a Bruxelles; mais, 
avant d'avoir pris possession de son nouveau poste, il 
mourut a 1'improviste, le 7 juin 1579, laissant a sa 
veuve, agee de 27 ans, deux enfants en bas age, un 
fils et une fille. Le chancelier Boonen avait et^ 
empoisonne par les ennemis de la religion et du roi. 
Les auteurs du crime, rentres plus tard en eux-me'mes a 
la suite d'un jubile, vinrent se jeter en secret aux pieds 
de la malheureuse epouse, implorant leur pardon au 
nom du Sauveur. Le crime et le pardon sont aifirme's 
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comme des faits certains dans I'oraisbn funebre de notre 
archeve'que. 

La veuve Boonen avait pardonne heroiiquement aux 
meurtriers de son mari; mais elle sortit du pays avec 
ses deux enfants et alia s'etablir a Cologne ou le culte 
catholique pouvait s'exercer librement. Quelque temps 
apres que la ville de Maestricht, soumise par les armes 
victorieuses du prince Alexandre Farnese (29 juin 1579), 
fut rentree sous 1'obeissance du roi d'Espagne, le jeune 
Jacques Boonen fut confie a la sollicitude de son oncle 
paternel, Engelbert, prevdt de Saint-Servais a Maes- 
tricht. Apres avoir fait ses premieres etudes dans cette 
ville, il fut envoye au college de Pont-a-Mousson ea 
Lorraine, pour y achever ses humanite's et apprendre 
la langue franchise sous la direction des Peres de la 
Compagnie de Jesus (i). En 1587, il se rendit a Louvain 
et fut inscrit sur les roles de la pedagogie du Pore 
pour suivre le cours biennal de la faculte des Arts. A 
la promotion generale de 1589, il remporta la cinquieme 
palme sur un nombre considerable de concurrents. II 
ne comptait encore que seize ans, 

Jacques ne songeait pas en ce moment a embrasser 
1'etat sacerdotal. Issu d'une famille distinguee dans la 
magistrature , il se mit aux arides etudes de la juris- 
prudence, dans 1'intention sans doute d'entrer dans la 
carriere que son pere avait suivie. Bient6t muni du 
diplome de licencie en Tun et 1'autre droit (7 octobre 
1595) , il attira les regards du due d'Arenberg. Ce 
prince 1'envoya a La Haye en qualite d'intendant et 
d'avocat de sa maison pres des tribunaux des Provinces- 

(1) Ce college parait etre fonde en 1574 par le cardinal de Lorraine, 
< devint une university. 
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Umes. L'arcMduc Albert le chargea en mme temps 
d'y pr^parer les voies a un traite" de paix avec les pro- 
vinces septentrionales ou du moins a une suspension 
d'armes. 

La Providence avait d'autres vues sur le pieux jeune 
homme. 

Revenu de La Haye, Jacques Boonen se retira a 
Malines. La demeurait sa soeur, marine a Pierre van 
Peck ou Peckius, seigneur de Bouchout, d'Hove et 
de Borsbeek, chancelier du conseil de Brabant, membre 
du conseil d'etat (i). C'est dans cette ville, que, prenant 
en degout les choses du monde, il songea serieusement 
a se devouer au service des autels. Apres avoir long- 
temps delibere et prie", il communiqua son dessein au 
docteur Jacques Jansonius, doyen de Saint-Pierre a 
Louvain et vice-chancelier de 1'Universite'. Puis il alia 
se jeter a genoux devant l'imag : e miraculeuse de Notre- 
Dame d'Hanswyck et promit a Dieu^ de le servir avec 
zele dans la pretrise. Un tel acte montre bien que ce 
n'etait pas le desir des honneurs de 1'Eglise qui avait 
determine sa tardive vocation au sacerdoce. 



II. 



A peine engage dans la milice sainte par la recep-. 
tion des ordres mineurs, Boonen se vit elu chanoine 

(1) Peckius (1562-1625) fat 1'ambassadeur de nos Archiducs a la cour 
d'Henri IY, a Vienne, a Wurtzbourg, a la Haye, etc. Le Bearnais 
1'appelait le sage flamand. Son pere, qui portait le meme nom de 
bapteme, fut d'abord professeur a Bruxelles, et finit sa carriere de 
juriscjnsulte an grand- conseil de Malines. Voir dans IzRevwe Genfrale, 
Brux. 1865, p. 352 et sqq. une notice sur le chancelier Peckius. 
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gradue noble du chapitre metropolitain, le 17 novem- 
1604. Toutefois, il ne prit possession re'elle et corpo- 
relle dejcette pre"bende que le 23 jttin 1607, apres qu'il 
eftt recu le sousdiaconat et le diaconat (i). La m&ne 
annee, il fut cfe" juge synodal au troisieme concile 
provincial de Malines. L'annee suivante, 1'archeveque 
Hovius lui confla la charge d'official de la cour eccle- 
siastique de Malines, en remplacement de Nicolas Oil- 
dart. 

Le chanoine-official fut ^leve au sacerdoce le 9 juillet 
1611; le lendemain il offrit p;our la premiere fois 
1'auguste sacrifice dans 1'eglise de Saint-Rombaut. II 
e*tait age alors d'environ frente-huit ans. 

Par suite de la resignation de Guillaume Veuzels, 
il fut nomine* conseiller ecclesiastique au grand-con- 
seil de Malines, le 14 septembre 1611. En faisant 
cette nomination, les archiducs Albert et Isabelle sa- 
tisfaisaient a la demande du Conseil Iui-m6me qui 
connaissait assez la science profonde et le merite ex- 
ceptionnel de Boonen. 

Le 22 juin de 1'an 1612,les chanoines le promurent, 
par voie ordinaire du scrutin, a la dignite de doyen 
du chapitre metropolitain. Cette stalle d'honneur etait 
vacante par la renonciation de Henri Frangois Van 
der Burch qui venait d'etre eleve sur le siege epis- 
copal de Gand. 

Dans ces diverses positions, Boonen donna des 
preuves si dclatantes de devouement, "de piet6 et de 
talent, que la cour de Bruxelles le d^signa au Pape 

(1) II ne commenpa la residence qu'en juin 1611, quelques jours avaut 
son 6l6vation an sacerdoce. 

i. IT 
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pour succdder a messire Van der Burch qu'elle venait 
de transferor de 1'Eglise de Grand au siege archiepis- 
copalde Cambrai. Apropos de la translation de Van der 
Burch, la G-allia Chris tiany dit que le pieux archiduc 
Albert montrait un tact tout particulier dans le choix 
des prelats beiges, n'accordant jamais a la faveur, 
mais tout au vrai merite : In Praesulibus TZelgli deli- 
gendis singular e judicium adhibebat, non gratiae 
quidqudm, sed totum meritis tribuens. Ce beau temoi- 
gnage fait aussi 1'eloge de Jacques Boonen. 

Le nouvel eve"que de Grand, ayant recu de Rome les 
bulles d'institution revetues du placet du gouvernement, 
entra en possession canonique de son siege, le 13 Jan- 
vier 1617, par procuration donne'e au prevdt Va- 
rseus. Le 5 fevrier suivant, il fut sacre dans notre 
basilique metropolitaine (i) par , son ami Mathias Ho - 
vius, assiste des dv^ques de Bois-le-Duc et d'An- 
vers, Nicolas Zoesius et Jean Malderus. JEn prenant 
la crosse pastorale, il avait accompli sa quarante- 
quatrieme annee. 

Des les premiers jours de son episcopat, il montra 
pour ses ouailles une sollicitude vraiment paternelle, 
et envers les indigents uue generosite aussi ingenieuse 
qu'in^puisable. On eut dit qu'il 6tait genereux par gotit, 
par penchant, si Ton ne savaitpas d'ailleurs qu'il I'e'tait 
par charit^ ch.retienne.Les biographes qui 1'ont vu et 
connu de pres, le representent comme 1'emule des Nico- 
las de My re et des Thomas de Villeneuve. Mais non- 
seulement il etait le nourricier des pauvres, mais aussi 

(1)^ Selon le Dr Van De Velde, dans la cathedrals de Gand. 
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le modele de son clerge et la bonne odeur du divin 
Maitre en tout lieu (i). 

Pendant qu'il edifiait le troupeau dont il etait le 
premier pasteur, I'iEglise de Malines perdit son troi- 
sieme archev^que. Hovius de'ce'da dans le monastere 
d'Afflighem le 30 mai 1620, apres avoir recu les der- 
niers sacrements des mains de messire Boonen, son 
suffragant. 

Lorsqu'il s'agissait de pourvoir a un sie"ge vacant, 
les archiducs avaient coutume de consulter quelques 
evSques du pays. Tantdt, apices 1'avis prealable du 
conseil d'etat, ils proposaient plusieurs candidats sur 
les merites desquels les eve"ques etaient invites a faire 
connaitre leur avis ; tantot ils priaient les ev^ques de 
designer eux-mmes Tecclesiastique qu'ils jugeraient 
le plus capable et le plus digne des honneurs de 1'epis- 
copat. Celui qui reunissait les meilleurs suffrages 
etait propose par la cour au Saint-Siege. Jamais peut- 
tre 1'avis des prelats comprovinciaux ne fut pas aussi 
unanime que lorsqu'il. s'agit de nommer le successeur 
d'Hovius. En effet, tous placerent l'evque de Gand 
au nombre de leurs candidats (2). L'eveque de Rure- 
monde, Jacques a Castro, avait repondu a 1'invitation 
de la cour, en proposant Jacques Boonen et Jean Mal- 
derus comme egalement dignes. Malderus, propose 
lui-mme par Boonen, d^signa a son tour TevSque de 
Ruremonde ou celui de Gand, mais ce dernier avait 
sa preference. L'eveque de Gand, dit-il, n'est pas 

(1) Cfr. Van De Velde, Syn. Monum. III. 783-785. 

(2) Analectes pour seroir a, Vhistoire eccl. de la Belgique, ann6e 
1. 1, p. 214. 
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settlement un homine de vie integre et d'un zele emi- 
nent ; il a en outre une grande experience et beaucoup 
dedexterit^pour traiter les affaires epineuses. L'eveque 
de Ruremonde est aussi un v homme fort remarquable 
et ne doit ceder le pas qu'a un petit nombre ; mais 
celui de Gand est plus eVeiHe" (excitatior), plus apte a 
la pratique et plus habile dans Faction (i). Tel fut 
1'avis de Malderus ; il prevalut au conseil d'Etat. 

Le 7 juillet 1620, les archiducs signerent au cha- 
teau de Tervueren les lettres par lesquelles ils deman- 
daient au Saint-Siege que Boonen fut institue arche- 
veque de Malines. Ce ne fut que le 21 octobre 1621 
que Gregoire XV ratifia la translation demandee. Le 
26 novembre, 1'elu prit possession du siege metropo- 
litain par 1'archidiacre Pierre Van de Wiele. Le 
15 decernbre , il recut a Bruxelles le pallium des 
mains du nonce Guidi a Balneis ; le 24, il fit son 
entree solennelle dans la cite de Saint-Rombaut. 

A Gand, il eut pour successeur Antoine Triest, 
eveque de Bruges depuis 1'an 1617. II e"tait ne, en 
1577, au chateau de Beveren, et etait fils de Philippe 
Triest, seigneur d'Airweghem et haut-echevin du pays 
de Waes. II fut install^ a la cathedrale de Saint- 
Bavon le 15 niars 1622. Nous le verrons suivre 
Mgr Boonen dans 1'aifaire du jansenisme ; mais, s'il a 
eu le malheur d'etre un moment desobeissant au 
Pape, il ne s'est pas separe de 1'unitd catholique. Nous 
oublions sa faute pour ne plus songer qu'a ses grandes 
et bonnes ceuvres (2). 

(1) Analectes cites, pag. 218. 

(2) Voir Van de Velde, Synopsis Monum. Ill, pag. 763 et pag. 786. 



TV. JACQUES BOO.NEN. 61 

La Belgique venait de perdre son bien-aime souve- 
rain, 1'archiduc Albert, 13 juillet 1621. L'archeve'que 
Boonen, a peine intrdnise, eut le triste honneur de 
celebrer 1'office pontifical aux obseques du prince , 
eelebrees avec une magnificence royale a Sainte-Gudule, 
le 11 et le 12 mars 1622. Get honneur lui avait ete 
dispute par Van der Burch, de Cambrai, comme plus 
ancien archeve'que ; mais le conseil prive, jugeant que 
le titre de primat de Belgique devait prevaloir, avait 
designs' Jacques Boonen (i). 

Apr&s avoir rendu les derniers devoirs au prince 
dont le nom est encore aujourd'hui beni parmi nous, 
tous les soins de I'archevSque de Malines farent con- 
sacres a 1'administration de son vaste diocese et au 
bonheur du pays. 



III. 



Continuant les grandes oeuvres de son predecesseur, 
Boonen travailla avec une egale ardeur et sagesse a 
gudrir les maux causes par une longue et funeste 
guerre. Pour se faire une idee de son activite', il suf- 
^rait de parcourir les actes et statuts des congregations 
episcopales qu'il presida jusqu'a neuf fois, ainsi que 
les ordoimances qu'il porta dans les congregations 
d'archipre'tres qui tenaient alors lieu de synodes dio- 
c^sains. I/analyse de ces amples documents, contenus 
dans le Synodicon Belgicum,iio\i entrainerait trop loin 

Le"8 novembre 162^, notre archeveque leva solen- 

(1) Henne et Wauters, Hisioire de Brrtxelles, II, M- 37. 
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nellement de terre les ossements du venerable Jean 
de Ruysbroeck, prieur du monastere de Groenendael, 
mort en odeur de saintete le 2 decembre 1391 (i). II 
les placa dans un magnifique mausolee dont 1'infante 
Isabelle avait fait les depenses. Deux ans plus tard , il 
nomma une commission speciale, presidee par Aubert 
Mireeus, pour commencer le proces informatif sur la 
vie et les miracles du Contemplatif. Le travail prepa- 
ratoire des commissaires ayant ete approuve a Rome, 
la Congregation des Rites ordonna, en 1626, quune 
nouvelle enquete fut faite par I'archeve'que et par trois 
autres juges nommes par elle. Toutes les pieces de 
1'information prealable a la beatification de Ruysbroeck 
forment deux volumes in-folio qui se conservent aux 
archives archiepiscopales. 

Boonen introduisit dans son abbaye d'Affighem, 
ainsi que dans les prieure's de Bornhem, de Frasne et 
de Basse- Wavre, les salutaires reformes dont le mo- 
nastere benedictin de Saint-Hubert, en Ardenne, lui 
offrait le modele. II promulgua des constitutions toutes 
remplies de 1'ame de saint Benoit et regut les pro- 
messes solennelles du prev6t Van Haeffcen et des autres 
religieux (18 octobre 1628). II y a, ce semble, quelque 
interet, a nommer les principaux personnages qui 
assisterent a cette touchante cer^monie monastique. 
Outre Corneille Jansenius, plus tard ev^que d'Ipres, 
qui fit un discours sur la reforme interieure de Thomme, 
on y voyait Aubert Le Mire (Mirseus), doyen de la 



(1) Voir Butler a ce jour, t. VI, p. 803-308. Les notes ajoutees par 
1'editeur, Mgr de Ram, sont des plus interessantes. 



IV. JACQUES BOONEN. 263 

cathe'drale d'Anvers, le docteur Fromondus, 1'archi- 
pr6tre Henri Calenus, Jacques Beeckmans, doyen 
d'Alost; Gaspar Vineque, prelat de Saint-Denis pres 
de Mons; Martin Le Brim, prelat de Saint-Adrien 
de Grammont; messire de Coloma, baron de Born- 
hem ; Pierre Van Langhenhove, conseiller an conseil 
de Brabant. Les prelats Vincque et Le Brun ne tar- 
derent pas a introduire, a leur tour, la m&ne reTorme 
dans leurs abbajes respectives. 

Dans.sa sollicitude pour toutes les miseres, le cha- 
ritable archeve^que fonda a Bruxelles une maison d'asile 
pour des filles momentanemeht egarees et qui vou- 
laient revenir a resipiscence (i). Des conseillers timides 
lui ayant represente qu'il aurait peut-^tre a regretter 
ces grandes depenses, puisqu'il est rare de voir ces 
malheureuses creatures revenir sincerement a la vertu, 
il re*pondit avec simplicite : Ce qui est impossible 
aux hommes, est possible a Dieu ; la misericorde 
divine est infinie ; elle saura bien faire vouloir les 
personnes qui ne veulent pas maintenant. Puis il 
iraconta la parabole du Samaritain et finit par s'ecrier 
en pleurant d' emotion : profondeur de la misericorde 
et de la ~bonte de Dieu ! Chaque fois qu'il apprenait la 
conversion d'une ame pecheresse, on le voyait verser 
des larmes de joie. De pareils traits depeignent au vif 
le vrai pasteur des ames. 

Ce fut Jacques Boonen qui appela dans le diocese 
les Oratoriens de saint Philippe de Ne*ri et ceux du 

. (1) A la meme epoque le Pdre Eudes, qai avait quitte 1'Oratoire 
de B6ralle 3 fonda a Caen (1641) 1'ordre de N.-D. de Charite da Refage 
pour travailler au salut des peckeresses penitent es. 
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cardinal de Berulle. Sous ses auspices, des prStres 
de TOratoire de saint Philippe s'etablirent, en 1624, 
a Mont-Aigu, en flamand Scherpenheuvel. De meme 
que les penitenciers du sanctuaire de Lorette , ils 
avaient pour principale mission d'entendre les confes- 
sions des innombrables pelerins qu'attire a Montaigu 
1'image iniraculeuse de la vierge Marie. Deux ans 
plus tard, il proposa au Saint-Siege d'incorporer la 
cure de cette localite a la congregation desOratoriens, 
en laissant toutefois a 1'ordinaire du diocese la nomi- 
nation du cure(i). Cette proposition fut agreee par un 
bref du pape Urbain VII, signe le ISseptembre 1627 (2). 

L'instruction et I'education chretienne de la jeunesse 
preoccupaient egalement I'amepieusede Boonen, etc'est 
surtout dans cebut qu'il fit appel a 1'Oratoire de Jesus, 
fpnde a Paris, en 1611, par le cardinal de Berulle (3). 

Tl s'adressa directement au fondateur par une lettre 
qwi fut remise a son adresse par le conseiller de Meule- 
velt, agent resident de 1'Infante a la cour de Fnanpe. 
II ltd fit ecrire aussi parCalenus et Jansenius qui etaient 
unis avec le farneux Saint-Cyran. Lui-meme crut devoir 
s'adresser personnellement ace dernier. C'est, je crpis, 
(Jitril, par iine disposition de Dieu que votre ame est 
iinie, par les liens d'une sainte amitie, avec 1'ame du 
reverend M. Jansenius. Votre Paternite montre ains,j 

(1) Boonen confera la cure de Mont-Aigu au P. Josse Bonckaert, 
cWseghem. Ce digne pretre devint le successeur immediat de Jans6nius 
s.ur le siege d'Ipres en 1641. 

(2) Voir Mirseus, III, 657 et 660. La maison de Mont-Aigu est la 
seule que les Oratoriens de saint Philippe aient eue dans notre diocese. 

(3) Le lecteur se souvient que nous avons fait connaitre 1'Oratoire de 
Jesus dans rintroduction, pag. 61-63. 
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son amour pour tous les Beiges et nous rend des ser- 
vices. Vous avezdemandeauR.P. Berulle, superieur- 
general de la congregation de 1'Oratoire, quelques 
homines eminents aim de propager cet institut 
chez nous... Suivant le conseil de M. Jansenius, 
j'ecris au R. P. Berulle, et je le prie qu'il daigne 
nous envoyer trois pretres a cette fin. . . Je lui demande 
d'en envoyer qui soient dans les conditions desirees : 
vogo tales mittantur quotes D. Jansenius discit, et 
D. Calenus scripsit (i). // De fait, an ^commencement 
d&septembre 1626, arriverent a Bruxelles le P.Bour- 
going, le P. Prepavin, le P. Ghiybn et un frere-servant. 
Le 11 octobre suivant, 1'Oratoire s'ouvrit solennement 
a Louvain; ce fut la premiere maison(2). La maison 
de Bruxelles, dotee en grande partie par 1'Infante, 
s'ouvrit vers la Pdque de 1632 sous la direction du 
P. Bourgoing, et celui-ci, ayant ete bientot rappele en 
France, eut pour successeur le P. Quarre", recemment 
envoyd par le P. de Condren, sup^rieur-general a 
Paris. En 1639, l'archevque confia aux pre*tres de 
1'Oratoire la cure de Laeken dont il 6tait le collateur 
en qualite de prelat d'Afflighem. Quelques ann^es plus 
tard, en 1650, il les mit, comme desservants ou vi- 
caires, a la tte de la paroisse de Pines-Terre, 4 Bru- 
xelles, et parvint a leur procurer sept cnapellenies 

(1.) Lettre datee du 26 mai 1626, citee dans I'Imaffo primi seeculi 
Jansenistarum, t. I, p. 516 (mss. de 1'archeveche). L'uu des Oratoriens 
sppcialement designes par Jans6nius et Calenus fat le P. Quarri. Voir 
dans 1'appendice la notice sur ce personnage equivoque. 

(2) L'an 162? entra dans 1'Oratoire le P, Jean-Antoine a Garnez, de 
Stavelot, mort a Bruxelles en 1652. Ayant vecu longtemps a Malines, 
il ecrivit la vie et le. martyre de saint Libert. 
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fondees par 1'Infante Isabelle dans la colldgiale de 
Sainte-Gudule. Un grand nombre d'ecclesiastiques 
beiges ne tarderent pas a s'affilier a la nouvelle 
congregation dans le diocese de Malines, ainsi que 
dans les dioceses de Gand, de Bruges et de Rure- 
monde (i). 

A la priere de Boonen, 1'infante Isabelle ecrivit au 
magistrat de Malines, pour lui demander de confier 
aux meines Oratoriens de France la direction de 1'an- 
cienne ecole latine et leur permettre de s'acbeter une 
maison dans la ville (30 novembre 1629). Le magistrat 
repondit favorablement aux vceux de 1'Infante et de 
1'archeveque, par acte du 12 mars 1630. Des Orato- 
riens vinrent a Malines sous la direction du P. Bour- 
going, et le cnapitre metropolitain les incorpora au 
clerge du diocese. Boonen confera a Tun deux la cure 
de 1'eglise paroissiale des SS. Jean-Baptiste et 
Evangeliste (2). Le premier cure oratorien fut le Pere 
Chretien De Cort, d'Hilvarenbeek, qui, depuis, se ren- 
dit tristement fameux dans les affaires du jansenisme. 

Le P. Quarre fonda un canonicat dans 1'eglise de 
Saint-Rpmbaut,en 1640, et en fut le premier titulaire. 
Apres sa mort, 1'Oratoire ceda ce benefice au chapitre 



(1) Antoine Triest, eveque de Gand, leur confia en 1631 la cure et le 
college d'humanites de Tamise, et la cure de Saint-Nicolas, au pays de 
Waes, en 1652. Les Oratoriens s'etablirent en 1646 'a Kevelaer, au 
diocese de Ruremonde, sede vacant e> sur les instances de Calenus, 6veque 
nomme. Ostende (1662) et Fumes (1714), au diocese de Bruges, 
les admirent egalement. La maison de Renaix, au diocese de Malines, 
ne s'ouvrit qu'en 1712. 

(2) Les Analectes pour servir aVhisioire eccl.de la Bele/ique, V, 180, 
reproduisent 1'acte de concession d'apres Foppens, Mechlinia Christo 
tiascens et crescens, t. II. 
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metropolitain avec 1' approbation donne"e par 1'arche- 
vque le 5 octobre 1645. C'est en echange de cette 
cession que les Oratoriens acquirent la cure de Saint- 
Jean dans la ville de Malines. 

L'Infante avait admis 1'archeveque parmi les con- 
seillers d'Etat en 1626. Le 6 juin de 1'annee suivante, le 
prelat eut la joie de consacrer 1'eglise de Mont-Aigu, 
que la piete d'Albert et d'Isabelle venait d'elever en 
1'honneur de la Mere de Dieu. L'Infante, le marquis 
de Spinola et toute la cour assisterent a cette touchante 
ceremonie. Le P. Josse Bouckaert, plus tard eve" que 
d'Ipres (1641), dtait alors cure* de Mont-Aigu. 

N'oublions pas d'ajouter que Boonen s'efforga par- 
ticulierement de propager, dans les deux dioceses 
qu'il administra successivement, la devotion envers la 
Sainte-Croix et la passion de Notre-Seigneur Jesus- 
Christ (i). 

IV. 

Le traitement dont jouissaient les chanoines de 
Teglise me'tropolitaine, etait loin de suffire pour leur 
assurer une honn^te subsistance ; aussi fit-on plus 
d'un essai pour ameliorer leur position. Une premiere 
tentative, mais infructueuse, avait ete faite en 1594, 
a 1'epoque ou Mathias Hovius ^tait vicaire-general 
capitulaire sede vacante. Vers Tan 1623, on essaya 
de transferor a Malines le chapitre collegial d'Har- 
lebeke, pres de Courtray, et d'en unir les douze pre- 

(1) Voir la publication flamande dite Rond den Heerd, livraison du 
23 mars 1872. 
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bendes avec les quatorze canonicats de Saint-Rombaut. 
Ce second projet n'aboutit pas davantage. Avantd'ex- 
poser ce que Jacques Boonen fit pour 1'extension de 
son chapitre, nous voulons rappeler certains details 
curieux que nous puisons dans la requite presentee 
en 1594 au . roi Philippe II (i) et dans 1'expose des 
motifs fait vers 1623 (2). 

Quoique Saint-Rombaut soit une e"glise me"tropo- 
litaine et me'me la premiere de toute la Germanic 
inferieure, elle manque d'un chapitre assez nombreux 
pour faire convenablement le service divin au choeur 
et aider 1'archeveque - primat dans radministration 
diocesaine. Tandis que les eglises suffragantes ont 
des chapitres pourvus d'un bon nombre de chanoines, 
la metropole primatiale, 1'Eglise qui a le diocese le 
plus vaste et le plus populeux, n'a qu'un chapitre de 
quatorze chanoines, y compris I'archeve'que, le doyen 
et les autres dignites. Si 1'archeve'que en emmene 
quelques-uns avec lui, comine il est souvent oblig^ de 
faire, les offices du choeur ne peuvent plus se faire 
avec le nombre d'assistants qu'il faudrait. D'ailleurs, 
le revenu annuel de chaque pre*bende ne ddpassant 
pas quatre-vingts ducats, il est ^, peine possible de 
trouver des hommes ayant les qualite's requises qui 
veuillent resider ^ Malines. Aussi a-t-on va plus 
d'une fois des prtres savants et pieux refuser les 
prebendes de Malines auxquelles on les appelait, 
aimant mieux jouir d'un benefice inf^rieur a la cam- 
pagne ou mdme d'une simple chapellenie, que de vivre 

(1) Miraus, IV, 477. 

(2) Mirseus, III, 259-263 et 268-271. 
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en ville dans un etat voisin de 1'indigence. II est 
arrivd que des chanoines qui avaient rendu de longs 
services dans I'administration de Tarchev^che, ont 
renonc^ a leur stalle pour prendre un be'nefice d'un 
rang beaucoup moindre, mais qui leur fournissait au 
moins de quoi vivre. L'archeve'que Hauchin, sans 
aucunes ressources (inops ipse), s'est vu parfois force 
de pourvoir a sa propre subsistance par le peu que 
le hasard lui offrait : qualibuscumque etiam casu 
oblatis (i). Un tel e"tat de choses a jete de la deconsi- 
deration sur 1'eglise primatiale ; ; il nuit au culte divin 
et est prejudiciable au service de Sa Majeste'. Puisque 
I'administration ecclesiastique et me'me politique de'pend 
en grande partie de 1'eglise de Malines, il est inevitable 
que les difficultes se multiplient et se prolongent par 
cela seul que cette eglise n'a pas le senat qui lui est 
necessaire. II est vrai que, lors de la fondation des 
eve"ches nouveaux, le roi Philippe II voulait consolider 
son oeuvre en donnant a Saint-Rombaut un nombre 
suffisant de cooperateurs de Tarcheveque, soit par la 
secularisation d'un monastere, soit par la translation 
d'un chapifcre colle'gial, comme cela s'est fait ailleurs, 
soit de toute autre maniere. Mais le depart de Gran- 
velle et les troubles qui 1'ont bientot suivi, ont mis 
obstacle a 1'execution de ce projet. Les tentatives faites 
en 1594 ont echoue de mdmej mais ce n'est pas une 
raison pour abandonner la cause du chapitre. Aujour- 
d'hui (1623) que 1'Etat et la Religion commencent a 
respirer, il est temps de realiser un plan qui sauvera 

(1) Mirseus, IV, 480. 
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la dignite de la premiere Eglise de Belgique sans bles- 
ser les droits de personne. 

L'extension du chapitre metropolitain etait reservee 
a 1'archeveque Jacques Boonen. Ge prelat, de 1'avis et 
du consentement du doyen et des chanoines de Saint- 
Rombaut, publia, le 21 juillet 1643, un acte important 
dont voici 1' analyse sommaire (i). 

Le preambule constate que 1'Eglise de Malines,mal- 
gre sa preeminence sur les autres Eglises episcopates 
du pays, n'a pas encore un nornbre suffisant de chanoi- 
nes et de dignites. II est vrai que tous les obstacles 
n'ont pas completement disparu; neanmoins le temps 
est venu de donner quelque extension au corps des 
beneficiers. Elle est faite de la maniere suivante : 

1 La plebanie ou la cure de la paroisse de Saint- 
Kombaut est erigee en canonicat de I'eglise metro- 
politaine; Ce benefice a charge d'ames restera nean- 
moins une cure veritable que les archeveques, si bon 
leur semble, pourront mettre au concours, de me'ine que 
les autres cures. 

2 Le benefice ou I'office eccle'siastique, recemment 
fonde par le P. Jean Hugues Quarre, pretre de 1'Ora- 
toire, est eleve au rang de canonicat de la metropole 
et sera toujours confere a un pretre ou eleve de 1'Ora- 
toire de Malines. Le fondateur lui-meme n'est pas 
tenu a la residence personnelle, mais il se fera remplacer 
au chbeur par un membre de sa congregation ; ses 
successeurs devront faire par eux-Ln&nesroffice choral. 

3 L'une des prebendes qui ont.ete fondees ancien- 

(1) Miraeus, III, 271-273. 
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nement par Arnold de Zellaer, est aussi transformed 
en vrai canonicat. La chapellenie de SS. Gommaire et 
Gudule, a Saint -Rombaut, est divisee en deux parts 
dont 1'une est incorporee au canonicat zellarien nou- 
vellement erige; 1'autre sera unie a un canonicat 
zellarien a eriger dans la suite. Plus tard, quand 1'ar- 
chevdque et le chapitre le jugeront opportun, une 
troisieme prebende de Zellaer subira la meme modifi- 
cation, avec la chapellenie de saint Jacques-le-Mineur 
en augmentation de dotation. 

4 Le personnat de 1'eglise paroissiale de Melle-lez 
Gand sera regarde comme un canonicat metropolitan!, 
avec la renonciation ou le deces du titulaire actuel, le 
clianoine Ame de Coriache. En outre, les chapellenies 
de Sainte-Amelberge et. de Schoonejans seront erigees 
en canonicats, aussit6t que les patrons laiques auront 
souscrit aux conditions equitables qui leur ont ete pro- 
posees. 

5 La dignite pr evo tale, proepositura, qui etait an- 
nexee a rarcbev^che, avant 1560, est retablie. Voici en 
quels termes ce retablissement est annonce : // En pro- 
cedant ulterieurement a 1'erection de quelques dignites, 
et en execution de ce qui est prescrit dans la bulle 
d'erection du siege archiepiscopal; en nous conformant 
avant tout a 1'mtention de notre illustre predecesseur 
Mathias Hovius et du chapitre, intention exprimee 
dans les statuts, nous erigeons dans cette eglise et dans 
cechapitre une prevote, laquelle y sera la premiere di- 
gnite. . .La dignite prevdtale ne pourra jamais 6tre confe- 
ree qu'a un chanoine capitulaire de cette m6me eglise, 
et celui qui en sera rev6tu,ne pourra avoir ni conserver 
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aucune autre dignite A cette dignite nous unissons 
et incorporons, pour dotation, la chapellenie de la 
Sainte-Croix qui existe dans ladite eglise... Quant au 
decanat, le titre de doyen et la dotation de 200 florins 
a prendre sur la prebende qui a et unie a la mense 
archiepiscopale, seront transferes a celui que le chapitre 
aura clioisi. Mais la provision de la prevdte appartien- 
dra a 1'archeveque de Iam6ine maniere que lui a appar- 
tenu jusqu'ici la provision des canonicats non affectes.// 

6 L'archidiaconat est divise en deux. L'un des ar- 
cliidiacres aura juridiction sur la partie da diocese qui 
est en Brabant, 1'autre sur la partie situee en Flandre. 

7 La dignite d'archipretre, exigee dans la bulle 
d'erection de I'arcnev^che, est desormais etablie et 
sera conferee a Fun des chanoines gradues. A 1'archi- 
pretre est confiee la juridiction sur tous les ecclesiasti 
ques de la ville deMalines qui nesontpas subordonnes 
au chapitre, ainsi que sur le clerge de cinq villages de- 
pendant de la ville. II aura pour traitement annuel la 
sornnie de 150 florins, revenus du personnat de Boort- 
Meerbeek. 

L'archeveque Boon en confera la nouvelle prevote a 
Jean de Wachtendonck, alors doyen du chapitre, en 
lui conservant, jusqu'a sa renonciation vdlontaire ou 
son deces, toute la juridiction, I'autorite, radminis- 
tration , les fonctions et les revenus attaches au 
doyenne (i). Le prevot doit seulement deposer le titre 
de doyen. Le chapitre, de son cote, elut pour son 
doyen le chanoine Jean-Leroy, qui resta provisoirement 

(1) Dans la suite, les prevots de Maliues out 6te toujours nomnies par 
le Roi et coiifirmes par 1'Areheveque. 
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sans emoluments et sans juridiction decanale. Get etat 
provisoire finit au jour ou le prevot Wachtendonck fut 
installe eveque de Namur (1654). 

Nous avons deja dit dans Hntroduction que, depuis 
cette reorganisation, notre chapitre avait six dignites 
qui prenaient place en cet ordre : le prevdt, le doyen, 
1'archidiacre, le chantre, 1'archipr^tre et le penitencier. 

Ajoutons que le chanoine Pierre Van Cauteren, 
licencie es droit et chantre de Saint-Rombaut, fonda 
une prebende qui fut encore erigee en vrai canonicat, 
le 21 aout 1644, sous 1'episcopat de Jacques Boonen. 



V. 



Par la mort de 1'archiduc Albert qui ne laissait pas 
d'enfantsjasouverainete' des Pays-Bas catholiques etait 
retournee a 1'Espagnej trois mois auparavant (9 avril 
1621), la treve de douze ans, conclue en 1609 avec les 
Etats-Generaux des Provinces-Unies , etait expiree. 
Les hostilites avaient et^ reprises peu a peu par les 
Hollandais ; Wezel, Bois-le-Duc et la Mairie (de Meijerij 
van 's Bosch] etaient tombes au pouvoir du prince Fre- 
ddric- Henri en 1629. La consternation et le mecon- 
tentement regnaient dans nos provinces (i). Dans ces 
tristes conjectures, 1'infante Isabelle, desormais gou- 
vernante-gen^rale et non plus souveraine, crivit la 
lettre suivante a 1'arcneveque-primat : 

(1) Aux desastres occasionnes par les succes de Tennemi se joignaient 
les tnaux produits par Findiscipline des soldats espagnols, par 1'inter- 
ruplion du commerce et la decadence de 1'industrie. Le mal s'aggrava 
ea 1631 et 1632, lorsque les Hollandais s'emparerent de Venloo, Kure- 
monde, Stralen, Sittard, Erkelens, Maestricht, etc. 

i. 18 
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Isabel-Claire-Eugenie, par la grace de Dieu, etc. Vous savez quo la 
liaine que les Estats des provinces rebelles portent a la religion cathp- 
licque, apostolicque et romaine, es,t la cause principale de leur rebellion, 
et que leur dessein n'est autre que de la d6raciner et de tout extirper 
s'il leur estoit possible : aussy en partie, pour se faire maistres des biens 
des eglises et des ecclesiasticques, selon que 1'exemple tout fraiz a Bois- 
le Due nous en donne ample tesmoignage. 

Le Roy mon seigneur et nepveu (Philippe IT) n'a jusques ores 
espargne gens, soing ny argent, pour y resister, et mesmes pour les 
reduire a la raison : et ne cessera de continuer tons les efforts qu'on 
ppurra auleunement attendre et esperer d'u'n prince vrayement qathq- 
licque, c.omme il est, servants a cet effect. 

Mais la longue dur6e de ceste guerre et les grandes affaires que lui 
donnent ses aultres royaumes et provinces, ont tellement espuise ses 
tresors et revenus, que sans notable assistence d'ailleurs il ne spauroit 
bonnement exploicter les grands et vertueux dessein gs, qu'il voudroit 
bien executer pour 1'annee prochaine moyenuant la grace de Dieu. 

C'est pourquoi nous vous avons bien voulu faire la presente, et reque- 
rir par icelle ires-instammentaunomde SaMajeste,de 1'ayder et assister 
en cette occasion, avec la clergie qui est a vostre charge, avec vos biens 
et revenus : puisque 1'Eglise a son or et argent, nou pour le garder, 
mais pour Pemployer dans des necessitez et entreprises semblablea a 
ceste, en laquelle nous nous trouvons presentement . Et qu'on trouve que 
TEglise de ce pays a autrefois, en des occasions moins importantes, 
assiste ses princes de la moitie de tout son revenu, par ordres mesmes de 
Sa IVTajeste. 

Nostre intention n'est point de vous charger en ceste sorte : raais de 
laisser le tout a vostre discretion et celle dudit clergie, auquel, comme 
aussy vers les ordres estants en vostre diocese (hormis ceux de 1'ordre 
de Saint-Bernard et de Premontr6) que vous trouverez convenir, vous 
ferez debvoir de representer ce que dessus; 

Et affin qu'ils s'efforcent de prester a S. M. le secours qu'elle d'oit 
justement attendre d'eulx : esperant qu'il sera proportionne auxdittes 
necessitez et au zele que vous et eulx portez a la gloire de Dieu, avan- 
cliement de sa saincte Eglise, au service de S. M., conservation du pays, 
de vous-mesmes et de vos propres biens ; faisant a esp6rer que lesdits 
rebelles serout par ce raoyen humiliez, et les bons et fideles subjects de 
S. JI. incitez et encouragez par ce bon exemple a ayder a porter plus 
faqilement le fardeau de la presente guerre. 

L'employ des deniers se fera en sorte, que vous en aurez tout appai- 
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sement j et ce par vos propres mains, et es necessitez que vous trouverez 
plus a propose Mais ce que nous desirous surtout, c'est que vous fassiez 
au plustot ce que serez inteaiione de faire, affin que nous pnissions pre- 
venir 1'ennemy que laisser passer les bonnes occasions. A taut, tres 
reverend Pere en Dieu.... De Brnxelles le 27 septembre 1630.... 

Le 23 octobre, Isabelle declara_officiellement que les 
contributions volontaires qu'elle etait forcee de deman- 
der au clerge, ne porteraient aucun prejudice arimmu- 
nite ecclesiastique. 

Aussitot apres la reception de cette lettre, 1'arche- 
v^que convoqua des delegues de tous les chapitres du 
diocese, les cnefs d'abbayes, les* prieurs et les archi- 
pretres, pour le 17 Janvier 1631. II leur representa 
eloquemment les maux de la patrie et le legitime d^sir 
de la gouvernante. Le resultat de la reunion fut que 
plus de 80,000 florins furent promis, laquelle somme 
devait 6tre remise a Jean de Wachtendonck, chanoine 
gradue de la raetropole. Pendant dix mois,les Chartreux 
de Bruxelles payerent mensuellement cinquante a 
soixante florins. Dans les annees suivantes, de larges 
subsides furent donnes au gouvernement par le clerge 
seculier et regulier. Be leur cdte, les Etats de Brabant 
recueillirent spontanement 1,600,000 florins, pour 
pourvoir a Fentretien des troupes. Isabelle avait donne 
le premier exemple du devouement en portant tous ses 
joyaux au mont-de-piete (i). 

La fidelite de Tarchev^que envers son souverain 
eclata surtout lors du complot sourdement trame par 
la Prance, 1'Angleterre et les Provinces-Unies. Ces 
trois puissances, pour abattre la puissance de 1'Espagne, 

(1) Henne efc Wauters, Histoire de Brwxelles, II, 4-7-49. 
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travaiilaient sourdement a en detacher nos dix pro- 
vinces catholiques et a les eriger en republtque fede- 
rative. avec une constitution semblable a celle des can- 

i j j j t j *. 

tons catholiques de la Suisse (i). La conspiration, 
dans laquelle quelques Beiges nobles se trouvaient 
en^aps, ayant ete revelee par un diplomate anglais(2),, 
rsWbe'lfe s'en effraya et voulutxchercher un asile en 
FlMflclrfe. Mais I'archev6que, convaincu que sa retraite 
cut ete dangereuse pour la cause nationale, sut 1'en- 
ga ) ge'r' ii a rester a Bruxelles. Sur sa proposition, les 
jfitk^flu Brabant jurerent de nouveau fidelite a leur 
souvelain legitime et a celle qui le represent ait dans 



^elgique se trouvait dans une situation digne 
. Sur les representations qu'elle recevait de 
toii{es' ? part, 1'infante Isabelle resolut de convoquer les 
Eta^s^etaeraux avec 1'autorisition de son neveu, le 
rclP !Pliilippe IV. L'assemblee s'ouvrit a Bruxelles le 
sSpfte'iiibre 1632, et dura sans interruption jusqu'au 
'illlet 1634. L'objet dont elle s'occupa princi- 
fut la negociation d'un traite de paix ou de 
i rennemi(3). 



,r(l]);: winter, cetera proponebatur mutatio belgici regiminis, ita videlicet 
at jiecem .prpviiiciee catholicse , a monarcHa Hispanica segregates, per 
modum reipublicse gubernarentur, adinstar pagorum catholicorum Hel- 
vetise, per status singularum proviaciarum. Mechlinia Chrislo nascens 
etWesce'ristf. II, p. 322. - 

;. (2) ^Gerbier, peintre, accr^dite par le roi Charles ler pres de 1'Infante 
^,Bruxe,Jles. -ty se fit payer la revelation au prix de 20,000 ecus. "Voir 
les^Butletitys ae V Academic royale des sciences, 1864-, 2e serie, t. XVIII, 
P ?^. f {^i'! r 

(3) Voir les Acles des 'fatats-Generaux de 1632, dans la collection des 
Documents suttles anciennes assemblies nationales, publics en 1853 par 
M. Gachard. 
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Lorsque les Etats-Generaux eurent decide d'entainer 
des negotiations de paix avec les Provinces-Unies, ils 
chargerent trois de leurs membres d'aller faire atix 
Etats-Generaux des Provinces-Unies des propositions 
de la paix definitive on d'une longue treve. II leur fill 
repondu qu'on attendrait les deputes de I'assemblee 
beige dans la ville de Maestricht, le 10 octobre 163& 
L'assemblee designa alors dix plenipotentiaries, sons 
la presidence de 1'archeveque de Malines. Celui-cv, 
accompagne de Philippe d'Arenberg, due d'Arschotl, 
et de 1'abbe de Saint-Vaast d' Arras, preceda ses cob- 
legues a Maestricht on il fut honorablement regu par 
Frederic-Henri, prince d'Orange. Cependant les con> 
missaires des Provinces-Unies deciderent que les con- 
ferences seraient transporters a la Haye. Dans cette 
ville, la negotiation s'ouvrit le 7 decembre 1632 et fut 
continuee dans les premiers mois de 1'annee suivante. 
Mais " leurs Hautes et Puissantes Seigneuries, fieres 
de leurs succes, poserent aux delegues beiges des con- 
ditions qui tendaient evidemment a enlever la souve- 
rainete des Pays-Bas catholiques au roi d'Espagne et 
a preparer leur union avec les provinces hollandaises. 
Ces conditions exorbitantes furent naturellement reje- 
tees; Sur les entrefaites, le cardinal Richelieu, premier 
ministre du roi de France, avait propose aux Hollandais 
le partage de la Belgique entre eux et > la France ; 
d'apres ce partage, les Provinces-Unies auraient eu le 
Brabant, la Flandre, la Gueldre, Malines et Maestricht ; 
le roi tres-chretien aurait pris et garde le reste. C'est 
surtout par les intrigues de Richelieu, que les ambas- 
sadeurs beiges echouerent dans leur mission et qu'ils 
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recurent leur audience de conge le 26 decernbre 1633, 
vingt-six jours apres la mort d'Isabelle (i). L'archeve'que 
revint, triste, dans son diocese et reprit I'administration 
spirit'uelle avec le zele qu'il avait deploye auparavant. 
II avait eu pour secretaire, dans sa mission en Hol- 
lande, le chanoine Ame Coriache, plus tard archidiacre 
de Malines (2). 

Bien qu'il fut encore dans la fleur de 1'age, il s'agit 
un moment de lui donner un suffragant-auxiliaire dans, 
la personne du P. Jerome Domyn, carme, docteur en 
theologie, commissaire-general de Fordre du Carmel 
dans la Haute et la Basse Germanic. L'empereur Fer- 
dinand II avait charge ce religieux de traiter de plusieurs 
affaires d'importance avec 1'infante Isabelle. Celle-ci, 
dans le but sans do ate de garder le P. Domyn en Bel- 
gique, obtint,en 1633,de I'arcnev6que de Malines quHl 
le demandat pour auxiliaire; mais la mort d'Isabelle 
empecha que suite fut donnee a cette nomination. Le 
P. Domyn, retourne en Espagne d'ou il etait originaire, 
et promu par Philippe IV au siege de Gaete, dans le 
royaume de Naples, reput le caractere episcopal a Rome 
en 1637 et trepassa en 1650 a Gaete. Son eloge se lit 
dans la Bibliotheca Hispana Nova et dans la Novissima 
Sibliotheca Carmelitana. 

Nous arrivons a un affligeant episode de 1'histoire 
du jansenistne : nous voulons dire le rapports de 1'ar- 
cheveque Boonen avec le fameux ev^que d'Ipres et sou 

(1) La princesse fat enlev6e dans la nuit du 30 novembre 1633, a 
1'age de 67 ans. Le corps ne fut depose dans Sainte-Gudule qu'en 1650. 

(2) Voir 1'etude historique de M. Theodore Juste, Conspiration de la 
noblesse beige contre I' Espagne en 1632. (Bruxelles 1851, p. v-89.) 
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parti. Nous donnons sine ira et studio quelques details 
circonstancies ; la verite historique nousy oblige. 



VI. 



Corneille Jans-soon ou Janseh (fils de Jean Otto) si 
connu sous le nom latin de Janseriius,- naquit le 28 : oc- 
tobre 1585 d'une humble famille d'agriculteurs qui 
habitaient le petit village d'Acquoy pres Leefclam 
(Hollande meridionale). Ay ant acheve les etudes 1'atines 
a Utrecht, il vint a Louvain, fut iinmatricule au college 
du Eaucon et remporta le laurier du vainqueur au con- 
cours general de'1604. Admis ensuite au college d'A- 
drien VI, il s'y lia d'etroite amitie avec un jeune theo- 
logien francais,ne a Bayonne en 1581 et portant le nom 
de Du Vergier de Hauranne. Tous deux suivirent les 
lepons du docteur Jacques Jansonius, forme lui-m^me 
a 1'ecole de Baius et honorant la miernoire de sbn ancieti 
maitre d'une espece de culte. Haiiraiine, ayant ete 
pourvu d'un canonicat a Bayonne, engagea Jansenius 
a venir en- Prance et le fit nommer precepteur a Paris. 
Peu de temps apres, Jansenius rejoignit son ami a 
Gampiprat, inaison de campagne voisine de Bayonne. 
Ce fut la qu'ils se mirent a etudier en commun les 
Peres, les conciles et 1'histoire ecclesiastique'; faisant peu 
de cas de saint Thomas d'Aquin, ils voulurent surtout 
connaitre la pure et authentique doctrine de saint 
Augustin sur la grace, mais dans la vue de defendre le 
systeme baianiste, notaminent centre 1'enseignement 
de la scolastique efc des jesuites. Jansenius retourna a 
Louvain, emmenant Martin de Barcos, neveu de son 
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ami, qu'il fit entrer au College hollandais ou College 
Sainte-Pulcherie, dont la presidence lui fut confiee par 
le fondateur, Rovenius, vicaire-apostolique des Pro- 
vinces-Unies (i). Quant a Hauranne, il se rendit a 
Poitiers ou. 1'eveque de Poitiers le nomma son vicaire- 
general (1616) et resigna (1650) en sa faveur la com-, 
mende de 1'abbaye de Saint-Cyran en Brenne (Loiret). 

Jansenius, ayantprislesinsignes du doctorat en 1619 
apres trois jours de theses publiques sans president, 
fut nomine professeur d'Ecriture sainte et chanoine de 
Saint-Pierre. Ses rnceurs irreprochables et ses talents 
lui acquirent une immense influence sur la jeunesse 
academique de VAlma Mater. En dehors des heures 
d'enseignement, il se plongeait dans la lecture de saint 
Augustin qui lui sernblait trop peu connu. 

En 1621, il fit un moment treve a ses etudes augus- 
tiniennes pour faire un voyage a Madrid, et, en 1635, 
pour ecrire et publier un pamphlet violent contre la 
France alors en guerre avec 1'Espagne : le Mars Gallicus 
lui concilia naturellement la faveur de la cour de 
Madrid et ne contribua pas peu a le faire appeler au 
siege episcopal d'Ipres, vacant par la mort de Chamber- 
layne. L'archev^que de Malines, patron de 1'elu, lui 
imposa les mains, le 28 octobre 1636, dans 1'eglise 
paroissiale du Sablon a Bruxelles. Jansenius avait alors 
juste cinquante-un ans. Deja auparavant il s'etait agi 
de lui donner Feveche d'Anvers, puis celui de Bruges. 

L'eveque d'Ipres ne siegea que dix-huit mois : il 
mourut presqus soudainement, le 6 mai 1638, emporte 

(1) II gouverna ce college depnis 1617 jusqu'en 1624. 



IV. JACQUES BOONEN. 281 

par une maladie qui presentait les symptomes de la 
peste. Le 15 du m&ne mois, son dangereux ami de 
France, 1'abbe de Saint-Cyran, fut arre"te par ordre de 
Richelieu et enferme au donjon de Vincennes, pour 
avoir mis au jour des ecrits plus que suspects (i). Ce 
patriarche du jansenisme en France, cet liomme emi- 
nemment dangereux qui avait perdu 1'amitie de saint 
Vincent de Paul a cause de son esprit novateur et de 
ses hardiesses de langage, mourut a Paris le 11 octobre 
1643, peu de temps apres avoir ete elargi par le ministre 
Chavigny qui venait de succeder au cardinal. 

Quant a Jansenius, il laissait apres lui la reputation 
d'un professeur savant et habile, d'un pretre edifiant et 
d'un eve*que actif ; mais il laissait aussi un volumiueux 
manuscrit destine a une celebrite deplorable. Cet 
ouvrage,confie aux soins du docteur Libert Eromondus 
et du chanoine Henri Oalenus, fut imprime dans les 
ateliers de Jacques Zegers a Lou vain, en 1640, avec 
une approbation donnee par le docteur Jacques Ponta- 
nus, censeur royal et apostolique. II avait pour titre : 
AUGUSTINUS, sive doctrina S. Augustini de humance 
natures sanitate, cegritudine, medicina, adversus Pela- 
gianos et Massilienses, tribus tomis comprehensa. 

(1) Jansenius entretenait une frgquente correspoudance avec Saint- 
Cyran. Les lettres, ecrites de part et d'autre, ont ete livrees plus tard a 
la publicite ; elles devoilent les mysteres de leura projets de reforme. 
Voir la Revue des sciences ecclesiastiques,\ anuee 1852, t. ler, p. 305 et 
suivantes. Si Jansenius fat le pere de la nouvelle heresie consideree 
comme systeme, 1'abbe de Saint-Cyran en fut 1'ame, en tant qu'elle 
s'afSchait comme r6forme morale ; or, c'est par la surtout que son action 
est devenue puissante et qu'elle entraina les multitudes. Voir la note II 
a la suite de la preaente biographic. 
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Tel fut le succes de 1'ouvrage qu'une seconde edition 
parut bientot a Paris (1641) et une troisieme a Rouen 
(1651). Une demi-heure avant d'expirer, Jansenius avait 
dicte ces paroles: I)e ma libre volonte, je donne et 
legue tons mes ecrits relatifs a ^explication de saint 
" Augustin a mon chapelain Reginald Lamseus. Je ue 
fais cette donation qu'a condition qu'il s'entende 
" avec le tres-savant M. Libert Eromondus et le reve- 
// rend M. Henri Calenus, chanoine de Malines, pour 
.en faire une tres-fidele edition : car je sens qu'on peiat 
difficilement changer quelque chose a inon livre. Si 
" neanmoins le Saint-Siege desire que des* changements 
y soient faits, jesuisson nls soumis, et surmon lit de 
mort je reste obeissant a cette Eglise, dans le sein 
// de laquelle j'ai toujours vecu. Telle est ina derniere 
volonte (i). " Nous voudrions pouvoir nous Conner a 
la sincerite de I'ev6que pret a paraitre devant le tribunal 
du Juge supreme (2) ; mais il est remarquable que les 
plus opiniatres partisans de sa pseudo-the'ologie ont 
toujours fait des protestations semblables, et plusieurs 
m^me en face de reternite. De ce nombre fut Calenus, 
Tun des editeurs de VAugustinus posthume. 

La malencontreuse publication de cette oeuvre, qui 
se donnait fierement pour Texpressiou fidele et authen- 
tique des doctrines trop longtemps inconnues ou me* 
connues du grand Docteur d'Afrique sur la grdce, 
devait jeter Jacques Boonen et Antoine Triest dans 

(1) Sanderus, Flandria illustrata, II, 308. 

(2) A moins d'avoir ete frappe d'une sorte d'aveuglement, Jansenius 
ne pouvait ignorer les fletrissures qa6 Rome avait inflig6es aux doctrines 
du docteur Baius. 
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nne voie perilleuse Ge qui est plus deplorable, elle fat 
le signal d'une longue con tro verse theologique en 
France et aux Pays-Bus; elle donna meme naissance & 
trois Eglises particulieres,separees de 1'unite catholique, 
tout en protestant de leur filiale soumission a 1'eglise 
Mere et Maltresse : ce furent 1'archeveche d'Utrecht et 
les eveches de Harlem et de Deventer . 

\>Augustinus avait paru, avons-nous dit, en 1640. 
Du premier moment, il rencontra des adversaires deci- 
des, mais aussi des admirateurs enthousiastes, depuis 
longtemps prepares. Reguliers et ;seculiers,tous rivali- 
saient d'ardeur pour le defendre ou 1'attaquer. En 
Erance, les savants solitaires de Port-Royal des 
Champs (i), en Belgique plusieurs membres de 1'Uni- 
versite de Louvain (2) proclamerent qu'enfin la vraie 
theologie etait nee et la scolastique des jesuites mise 
ati tombeau. Le pape Urbain VIII voulut mettre fin a 
la polemique en proMbant non-seulemest \ Augustiwats^ 
mais aussi divers ecrits apologetiques de Jansenius, 
par la constitution In eminenti (3), signee le 6 mars 
1642 (style ancien 1641) promulguee a .Rome le 
19 juin 1643. Le motif de la double condamnation 

(1) Port -Royal des Champs, non loin de Paris, etait une abbaye de 
Bernardines, que 1'abbe de Saint-Cyran avait remplie de son esprit fana- 
tique. Ces religieuses vinrent habiter Port-Royal de Paris en 1625. 
Depuis 1636, Port-Royal des Chatnps fut habite par plusieurs savants lai- 
ques et pretres qui faisaieut profession d'aimer les etades profondes et de 
s'adonner a la piete et au travail des mains. Veut-on connaitre les soli- 
taires de Port-Royal, qu'on lise le eomte De Maistre,De I' figlise gallicane , 
liv.I. 

(2) A Louvain, 1'etincelle baianiste couvait encore sous la cendre. On 
ne s'explique pas autrement que les idees de Jansenius aient pu y 
trouver des defenseurs. 

(3) Bull. Rom. torn. VI, p. II, p. 270. 
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etaifc double : en premier lieu, 1'ouvrage avait ete 
imprime et mis au jour sans 1'autorisation prealable du 
Saint-Siege, contrairement aux decrets de Paul V (de- 
cembre 161 l)et OTrbain VIII (mai 1625 et aout 1641), 
qui dependent de publier, sans permission expresse de 
Rome, des ecrits relatifs aux matieres du libre arbitre 
et in materia de auxiliis dwinis\ secondement, 1'ou- 
vrage renfermait plusieurs propositions ante'rieurement 
condamnees par Pie V. et Gregoire XIIIj et defendait 
ex professo ces memes propositions au grand scandale 
des catholiques et au mepris de 1'autorite du Saint- 
Siege. 

Par ordre de Sa Saintete, Tinternonce Bichi commu- 
niqua la bulle In eminenti a la faculte de theolpgie de 
Louvain et a Tepiscopat belge,pour la faire publier avec 
les formalites vonlues par les saints canons. Gaspar 
Nemius, eveque d'Anvers, fut le premier a la promul- 
guer du haut de la cnaire de Notre-Dame. Au mois de 
juillet 1643, les docteurs de I'Alma Mater declarerent 
que la Sacree Faculte tenait la bulle pour intimee et 
qu'elle etait prete a la recevoir et executer, si la piece 
n'etait entachee d'aucun vice, si nullo vitio laboret. 
Cette restriction trahissait une soumission enigmatique; 
la Faculte commencait a faire fausse route. 

A ce moment done il se manifesta une certaine op- 
position dont notre pays n' avait jamais donne 1'exemple 
dans les gfcges precedents. On donna aux partisans de 
VAuffustinus le nom de jansenistes, et .ceux-ci donne- 
rent a leurs adversaires le nom de molinistes, voulant 
ainsi les faire passer pour les sectateurs du jesuite es- 
pagnol Molina dont le livre / sur la concorde de la li- 
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berte et de la grace " etait pourtant loin d'etre adopte 
par tous ceux qui combattaient VAugustinus. 

A Lou vain, les plus anciens membres de la Sacree 
Faculte combattaient en vain \ Augustinus ; leur voix 
fut etouffee par leurs collegues plus jeunes et plus au- 
dacieux. Ceux-ci, pleins d' admiration pour la memoire 
de Jansenius et penetres, a leur insu peut-etre, du ve^ 
nin de Baius, chercherent des pretextes.afin d'echapper 
a la sentence pontificale. Us firent passer leurs idees 
aux autres facultes, a des pretres seculiers, a des reli- 
gieux, a des lai'ques de condition, voire meme a des 
nobles dames et des femmelettes (i). Sans nier Tinfail- 
libilite du Pape parlant ex cathedra, ils pretendaient 
que la bulle In eminenti etait soit dbreptice oil suppo- 
see, soit subreptice et remplie de faussetes. A les en- 
tendre, Urbairi VIII avait ete induit en erreur sur le 
veritable esprit de 1'ouvrage reprouve. Malheureuse- 
ment les opposants surent mettre dans leur parti 
deux membres distingues de 1'episcopat, Boonen et 
Triest. Tous deux etaient entoures de prStres de 1'Ora- 
toire de France ; tous deux aussi avaient ete lies autre- 
fois a la personne de Janseniiis par les liens d'une amitie 
qui avait sa source dans leur piete commune. Le 
drapeau de la guerre theologique etait leve, et 1'fitat 
dut intervenir. 

VII. 

A la demande de Sa Majeste Catholique, 1'archeveque 
redigea ou fit rediger un memoire francais dans lequel 

(1) Ges faits sont rapportes dans une lettre collective de nos eveque , 
adressee en 1692 au pape Innocent XII. Syn. Belg. I, 580. 
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il exposait les motifs qui 1'engageaient a ne pas rendre 
pablique la bulle de condamnation. Ce memoire, tra- 
duit en latin, fut public, en 1 649, sans nom d'imprimeur 
et a 1'insu de I'archev^que (i). 

Les motifs se Teduisaient a trois : 1 Les decrets de 
Paul V et d'Urbain VIII, relatifs aux matieres de la 
grace, n'ont jamais ete legitimement promulgues ni 
recus en Belgique; et, d'apres la coutume constante 
du pays, les rescrits de Rome n'ont force de loi en 
Belgique qu'apres leur promulgation en Belgique. 
2 II est tres-vraisemblable que YAugustinus ne ren- 
ferme rien que les vrais sentiments de saint Augustin, 
la pure doctrine des Peres, de plusieurs papes, des 
conciles, de toute 1'Eglise. 3 La promulgation de la 
bulle d'Urbain VIII serait prejudiciable a 1'autorite 
du roi et a celle du Pape lui-me'me; loin de retablir 
la paix, elle ferait naitre de plus grandes discordes ; 
tout au moins elle est de nature a reveiller la contro- 
verse aujourd'hui assoupie, si, dans les causes doc- 
trinales, il n'est pas permis d'en appeler du Pape au 
futur concile. ./ Ces trois graves raisons, dit 1'arche- 
" veqae, et d'autres qu'il est aise d'en deduire, m'ont 
" donne la pleine conviction que je pouvais licitement, 
" que je devais meme m'abstenir de la promulgation 

(1) flationes ob quas Illmus et Rmus D. Archiepiscopus Mechli- 
u niensis... a promulgatione bullse qua proscribitnr liber cui titulus : 
Corn. Jansenii episcopi Tprensis Augustinus, abstinuit, ex mandato 
regio allegatse ac catholic Majestati exhibits. Ex gallico in latinutn 
a translatse. Pages 27. Le 14 septembre 1652, 1'archeveque d6clara 
devanfc notaire efc sous serment que ce memoire avait et6 livre a la publi- 
cite a son insu et centre sa volonte formelle. (Archives archi6p. vol. 
De Baianismo et Jansenismo Mss. orig. et auth. no 56). 
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de la dite bulle. D'ailleurs, ajoute-t-il, c'est une 
/ doctrine tres-recue parmi tous les theologiens et les 
// jurisconsultes que les ordres des pontifes et des 
princes ne doivent pas 6tre execute's, des qu'il esfc 
" vraisemblable que ces ordres ont ete obtenus par 
des suggestions mechanics, ou encore lorsque leur 
execution ne peut se faire sans scandale, injustice 
manifesto ou quelque autre grave inconvenient public. 
" Cette ligne de conduite peut etre suivie jusqu'a ce 
qu'il conste que Sa Saintete est pleinement informee 
" de ces inconvenients et des fausses suggestions ; or 
pour cela il est necessaire que la cause soit legitime- 
ment et exactement connue. Tel est le langage de 
l ? archev&que qui, cette fois, ne fait preuve ni de 
theologie, ni de science juridique, ni de delicatesse 
a 1'egard du Saint-Siege qu'il suppose mal informe. 

L'ev^que de Gand composa a son tour un ecrit 
d'bpposition qui fut livre a la publicite, quoiqu'a son 
insu (i) : Raisons pour lesquelles on n'a trouve convenir 
de publier au diocese de Gand avec les solemnites 
accoustumees certaine Bulle contre le livre du defunct 
Evesque d'Ipre Jansenius, representees par Mgr le' 
Reverendissime Evesgue de Gand au Conseil Prive de 
sa Majeste catholique, en Brusselles le 20 de Mars 1649, 
L'evque de Grand , a qui s'adjoignirent encore les 
vicaires capitulaires du diocese d'Ipres, n'eurent pas 
d'autres motifs a alleguer que le metropolitain. 

(1) L'6veque se plaignit vivement au Conseil prive de la publication 
de son mSmoire et demanda meme (septembre 1652) qu'il fut inform6 
contre celui qui 1'avait publie a son insu. (Archives de I'archeveche', 
Le Baianismo. ... n 31,1 
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Parmi ces motifs on remarque celui-ci : La bulle 
In eminentin'a pas ete placetee. C'etaitbien la premiere 
fois qu'on invoquait la necessity du placet royal pour la 
promulgation d'une bulle purement doctrmale. 

L'internonce Stravius ne pouvait laisser sans replique 
1'assertion temeraire des placetistes. Connaissant par- 
faitement la jurisprudence repue en cette matiere, il 
ecrivit, le 3 octobre 1651, au conseil d'Etat : Depuis 
huit ans en ca que j'exerce la nonciature, j'ai fait 
publier par les evesques de ce Pays diverses bulles, 
decrets et ordonnances du Saint-Siege, en matiere 
de foi, correction de moaurs et livres prohibes, ainsi 
" que les Nonces, mes predecesseurs, en ont toujours 
librement use, sans que jamais ni a eux ni a moi ait 
'/ ete donne aucun empSchement, au contraire, n'y 
a ay ant ordonnance ou coutume qui le defende (i). 

En effet, nous 1'avons deja dit dans I'lntroduction, 
le principe adrnis etait que les bulles doctrinales et 
disciplinaires pouvaient se publier aux Pays-Bas sans 
aucune intervention du gouvernement, et ce principe 
avait ete constamment mis en pratique. Boonen 
et Triest s'apercurent trop tard que cette arme du 
placetum regium etait astucieusement produite par 
les pretendus Augustiniens pour les besoins de la 
cause. 

L'appui des deux prelats etait une grande force 
pour les opposants. Ceux de Louvain avaient deja 
envoye des representants au Souverain-Pohtife et au 
Roi. Les docteurs Jean Sinnich, irlandais de naissance, 

(1) C. L. De Decker, Animadversiones, p. 9. 
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et Corneille De Pape, tons deux prStres de I'Oratoire, 
etaient partis pour Rome, sur la fin de septembre 1643, 
mais en passant par Paris ou ils eurent plusieurs con- 
ferences avec Saint-Cyran, son neveu Barcos et les plus 
fameux thdologiens qu'ils savaient attaches aux doc- 
trines de saint Augustin (i). Ils etaient munis de 
lettres de recommandation de I'Universite de Louvain 
et des Etats de Brabant. Le docteur Jean Recht, 
president du college de Baius, et le licencie Ignace 
Gillemans, secretaire de Teveque de Gand, avaient 
ete diriges sur Madrid. Sinnich et De Pape sem- 
blaient n'envoyes que pour les privileges de I'Universite; 
mais ils avaient pour mission secrete d'eclairer Sa 
Saintete et de lui exposer les motifs qui avaient en- 
gage la Faculte a ne recevoir ni publier la Bulle (2); 
ils adresserent des memoires en ce sens a Urbain VIII 
(24 Janvier 1644) et a son successeur Innocent X (4 no- 
vembre suivant). Quant a Recht et Gillemans, ils de- 
vaient amener le roi Philippe IV a interdire la pro- 
mulgation de la bulle de 1642, vu que le placet de Sa 
Majeste etait requis pour qu'une piece quelconque de 
la cour romaine put avoir force de loi dans les provinces 
de Belgique. 

Mais toutes les tentatives echouerent et a Rome et 
a Madrid. Le Saint-Siege fit bien voir aux deputes 

(1) chronicon Conga eg. Oratorii, p. 65. 

(2) Le Saint-Office ecrivit le 5 decembre 1644 a I'internonce Bichi : 
Prsecipuum negotium quod ipsi (Sinnich et De P4pe) agunt, est ut 
conserventur ptivilegia TJniversitatis... Postmodnm doctor Sinnich quasi 
per trajisennam egit de bulla publicata contra doctrinam Jansenii... 
Verum intellexit ex SSmo Dno Nostro , earn velle ut hnic accurate 
pareatnr. 

T. 19 
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academiques que la bulle de 1642 n'etait ni obreptice 
ni subreptice et. qu'il avait parfaitement saisi le sens 
et 1'heterodoxie du livre condamne. En consequence, 
la Congregation du Saint-Office fit remettre a Sinnich 
et a De Pape line copie de la bulle d'Urbain VIII, 
exacteraent collationnee sur 1' original, en leur signi- 
fiant expresse'rnent que 1'intention de S. S. etait que 
tous les fideles ajoutassent foi a cette copie authentique 
et s'y soumissent sous les peines et censures qu'elle 
contient. En outre, pour mettre un terme aux plaintes 
qu'il y avait eu et a celles qui pourraient se produire a 
1'avenir, elle declara officiellement, le 26 juin 1644, 
que la bulle devait sortir son plein eflet, et que Sa 
Saintete imposait eternel silence sur toutes les diffi- 
cultes et les doutes souleves relativenaent au veritable 
sens de la constitution (i). 

Le gouverneur-general, de son c6te, exigea la publi- 
cation et ecrivit a 1'archeveque : 

Comme la bulle emanee de feu N. S. P. le pape Urbain VIII, le 8 de 
mars 164:2 et publiee a Rome le 19 de juin 164:3,... avec confirmation 
d'autres bulles anterieures sur pareil ou meme sujet,... eut des long- 
temps ete envoyee par depa pour pareillement y etre publiee et tiotifiee, 
ce qui n'aurpit jusques ores ete fait uniformement dans tous les dioceses, 
a raison que ceux de 1'Universite de Louvain, ou du moins plusieurs 
d'entre eux, s'y seroient opposez sous divers pretextes, requerans terns 
et dilay pour alleguer leur raison audit S. Pere le pape Urbain VIII. 
Ce qu'ayant 6te fait et les deputez de ladite Universite au long ouis, 
tant de bouche que par ecrit en la Congregation de Tlnquisition Generale 
a Rome, Sa Saintete, en ayant eu rapport, auroit derechef ordonne par 
son decret da 16 de Juin 16i4 que les bulles precedentes sortiroient leur 



(1) Le decret peut se lire dans lea opuscules de L. C. De Decker, 
chan. de Malines, Jansenismi historia 6revit t p. 25. (Louvain 1700.) 
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plein et entier effet, de quoy lesdits de I'Universite" non contents auroient 
prins leur recours vers Sa Majeste par 1'envoy de leurs deputez en sa 
cour a Madrid, ou ils furent derechef omis en toutes les propositions et 
allegations qu'ils sceurent efc voulurent faire; et n'ayant Ironv6 Sa 
Majeste aucun sujet legitime d'empecher on dilayer la publication et 
execution desdites bulles, resolut sur ce finalement, selon qu'elle nous en 
a avertis par ses lettres du 14 de Juillet 1650. En cette conformite nous 
vous faisons la presente, afin que sans ulterieur dilay TOUS publiyez et 
fassiez publier au premier d'Avril prochain , ladite bulle du pape 
Urbain VIII da 8 de Mars 1642 , avee toutes les autres bulles prece- 
dentes et y inserrees sur le meme sujet, en et par toutes les eglises, 
districts, lieux et endroits ou besoin sera de votre diocese, et icelles 
fassiez garder, accomplir et executer avec le soin, zele et diligence, 
comme une chose tant importante au bien de la Religion catholique, 
apostolique et romaine, et le repos et tranquillite de i'Etat et des sujets 
de sadite Maje&te le requiert : en quoy vous sera de la part de Sa 
Majeste donnee, et vous fairons donner toute assistance et faveur... 
Donnant au surplus ordre a ce que la presente avec ladite bulle soit 
enregistree es astes et registres publicqs de votre siege et diocese. A 
tant... De Bruxelles le 28 fevrier 1651. (Signe) LEOPOLD (1).. 

L'archeve'que, mis en demeure par cette injonction 
inattendue, dut s'executer, mais il ne le fit pas de bonne 
grace. Son Notum f 'acimus du 29 mars suivant, rempli 
de louanges exagerees pour 1'ancien eveque d'Ipres, 
cachait, sous des formules plus ou moins respectueuses, 
une nouvelle injure faite au Saint-Siege : 

... Comme d'eminents theologiens de tous les ordrea affirmaient que 
Jansenius avait ete injustement accuse a Home d'avoir renouvele et 
defendu, au mepris du Saint-Siege , des propositions anterieurement 
condamnees par ce Siege, et que partant la bulle d'Urbain VIII, qui 
s'appuie principalement sur ce fondement, avait ete obtenue d'ane ma- 
niere subreptice ; et comme cet homme tres-vertueux, eleve a la dignite" 
episcopale a cause de 1'excellence de sa doctrine, de sa rare piet6 et 

(1) Placeaeten van Brabant, p. Ill, liv. I, tit. 3, c. 4. Voir les 
Memoires chronol. et dogmat. du P. d'Avrigny, t. II, p. 143-159. 
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d'autres qualites; cet ardent defenseur de la ve'rite' catholique centre 
1'heresie, etait publiquement nomm6 non-seulement un heretique, mail 
meme un heresiarque, nous nous sommes jusqu'ici abstenu de la pro. 
mulgation de la dite bulle , apres mure deliberation et selon Tavii 
d'hommes graves. Mais si nous n'avons pas public la bulle, cen'est point, 
comme des homines malveillants Tout dit en public, pour nous opposer 
a 1'autorite pontificale, pour laquelle, au besoin, nous donnerions notra 
rie et notre sang, mais uniquement afin que Sa Saintete puisse etre 
dument informee et qu'elle ait le temps de faire examiner le livre de 
Jansenius et de le comparer avec la doctrine de saint Augustin. N6an- 
moins, puisque le Saint- Pere continue, par ses ministres, a urger la 
publication de la bulle, et que S. M. R., interpellee par ces memes mi- 
nistres, nous a intime 1'ordre expres de la promulguer sans retard, nous 
avons cru devoir obeir humblement a S. S. et a S. M. En consequence, 
nous ordonnons au procureur de notre cour archtepiscopale et a toua 
ceux que la chose concerne.de publier la bulle, le let avril, de la 
maniere accoutumee... En meme temps nous avertissons tous et chacun 
que 1'intention de S. S. n'est pas que cette publication enleve quoi que c* 
soit a 1'autorite de la doctrine du glorieux docteur saint Augustin . Nous 
avertissons en outre que S. M. a voulu que 1'honneur du reverendissime 
Jansenius reste intact. Elle-demandera par son ambassadeur a 8. 8. que 
le livre de Jansenius soit examine plus a fond (penitius examinetur) ; si 
1'on y decouvre quelque erreur, on le corrigera et on le publiera ensuite, 
comme on a fait avec les ecrits d'autres grands hommes. 



L'eveque de Gand avait gmis une piece toute sem- 
blable, Noveritis quod clementissimus Reoc noster, le 
26 mars. Elle fut proscrite, avec le Notum f admits 
de Boonen, par la sacree Congregation de 1'Inquisition 
g^neralej le 11 mai 1651. Le meme jour la Congre*- 
gation condamna le memoire latin de Boonen et le 
memoire frangais de Triest dont nous avons parle* un 
peu plus haut. 

VIII. 

Ces regrettables documents n'dtaient pas de nature 
a faire cesser la contro verse ; au contraire, les esprits 
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s'aigrissaient de jour en jour en Belgique. Aussi le 
Saint-Siege crut-il a bon droil devoir aller plus loin 
pour ramener enfin la paix. En consequence, le pape 
Innocent X. ordonna, le 18 novembre 1651, a 1'arche- 
veque de Malines et a I'e've'que de Gand, sous peine 
d'interdit et de suspense en cas de refus, de venir en 
personne et en deans les six mois s'expliquer a 
Rome (i). Tons deux s'en excuserent en invoquant 
non-seulement leur grand age et leur sante affaiblie, 
mais aussi les lois du pays de non evocando qui ne leur 
permettaient pas, disaient-ils, de comparaitre en per- 
sonne devant un tribunal etranger. Sa Saintete", tenant 
compte de leur vieillesse, leur accorda de comparaitre 
devant elle par procureurs a leur choix. L'internonce 
Mangelli recut ordre de leur signifier cette decision 
bienveillante (27 juillet 1652). Cette fois, ils eluderent 
la citation en obtenant du conseil de Brabant un arrest 
(29 aout) qui leur defendait de plaider leur cause a 
1'etranger, fut-ce par fonde de pouvoir, a peine de 
1'indignation du conseil, du saisissement de leur tem- 
porel et d'autres demonstrations rigoureuses selon 
1'importance de la matiere (2). 

A cette epoque parurent deux in-quarto clandes- 
tins, sans date ni nom d'auteur : Jus Belgarum circa 
bullarum pontificiarum receptionem, et Defensio J3el- 

(1) ... Alias dicto termino elapso, ex nunc prout ex tune, eadem 
SanctitasSua prselatum Jacobum archiepiscopum Mechliniensein et Anto- 
nium episcopum Gandavensem, aceorum quemlibet, ab ingressu ecclesise, 
exercitio pontificalium ac officio suspendit ac iiiterdicit- Copie authen- 

tique dans le recueil des archives arch. De Bajanismo et Jansenismo 
rig. et auth. no 51. 

(2) Recueil cite : De Bajuninmo, etc. no 52. 
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ffarum contra evocationes et peregrina judicia. L'opi- 
nion publique, ou du moins la yoix des jansenistes, 
les attribuait, peut-etre a tort, a Pierre Stockmans, 
ancien professeur de Louvain, conseiller au grand con- 
seil de Brabant. La science du 1'illustre jurisconsulte 
(s'il est le veritable auteur de ces deux ecrits) s'etait 
mise ici .au service d'une detestable cause. Dans la 
Defensio Belt/arum, 1'auteur voulait demontrer quej.es 
habitants de la Belgique ne pouvaient e"tre cites deyant 
un tribunal etranger, a moins qu'ils n'eussent ete d'abord 
juges paries tribunaux du pays. Cette doctrine, appli- 
quee a la cour de Rome, elait subversive de la disci- 
pline ecclesiastique et ne tendait a rien moins qu'ala 
predominance de 1'Etat sur 1'Eglise, a la negation du 
pouvoir judiciaire de 1'Eglise sur ses sujets. Le Jus Bel- 
garum avait pour but de faire entendre que les bulles 
meine purement dogmatiques avaient besoin clu placet 
royal pour avoir force de loi en Belgique. L'archiduc 
Leopold donna ordre (novembre 1653 et Janvier 1654) 
aux fiscaux du grand conseil de Brabant et de Flandre 
de chercher 1'auteur, l'imprimeur et les vendeurs des 
deux mecliants ecrits in-quarto qui finirent par etre 
proscrits par 1'Inquisition d'Espagne avec 1'agreation 
du roi, le 14 Janvier 1654, et par un decret d'lnno- 
cent X sous la date du 23 ayril suivant(i). 

Avant cette epoque, le meme pape avait ecrit a 1'ar- 
chiduc Leopold, le 11 novembre 1651 : "Nousn'avons 

(1) Sur ces deux Merits on peut voir : Hesresis Jansenianee prceclum 
effugia, par Antonin de Luca (pseudoiiyme du P. Huyleiibroucq), ou la 
petite dissertation qui termine les Acta, Z. B. Fan Espen de Backhusiua 
(Malines chez Hanicq 1827). 
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" pu apprendre cette prevention (des placetants) sans 
// eprouver un sentiment d'horreur ; jamais aucun Sou- 
A verain-Pontife, jamais aucun concile n'a entendu con- 
H ferer un privilege qui serait destructif de la puissance 
apostolique. Reconnaitre un tel privilege a un prince 
" temporel, ce serait lui attribuer temerairement 1'au- 
torite de Her et de delier que le Seigneur Jesus- 
Christ a donnee a son seul vicaire , et a nul autre 
// avec lui. Alexandre VII reprouva le placet, par 
rescrit du 14 mars 1658, d'une maniere non moins 
energique. 



IX. 



La chose est evidente, dans tonte cette affaire 1'arche- 
v6que Boonen se trompait gravement, et Ton s'etonne 
qu'un canoniste de sa valeur ait pu pretendre que les 
bulles doctrinales de fide vel moribus eussent besoin du 
placet de VEtat. Toutefois, la piete du prelat et son 
devouement envers 1'Eglise Romaine nous autorisent a 
dire que ses intentions etaient pures et sa bonne foi 
complete. Donnant trop de confiance a son vicaire-ge- 
neral Calenus et aux oratoriens Quarre, De Pape et 
Josse Van der Linden, dont 1'apparente vertu le sedui- 
sait, pousse en outre par les gens de loi qui 1'entouraient 
et notamment par ses collegues du conseil de Brabant, 
il eut le tort reel d'obeir a leurs inspirations dans une 
matiere qui regardait exclusiveinent le corps episcopal. 
Nous sommes tentes d'appliquer a Boonen ce que le 
grand eve'que d'Hippone a clit de saint Cyprien de Car- 
thage : Cum tanti meriti, tantce Ecclesice, tanti pectons, 
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tanti oris, tantce virtutis Episcopus aliud arbitraretur, 
... non se ille tamen a ceteris diversa sentientibus sepa- 
rata communione disjunxii (i). 

Quoiqu'il en soit, la mesure etait comble; le Saint- 
Siege se vit enfin oblige de deployer de 1'energie pour 
sauvegarder les principes. Quand il s'agit du depot de 
foi, Rome ne peut avoir egard aux personnes, si haut 
placees et si cheres qu'elles lui soient. Aux grands maux 
elle sait opposer de grands remedes. 

En consequence, Innocent X declara, le 19 septembre 
1652, que les deux prelats beiges avaient encouru 1'in- 
terdit ab ingressu, ecclesice et la suspense ab officio et 
eocercitio pontificaliwn,ipo\n: avoir refuse de coraparaitre 
en cour de Rome (2). Voici la traduction du proces- 
vetbal de la double censure prononcee : 

Au nom du Seigneur. Ainsi soit-il. Qu'il soit connu partout et re* 
connu de tous que Tan de N.-S. J.-C. J852, indictioa V, le matin du 
19 de"cetnbre, du pdatificat de N. S. P. le 'pape Innocent X Tan 9, la 
sentence suivante a ete siguee par Sa Saintete : 

i> Innocent X , pape, le nom du Christ invoqu6. Far la sentence 
declaratoire que Nous porfons dans le present ecrit, apres avoir entendu 
I' avis de quelques cardinaux de la sainte Eglise Romaine, a ce speciale- 
ment deputes, Wous prononpons, jugeons et declarona que Jacques, ar- 
cheveque de Malines, et Antoine, eveque de Gaud, qui n'ont .pas ob6i a 
1'ordre de comparaitre par procureur devant Nous et de se juslifier en 
deans le terme fixe, out encouru I'interdit et la suspense, ainsi qne les 
autfes peines exprimees dans le memo ordre. Nous voulons que la pre- 
sente sentence declaratoire soit publiquement affichee dans lea lieux od 
la chose sera necessaire, el ita pronuntiamm, sententiamm, declaramvs, 
mspendimus, interdicimus, et affigi mandamus omni meliori modo, etc. * 

Le jugement, conlenu en cet ecrit, a et6 porte par N. S. P. Inno- 
cent X, siegeant dans la salle ordinaire de 1'audience au palais aposto- 

(1) S. Aug. De Bapti contra Donat. I, 18. 

(2) Van De Velde, Syn. Mon., dit a tort qu'ils furent excommunies. 
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jjque da Qairinal. 11 a la et publie par moi, sonssign6, sur les ordres da 
S. S., en presence des reverendissimes cardinaux Camillo Pamphili ei 
Fabio Chigi, ce 19 deeembre 1652, Donne a Rome pres de Saiate- 
Marie Majeure, ce 19 deeembre. 

Pour copie coafortne, Francois d'Albizzis, secretaire. 

(Place du sceau.) Henri Nicolai, Not. apost. 

Tel est I'arr^t pontifical; on 1'envoya de Rome al'in- 
ternonce Mangelli, residant a Bruxelles. Celui-ci 1'in- 
tima, selon les formalites de droit, aux deux prelats et 
le fit afficher au portail de Sainte-Gudule. Nous n'avons 
pu decouvrir si 1'arrel fut aussi affiche aux portes de 
Saint-Rombaut a Malines et de ! l'abbaye d'Afflighem 
mais le bref Pontifidam charitatem qiie nous mention- 
nerons tantot, certifie qu'ii le fut a la cathedrale de 
Grand. 

On comprend quelle dut etre la stupeur des fideles 
et la colere de la coterie jansenistique, en apprenant 
cette nouvelle. Le conseil de Brabant, tout devoue a la 
cause de TarclievSque, fit aussitdt lacerer 1'interdit 
(12 mai) et promit une recompense de trois-cents florins 
de Rhin a la personne qui revelerait le nom du malveil- 
lant par lequel ce libelle diffamatoire // avait ete 
afiiche. II alia jusqu'a menacer 1'internonce lui-meme : 

II a este resolu... que le procureur-general demandera au plustot a 
1'Internonce s'il a donne charge d'afficher ledict decrtt : sur quoi le 
procureur-generaldounerapertinemmentcompte.au Conseil. Et queen 
outre on informera Son Alteze de ce qui s'esfc passe touchant ce que 
dessus. Et que le Conseil est d'advis que le droict et 1'autorite de Sa 
Maj. requiereht necessairement de proceder centre ledict Internonce, a 
fin de la cassation de la susdite affixion en cas qu'il ne la desavoue pas. 
Faict le 13 de May 1653. 

Mais neuf jours apres, 1'archiduc Leopold cassa la 
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decision du procureur-general, et ordonna que le juge- 
ment pontifical sortit son effet. Le prince dit : 

J'apprends que le Conseil de Brabant a ordonne de lacerer le decret 
affiehe aux portes de Saints- Gudule et de le tenir pour un libelle diffa- 
matoire. Comme j'ai defendu cela par le chaneelier, aujourd'hui absent, 
j'ai voulu ordoiiner a vous, couime au plus ancien, de faire entendre en 
mon nom a tout le Conseil qu'il ne peut faire executor son ordre, jusqu'a 
ce que j'aie pris une resolution ulterieure en cette affaire..... Le 
22 mars 1653 (1). 

Le 28 juin, Innocent X adressa le bref Pontificiam 
charitatem aux chapitres de Malines, de Bruxelles et 
de Gand(-2). II leur fit sentir dans cette piece la grievete 
de la faute cominise par 1'archeveque et son suflragant, 
quantum db Us in auctoritatem et jura Apostolicce Sedis 
peccatum sit, en faisant irnpriiner un ecrit tout-a-fait 
contraire a la puissance pontificale, et en refusant for- 
mellenaent de coniparaitre a Rome, metne par procu- 
reur. 11 ordonna aux chapitres susdits de defendre aux 
deux prelats 1'entree de leur eglise, ainsi que 1'exercice^ 
de toute fonction episcopale et de toute juridiotion ordi- 
naire : quam sententiam, ejusque declaratorias litteras, 
utpote jam pridem affiocas ad valvas Sancta G-udulce 
Bruocellis atque Ecclesia CatJtedralis Gandavensis, licet 
vcibis satis compertas existimemus, etc. Nee illorum 
ulli EcclesifS ipsius aditum, aut sacrorum et ordinarice 
jurldictionis usum ullo modo permittatis. 

Le l er aout, le chapitre metropolitain remit 1'admi- 
nistration interimaire entre les mains de sou prevot, 
Jean de Wachtendonck, de Malines. Le me" me jour, 

(1) Traduit du latin. 

(2) Voir 1'appendice, no IV. 
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l'archevque ecrivit a~u Saint-Pere la lettre de sonmission 
dont nous parlerons plus loin. L'eveque de Gaud avait 
fait la rnSme demarche des le 24 juillet et constitue un 
procureur a la cour de Rome, L' affaire allait a un heu- 
reux denouement. 

Wachtendonck fit solennelleraent promulguer , le 7 aout 
et le 2 septernbre, une nouvelle constitution dogma- 
tique, commengant par ces uiots : Cum occasione (i), 
en. date du dernier jour de rnai 1653. Le 12 aout, la 
bulle fut affichee aux portes de la cathedrale et du pa- 
lais episcopal de Gand par le prornoteur fiscal, agissant 
en vertu d'un ordre emane du vicariat (2). Innocent X 
y infligeait 1'anatheme qu'elles meritaient a cinq pro- 
positions, dontlesunes se trouvaient textuellement dans 
! 'Augustinus et les autres exprimaient tres-fidelement 
la substance du nouveau systeme (.^). Ges propositions, 
foruiulees par Nicolas Cornet, docteur et syndic de la 
faculte theologique de la Sorboune, avaient ete sou- 
mises (1651) au jugement du Saint-Siege par quatre- 
vingt-cinq evSques de France, auxquels trois autres se 
joignirent dans la suite. Elles leur parurent deja con- 
H damDees^par le saint Concile de Trente, parce qu'elles 
n mettaient des bornes trop etroites a la liberte de 
1'houime et ne donnaient pas assez d'etendue a la 
bonte de Dieu. Les ev^ques accepterent cette con- 
stitution apostolique(et cellesdu pape AlexandreVII, 
n de 1656 et 1665) et y acquiescerent unanimenient 
a avec toute sorte de respect et de soumission, ce qui 

(1) Bull. Rom. t. VI, p. Ill, pag. 248. 

(2) Van De Velde, Syn. Monum. II, 236. 

(3) Voir plus loin 1'appendice, sous les no 1 et II. 
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" fut suivi du consentement de toute 1'Eglise cat ho - 
lique : e'en etait assez pour detruire une doctrine si 
" pernicieuse(i). / L'episcopat d'Espagne et des Pays- 
Bas catholiques, la Sorbonne, les Universites de Lou- 
vain et de Douai, regurent egalement la constitution 
Cum occasione sans opposition ni reserve aucune. 

Rome atait parle , la cause etait finie , selon la 
parole du grand EvSque d'Hippone; mais il s'en fallait 
de beaucoup que I'erreur le fut aussi. L } esprit jansenis- 
tique, fecond en ressources, inventa la captieuse distinc- 
tion du fait et du droit. "Les cinq propositions, disait-on, 
contenaient une doctrine heretique, mais elles n'etaient 
pas dans YAugrustinus, et elles n'avaient pas ete condam- 
nees dans le sens de Jansenius ; si Ton est oblige d'ac- 
cepter les decisions pontificates sur un point de droit 
et de dogme, on n'est pas tenu d'avoir la meme sou- 
mission sur un point de fait, comnae le con tenu d'un 
livre et le sens d'un auteur (2). Ainsi raisonnerent les 
jansenistes; mais on les suivit sur ce nouveau terrain ; 
et non seulement 1'episcopat de France, mais le Saint- 
Siege declara que les cinq propositions avaient ete re- 
prouvees dans le sens de Jansenius, et de plus, qu'elles 
se trouvaient dans 1'ouvrage de Jansenius connu sous 
le nom A'Augustinus (3) . 

(1) Ordonnance et instruction pastorale Mgr (de Noailles) F archevfytte 
de Paris, 20 aout 169R. Cette ordonnance avaitete redigee par Bossuet. 

(2) II est peremptoirenaent dumontre que 1'Eglise est infaillible dam 
\esfaits dogmatiques, c'est-a-dire iaseparableoient lies a uae qaestioa de 
foi. Un tbeologien beige, Havelange, a traite ce sujet dans le livre : 
EcclesieB iffallibilitas in factis doctrinalibus demonstrata. 

(3) Voir De Decker, Jans, historia brems, pag. 130 : Quinque pro- 
positionum sensum, a Jansenio inteutum, Sancta Sedes judicat eurndem 
esse cum quinque propositionum sensu obvio, quern ipsa verba proposi- 
tionum prse se ferunt. 
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X. 



L'archeveque, se voyant repousse de tons les vrais 
catholiques, se retira, en attendant son pardon, au cha- 
teau da baron Conrad, premier cotnte d'Ursel, a Hin- 
gene, paroisse du diocese de Gand. L'evSque de Gahd 
etait alors en tournee de confirmation au doyenne de 
Waes ; c'est a Burcbt ou a Cruybeke qu'il apprit la 
sentence du Saint-Siege. Incontinent il passa 1'Escaut 
et alia rejoindre I'archevSque. 

Dans le cours du mois de juillet 1653, Jacques 
Boonen ecrivit de Bruxelles au cardinal de Trivulzio, 
ambassadeur de la cour de Madrid a Rome, pour im- 
plorer sa mediation dans la position facheuse ou il se 
trouvait. J'ai resolu, dit-il, de me jeter denouveau aux 
pieds de Sa Saintete et de lui demander, dans les sen- 
timents d'une filiale soumisson, de quels termes je dois 
me servir pour lui donner satisfaction ; en cas qu'elle 
desire davantage, je constituerai un procureur en la 
COUT de Rome pour remplir enfin 1'ordre qui m'a ete 
intime par le decret apostolique. J'ai constitue ce pro- 
cureur par le present courrier, comme Votre Eminence 
le verra dans la lettre adressee au Saint-Pere et dans 
d'autres documents qu'on luipresentera(i)...Le procu- 
reur de notre archeve'que etait Henri d'Othenin, cha- 
noine de Besangon. 

Le 18 juillet, 1'arcliiduc Leopold ecrivit de Bruxelles 
a 1'evfique de Gand : 

Tres-reverend Pere en Dieu, trfes-cher et bien-aim6. Vous ne pouvez 
(1) Voir 1'appendice, au no V. 
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ignorec que jusques a present nous avons, au nom et selon les ordres el 
intentions du Roy mon seigneur, rendu tous les devoirs convenables et 
possibles pour assoupir les controverses, disputes, inquietudes et agita- 
tions publiques qui se sont 6levees a 1'occasion da livre imprime a Lou- 
vain en Tan 1640, de feu 1'eveque d'Ipre Janseniua, d'autant que vous 
avez temoigne ouvertepient, aussi bien que les autres partisans dudit fea 
Jansenius, que croiez avoir quelque sujct de ne pas alors deferer aux 
bulles, brefs et declarations emanez de Sa Saintete en ce regard, preten- 
dant tantot la faussete de la bulle, tantot la surreption et obreption 
d'icelle, et finalement les autoritez de Sa Majeste , uiemes pour le 
defaut de Placet, et les privileges et usages du pays... et comme le tout 
oui et meurement examin&, Sa Saintete a persist^ a l'exe"eution desdites 
bulles, et Sa Majeste, apres tous devoirs rendus vers icelle, a declare" a 
diverses fois son intention fixe et constante elre qu'en ce sujet seroit 
rendu une pleine deference axix bulles et brefs de Sa Saintet6, en sorte 
qu'elle demeureroit justement conteute et satisfaite... et que lea decla- 
rations, definitions et commaudenients de Sa Saintete sortent un plein 
et eutier efiet; C'est pourquoi, voulaut esperer que vous. ne ferez aul- 
cune difficulte de vons y couformer, etc! A tant... (1). ; , 

Antoine Triest eut hate de remercier Leopold des 
soins du gouvernement pour assoupir-les controverses 
et agitations publiques, et ajouta ces remarquables 
paroles : a L'eveque de Gand s'en est totalement 
a devetu de cette" opinion, qu'il peut avoir eu, que 
semblables Decrets et Brevets doivent 6tre placetes, 
pour estre icelle conforme a celle qu'il a eue aupa- 
ravant, que le Placet, ne doit avoir lieu, sinon es 
provisions beneficiales (2). 

L'archeveque avait, lui aussi, trop d'humilite' et de 

(1) Dans les Opuscula P. Govarts, p. .7.5. (Edit, de Bruxell8s,:1830). 

(2) Ibid. pag. 76. II est d'autant plus etonnant que reveque. Triest 
ait pu avoir eette opinion que lui-meme avait deiuande, eh. 1624, & la 
Faculte de tlieologie de Louvainde censurer une proposition qui affirmait 
la necessite du placet pour tous les decrets emanes da pouvoir spiritael. 
Voir ci-dessus \' Introduction, pag. 73. 
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pie'te' pour ne-pas s'apercevoir que de perfldes con sells 
1'avaient pousse dans une vole funeste. Le 27 juillet, 
il de"clara a 1'archiduc qu'il se soumettait de grand 
coeur a toutes les decisions emanees du Saint-Siege. 
Peu de jours apres, il ecrivit cette touchante lettre 
Innocent X : 

Tres -Saint Pere ! Pour la quatrieme fois je viens me prosterner hum- 
blement devant Votre Saintete ; et puisque mon extreme vieillesse et mea 
infirmitea corporelles ne me permeltent pas de venir en personne baiser 
vos pieds sacres, je le fais de nouveau, par cette lettre, avec toute la 
veneration, 1'humiliation et la soumission dont je suis capable. Je prie 
respectueusement Votre Saintete de croire que le bruit des discussions 
est apaise et d'accorder sa clemence apostolique a 1'archeveque de 
Malines et a toute la Belgique. Qu'elle daigne me permettre de reposer 
dans la tombe mes eheveux blancs portant la charge episcopaledans laquelle 
j'ai passe au-dela de trente-six ans. Afla que la clemence pateruelle de 
Votre Saintete puisse m'accorder cette grace, je renouvelle humblement 
la protestation que j'ai faite a plnsieurs reprises : de coeur et d'ame je 
reprouve tout ce que je puis avoir fait contrairemeut a 1'autorite de la 
chaire supreme que j'ai constamment regardee et veaeree, qu'avec la 
grace de Dieu je ven6rerai jusqu'au dernier jour de ma vie, comme la 
mere et la colonne de la verite. Je declare etre pret a confirmer cette 
sincere profession de ma foi par serment solennel, et a implorer le 
pardon dans telle forme qu'il plaira a Votre Saintet6 de me prescrire 
comme au plus petit et plus humble de ses fils prosterne a ros pieds. Je 
declare eu outre que j'accepte sincerement, puremeut et simplement, 
que je veux garder religieusement la constitution In eminenti du pape 
Urbain VIII, ainsi que tous brefs, decrets, declarations de Votre Sain- 
tete ayant rapport a cette constitution, que je retracte toutes les clauses 
restrictives que j'y ai mises et qni ont pu affliger Votre Saintete. Loin 
de susciter des difficultes dans cette cause, soit a Home soit en Bel- 
gique, j'accepterai avec joie toutes les conditions que V. S. trouvera 
bon de prescrire. En consequence, j'envoie des aujourd'hui a Borne 1'ordre 
formel et en due forme, de faire conuaitre a V. S. ma protestation et 
ma soumission complete a 1'Eglise. Je veux que 1'expression de mea 
sentiments soit renouvelee par mon procureur en presence de V. S., 
s'il le faut... Je vous supplie humblement, Tres- Saint Pierre, de daigner 
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m'accorder son pardon, sa grace et sa benediction, et de lever les cen- 
sures que j'ai encourues, afin que dans nos provinces, trop longtemps 
troublees et frappees des malheurs de la guerre, j'epronve an moins la 
paix de 1'atne et la consolation de ponvoir me preparer tranquillement & 
mon heure derniere. En attendant ce bienfait de votre clemence, je prie 
Dieu, Tres-Saint Pere, v de Vous conserver encore de longues annees pour 
le bien de I'Egltse. Bruxelles, le ler aout 1653 (1). 

I/absolution de I'e've'qtie de Gand, demande'e au 
Saint-Pere le 24 aout par le P. Isidore de Saint- 
Joseph , procureur constitu^ in curia , eut lieu le 
23 septeinbre dans 1'oratoire prive de 1'internonce 
Mangelli a Bruxelles, avec le ceremonial decrit dans 
le proces-verbal du protonotaire Ferdinand Niphus. 

Un bref fut expedie un peu plus tard en faveur de 
1'archeveque de Malines. Henri d'Othenin, chanoine 
de Besancon, son procureur legalement constitu^ in 
curia, n'avait fait la demande de 1'absolution que le 
6septembre. Jacques Boonen parut, le 21 octobre, dans 
la chapelle de 1'internonce Mangelli, par devant te- 
moins, et fut remis, avec le mme ceremonial, en pos- 
session de to ute sajuridiction ordinaire ainsi que des 
droits y annexes. '* 

Ainsi se termina cette regrettable affaire qui avait 
commence treize ans au^aravant. Elle repand, sans 
doute, une ombre sur la memoire de Boonen et de 
Triest, et Ton regrettera toujpurs que des hommes d'un 
pareil merite n'aient pas su se preserver des prejuges 
puises dans le commerce de legistes et de theologiens 
suspects. Tant il est vrai que nous sommevS des hommes, 

(1) Traduit sur la minute originale. La lettre est reproduite dans les 
Opuscala Govariii, pag. 323, mais la date 5 a Aug. est erronee; dans 
la minute je lis : l a Avg. 
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npn ides anges, et que fajlljr est une faiblesse de notre 
nature (i). Mais s'Us pnt paye leur part & I'lnfirmite' 
humaine, il ne faut pas oublier qu'il n'y avait point chez 
eux >de r.prguejl delibere, et moiDS enepce de la r ( eyplte 
con^e la .doctrine ( pu la idiyine autprite" de rEglise. Au 
surplus, ils ,ont .expie leur faute par un ^liumb^ retour, 
et tout leur ^piscopat, .sauf .cet intervalle, a ^te une 
s^rie de bonnes $t k>;uables .actions. Non ?ne tpwet 
qyQtpritas Cyprian?, guia r refieit humilitas Cypriani ; 
ce mot de saint Augustan ttrp.ave ici son application. 

XI. 

L'annde suivante, 1654, notre archeveque reput de 
la part de la Congregation du Concile une lettre qui 
te"moigne de la haute estime que le Sacre- College lui 
portait : 



Les Eminentissitnes OPeres pnt pris connaissauce (dans la relation sur 
l'6tat du diocese) de.ce que vous avez, realise pour le bien de votre trou- 
peau : les visites du diocese, 1'agrandissement du seminaire, la creation 
de deux prebendes canoniftes, Tintroduction des pretces de 1'Oratoire, 
et alia paxtoralia tattnia egregie jtrcestita. Us ont remercie le Tres-Haut 
d' avoir mis a la tete de cette illifstre Eglise un pasteur aussi vigilant et 
prudent, qui non-seulement est le m%dele de son troupeau, mais pent 
etre propos6 en exemple aux eveques dont il est le metropolitaiu. Us 
n'out done que des eloges pour tous ces travaux, preuves de votre pasto- 
rale sollicitude... Leurs Eminences declarent que la Chaire apostolique, 
que Votre Seigneurie a recemment encore reconnue .pour la Mere et la 
Maitresse de toutes les Eglises, sera toujours bienveillante a 1'egard de 
1'^lglise et de la Province qni vous sont confiees. Du reste, elles prient 
Dieu qu'il vous comble de tous les dons celestes, pendant que vous 
travaillez const amment au salut des ames. 

(1) ' Homines enim sumus ; unde aliquid aliter sapere qnam res se 
habet, humana tentatio est;... in nullo autetn aliter sapere quam re 
se habet, angelelica perfectio est. S. Aug. De bapt. contra Don. II, 5. 
T. , 20 



306 PBEMIEKE PERIODS . ' 

Cette lettre, signee du nom de Pierre Alois, cardinal 
Caraffa, prefet de la susdite Congregation, portait la 
date du 13 juin 1654. 

Le l er septembre de la meme annee, Boonen tint au 
palais archiepiscopal, a Bruxelles, la dernier e reunion 
des archipretres du diocese. II y etait assiste du prevot 
Jean de Wachtendonck, eveque nomme de Namur ; de 
1'archidiacre, Ame Coriache, official, de 1'archipretre 
Ferdinand Van den Driessche dit Du Trieu, et du cha- 
noine-penitencier Godefroid Wreys (i). 

Vers la fin de son episcopal; , Boonen avait soumis 
au jugement de la sacree faculte de Louvain plusieurs 
maximes de theologie morale qui tendaient toutes a 
introduire le laxisine au tribunal de la penitence. La 
faculte censura (1653) dix-neuf propositions que I'ar- 
cheveque signala aussitot a 1'attention des confesseurs, 
avec defense express^ de les suivre en pratique, de les 
admettre ou de les enseigner. En rendant compte de sa 
conduite aux cardinaux de la sacree Congregation du 
Concile, il les pria de voulorr ratifier, par leur decision,, 
ce qu'il avait cru devoir faire dans 1'interet des ames, 
(1654). La Congregation de Concile, en louant le zele 
pastoral et la prudence de 1'archeveque de Malines, lui 
repondifc (14 novembre) qu'elle venait de transmettre 
a la sacree Congregation du Saint-Office les dix-neuf 
propositions laxistes, avec priere de les qualifier apres 
examen et d'assigner le remede qu'on jugerait oppor- 
tun. Le Saint-Office mit quelque retard a donner une 
solution definitive (2). Toutefois le pieux archevque 

(1) Actes dans le<Sy. Belg. II, 303-307. 

(2) Yoir le Syn, Belg. IV, 312 et 313. 
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crut de son devoir de prohiber les ecrits du docteur 
Jean Caramiiel Lobkowitz qui etaient de nature a favo- 
riser et a etendre la morale relacaee. Ce decret prohibitif 
est'diil 8 fevrier 1655. D'autreseveques beiges porterent 
des decrets analogues, afin de sauver les vrais principes a 
suivre dans I'administration du sacrement de peni- 
tence (i). . 

Nous croyons etre dans le vrai en disant que le 
laxisnie, du moins le laxisme pousse jusqu'a I'extr^me 
par quelques moralistes de cette epoque , etait une 
reaction exageree centre 1'aride et sombre rigorisme 
des jansenistes. Pascal, Arnauld ! et Nicole, les trium- 
virs de la secte, consumerent leurs forces et leurs ta- 
lents dans une polemique passionnee contre la Com- 
pagnie de Jesus (2), dont quelques membres ont pu 
avancer certaines opinions trop accomm'odantes et vrai- 
ment reprehensibles, mais qui, prise dans son ensemble, 
n'a jamais cesse de garder ce juste-milieu que 1'Eglise 
catholique a tbujours recommande et meme prescrit 
aux directeurs des consciences. Les Peres de la Coni- 
pagnie de Jesus avaient ete au premier rang des ad- 
versaires de la fausse dogmatique de Baius, de Saint - 
Cyran, de Jansenius 3 d' Arnauld, et de toute leur sequelle; 
les novateurs s'en vengererit, en decriant impitoyable- 
ment Tenseignement moral des jesuites, et un grand 
genie ouvrit, contre la morale relachee, ce concert de 



(1) Voir Ibid. 316, note. 

(2) Le plus grand coupable est a coop sur Blaise Pascal dont les 
Provinciates sont une attaque en regie contre ce que Port-Royal affectait 
d'appeler la morale relachee et accommodante des ejsnites. Voir pins loin 
1'histoire de 1'archeveque Cruesen. 
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mensonges et de railleries qui, apres plus de deux sie- 
cles de duree, fait encore la joie des mechants(i). La 
secte nouvelle oubliait trap .que la veritable morale 
relachee&ans PEglise catholique c'est la desobeissance 
a I'ilglise catholique (2). 

XII. 

Dans les derniers .mois de .sa vie, Jacques Boonen 
fut constamment en proie .a de vives souffrances ; ph.y- 
siques qui n'altererent en rien sa resignation a la vo- 
lonte de Bieu. La gravelle se joignit a un asthme 
violent qui semblait ,parfois 1'etouffer. Ne pouvantjplus, 
comme autrefois, celebrer tous les jours la sainte 
messe, ilse consola dexette privation par la frequente 
communion, la priere ipresque continuelle et la medi- 
tation de la .passion de Jesus-Christ. 

L'archev^que avait toujours en .hocreur de tout ce 
qui avait quelque apparence deluxe. Simple, dans ses 
habitudes privees, comme un cure de campagne, il ne 
voulut jamais se vetir de batiste ou de soie et reforma 
m^me 1'organisation interieure, trop dispendieuse d'a- 
pres lui, du palais archiepiscppal a Bruxelles et a Ma- 
lines. Pour pouvoir secourir les necessiteux, il avait 
venduune pierre precieuse de son anneau ; pastoral, une 
magnifique aiguiere en vermeil, don de 1'infante Isa- 
belle, et toute son argenterie, sauf quelques services 

(1) Puisque 1'occasion s'en presente, disons-le hautement : la Societe 
de Jesus est devenue la victime de tant de persecutions pour avoir 
sans cesse combattu le dogme abrutissant et desesperant du fatalisme, 
iutroduit par Luther et Calvin et ressuseite par Jansenius et ses partisans. 

(2) Expression du comte De Maistre dans Yfylise Gallicane, t. I, 
chap. XI. 
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pour I'usiige de sa maison. : Chaqtte semaine il se faisait 
retiaettrei une belle somme pour ses aumfines ordi- 
naires. On a i compte que vers Ik fin de sa vie il avail 
distribne 70,000 florins, sans parler des subsides ex- 
traordinaires donnes pour des cettvres de charite. An - 
nuellement il' distribuait aux pauvres et a des catfibli- 
ques exiles 'd'Irlande tous les revenus des benefices 
ecclesiastiques dont il a joui. Far son testament que 
nous reproduisons plus loin, il ne laissa a sa famille que 
son patrimoine. Encore sa fortune personnelle qui avait 
etc* considerable, etait-elle beaucdup diminuee par les 
dons qu'il avait faits a des institutions de bienfaisance 
et m6me a 1'Etat dans les circonstances critiques* 

LoqUebarpaCeMDeite. Ge chronogramme; marque 
Tanned de sa mort. Le 29 juin 1655, a la fdte des 
saints ApStres Pierre et Paul, I'archev^que communia 
pour la derniere fois dans sa chapelle a Bruxelles. Le 
lendemain il fut ravi par une mort soudaine, mais noa 
imprevue, dans la qnatre-vingt-troisieine annee desavie 
etla trente-neuvieme de son episcopat (i).. 

Le chapitre metropolitain de Malines c^lebra avee 
poinpe leis obseques du defunt, le 3 aotit, corpore. prae- 
sente. L'oraison funebre fut prononcee par Godefroid 
Wreys, penitencier. autrefois doyen de la collegiale de 
N.-D. au-dela de la Dyle (2). 

Le corps de Jacques Boonen fut depose dans le caveau 

(1) Antoine Triest, 6veqne de Gand, moutut le 28 mai 1657, dans la 
89e annee de sa vie et la 4O de son episcopat. 

(2) Oratiofunebrishabita in exeguiis III. et Rmi D. Jacobi Boonen..* 
eelebratisMechlinite in Eeclesia Metrop. 3 Aug. 1655, authors &. Wreys > 
S. T. L. Louvain, chez Jerome Nempe. Pages 22 in- 4. 
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du choeur de Saint-Rornbaut, aupres des restes d'Hau- 
ckin et d'Hovius. N'est-il pas a regretter qu'aucun 
monument ne nous rappelle, dans la basilique metrppp- 
litaine, le souvenir de celui dont la vie a ete un tissu de 
bonnes et nobles actions : Pertransiit benefaciendo . 

Les armes de JBoonen etaient :d'or au sautoir rempli 
(T argent & la bordure de gueules; le canton du chef 
charge d'une aigle de sable. 

La devise Vincein Bono, empruntee a un passage de 
1'epitre de saint Paul aux Remains, fait allusion au 
notn patronymique de Boonen. Aubas de ses portraits 
on lit ce distique : 

E speculo vultus bonitatis imago relucens, 

Re quod agit, monstrat lemmate : VINCE BONO. 

Le diocese fut d'abord gouverne par Jean Le Roy, 
de Nivelles, licencie en droit, doyen de Saint-Roni- 
baut, elu vicaire capitulaire le 5 juillet 1655. Le Roy 
etant decede le 11 avril 1656, le chapitre confera les 
pouvoirs (15 avril) a rarchidiacre Ame Coriache. Les 
pouvoirs de Coriache devaieht expirer a Tintronisation 
d' Andre Cruesen, cinquieme archeveque. Dans rinter- 
valle, il adressa un decret aux cures et aux predicateurs, 
ou il les engageait a retablir parmi les fideles la pra- 
tique de la sanctification du jour de leur bapterae et de 
leur confirmation (i). 

(1) Syn. Selff. H, 347. 



APPEND1CE. 



i. 



Les cinq propositions de ?AUGUSTINUS et leur base. 
Jansenius a-i-il ete de tonne foi? 

Dans tine lettre latine inedite qui se conserve aux archives 
archiepiscopales de Malines, le docte P. Petavius Scrivit le 
9 aout 1641 au P. Bollandus : // Jansenius avait beaucoup 
lu saint Augustin, mais il 1'avait la avec plus de zele que de 
prudence et de science;... plus il s'est opiniatr6 ^ le lire, 
moins il 1'a compris ; son ouvrage posthame est mauvais, 
impie et tout heretique ; Calvin aupres de Jansenius n'est pas 
Calvin, Calvinus pr& illo Calvinus non est. De fait, les cal- 
viuistes de Hollande regardaient Jansenius comme un ami et 
un allie. 

Nous avons parle plus d'nne fois des cinq propositions qui 
font 1'ame de I 3 'Augustinus, selon 1'expression de Bossuet. 
II nous semble utile de les consigner ici textuellement, avec 
la note inflige*e a chacune d'elles par Innocent X dans la bulle 
Cum occasions, du 31 mai 1653 . 

" I. Qaelques commandements de Dieu sont impossibles a 
des justes qui veulent les accomplir, et qui, a cet effet, font 
des efforts selon les forces pre*sentes qu'ils ont ; et la grace 
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qui les leur rendrait possibles, leur fait dfaut. Proposition 
te'me'raire , impie , blasphe"matoire , frappee d'anatheme et 
he're'tique (1). 

a II. Dans l'6tat de nature dechue, on ne rdsiste jamais a 
la grace inte"rieure. ,. Proposition he're'tique. 

n III. Dans l'e"tat de nature dechue , 1'homme n'a pa 
besoin, pour me'riter ou de'me'riter, d'une liberty exempte de 
ne'cessite', mais il lai suffit d' avoir nne liberte" exempte de 
coaction. Proposition he're'tique (2). 

H IY. Les sdmip6lagiens admettaient la ndcessitg d'une 
grace int6rieure prevenante pour tontes les actions en par- 
ticulier, meme pour le commencement de la foi; mais ils 
etaient h6retiques en ce qu'ils pr6tendaient que cette grace 
6tait telle que la volont6 de 1'homme pouvait lui obeir ou lui 
resister. / Proposition fausse et he're'tique. 

// V. C'est une erreur s6mipelagienne de dire que Jsus- 
Christ est mort et a repandu son sang pour tons les hommes 
sans exception./* Proposition fausse, t^mdraire, scandaleuse, 
et, si elle est entendue dans le sens que le Christ n'est mort 
que pour les predestines, impie, blaspheraatoife, injurieuse, 
d6rogeant a la clenience divine, et he"r6tiqUe. 

L'erreur capitale de VAugusiitltos, celle qtii servait de basfi 1 
& tout le systeme, consistait a dire que, depuis la decheance 
originelle 7 1'homme a pour principe de toutes ses actions tin 
double instinct de delectation, la delectation celeste pour Id 
bien et la delectation terrestre pour le mal. Ces deux delecta- 
tions, 'indeliberees et ariterieures a tout acte de la volontd 
humaine, dominent 1'homme tour a tour, 'a tel point qu'il lui 
est impossible d'y resister : ainsi 1'homme va irresistiblement 
au mal ou an bien, suivant que 1'une ou 1'autre delectation, la 

(1) Voir le concile de Trente, sess. VI, chap. XI et can. XVIII. 

(2) Selon Jans6nius, la liberte exempte de coaction ou contrainte coa- 
stitue a elle seule 1'essence du libre arbitre, ce qui signifie qu'il suffit, 
pour etre libre, d'etre exempt de tout principe on violence extrinseque. 
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on ta concupiscence, prgdomine dans son ame. Les cinq 
propositions derivent toutes, eomme autant de consequences, 
die cette delectation ind6libere relativement victoriense.Aussi, 
malgrfrses protestations de sauver le libre arbitre, Jansenius 
nrarrive qii'a le ruiner de fond en comble, et se pr&cipite, & la 
suite de Calvin, eti ptein fatalisme (1). 

Ce n'est pas seulement a? la Iibert6 humaine qn'il s'en pre- 
nait. En ressuscitant le faux principe de Baius : Dans I'homme 
il tfy a point detniliea entre la ckarite divine et la cupidite 
vbAeit&&{$) , en' d'autres termes, '/ tout est grace ou p6che f 
oeutre surnaturelk 6u oeuvre damnable, // il snpprimait tout 
1'ordre moral et ouvrait la porte a cette triste philosophic qui 
n'est que la negation radicale de la raison humaine. 11 ne faut 
done pas s'etonnerdes anathemes que les jansenistes, sans en 
eicepter Pascal, lancent a tout propos contre la dignite natu- 
relle de Fbomme. De 1'aveu de l J 6lectique Cousin, c'etaient 
Usj&uvtes alors qui defendaient la bonne cause (contre les jan- 
se'nistes), cette de la liberte kumaine et du merits des esuvres (3). 

a Quand on e*crase et ravale ainsi 1'bumanite, dirons-nous 
avec un savant religieux, on 1'eloigne necessairement de son 
unique mediateur Jesus-Christ, homme aussi, mais evidem- 
meut incapable de prendre une nature incomplete comme la 
notre. Voila pourquoi les disciples de Jansenius ont et6 g^ne- 
ralement antipathiques aux devotions qni nous rapprochent de 

(1) D'innombrables auteurs ont expose et refute ce systeme. Bornons- 
notts a citer un docteur de 1'figlise, saint Alphonse de Ligunri, (Euvrei 
Dofftnatiques, t. IV, pag. 364, fc. V, pag. 474, et (Entires A&c6tigyes t 
t. Ill, p. 159 et suivantes. 

(2) Proposition 38, rSprouvee par saint Pie V. 

(3) Voltaire qualifiait les jansenistes de cousins des raisonneurs let 
cafoinistes. II aurait du les appeler leurs freres ; car les uns et les autres 
offcent a notre croyance des hummes esclaves de la necessite, une doc- 
trine inintelligible, uue foi absurde, un Dieu impitoyable. (Observation 
da comte De Maistre, De ffiglise Gallicane, 1. 1, chap. IV). 
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la sainte hutnanite du Sauveur. Le culte si doux et si chr^tien 
du Sacre-Cceur ,de Jesus leur paraissait surtout intolerable. 
Quant a la sainte Yierge Marie, c'est a peine si son litre de 
Mere de Dieu, titre solennelleraeut defini centre Nestorius'.au 
concile d'Ephese , trouve grace aupres d'eux. Marie, n'est 
certainement pas, pour les jansenistes, la Femme immacule"e 
qui ecrase la tete du serpent infernal (I)..// 

Jans6nius fut-il de bonne foi en 6crivant ces detestables 
theses dans son Augustinus ? On Fa affirme, il est vrai, mais 
si 1'on examine ses mysterieuses correspondances avec I'abbe 
de Saint- Cyran et plusieurs membresde 1'Oratoire de Prance (1), 
on finit par se persuader que son orthodoxie etait suspecte a 
lui-meme. Dans son grand ouyrage, il s'objecte a lui-meme 
les recentes decisions de Rome coiitre Baius, et il s'ecrie : 
Hareo, faleoi", sed.guid ad Augustinum? II tient I'abb6 
susdit au courant du travail qu'il poursuit a Louvain .en 
secret (2); sedesignant lui-meme sous le nom conventionnel de 
Sulpicius, et son Augustlnus sousle nom de, Pilmpt. ou.de 
Seraphi, it lui anuonce que Sulpicius s'occupe s6rieusement 
de "Monsieur Adam, // c'est-a-dire de 1'etat du. premier 
homme. II pr^voit 1'opposition que Pilmot ou Seraphi. sou- 
levera, surtout de la part des J6suites qu'il appelle hardiment 
les clabaudeurs de I'ecole qui out corrompu la theologie.. (Leltre 
du 5 mars 1621). II ajoute :.// Si elle se devoit redresser 
au style ancien, qui est celui de la veritS, la theologie de ce 
temps n'auroit plus aucun visage de la theologie, pour une 
grande partie : ce qui me fait admirer grandement les mer- 
yeilles que Dieu a fait maintenir son Espouse d'errenrs..., 

(1) Le P. Van Aken, $tude sur le schisme janseniste en Hollands, 
inseree dans les $(udes religieuses des Peres de la Compagnie de Jesus, 
17e annee, 1873, torn. Ill, pag. 353'. 

(2) II existe plus d'une Edition des lettres tres-authentiques de Jan- 
s6nius a Saint-Cyran depuis 1617 jusqu'en 1635. Cette correspondance 
fnt decouverte au moment que Saint-Cyran fut arret6 par ordre du roi. 
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Je yondrois vous en parler au fondj mais.nous auripns bespin 
de plusieurs sepmaines, et peut-estre mois.-Tant est-ce que 
j'ose dire assez desco avert, par des principes immobiles, que 
quand toutes les deux escholes, tant des Jsuites que des 
Jacobins (Dpminicains), disputeroient jusques au bout du 
jugement, poursuivant les traces qu'ils ont commencees, ils 
ne feront pas autre chose que s'engager beaucoup davantage, 
1'une et 1'autre estant a centlieues de la yerite... Je n'ose dire 
a personne du monde ce que je pense, selon les principes de 
saint Augustin , d'une partie des opinions de ce temps, ,et 
parliculierement de celles de la grace et de la predestination, 
depeur gu'on ne mefasse le tour a Borne qu'on a fait a d'autres, 
devant que toute chose soit vneure et a son temps. Et s'il ne 
m'est pas permis d'en parler jamais, j'aurois un grandissime 
contentement d'en estre sorty de cet estrange labyrinthe 
d'opinions que la preemption de ces erreurs a introduit aux 
escholes, la ou un chacun semble travailler a introduire des 
nouveautes dangereuses et se faire admirer en rejetant les 
anciens, qui par tant de conciles et de papes ont este apprpuvez 
et admirez par toute Fanciennete. " On reconnaitra que ce 
seul passage dit tout. 

II est avere aussi que Jansenius, deja eveque d'Ipres, se 
proposa d'imprimer VAugustinus dans une typographic clan- 
destine qu'il avait etablie dans son palais episcopal. 

II. 

L'aboe de Saint-Cyran, auteur de la pretendue reforme morale. 
Resultat final dujansenisme. 

Nous avons deja parle de Saint-Cyran,- 1'intime de Janse- 
nius. Cet homme osa affirmer, en presence de saint "Vincent 
de Paul, que 1'Eglise de son temps n'etait plus la vraie 
Eglise, que depuis six cents ans elle avait degenere de sa 
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purette primitive, etc.(l)'. Sous pr&exte'd ? ttrirefour ala veritable 
discipline, il'reva 1 trans fonnatibn ccfmpletev des' deYbits! et 
dfes haliitfadfes de la vie chr<tienrie. La terrcinr subst^nc^' a 
I'amoiH dans 1'es rapports' avec Dreu, le' rfitabMssemerit;- de 
1'ancienne penitence- carionique^ 1'abandbri des sacremenW et 
en particulier l'loignemerit du tribunal dW penitence et 1 de la 
table eucharistique ? telle : elait, en sribstartce, la rdvbltotion 
qii'il voulait imposer au moride catholiquej et^il cbmmenca par 
Port-Royal (2)\ Les doctrines rigbris^tes' de Jans6nius, son 
ffoid et dur systems snir la gricej venant en aide a cette id'fie, 
Saiht-Cyran s'en empara, comrrie d'un levier n^isessaire^ pour 
produire le mouvement qu'il meditait. 

Le manifeste du parti, qui devait popnlariser ces maximes, 
fat Touvrage du docteur Arnauld sur (Hsez : contre) la fr&- 
qtoente communion. Ce livre d'angereux obtint un incroyable 
sacces, sartout parmi les grandea I dames; les devotes et m|me 
les religieuses. Oa. ne dit rien de trop en affirmanfc qu'il 
determina la fortune du jansenisme. 

La pretendue r^forme morale introduite par les' not ateurs 
devait aboutir au pur philosophisme. En theocie^ rendre le 
cliristianisme aussi irrationnel et absurde que possible:; en 
pratique, rendre Fusage des sacrements de plus en plus rare, 
et par consequent les rapports avec Dieu de plus en plus 
difficiles, c'est ce qui ne se fait pas impun&nent et sans grave 
peril. Nul ne peut douter aujourd'hui que le scepticisine du 
18 e siecle n'ait le jansenisme pour pere, et que la corruption 
des moeurs ne soit I'ceuvre de Port-Eoyal plutot que de la 
morale reldcMe qu'il reprochait si amerement a ses adversaires. 

(1) Voir Rohrbacher, Histoire de F'figlise, liv. 87, V, ou plutot 
1'abbe Maynard, Saint Vincent de Paul, sa vie, son temps, etc. torn. Ill, 
livre V. 

(2) C'est 1'abbe de Saint-Cyran qui organisa Port- Royal des Champs 
qu'il peupla de ses adeptes et dont il fit comme an camp retranche' de la 
secte. 
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Ecoutons le recent bipgraphe de saint Vincent de Paul ,: 

a I/opposition anti-chretienne commence au 18 e ;siecle 
dans les ,rangs jansnistes. De la monstrueuse alliance des 
jansdnistfis, des philosopher ,et d'nne courtisane (Pompadour) 
qui prennent les parlements .a leur service, nait une -vaste 
conspiration qui^mbra^se ,1'Europe entiere. Le mot .d*ordxe, 
en sapparence, c'est,la destruction des jesuites; ,mais;le but 
supreme est ; plus eleve; efc, en effet, les j^suites d6truits, to.us 
les .efforts sont diriges .contre la .papaute et centre ,1'Eglise., 
dont ; ,le jansenisme, par.ses re.vQltes, adetruit le respect dan,8 
le cceur des peoples. Le jans6nisme poors uit son ceayre, Le 
premier, il a .liyrei les, causes ireligie uses ,aux tribunaux , civjils ; 
plus ,que petsonne il a contribue a .mettre Cesar a ,cdt6 .on 
mSme au-dessus du Pontife .: vpicirqu'en 179,0, il .yeot .faice 
de la -religion une institution /purement hnmaine et ..civile. 
Apreis , avoir ,crie contre ,le;Pape pendant pres de deux sieqles, 
enfin il s'en passe. Ce ,n'.est .plus .alors pour I'Eglise ^qu'une 
triste ,agoaie, JMsqu'a ,ce qu'on .cherche a Fetouffer dans Ije 
san,g en 1793. Vpila le;jansenisme et son osuvre (1). 

I)es la fin du rlT'.siecle, le jansenisme ,e*tait perdu, si 1'on.le 
considere comme .doctrine theologique; des^lprs il consistait 
moms dans des principes anticatholiques sur la grace que dans 
une sorte de rage contre les jesuites, mais surtout dans : la 
re" volte contre la papaute, et ,a ce .point de vue il a malheuren- 
sement triomphe en Erance. 

in. 

INSTRUMENTUM ou.proces -verbal de la censure prononcee contre 
I'Arckeveque de Malines et I'JEveque de Grand. Afficke a 
Bruxelles en 1653. 

In Dei nomine. Amen. Cunctis ubique pateat evidenter, et 
sit ;notum, quod anno a nativitate D.-N. J.-C. 1652, in- 

(1) Maynatd, Saint Vincent de Paul, t. II, p. 377. 
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dictione 5, die vero 19 Decembris de mane, Pontificatus aufcem 
SSmi "in Christo Patris et D. N. Innoceritii divina Providen- 
tia Papae X, anno ejus nono, fuitper Sahctitatem. Suam pro- 
mulgata infrascripta sententia tenoris sequentis, videlicet; ; 

// Innocentius PP. X, Christ! nomine in vocato... Per 
hane nostram declaratoriam sententiam quam, auditis votis 
nonnullorum venerabilium fratrum nbstrorum S. E. E. Car- 
dinalium, ad id specialiter deputatorum, ferimus in his scrip- 
tis, pronuntiamus, sententiamns , dicimus, et declaramus, 
Jacobum, ArcJiiepisaopum Mecfiliniensem, et AntTtonium, Epis- 
copum Gandavensem, ob non paritionem praecepti ad compa- 
rendum per Procuratorem coram Nobis, et ab objectis sese ex- 
purgandum infra terminum in eodem praecepto praescriptum, 
prout in Actis decreti legitime executi et in Actis reproducti, 
incidisse et incurrisse damndbiliter in jpoenas iriterdicti ab 
ingressu ecclesiae, suspensions ab officio et exercitio pontifica- 
liztm, e f - alias poenas in eodem praecepto contentas ; hasque de- 
claratorias desuper opportunas ac publice affigendas in Jocis 
ubi opus fuerit, decernendas et relaxandas fore, et esse, prout 
decernimns, relaxamus et affigi mandamus^ et ita pronuntia- 
mus, sententiamus, declaramus, suspendimus, interdicimus, 
et affigi mandamus omni meliori modo, etc. Ita prouuntia- 
mus, etc. " 

Lata, data et in his scriptis promulgata fuit suprascripta 
sententia per suprascriptum, Sanctmum D.-N. Innocentium 
PP. X, sedentem in sede posita in stantia solitae audien- 
tiae, in palatio apostolico Montis Quirinalis; lecta vero et 
publicata per me infrascriptum de mandato Sanctitatis Suae, 
ibidem praesentibus ERmis DD. Camillo Pamphilio et Fabio 
Chigio, S. E. E. Cardinalibus (1), hac die XIX Deeembris, 
anno 1652, de mane, hora 17. Franc, de Albizzis, secret. In 



(1) Camille Paraphili etait le neveu paternel du pape Innocent X ; 
Eabio Chigi a succede a Innocent X sous le nom d' Alexandra VII. 
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quorum fidem etc. Datum in palatio sacrae Eomanae et Uni- 
versalis Inquisitionis, hac die XXI Decembris 1652. 

Sic concordat cum originali. Eranc.de Albizzis, secret. 
Locus tSigilli. 

Henricus Nicolai, Apostolica auctoritate Nota- 
rius, .per copiam concordantem cum suo authen- 
tico Roma transmisso. 

Innocentius PP. X.etc. Hie auctoritate apostolica declarantur 
mterdieti ad ingressu ecclesiae, et suspensi db exereitio pontifi- 
callum et db officio, RRmi DD. Jaeofius, Archlep, Mec7il. et 
AntJionius, Hpisc. Gandavensis, et quilibet ipsorum divisim, 
ob non paritionem inandatorum apostolicorum. In quorum etc. 
Datum Eomae apud S. Mariam Majorem, die XIX Decembris 
1652. 

Sic signatum concordat cum originali. Franc, de Albizzis, 
secret. 

Henricus Nicolai, Apostolica auctoritate Tfota- 
rius, per copiam concordantem cum suo authen- 
tico Roma transmisso. 



IV. 



Bref adresse en 1653 ause chapltres de Malines, de Gand 

et de Bruxelles. 

Dilectis filiis Canonicis et Capitulis Ecclesiae Mechljniensis, 
Ecclesiae Gandavensis et .Ecclesiae Collegiatae Sanctae Gu- 
dulae. 

Innocentius PP. X. 

Dilecti Filii, Salutem et Apostolicam Benedictionem. 

Pontificiam charitatem, hactenns ex sollicitudine apostolica 
istius Ecclesiae, boni ac tranquillitatis summopere anxiam, 
levandam ex eo praecipue speramus, quod ingenti periculo 
isthic.ex Antistitis in Sanctam hanc Sedem contumacia recens 
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exorto vestia sedulitate ac vigili providentia tempestive occur- 

rendum confidimus. Publicum .siquidem, quod orbi christiano 

universe Arehiepiscopi Mechliniensis et Gandavensis Episcopi 

delicta scandalum intulerunt, vos latere non pa.titur quantum 

ab iis in auctoritatem ac jura Sadie Apostolicae peccatum sit. 

Nam, post spreta diu ejusdem Sanctae Sedis ac Decessorum 

nostrorum mandata, doctrinam quoque iponlificiae potestati 

plurimum adversantem typis prodere non timuerunt : qu,a per 

Nos palam damnata, jussique ambo, suspicione, quam ejus- 

modi scriptis induxerant, se pargare, ^prorsus renuerunt. ,Np- 

bis tamen placuit, adhuc paternae clemeutiae stimulis experiri 

ad eorum pertinaciam leniter expugnandam, ac per eos qui in 

Belgjo degunt Sedis Apostolicae ministros aliosque ex,irn;ae 

probitatis viros, ut viam justitiae et veritatis inirent. Arguimus 

diu, obsecravimus, increpavimus in omni patientia; sed spem 

omnem levioris remedii frustrati, nostro demum nomine in jus 

Bomam vocati sunt. Quodut per Procuratorem exequi liceret, 

ex aetatis atque affectae valetudinis impedimenfco precan- 

tibus facile indulsimus : adeo ut longauimitatem. nostram 

ad extrema usque experimenta effuderimus. Qui veto contu- 

macis animi pertinaciam inanibus postulatis praetexebant , 

illam palam exerere non dubitarunt, ac licet jurisjurandi reli- 

gione Sanctae huic Ecclesiae ac Nobis parere, quocumque pri- 

vilegio non obstante, obstricti sint, summa pontificiae auclori- 

tatis laesione id tandem aperte aversati sunt. Nos igitur cum 

Apostolo, II. Cor. X, potestate Nobis coelitus concessa, in 

promptu Jiabentes ulcisei omnem ino&edientiam, elapsis, p6st 

terminum iisdem praefixum, pluribus etiam mensibus, illis, 

simul ab officio et ponticalibus exercendis suspensis, ecclesiae 

ingressum interdiximus peculiar! sententia : quam, ej usque 

peclaratorias litteras, utpote jam pridem affixas ad valvas tem- 

pli Sanctae Gudulae Bruxellis atque Ecclesiae Cathedralis 

Gandavensis, licet vobis satis compertas existimemus, nqsr 

trarum tamen partium esse duximus, his eadem vpbis repetere, 
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ut, quidquid pro Dei cultu ac debita in Sedem Aposfcolicam 

veneratione vestri muneris sit, sedulo et constanter impleatisj 

nee illorum ulli ecclesiae ipsius aditum, aut sacrorum et or- 

dinariae jurisdictionis usum ullo modo permittatis. Nam 

dempta iisdem, nostrae sententiae vi, sacra per se aufc per alios 

administrandi facultate, irritae prorsus fient benefictorum or- 

dinumque sacrorum collationes, ac alia quaecumque attentave- 

rint, impiaque fraude eludent fidelium pietatem, quibus pro 

Dei praesidio laqueos ac venena distribaent. Sit vobis igitur 

cordi decor domus Domini, neque patiamini earn , cujus 

(Isai. XX VI) Deus est mums et anlemurale , patere tarn 

hoatilia molientibus. Prohibete viros labia manusque pollntas 

habentes a consortio castissimae sporisae, nee tabernaculum 

Domini ingredientium maculis foedari sinatis; induite arma 

lucis et fortitudinis Dei (Ephes. VI), adversus rectores istos 

tenetrarum, atque innoxium gregem errantis pastoris ductui 

subtrahite, ne (Psalm. VII) Exsurgat llominus in ira sua, 

suaeque messis jacturam, juxta iniqui villici dolum ac opera- 

riorum incuriam, ulciscatur. Ad qnae ut agat vos Dominus 

verbo virtutis suae, eum enixe precamur, atque apostolicam 

benedictionem vobis peramanter impertimur. Datum Eomae 

apud Sanctain Mariam Majorem, sub annulo Piscatoris, die 

28 Jonii 1653, Pontificatus nostri anno nono. 

(Erat subsignatum) Decius Azzolinus. 

V. 

Lettre de Jacques Boonen au cardinal Trivulzio, ambassadeur 
de la cour de Madrid en cour de Rome. 

Eminentissime Domine. Hanc mihi licentiam, quaeso, de- 

nuopermittat Em. Vestrapro innata sibi beniguitate, ut earn, 

gravissimis Eegis Catholic! negotiis occupatissimam, pancis 

his verbis iterum interpellem, ante oinnia, prout debeo, sum- 

i. 21 
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mas agens gratias pro curis, laboribus et molestiis, mei causa 
apud Sedem Apostolicam ex mandato Eegis, promptissimo qui- 
dem animo, licet irrito conatu, hactenus susceptis ; ac deinde, 
ut ex intimis anitni penetralibusEm. Vestrae condoleam, quod 
duriora suboffensi Pontificis verba vultumque iratum eamdem 
ob causam sustinere debuerit. Et quia intelligo, inimico ho- 
minis zizaniam discordiarum superseminante, non belle con- 
venire inter Pontificem Maximum et Begem Catholicum, ideo- 
que successus causae nostrae, vel ad placandum Pontificem 
humili nostra submissione, vel ad exorandam ab eo deputa- 
tionem judicis in partibus, judiciis virorum prudentum despe- 
ratus habeatur, ac , omnibus rernm circumstantiis mature 
expensis, verendum sit, ne, si nlterius in privilegiorum et 
consuetudinum patriae allegatione insistatur, multa graviora 
turn Eeligionis turn fidei scandala suboriantur, statui, iterum 
ad pedes SSmi D. N. provolutus, ad exemplum S. Gregorii 
INazianzeni dicere : Sipropter me commota esf ista tempestas,. 
dejitite me in mare, ut Ecclesia Belgica jactari desinat, ac cum 
filiali submissione Sanctitalis Suae mentem et voluntatem inda- 
gare quibus verbis aut terminis sibi a me satisfieri desideret ; 
et casu, quo nee ita placari possit, Procuratorem in curia con- 
stituere ad purgationem, decreto Apostolico indistam, tandem 
adimplendam; eumdemque Procuratorem (1) per hunc curso- 
rem constitui, proat Em. Vestra ex litteris ad SSmum D. N, 
datis, aliisque .documentis ipsi exkibendis perspiciet. Quae 
omnia putavi Em. Vestrae significanda, ne tarn faventem 
mi hi et colendissimum Patronum lateat totius causae status, 
confidens quod in unum alterumve eventum mihi famulo suo- 
obsequentissimo non dedignabitur, prout ante, favere, ac 
Pontificis animum pro re nata ad misericordiam precibus et 
obsequiis suis inclinare ; operam istam paci Ecclesiae Belgicae 
et mihi in extremo senio utilissime impendendam precibus 
meis ad Deum compensare conabor, quern et rogo supplex 

(1) Henri d'Othenin, chanoine de Besangon. 
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pro longaineolumitate, dignitatis angmento efc aeterna Em. Ves- 
trae salute. Dedi Bruxellis die... (au mois de juillet 1653). 

VI. 

Testament de Jacques Boonen. 

(Transcrit sur une copie authentiquee par Am6 Coriarche, premier 
executeur testamentaire, et conserved dans les archives da chapitre 
metropolitan!). 

In nomine Patris, et Pilii, et Spiritus Sancti, Amen. 

Ego Jacobus Boonen, Dei et Apostolicae Sedis gratia Ar- 
chiepiscopus Mechlinieusis, ultimain meam voluntatem omni- 
bus ad quos spectabit, manifestam reddere et testamentum 
condere cupiens, primo Deum omnipotentem rogo, uti animam 
meam suscipiat et caelestis haereditatis, quam suo nobis 
sanguine Eedemptor noster acquisivit, faciat esse participem. 
Item gloriosissimam Virginem Mariam et omnes Sanctos, prae- 
sertim Angelos Custodes et Patronos meos, invoco, ut super 
me Dei misericordiam, dum vivam et moriar, implorent. 

Corpus meum sepeliri peto in Eeclesia nostra Metropoli- 
tans, eo loco quern vivens designavero ; sin autem, eo quern 
E.B,. adm. DD. Praepositus et Decanus cum Capikulo ejusdem 
Ecclesiae censebunt opportunum. Yolo autem et pompam, et 
sumptum sepulturae et exequiarum esse moderatissimum, nee 
in ea impendi plus quam bis mille florenos, neque circa san- 
dapilam ferri seu poni in exequiis vel sepullura amplius quam 
triginta luminaria ex cera pura, non mixta picea vel resina, 
comprehensis isto numero quatuor candelis majoribns, quae 
juxta sandapilam statui solent. Veto etiam ulla insignia de- 
pingi vel poni, praeter unum aedibus praefigendum, finitoque 
anno amovendum, et alterum appendendum circa sepulcrum 
non diutius triennio. Die autem ejusdem sepulturae vel exe 
quiarum distribuantur eleemosynae, turn pecuniariae turn panis, 
mille florenorum pauperibus monasteriis et familiis, necnon 
aliis pauperibus, et sigillatim iis qui exequiis intererunt, prout 
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ordinabant executores meae ultimae voluntatis. Celebrentur, 
quam primum ab obitu meo fieri poterit, pro refrigerio animae 
meae et aliarum quas intendo, bis mille missae, ad privilegiata, 
quantum fieri potent, altaria : et pro singulis detur eleemosyna 
duodecim stuferorum,. Insuper relinquo mille florenos Capi 
tulo Metropolitico sub onere celebrandi singulis annis anni- 
versarii pro refrigerio animae meae j aut, si malit, idem Capi- 
tulum loco anniversarii curabit semel celebrari trecentas missas 
ad altare privilegiatum intra semestre a die obitus mei, et quod 
deducta impensa celebrationis earumdem missarum supererit, 
applicabit sacristiae. 

Omnes fundos praediaque et domos, quae a parentibus ac- 
cepi, vel quae mihi obvenerunt morte Domicelli Joannis- 
Baptistae Vanden Heetvelde, cognati mei; relinquo propinquis 
meis, ut ea habeant juxta ordinem succedendi ab intestato, 
idque sine ullo onere aeris alieni, funeralium, aut ullorum 
legatorum, quae omnia mando aliunde praestari : nullos autem 
his comprehendo reditus redimibiles, et adjicio hanc conditio- 
nem, quod si soror mea Dna Gertrudis Antonia Boonen mihi 
succedat in dictis bonis, ipsa nihil eorum alienare poterit, sed 
tantum iisdem bonis frui, dum vivet; eaque defuncta vel mihi 
praemoriente, succedent in iisdem bonis tarn ipsius liberi, 
quam Dna Anna Eugenia van Pecke, uxor Dni... van Heyl- 
weghen, si .vivat, dum ego inoriar ; succedent inquam in ca- 
pita, servata praerogativa in feudis Dno Georgio de Brimeu, 
Equiti Amman no Bruxellensi ; cui praerogativae x non erit locus 
pro aliis, neque etiam repraesentationi ullo casu. 

Omnia residua bona mea, tarn mobilia quam immobilia, 
nominatim cum quibusdam agris, quos emi tarn in Brabantia 
Wallonica sub Dominiis de Jandraiu vel Jandrenoul , aut 
vicinis, quam in parochia de Laecken, ubi est insignis fodina 
lapidum; insuper omnia mea supellectilia, necnon paramenta 
altarium (praeter infra memoranda, quae relinquo Ecclesiae 
meae) et alia mobilia, quae executores censebunt utilitex 
vendi posse, volo vendi, et quidquid pecuniarum inde proce 
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diet, applicari inprimis solvendo aeri alieno , quod moriens 
debebo, sumptibus funeris mei, et eleemosynis supra ordinatis, 
alSsque legatis : excepta tamen mea Bibliotheca, quam relin- 
qoo Archiepiscopatui Mechliniensi perpetuo conservandam, 
juxta Catalogum mea manu signatum, cujus dnplicatum repo- 
netur in Capituld semper custodiendum. Tenebuntur autem 
snccessores mei in perpetuum aliquara personam idoneam 
constituere bibliothecarium, qui iibrorum optimam gerat curam 
jnxta formam, quam forte praescribairi. Si autem successor 
meus id detreetaret, volo dictam Bibliothecam vendi, et pre- 
tium impeodi, sicut aliorum bonorum vendendorum, nimirum 
in legata, necessitates pauperum verecundorum, et hospitalia 
aegrorum, uti executores a me nominandi censebunt magis 
Deo gratum fore. 

Nihil volo a PatribusOratoriiLovaniensibus repeti pecunia- 
rtim, quas solvi pro emptione aedium, quas inhabitant, vel 
olim inhabitarunt. Volo vendi reditum ducentorum florenorum 
annuorum, quern mihi debent Patres Oratorii Mechliniensis. 
Nihil autem exigatur ab his de canone istius reditus usque ad 
obitum meunij nisi aliter mandavero. 

Bielinquo sacristiae Ecclesiae metropolitanae paramenta 
pretiosa alba, auriphrygia summo altari aptata, videlicet pallia, 
cortinas, planetam, dalmaticam, taaicellam, quatuor pluvialia, 
pallium credentiae, velum calicis, bursam corporalis, et pallam, 
cum operimentis librorum. Item pulpitum aereum deauratum, 
necnon quatuor magna candelabra argentea, in summo altari 
poni solita festis pontificalibus. Item tapetes villosos qui festis 
istis humi sterni consuevernnt ante idem altare, vel sub sedi- 
libus celebrantis et rainistroram : quorum omnium etsi sae- 
pius in choro, me vivente, usns concessus fuerit, et forsan 
imposterum concedetur, hactenus tamen nihil eorum douatum 
fuit, sed manserunt et manent omnia adhuc mihi propria. 
Eeliquiarium tamen seu thecam, partim ex acre deaurato partim 
ex argento puro confectam ad decorandas reliqnias sancti 
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Liberti, jam pridem me Ecclesiae donasse fateor; sicut etiam 
aliqua, quae dedi ad magnum pallium, et paramenta pro de- 
fun ctis, vel ad ornandum tabernaculum, in quo exponitur 
SSmum Corpus Christi. 

Si quid autem ulla* alia de causa dicto Capitulo, vel fabricae 
Ecclesiae nostrae aut sacristiae deberem, quod non puto, id 
exigi veto, sed, quatenus opus, imputari, aut compensari volo 
cum relictis, exceptis reliquiis, seu canonibus imposterum 
cessuris pensionis octingentorum florenorum, vel talis qualem 
a data hujus testamenti assignavero pro stipendiis Magistri 
Caeremoniarum et-Cantorum, quam continuari volo ad medium 
annum a morte mea, ut detur tempus obtinendi subsidium a 
meo successore, nihilque pro tempore, quod praeteriit ante 
datam hujus testamenti, poterit ea de causa exigi. 

Eructus et onera mensae archiepiscopalis, etiam praebendae 
incorporatae (ad evitandum controversias, et commodandum 
successori) volo dividi inter haereditatem meam et successorem 
pro rata temporis anni quo moriar, inchoando annum festo 
Nativitatis Sti Joannis Baptistae, ita tamen ut ligna, quae 
ante earn diem caesa fuerint, etsi solutio pro iis nondum facta, 
neque dies ejusdem advenerit, censeantur fructus auni praece- 
dentis ; pratorum vero et pascuorum reditus , etiamsi ante 
festum . istud gramina ex parte depasta vel secta fuerint, re- 
putentur esse istius anui, qui dictum festum sequitur. 

Domus et hortum emptos a Dno de Dieval cum omnibus eo 
pertinentibus, etiam comprehenso eo quod accessit ab incluso 
angiportu seu plateola, quae inter istud praedium et fundum 
abbatiae de Tongerloo extenditur, relinquo Archiepiscopatui, 
quam emptionem accepi non indigere indulto Principis, cum 
omnibus ecclesiasticis Mechliniae concessum sit, domos et 
quae ad eas pertinent, emere pro suis beneficiis absque in- 
dulto. 

Omnibus qui mihi morienti erunt domestici, ministri vel 
famuli, dabitur vestis lugubris, et stipendium, quod me mo- 
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riente habebunt, prorogabitur eis ad medium a mortis meae 
die annum. 

Executores hujus postremae meae voluntatis nomino adm. 
Eeverendum Dnum Amatum Coriache Arcliidiaconum Mech- 
liniensem, et E. D. Michael-em Tan den P err e consiliarium 
meum, Canonicos Mechlinienses, necnon D. Jacobum Herre- 
gaut Canonicum insignis Ecclesiae sancti Petri Lovaniensis, 
secretarium meum , et Rev. P. Joannent Hugonem Quarre 
Praepositum Congregationis Oratorii Provincialem, vel, si is 
mihi non esset superstes, eum qui in ista Praepositura succe- 
det : quos volo omnium bonornm meorum mobilium vel im- 
mobilium, praeter fundos et praedia a parentibus mihi relicta, 
administrationem obtinere, donee om'nia a me ordinata com- 
pleantur. Eosque summo afFectu togo hanc curam non recu- 
sare, legans singulis ipsorum honoris ergo aliquod aureum vel 
argenteum mnemosynon, quale sibi fieri optaverint, valoris 
trecentorum florenorum ; et do facultatem p* 3 E. P. Praepo- 
sito, vel ejus successori, supradicto casn, alium ad tempus, 
veluti visnm ei fuerit, suo loco substituere. 

Hanc dispositionem cupio valere uti testamentum seu codi- 
cillum, seu qua meliore forma ultimae voluntatis valere poterit, 
etiam vigore indulti regii ad testandam mihi concessi Bruxellae 
ultima die Septembris, anno millesimo sexcentesimo trigesimo 
sexto. 

Hisce subscripsi in ista urbe Bruxellensi, annum aetatis 
meae agens octuagesimum secundum, die vigesimo primo 
mensis Junii, anno Domini millesimo sexcentesimo quinqua- 
gesimo quinto. 

Erat signatum Jacobus Archiepiscopus Mect/M- 
niensis, et sigillatum minori sigillo ejusdem. 

Eodem die 21 Junii 1655, praefatum testamentum fuit a 
suprascripto Illino Dno Testatore recognitum coram Notario 
publico Van Empel et Eevdis Dnis Joanne Daniels et J. B. de 
Vaddere pbris, Illmi Dei Archiepiscopi domesticis, testibus 
ad praemissa vocatis. 
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VII. 

Notices sur dicers adherents de Jansenius. 
JANSENIUS. 



avons donn6 la notice de 1'eveque d'Ipres dans la vie 
de J. Boonen, page 279. 

CALENUS. 

Henri Van Caelen, dit Galenas, n6 vers 1582 a Beringhen, 
hjuitieme au concours general de Lonvain en 1603, entra au 
College du Pape et y etudia la theologie sous la direction de 
Jansenius. Apres avoir pris la licence, il fut promu a la cure 
d'Assche, en 1609, en vertu des privileges de rUniversite". 
En metne temps il etait doyen de chretiente d'Alost, et c'est 
en cette qualite qu'il organisa, le premier, les conferences de 
cures, qu'on a jugees si utiles qu'elles ont 6t6 gen6ralement 
admises dans presque tous les dioceses (1). Demeurant dans 
le voisinage de Tabbaye d'Afflighem, Calenus attira les regards 
et gagna 1'estime particuliere de I'archev^que-abbe Boonen. 
En 1624, il devint cure de Salute-Catherine a Bruxelles et de 
Molenbeek Saint-Jean, et doyen rural. En 1626, il obtinl une 
prebende libre dans 1'eglise de Saint-Rombaut a Malines, et fut 
re.vetu par Jacques Boonen des pouvoirs de vicaire-gSneral. II 
fut nomme chanoine gradue et archidiacre en 1643. En 1639, 
Philippe TV 1'avait designe pour le siege episcopal de Rure- 
monde ; mais le Saint-Pere refusa les bulles de provision parce 
qu'il savait que Calenus etait 1'un des editeurs de \' Augustimis 
et 1'ardent propugnateur des doctrines de Jansenius. II est 

(1) Nous trouvons ce fait dans un opuscule public en 1862 : Geschie- 
denis der twee mirukuleuse Beelden van Assche. L'auteur, M. Mertens, 
vicaire d'Assche, cile a preuve le Liber Confraternitatis R. J). Pastorum 
(en 1622) qui se conserve aux. archives de la paroisse. 
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vrai que 1'elu avait proteste, dans une lettre a 1'internonce 
Bichi, de sa filiale soumission au Saint-Siege ; mais cette pro- 
testation semblait pea sincere et incomplete. Non-seulement 
it la retracta, mais il eut le front de dire que ne pouvant plus 
lire saint Augustin dans Jansenius, il lirait desormais Janse- 
nius dans saint Augustin (1). II finit par envoyer a S. M. un 
acte de renonciatiou aux droits que la nomination royale lui 
donnait sur 1' episcopal (28 mars 1648). Decide a Bruxelles 
le l er fevrier 1653, il recut la sepulture dans 1'eglise de Mo- 
lenbeek. Le jour meme de son deces, il fit encore une pro- 
fession de foi, a 1'exemple de son maitre et intime ami, 1'an- 
cien eve" que d'Ipres. , 

Voici en quels termes elle e"tait exprimee : 

Coram Deo obtestor, me in Catholica et Romano, fide semper 
vixisse, el in eadem mori, obedientissimum Aposlolicae et Romanae 
Sedi. Ei, quoad maferiaat gratiae et liber i arbitrii quae jam 
disputatur, ideo me immiscui disputationi, quia Rdum Epis- 
copum Iprensem, Cornelium Jansenium p. m. putavi mentem 
S. Augustini et Ecclesiae attigisse. Ceterum confiteor, quod me 
sudjicio Ecclesiae CalJtolicae Romanae in kac et omni alia fidei 
materia... Bruxettis, prima Februarii, anno Domini 1653. 

Les adherents de Jansenius etaieiitsingulierementprodigues 
de professions de foi. Tout en protestant sans cesse de leur 
entiere soumission aux decisions de 1'Eglise Eomaine, ils 
trouvaient sans cesse de nouvelles ruses pour les expliquer. 
Us voulaient & tout prix rester dans Punite catholique, .quand 
1'Eglise qui connait les siens, declarait qu'ils s'en etaient ex- 
clus eux-memes. -, 

N'oublions pas un detail qui depeint en m^me temps Jan- 
s6nius. 

Le licencid Yleminx, chanoine de Saint-Pierre et president 
du seminaire du roi a Louvaiu, avait vecu longtemps dans la 

(!) Paquot, Memoires, XII, 372. 
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maison de Calenus a Bruxelles ; or, il attesta qu'il avait vu 
Calenus et Jansenius lisant assidument et clandestinement les 
oeuvres de Calvin. Le temoignage authentique de Vleminx, 
envoye le 28 aout 1645, se conserve aux archives de 1'arche- 
veche de Malines...Les theologiens savent, du reste, que de 
Calvin a Jansenius il n j y a qu'un pas. 

FBOMONDUS, PONTANUS ET DE PAPE. 

Libert Froidmont, dit Fromondus, n6 le 3 septembre 1 587 
a Haccourt, village du diocese et du pays de Li6ge, proclame 
docteur en theologie a 1'TJniversite de Louvain en 1628, pro- 
fesseur royal d'Ecriture en 1636 (1), doyen de la collegiale 
xle Saint-Pierre en 1649, mourut en 1650. II avait ete le com- 
plice de Calenus pour editer VAugustinus, oeuvre posthume 
de leur ami commun Jans6nius. 

En 1692, les eveques de la province de Malines e"crivirent 
au Pape : Yalde infeliciter accidit ut e duobus qui, tamquam 
a Jansenii testamentum curaturi, ejus librum evulgarunt, 
// alter (Calenus) apud illius temporis archiepiscopum omnia 
a posset, alter (Fromondus) una cum censore (Pontano) qui 
librum approbavit, in facultate theologica Lovaniensi aucto- 
// ritate pollerent (2). // 

La Bibliographic universelle de Michaud indique les titres 
des Merits de Fromondus. Parfois on consulte encore aujour- 
d'hui ses commentaires sur les Actus Apostolorum; mais on ne 
lit plus ses autres ^lucubrations, peu inlSressantes malgre le 
piquant des titres : Brevis Anatomia hominis, Homologia Augus- 
tini Hipponensis et Augustini Iprensis, Lucerna Augustiniana, 

(1) La chaire d'Ecriture saiate avait ete 'successivement occapee pat 
Hasselius, Baius, Thomas Stapleton, Jacques Jansonius, Jean Paludanus 
(Van den Broeck de Malines) et Corueille Jansenins, a qui Eromondus 
sncc6da. 

(2) Syn. Belg. I, 584. Voir aussi p. 580. 
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Hmunctorium Lucernae, Somnium Hipponense. Ce Somnium est 
une satire qui a ete attribute aussi a dom Gerberon et au ju- 
risconsulte beige Stockmans. 

Les Jansenistes, pour le dire au sujet de VHomologia de 
Fromondus, se donnaient des peines infinies pour faire voir 
que Jansenius n'etait que le pur interprefce da saint Eveque 
d'Hippone que 1'Eglise venere comme le Docteur de la grace. 
A les entendre, saint Augustin elait infaillible ; mais le Souve- 
rain-Pontife, declarant ex cathedra que Jansenius n'avait pas 
compris saint Augustin, s'etait grossierement trompe ou laisse 
tromper. 

Jacques Pontanus (Du Pont), ne a Hermalle, sur la Meuse, 
docteur en th6ologie a Louvain, avait' ete nomme censeur 
apostoliqiie des livres. II trahit son devoir en approuvant offi- 
ciellement VAugustinus de son ami, 1'eveque d'Ipres ; il le 
trahit une seconde fois en donnant ^approbation a un livre 
publi6 par Pierre Cobbaert, cure de Liedekerke (diocese de 
Gand), sous ce titre : R/igthmica Consideratio alttiudinis divini 
consilii, et renfermant les propositions condamnees. II fut 
priv6, en 1647, de son office de censeur par 1'internonce 
Bicbi (1). L'annee suivante, il publia la Laudatlo funebris de 
Jean Maes, pr6lat de Pare, et mourut en 1668. 

Corneille De Pope, natif de Louvain, docteur en droit et 
professeur a I'TJniversitS, entra dans 1'Oratoire en 1638 et 
alia a Borne en 1643 avec le docteur Sinnich. II y mourut, le 
le 23 octobre 1644, a Tage de trente-six ans, // dans 1'odeur 
d'une exemplaire piete, comme dit le chroniqueur janseniste 
de 1'Oratoire. II avait deux freres : Libert, qui devint pr6lat 
de Tabbaye de Pare, et Leon- Jean, avocat, qui fut promu a 
la haute dignit6 de president du conseil prive. 

(1) Syn. Belg. IV, 329, note. 
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QUAERE. 

Jean Hugues Quarre", ne a Bligni (Franche-Comte") vers 
1596, docteuren theologie de 1'Universite de Dole, entra dans 
TOratoire de Jesus r6cemment fonde par BSrulle. II etait su- 
pe"rieur de la maispn de Salins, lorsque le P. Charles Condren, 
second superieur general de 1'Oratoire, 1'envoya aux Pays- 
Bas (1631), a la pressante sollicitation que I'archeveque 
Jacques Boonen avait faite par I'intermediaire de Tabb6 de 
Saint Cyran, de Gorneille JansSnius et de Calenus. Vers la fin 
de 1632, on le mit a la tete de la inaison naissante de 
Bruxelles. Le P. Bourgoing, qui avait amene les Peres de 
I'Qratoire d ans n0 s provinces, etant retourne en France (1634), 
le P. Quarre fut etabli prcepositus ou supe"rieur de la con- 
gre"gation beige par 1'archeveque Boonen. En 1651, il,,fit un 
voyage en Bourgogne et a Paris. II ecriyit de Besancon a 
Tarcheve'que Boonen : // Je suis ici en grande persecution a 
cause que 1'on m'accuse d'avoir fait contre la bulle et d' avoir 
voulu soutenir la doctrine de Jansenius ; et de Paris : / Les 
bons ecclesiastiques qui sont ici les disciples de saint Augustin 
et les defenseurs de la verite de sa doctrine, m'ont tons parle 
avec estinie de V. S. Illustrissime et ont temoigue la joie qu'ils 
ont de ce que Dieu vous a choisi pour etre le protecteur de la 
grace dans les Pays-Bas (1). On voit que le P. Quarre" etait 
bon janseuiste. II mourut a Bruxelles le 26 mars 1656 et fut 
inhume dans l'e"glise paroissiale de Laeken. II a 6crit le Tr&sor 
spiritual, cinq autres ouvrages ascetiques et un livre de pole- 
mique en faveur de 1' Augustinus de Jansenius (2). 

Les details qui precedent sont tires de V Imago primi sesculi 
Jansenistarum (tnss. da P. Huylenbroucq), t. I, pag. 514 et 
195. Dans cet ouvrage, je Us cette remarquable phrase tire"e 

(1) Chronicon Congreg. Oratorii, appendice, p. 21 et 22, 
12) Voir Paquot, Memoires, 1, 256-260. 
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d'une lettre 6crite par le P. Quarre le l er novembre 1641 : 
Cum, quotquot sumus in nostra Congregations theologi, prim 
evolutis pene omnibus D. Augustini libris, elaboratissimiim. Jan- 
senii librum legerimus, hoc unanimi consensu fatentur omnes, in 
Jansenio nos Augustinum invenire, c'est-a-dire que tous les 
Oratoriens ont lu 1'excellent ouvrage de Jansetiius, apres avoir 
lu presque tout saint Augustin, et que tous, a I'unanimite, 
doivent reconnaitre qu'ils relrouvent Augustin dans Jansenius. 
S'il en est ainsi, il faut avouer que Varchevgque Boonen a 
fait, sans doute a son insu, un malheureux choix en appellant 
les pre"tres de 1'Oratoire francais dans son diocdse. Aussi, lea 
e>enements 1'ont prouve, ce sont ces Peres qui 1'ont pousse 
et maintenu trop longtemps dans la fiineste voie ou nous 
1'avons vu s'engager, mais dont il est chretiennement sorti. 

YHI. 

Notices sur divers personnages orihodoxes. 
DE MOL. 

Antoine De.Mol, ne a Malines, vers 1'an 1554, 6lev6 a la 
pretrise en 1578, successivement cur6 de 1'hopittil Sainte- 
Elisabeth et de Sainte-Catherine a Malines, doyen de chre- 
tiente pour la ville et le district, chanoine gradue de la m^tro- 
politaine en 1596, succeda en 1617 a Jacques Boonen dans 
la dignity de doyen du chapitre. II fut frappe de mort subite 
au choeur mme de Saint-Eombaut, le 28 d^cembre 1635. La 
memoife de ce saint pretre est demeuree en benediction, dit 
van Helmont, tant que le premier chapitre metropolitain fut 
debout. II avait joui de 1' affection de 1'archeveque Boonen et 
de la confiance de tout le clergg. Sur sa tombe, dans le 
choeur, on lisait autrefois cette belle inscription : 

D. 0. M. ET MEMORLE R. D. AlSTHONH DE MOL, QUEJI PIETAS 
IN CANONICUM , PRUDENTIA IN DECANUM , AOSTERITAS VIT^! IN 
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EXEMPLUM, VIRTUS IN SPECULUM PROPOSUIT. ^ETAS ILLI LUSTRO- 
)) RUM SEDEC1M, CANONICATUS LUSTRORUM OCTO, DECANATUS FERE 
QUATUOR. DEVIXIT A MDC.XXXV, V KAL. JANUAR. ?AX SIT 
)) PUS OSSIBUS. 

DISME DE BRIAMONT. 

Disme de JBriamont, issu d'uue famille du pays de Lie"ge, 
naquit a Malines en 1574. Ordonne pre'tre et proclame* licencie 
en the"ologie en 1599, cbanoine gradue en 1602, penitencier 
en 1633, il fonda le chapitre de la collegiale de Notre-Dame 
au-dela de la Dyle en 1643, et mourut le 25 juin 1652. 
Dans 1'eglise inetropolitaine, il avait etabli efc dote les f^tes 
du Bon-Larron (saint Dismas), de saint Libert et de saint 
Boch; a Notre-Dame, il renouvela la confrerie de Wotre-Dame 
des Sept-Douleurs, et contribua largement de sa bourse pour 
1'achevement de 1'abside du chceur de cette magnifique eglise. 

DISME CORTEN. 

Disme Corten, fils de Jacques qui etait le frere uterin de 
Disme de Briamont, ne a Malines en 1629, licencie en droit, 
chanoine de Notre-Dame au-dela de la Dyle en 1652, ordonne 
prelre en 1654, chanoine gradue de Saint-Rombaut en 1684, 
prevot du chapitre de Notre-Dame, apres la mort de son 
frere Adrien en 1685, prevot du chapitre de Saint-Bombaut 
en 1695, mourut le 25 fe>rier 1696. 

Si nous consacrons ces quelques lignes a ces deux person- 
nages, c'est qu'ils furent, 1'un et 1'autre, de genereux bienfai- 
teurs de nos eglises et que leur vie exemplaire releva le 
merite de leur zele inepuisable pour la gloire de la maison de 
Dieu. Saint-Booibaut et Notre-Dame renferment des monu- 
ments qui rappellent leur souvenir. 
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ANDRE CRUESEN 

TRANSFERS DE B.UBEMONDE. 

i 

1657-1666 

DEVISE : Victrix fortunae Sapientia. 

a Heureux les peuples qui n'ont pas d'histoire, // a 
dit un grand ecrivain, et nous sommes tente d'ajouter : 
Heureux leurs chefs temporels et spirituels dont 1'his- 
toire n'offre pas a la posterite une grande somme d'in- 
teret. II en est ainsi d' Andre Cruesen. Toute son his- 
toire peut, en effet, se resumer en ce peu de mots : il fut 
un pontife laborieux, d'une piete exemplaire , d'une 
charite inepuisable, d'un zele eclaire pour la conserva- 
tion de la foi et pour 1'ordre de la discipline, dans les 
deux dioceses qu'il a successivement gouvernes. Nous 
resumerons brievement sa vie. 

Andre Cruesen portait d'or a trois pals de gueules, 
au chef de sinople charge de trois tourtauoc d'arffent, 
ranges en chef. Legende : Victrioo fortunae Sapientia, 
la sagesse est superieure a la fortune. 
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I. 

Andre Cruesen ou Creusen vit le jour a Maestricht, 
en 1591, et appartenait a nne famille distinguee et ver- 
tueuse. Son pere, Hubert Cruesen, etait Tun des eche- 
vinsde cette ville ; sa mere, Marguerite Vaes, etait la 
fille du premier magistrat de Tongres. Nulle particn- 
larite ne nous est connue sur les premieres annees de 
sa vie, si ce n'est qu'assez jeune encore il put se rendre 
a Rome ou il fit de brillantes etudes au College Germa- 
nique de St-Apollinaire et entra dans les saints ordres. 
Invite par le cardinal-eveque Melchior Klesel a venir 
demeurer a Vienne, il y recut le diplome du doctorat 
en theologie. 

Le comte d'Ognate, qui representait la cour de 
Madrid dans la capitale de rAutriche, le fit nornmer 
son vicaire-general pour les armees de Bucquoy en 
Allemagne et en Hongrie. 

L'empereur Ferdinand II fit investir le docteur 
Cruesen d'un canonicat a 1'eglise metropolitaine de 
Cambrai, et le grand archeveque Henri-Francois Van 
der Burch, dont le nom s'est deja rencontre sous notre 
plume, lui confia les fonctions d'ecolatre. "En 1631, 
Cruesen fut depdche a Rome pour demander au Saint- 
Siege la confirmation du concile provincial de Cambrai. 
Dix ans plus tard, il devint archidiacre de Brabant, 
grand-maitre du chapitre metropolitain et assesseur des 
JEtats de Cambresis. Les rares qualites et les vertus 
dont il fit preuve, attirerent les regards de 1'archiduc 
Leopold , gouverneur des Pays-Bas , qui le designa 
au roi pour le siege de Ruremonde, vacant depuis 
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pres de douze ans. Apres que Telu eut recu de Rome 
ses bulles d'institution canonique, il fut consacre a 
Ejruges, le 1 juillet 1651, par les mains de I'ev6que 
de (Grand, Antoine Triest, en m&ne temps que Charles 
Van den Bosch, eve"que de Bruges. Les evques qui 
concoururent a ce double sacre, furent Gaspar Nemius, 
ev6que d'Anvers, designe pour le siege de Cambrai, 
e,t Jacques de la Torre, archevque d'Ephese in parti- 
bus, vicaire-apostolique dans les Proyinces-Unies. 

Andre Cruesen siegea a Kuremonde pendant six 
annees (1651-1657) et y remplit avec grand zele les 
devoirs multiplies de 1'episcopat. Tout son temps etait 
partage entre la priere, 1'etude et les affaires (i). Son 
zele pastoral aplanit la voie a Eugene- Albert d'Allamont 
qui devint son successeur en 1659. 

Philippe IV donna a Mgr Cruesen une nouvelle 
preuve. de sa confiance, en le transferant au premier 
siege de la Belgique par lettres-patentes du 10 mars 
1657. La nomination royale ayant ete sanctionnee par 
le pape Alexandre VII, le nouvel archevSque reput le 
pallium a Bruxelles des mains de Jacques de la Torre 
et fut solennellement intronise dans la basilique de 
Saint-Rombaut le 25 juin suivant. 

II. 

Plus haut nous avonsfait allusion auxdix-huite#res 
ecritespar Louis de Montalte a un Provincial de ses 
amis et aux RR. Peres Jesuites, plus connues sous le 
titre de Provinciates de Pascal. Le celebre ecrivain s'y 

(1) Voir Knippenberg, Historia ducatm Gelrits. 

I. 22 
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attaque sans pitie et sans merci a la casuistique des 
theologiens jesuites et me franehement 1'infaillibilite 
du Pape dans les faits doctrinaux (i). Cette satire me- 
chanic fut aussitot mise en latin et enriehie de notes 
theologiques par Gruillaume Wendrock, docteur de 
1'Universite de Salzbourg. Wendrock etait le pseudo- 
nyme de Pierre Nicole, de la Sorbonne. 

Un decret du pape Alexandre VII (6 septembre 
1657), porta defense des Lettres de Montalte et de 
plusieurs ecrits du janseniste Arhauld. En publiant a 
Bruxelles (24 octobre) le decret apostolique dont 1'in- 
ternonce lui avait donne communication, I'archev6que 
constatait avec douleur que ces Lettres se repandaient 
aussi dans son diocese, que des femmelettes les distri- 
buaient cla.ndestinement et que plusieurs fiddles, plus 
avides de choses nouvelles que soucieux de leur con- 
science, s'en permettaient la lecture. Cette defense fut 
renouvelee le 18 fevrier 1660, preuve qu'il y avait 
encore bien des personnes qui ne se faisaient point scru- 
pule de lire le recaeil des elegants et habiles mensonges 
de Port-Royal. 

(1) Les Provinciates etaient adreasees a M. Perrier, du parlement de 
Clermont, uatif de la Provence. Un 6crivain qui n'est pas fort suspect 
de jtsuiiisme, dit : On tentait toutes les voies de rendre les j6suitei 
odieux ; Pascal fit plus, il les rendit ridicules. Ses Lettres provinciates 
qui paraissaient alors, etaient un modele d'eloquence et de plaisanterie. 
II est rrai que tout le livre portait sur un fondement faux. On attribuait 
adroitement a toute la Societe les opinions extravagantes de plusieurs 
jesuites espagnols et flamands... On tachait dans cea lettres de prouver 
qu'ils avaient ua dessein forme de corrompre les moeurs des homines, 
dessein qu'aucune secte, aucune societe n'a jamais eu et ne pent avoir. 
Mais il ne s'agissait pas d' avoir raison, il s'agissait de divertir le public. 
Voltaire, Siede de Louis XTf, chap. XXXVII. 
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. En 1657, les rnes du gouvernement general etaient 
aux mains de don Juan d'Autriche, deuxieme du nom. 
Le P. Quesnel, dans un de ses Memoires (1715) sur la 
publication des rescrits de Rome, deplore 1'aveugle 
confiance que cet archiduc avait pour les conseils des 
jesuites, qui d'un autre cdte disposaient absolument de 
I'archeveque ! Cette audacieuse insinuation n'a rien 
d'etonnant de la part de Tex-oratorien francais. 

Le juste chatiment, inflige aux productions d'Arnauld. 
et de Pascal,souleva de nouvelles tracasseries de la part de 
certaines autorites civiles,auxquelles les legistes, compli- 
ces des soi-disant augustiniens, donnaientle mot d'ordre . 

L'archevSque avait public le decret pontifical du 
6 septembre, sans 1'avoir presente aux autorites laii- 
ques ni demande le placet royal. Le conseil de Brabant 
n'y vit rien nioins // qu'un afctentat et empreinse de la 
juridiction ecclesiastique sur la souverainete de Sa 
Majeste, un acte tout-a-fait illegal, contraire aux obser- 
vances anciennes du pays et d'une suite dangereuse 
pour 1'avenir. Sous pretexte de sauver les droits et 
prerogatives de la couronne, il cassa provisoirement 
1'envoi du decret fait par 1'internonce et la promulgation 
faite par le premier pasteur du diocese. Le conseil 
prive, de son cote, obligea les conseils des provinces a 
defendre absolument aux evdques respectifs de pro- 
mulguer le decret de la cour romaine sans 1'autorisation 
prealablement accordee par le gouvernement. Puisque 
1'evSque de Bruges avait deja agi comme son metropo - 
litain, le conseil de Flandre eut hate de lancer des 
lettres de cassation, a Timitation du conseil de Bra- 
bant. A voir 1'ardeur des agents officiels, on eut dit 
que la patrie beige etait en danger. 
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Malheureusement pour les amis de la secte, Phi- 
lippe IV, pas plus que ses predecesseurs, ne croyait 
nullement les droits de sa courorme ou les usages de la 
nation beige compromis en cette affaire; tdmoins les 
lettres suivantes -que S. A. don Juan d'Autriche, gou- 
verneur-general des Pays-Bas Espagnols, envoya a 
1'archeveque de Malines : 

Don Juan d'Autriche, grand-prieur de Castille, etc. Tres-reverend 
pere en Dieu, tres-cher et bien-aime. Comme il importe graudement an 
bien et an repos de ces pays, et que partant 1'intention du Roy, mon 
Seigneur, et la Nostre est que les Deere ts et Bulles des Saints -Peres le 
papes Urbain VIII, Innocent X et Alexandra VII, emanez et publiez 
au regard des V propositions de 1'eveque d'Ipres Jansenius soient invio- 
lablement observez, et que les declarations faites sur les propositions ne 
soient ulterieurement mises en doute ni disputees par qui que ce fut ; 
Nous vous faisons cette, par ordre expres de Sa Majeste, afin que prenant 
gard a 1'importance de cette affaire, vous procuriez par toute sorte de 
moyens et diligences, que la raciue et impression qui potirroit rester es 
aines, el opinions d'aucuns de votre diocese (s'il y en a) soit effac6 de 
leurs esprits, et que les transgresseurs des decrets de leurs dites Majestez, 
faits en ce regard (si Ton en trouve encore), soient chastiez sans dissi- 
mulation par les peines y contenues. Vous permettans de communiquer 
ce que dessus a ceux de vostre chapitre et clerge, si vous estimez que 
telle communication pourroit estre plus utile, et de plus grande operation 
pour obtenir 1'effet de nos intentions , que le silence et 1'oubly des 
disputes, qu'il y a eu cy-devant, touchant cette matiere. Et vous nous 
advertirez de terns a autre de ce que vous aurez apprins et fait en ce regard, 
et signament si vous aurez trouve qu'il y auroit encore des personnes qui 
feroient difficult^ de rendre entiere deference auxdits Decrets, et tache - 
roient de maihtenir les propositions condamnees en public ou en priv6, 
ou excnser sous aucun pretexte ceux qui les pourroient maintenir. Vous 
advertissans aussy que s'il arrivoit que vous auriez besoin de 1'assistance 
du bras seculier, Nous -la ferons donner par ceux qu'il appartiendra. A 
tant, etc. Bruxelles Ie28 Janvier 165 8 (1). 

(1) Cit6 dans V Imago primi seeculi Jansenistarum, i. II, appendice, 
page 23. 
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Don Juan d'Autriche ecrivit de Ninove, le 6 juin 
1658, au conseil de Brabant : 

Don Juan... Tres-chers et bien-aimez. Nous avona veu et examin6 ce 
que vous Nous presentates sur la nouvelle Bulle 6manee de la cour de 
Rome centre vostre Decret cassatoire de 1'envoy et affixion de celle 
decretee sar la prohibition de quelques livres et autres eerits, et apres y 
avoir meurement delibere, trouvant la matiere assez delicate en la consti- 
tution presente des affaires publiques, Nons avons trouve convenir d'en 
remettre la decision a 1'arbitrage da Hoy mon Seigneur en Espagne, 
auquel effet avons fait depecher les lettres et instructions a* ce conve- 
nables a Sa Majest6 : vous ordonnant qu'aiez cependant a suspendre et 
surseoir pour quelque terns la resolution que deviez prendre centre 
ladite nouvelle Bulle, et vous contenter da ;d6tachement qu'en avez fait 
faire du lieu ou elle a est6 attachee de la part de 1'internonce, pour 
autant qu'an moien de ce, les droits et autorite de sa dite Majeste se 
trouveront par provision aucunemeut conserves. A tant, tres-chers et 
bien-aimez, etc. (1). 

Le 13 juin 1659, Philippe IV ecrivit de Madrid au 
marquis de Caracena, alors gouverneur interimaire de 
nos provinces : 

Mon cousin. Ayant vea vostre lettre du 3 d'avril dernierement passe, 
responsive a la mienne du 1< fevrier antecedant, snr le sujet des plaintes 
du Nonce de Sa Saintete concernant la publication d'un 6dit de Sa dite 
Saintete prohibitif de certains livres et eerits de la doctrine condamn6e 
de Jansenius, avec les dens consultes des conseils privSs et de Brabant 
jointes it votre dite lettre, et le tout bien considere, attendu meme que 
la matiere dont il s'agit, est purement dogmatique, n'estant le placet 
requis qu'en matiere beneficiale et litigieuse entre parties : j'ay bien 
voulu vous faire cette, afin que sans soriir du stile, et de ce que par- 
dela s'est accoutume de faire en autres occasions de semblables matieres, 
vous permettiez que ledit edit soit public de la meme sorte, que par 
mon ordre ont este publiees les autres Bnlles de Sa Saintete touchant 
les livres de Jansenius. A taut, mon cousin, etc. (2). 

(1) Hid., p. 26. 

(2) Ibid,, p. 27. 
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Le 10 decembre de la m6me annde 1659, Caracena 
adressa cette depeche aux president et gens du conseil 
du Roi : 

Messieurs. Ayant ete veu et meurement examiu6 par Sa Majest6 ce 
qu'avez represents par vbstre avis sur le sujet de la publication de la 
Bulle de Sa Saintete du 6 de septembre 1657 touchant la prohibition 
d'aucunes lettres, traitez et Merits concernans les cinq propositions de la 
doctrine de 1'eveque Jansenius, Nous vous dirons que 1'intention de Sa 
Majestfi, selon qu'elle nous a expressement 6crit, n'est pas de pretendre, 
que pour la publication des Bulles dogmatiques 6mane"es de Sa dite 
Saintete il faille obtenir lettres de placet, ainsi qu'il se pratique, et a 
est6 toujours usit6 aax regards des Bulles qui ne sout que de cette 
qualite, et pour ainsi, comme il se voit assez que ladite Bulle dudit 
6 septembre 1657 est de la nature et qualit6 des dogmatiques, Nous vous 
ordonnons au nom et de la part de Sa dite Majeste de ne mouvoir ni 
apporter aucune difficulte pour tout a la publication d'icelle . Bulle ni 
d'autres qui ponrroient avoir et6 veus et recognues estre telles. A tant, 
Messieurs, etc. (1). 

Quesnel aussi cite cette ordonnance decisive dans 
son troisieine Mtimoire sur la matiere; mais, en habile 
jansdniste, il avait a sa disposition un moyen de s'en 
debarrasser lestement. " Cette lettrede Philippe IV, si 
elle est vraie, dit-il dans le second Memoire, ne peut 
avoir ete obteime de ce monarque que par une Hon- 
teuse surprise, faite a S. M. ou au gouverneur du Pays- 
Bas. On sait qu'en ce temps-la M. Creusen ^tait arche- 
v6que de Malines, quil etait entierement devoue auoc 
jesuites, que ces Peres font engage a lui abandonner 
T usage de son auforite en cent occasions, et qu'il leur 
aura ete aise, avec le secpurs du nonce, de faire signer 
une telle lettre a un Gouverneur-general , d'ailleurs 
occupe du soin des affaires de la guerre et de l'tat'. 
C'est raide, niais textuel, ridicule et faux. 

(1) Ibid,, p. 28. 
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Un demi-siecle plus tard, les iniserables disputes sur 
le placet se renouvelerent, avec plus d'acrimonie que 
jamais, a 1'occasion de la constitution dogmatique 
Umgenitus. Nous verrons que tous les eveques beiges 
la mirent en execution sans aucune lettre de placet : 
ils savaient assez que cette formalite etait contraire aux 
droits divins et imprescriptibles de I'Eglise de Jesus - 
Christ, a 1'ancien droit public de nos provinces et a la 
volonte iterativement exprimee de nos souverains. 

Notons ici, pour 1'intelligence de ce qui doit suivre, 
qu'Alexandre VII signa le 15 fevrier 1665 la constitu- 
tion Regiminis Apostolici (i). Ily-'prescrit de nouveau 
la soumission complete et sincere au decret In eminenti 
d'Innocent X, donne le 31 mai 1653, ainsi qu'au decret 
Ad sacram Beati Petri Sedem, ipviblie par lui-m erne, 
le 16 octobre 1656, contre les cinq propositions de Jan- 
senius. 

La constitution Regiminis Apostolid renferme une 
formule, Formularium, que tous devaient souscrire en- 
deans les trois mois et qui embrassait la double ques- 
tion de droit et.de fait : v Moi, N., je me soumets a 
H la constitution apostolique du pape Innocent X , 
datee du 31 mai 1653, et a celle du pape Alexan- 
dre VII, en date du 16 octobre 1656 ; je condamne et 
// repousse avec sincerite de coeur les cinq propositions 
// extraites de VAugusUnus de Corneille Jansenius, de 
H la meme maniere que le Siege apostolique les a con- 
damnees par les dites constitutions (2); je les con- 

(1) Bull. Roman, t. VI, pars 6a, p. 52. 

(2) Front illas per die/as constitutiones Secies apostolica damnavit, 
c'est-a-dire avec toutes les qualifications ou notes dont elles avaient 
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a danine an sens de cet auteur, et je jure en con- 
* sequence. Ainsi Dieu me soit en aide et le saint 
// Evangile de Dieu. // 

Un document posterieur nous apprend que le Eor- 
mulaire de 1665 etait devenu une necessite non-seule- 
ment en France, mais aiissi en Belgique. Dans les 
dioceses de la province de Malines, quelques evques 
s'etaient montres preoccupes en faveur des opinions 
janseniennes; la puissance laique et plusieurs eccle- 
siastiques , suivant le triste exemple que donnaient 
quelques personnages de rUniversite de Louvain, re- 
sis'taient a la voix de 1'Eglise ; a la fin il a fallu prescrire 
une formule de serment, par laquelle on proteste qu'on 
rejette lies cinq articles anathematises par Innocent X 
et Mexandre VII, et qtfon se soumet religieusement 
aux constitutions de ces Tapes. Ainsi parlaient 1'ar- 
chev^que Precipiano et ses suifragants, en ecrivarit au 
pape Innocent XII (i). Dans la suite nous aurons a 
reparlei' plus d'uiie fois dit Eormulaire alexandrm. 

HI. 

Le 28 novembre 1659, Andre' Gruesen fit a rassem- 
blee genefale des Etats de Brabant la proposition de 
fairela promesse de d^fendre I'lmmaculee Conception 
de la Tres-Sainte Vierge et d'emp^cher autant qu'il 
serait possible que cette antique croyance fut attaquee. 
Les Etats ayant adopte cette proposition a Tunanimite' 

6te fldtries par les deux constitutions pontificates, qui sont un vrai 
jugeraent ex cathedra. 

(1) Bruxelles, mars 1692. Syn. B e lg. I, 581. 
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des voix, le pieux archeve"que prorionca solennellement 
cette promesse, le 8 decembre, dans 1'eglise des Domi- 
cains a Bruxelles, en presence des delegues des ^tats, 
du gouverneur^general, des ministres et d'une immense 
multitude de fidelesT^^L 1ft &9 ?*<'* ^L (&? 

Dans le cours du mois de mai4663, il fut nornme 
membre du conseil d'Etat de Sa Majeste Catholique. 

Le 10 mai de la m4me annee, il posa la premiere 
pierre de Notre-Dame d'Hanswycka Malines. Oette belle 
eglise, erigee par les chanoines-reguliers du Val des 
Ecoliers sur les dessins de Faydherbe, ne fut achevee 
et benite que quinze ans plus tard ; I'archipr6tre Jean- 
Prancois Vanden Driessche y celebra la premiere messe, 
le iundi de la Pentecote en 1678. Ajoutons que la 
consecration solennelle du nouveau sanctuaire de Marie 
fut faite, en 1737, par le cardinal Thomas-Philippe 
d'Alsace. 

Le 25 et le 26 septembre 1663, Cruesen presida une 
reunion des archipr^tres ou doyens du diocese. Celte 
assemblee, la : premiere depuis 1654, fut la plus impor- 
tante ; de toutes les reunions decanales qui aient eu 
lieu a Malines. En lisant les soixante- seize ordonnances 
qui y furent promulguees (i), on est tente de regarder 
cette assemblee comme un vrai synode diocesain. 

La onzieme congregation des ^v^ques comprovin- 
ciaux fut tenue au palais archiepiscopai de Bruxelles, 
le 4 Janvier 1665. II y fut r^solu que toute cause cri- 
minelle du clerge devait se commettre uniquement aux 
officiaux, et non a des juges delegues quelconques, et 



(1) Syn. Belg. II, 307-321. 
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qu'un cure ne serait pas adoris a en appeler (Tun de*cret 
de son ev6que, en matiere de correction, a un juge d'un 
rang inferieur a celui d'ev^que (i). 

IV. 

Notre prelat se trouvait a la te"te d'une brillante for- 
tune, mais dont il savait faire noble usage. Les jesuites, 
etablis a Malines depuis un demi-siecle, lui deyaient 
le magnifique college qu'ils ont occupe jusqu'a la 
suppression de la Societe. L'archeveque fut aussi leur 
bienfaiteur pour la batisse de 1 'elegante eglise de 
St-PranQois-Xavier qui est aujourd'hui 1'eglise parois- 
siale de St-Pierre. 

La munificence du prelat n'eclata pas moins dans 
deux somptueux monuments qu'on admire encore au- 
jourd'hui dans 1'eglise metropolitaine : le mausolee en 
marbre qui s'eleve a c6te du dais archiepiscopal, et le 
superbe maitre-autel en marbre noir et blanc qui porte 
la chasse de saint Rombaui. Le mausolee, oauvre de 
Luc Paydherbe, represente notre archevfeque en chape, 
agenouille, se detournant du Temps arme de la faulx, 
et fixant pieusement ses regards sur le Christ qui 
est la Resurrection et la Vie. Le maitre-autel , 
execute par Paydherbe sur le plan dessind par le 
P. Guillaume Hesius, jesuite natif d'Anvers (2), est 

(1) Ibid., I, 559. ^ 

(2) Le P. Hesius qui avait v6cu dana TintimitS de P. P. Rubens, fot 
aussi 1'architecte de 1'eglise de Notre-Dame (actuellement Saint-Michel) 
a Louvain. Ce temple, Tun des plus beaux de ceux que les jesuites aient 
elev6s en .Belgique, fut bati entre 1650 et 1666, et consacre le 18 octobre 
1671 parMgr Alphonse deBerghes, septieme archeveque, Sur le P. Hesius 
et 1'eglise de Saint-Michel, voir Van Even, Louvain monumental, p. 212 
et 213, et la Revue de Bruxelles, livraisou de mars 1 840, p. 86-92. 
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aussi remarquable par son Elegante simplicite que par 
ses proportions artistiques, bien qu'il soit a regretter 
qu'il soit conc.u dans le style de la renaissance qui n'est 
pas celui de 1'eglise. II est a double face. Du cote an- 
terieur se lit en haut ce chronogramme heureux : 
sanCtUs rUMoLDUs, et du cote* oppose, au-dessous 
de 1'ancien tabernacle, 1'inscription que voici : Sancto 
Rumoldo Episcopo, Mechliniensium Apostolo, Marty ri, 
hit/zts urbis et ecclesiae Patrono,et ejussacro corpori Me 
recondite, Andreas Cruesen, V. Archiepiscopus Mech- 
liniensis, votivam Tianc aram MDC. Z/XP~ posuit, de- 
dicavit.-'Ld saint sacrifice y fut offert pour la premiere 
fois, le 25 avril 1666, par le prevot du chapitre, Pran- 
cois Van den Venne. 

V. 

Durant des ann^es, Andre Cruesen endura, avec 
une patience inalterable, les tourments de calculs vesi- 
caux ; a peine archeveque, il subit avec courage la 
dangereuse operation de la lithotomie, et resta, depuis 
assez souffrant. II fut frappe d'un coup d'apoplexie et 
rendit pieusement le dernier soupir a Bruxelles, le 
8 novembre 1666, a 1'dge de soixante-quinze ans. 
L'oraison funebre du defunt fut prononcee par le pre- 
vot du chapitre (i). Sa depouille repose sous 1'autel de 
Saint-Rombaut, dans la chapelle sepulcrale qu'il avait 
fait construire pour servir de derniere demeure a lui- 
et a ses successeurs. 



(1) Oratio funelris in exequiis Illmi et Bmi D. D. Andrea Creu- 
sen (sic)... dicta a Fr. Van den Venne... Malines, chez Gisbert Lints, 
pp. 14 in-4o. 
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Le surlendemain du deces dej I'archevSque, 1'arcni- 
diacre Ame Coriache fut de nouveau elu vicaire capitu- 
laire. Ses pouvoirs devaient, de droit, expirer a Tarrivee 
du nouvel archeveque, Jean de Wachtendonck. Mais 
comme celui-ci mourut avant d'etre inaugure Coriache 
continua radministration jusqu'au 3 Janvier 1671. 

VI. 

Des Ursulines, venues de Mons, avaient fonde un 
convent et un pensionnat a Bruxelles du vivant de 
Mgr Cruesen (1662); un peu plus tard, celles d'Suy 
planterent une colonie a Louvain (1669), et celles de 
Namur a Malines (1680). Vers la m6me epoque, 1'ordre 
de la Visitation, egalement voue a 1'instruction des 
jeunes filles, etablit un couvent a Bruxelles (12 fevrier 
1667), non sans rencontrer d'abord uue vive opposi- 
tion (i). Ces maisons sont les seules que la Congregation 
de Sainte- Ursula et la Visitation aient possedees dans 
le diocese de Malines. A la fin du siecle dernier, elles 
subirent le sort de toutes les autres communaut^s- 
religieuses du pays. 

(1) L'annec saints, pag. 271. 



APPENDICE. 



i. 

Control entre I' Allay e d' AffligJiem. et V Archevch6. 

Avant d'esquisser la vie de Jean de Waehtendonck, il nous 
faut rappeler que c'est sous 1'episcopat d' Andre" Cruesen que 
se termina le proces intente" par les moines d'Afflighem centre 
le chapitre metropolitan! et I'archevech6. Ceci demande quel- 
ques 6elaireissements ulterieurs. 

Le .lecteur se souvient sans doute que 1* antique abbaye 
d'Afflighem, avec les prieures de Basse-Wavre, de Prasnes et 
de Bornhem, de 1'ordre de saint Benoit, 6tait incorporee a 
1'archevech^ de Malines et constituait la rnense des archeve- 
ques qui etaient les vrais abbes d'Afflighein et par consequent 
les superieurs des trois prieures. 

Bien que la discipline monastique n'en souffrit aucune 
atteinte, les religieux portaient le fardeau de 1'incorporation 
de mauvaise grace et travaillaient constamment pour s'en 
dSbarrasser, ou tout au moins pour en diminuer les effets. 
Profitant des bonnes dispositions et de 1'age avanc6 de Jacques 
Boonen, ils adresserent des requetes, en ce sens, a la cour 
de Madrid. Durant I'6t6 de 1650, il fut convenu a 1'amiable 
entre cepr^lat et son ami, le P. Eobert Estrix, prevot d'Affli- 
ghem depuis la mort de Benoit Haeftenus ou Van Haeften 
(pag. 62), arrived en 1648 (1), que le monaslere cederait 

(1) Le P. Estrix, natif de Malines, donna une partie de la statu e 



850 PREMIERE PERIODE. 

aux archeve'ques-abbe's la propri6t6 de la moitie de ses biens, 
mais serait proprietaire indepehdant de 1'autre moitie 1 , sous 
certaines reserves soigneusement fixees et sauf la confirmation 
du Saint-Si6ge et de S. M. Catholique le roi d'Espagne. De fait, 
Philippe IV ratifia-la transaction par lettres datees de Madrid, 
11 fgvrier 1652; raais le Saint-SiSge, auquel on s'etait egale- 
ment adress6, differa prudemment sa reponse. 

Les. ardents desirs des religieux allaient e"tre remplis. 
Mais le demembrement da temporel de 1'abbaye portait ma- 
nifestement prejudice & 1'Eglise de Malines. Aussi le chapitre 
metropolitain crut-il devoir s'opposer a 1' execution du contrat 
de 1650, et il determina I'archeve'que a revenir sur ses pas. 
Jacques Boonen, mienx instruit par ses conseillers naturels, 
revoqua son consenteraent par acte pass6 devant notaire, le 
32 mai 1655. 

// (Cum) modo dictns comparens (Archiepiscopus) advertat, 
quod dicta concordia, per quam quidem inter alia medietas 
omnium bonorum dicti monasterii, sicut praefertur, metropo- 
litanae Ecclesiae suae perpetuo uniti, tribuebatur dictia reli- 
giosis, etc, plurimum mutato ab eo tempore in Belgio, Eegi 
nostro obediente , rerum statu, difficulter admodum, imo, 
moraliter loquendo, nullo modo mandari possit execiitioni et 
ad bonum finem deduci : hinc est quod praefatus Illustr. 
D. Archiepiscopus praefatam concordiain, cujus confirmatio- 
nem per quinquennium fere a Sancta Sede impetrare non po- 
tuerunt dicti religiosi, in omnibus et singulis ejus punctis 
revocaudam, annihilandam, ab eaque omni meliori via et modo 
quibus fieri potest recedendum duxerit, et de facto eamdem 

. miraculeuse de N.-D. d'Affligbem a sa famille qui en fit faire une statue 
nouvelle. Plus tard cette statue fut placSe daas une chapelle que Gaspar 
Estrix, seigneur de Swyveghem, fit construire au hameau de Geerde- 
ghem sous la paroisse de N.-D. Tans-Dyliam. Cette chapelle, ouverte 
ea 1730, portait le vocable de N.-D. ff Affiiyliem. Voir De Munck, 
Gedenk-Schriftea, pag. 30. 
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revoeet, annihilet, ab eaque omnino recedat per praesentes. 
Attendens etiam lllastr. D. Comparens, quod cum, Deo dante, 
ad ultimam senectutem devenerifc, paucosque proinde sibi 
arbitretur superesse dies , omnibus votis exoptefc mensam 
suam arcbiepiscopalem eo statu relinquere post mortem, quo 
earn jam ante cum archiepiscopatu suscepit, quodque eum 
implicari non conveniat plurimis difficultatibus quae ipsi per 
novitatem istius divisionis, aliorumque ejus concordiae articu- 
lornm necessario provenirent. Quae vota eo justiora credit, 
quod ilia unio, cujus dissolutioni insfcant dicti religipsi, summo 
catholicae Religionis in Belgio bono, neque nisi summis supe- 
ratis difficultatibus, per.Sanctam Sedem et catholicum Begem 
nostrum ad effectum deduci aliquando potuerit, etc., etc. u 

Des lors aussi les reclamations des moines recommence- 
rent, et 1'on se mit de nouveau en frais de procedure. Jacques 
Boouen 6tant mort sur les entrefaifces (le 30 juillet 1655), 
1'archiduc Leopold, gouverneur- general du pays, porta une 
sentence provisionnelle le 10 novembre : 

// Son Altesse, me"morative de 1'accord fait entre feu 1'arche- 
vesque et lesdits remontrans (les prevot et moines d'Affli- 
ghem) le 18 aoust 1650, efc confirm^ par le Eoy mon Seigneur 
le 12 fe>rier 1652, ordonne d'office, qu'en cons6quence d'ice- 
luy, et jusques a ce qu'autre resolution soit prinse sar cette 
derniere pretention des remdntrans, les revenus des biens 
temporels de 1'abbaye d'Afflighem, avec les rentes et charges 
reelles et fonciers d'iceux biens, seront partagez egalement et 
repartis Egalement, moitie par moitie, entre la table archie- 
piscopale et le futur archevesque de Malines, d'une part, et les 
couvent et religieux de ladite abbaye d'Afflighem, d'autre 
part, a 

En vertu de cette sentence, tons les biens de Pabbaye furent 
pacifiquement administres par les conomes et receveurs des 
deux partis a la fois, et les revenus furent annuellement par- 
tages en deux moities egales. Ce mode fut adopt6 par 1'arche- 



352 PREMIERE piRIODB. 

veque Andre Cruesen dans une declaration donnSe a Bruxelles 
le 10 Janvier 1660 (1), et le conseil prive d6cre"ta, en fevrier 
1662, qu'il 6tait efc resterait 1'arrangement definitif : 

// Pour ce est-il, que nous, les choses susdites considers, et 
ayant fait venir le .tout en nostre conseil prive...... avons, en 

decre"tant le consentement et adveu dudit archevecque, aggr6e, 
consenti et accorde, aggr6ons, consentons et accordons par 
cesdites presentes, que le revenu du temporel dudit Afflighem, 
avec les rentes et charges replies et foncieres desdits biens 
temporels sera partag6 et reparti a tousjours et a perp6tuit6 
entre la table archiepiscopale et les futurs archeveques de Ma 
lines d'une part, et les couvent et religieux dudit monastere 
d'Afflighem, d'autre. En consequence et suite duquel par- 
tage et division dudit revenu, moitie par moitie, seront tous 
les biens d'icelluy monastere regis et administrez a tousjours 
et a perpetuite par ceux, et en la forme et maniere qu'a est6 
fait en vertu et du ilepuis ledit decret provisionel du seigneur 
Archiduc Leopold dudit 10 novembre 1655. Ordonnant aux 
parties, et receveurs d'iceux biens, et a tous autres a qui ce 
peut ou pourra toucher, de se r6gler selon ce..... Car ainsi 

nous plaist-il, et afin que ce soit chose ferme et stable a tous- 
jours, nous avons fait mettre notre grand seel a cesdiles pre- 
sentes, sauf en autres choses nostre droict et 1'auUruy en 
toutes. Dpnnees en nostre ville de Bruxelles au mois de fevrier, 
1'an de grace 1662, et de nos Kegnes le quarante unieme. " 

(1) ... Ut ad evitanda nova jurgia, lites et scandala, nullum efficacius 
opportuniusque remedium inveniri potuisse videatur. Prsesertim quod 
trium annorum experientia docuerit, et evidenter doceat, unana praetao- 
torum fructuum ac proventuum medietatem dictse mensse archiepiscopali 
aliisque oneiibus quamplurimis, diguitati archiepiscopali annexis, snffi- 
cere ; alteram vero medietatem necessariam esse ad debitam alimenta- 
tionem religiosorum, et ad congruam hospitalitatis, eleemosynarum , 
aliorumque oneram universoram, quce huic nostro monasterio, ac t rib us 
ab illo dependentibus prioratibus (Bornhemensi, Fraxinensi et Wavriensi) 
incumbunt, sustentationem... 
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Cette sentence definitive retablit 1'entente entre l'archeve'cb.6 
et le chapitre metropolitain, d'une part, et les prevot et 
moines d'Affligheov de.l'autre. 

LeP. Robert Estrix quitta 1'abbaye en 1662, pour devenir 
prieur da convent de Bornhem; c'est la quMl mourut en 1675. 

II. 

Note sur les quatre maisons des Peres Jesuites situees 
dans le premier diocese de Malines. 

Des nombrenses maisons que la Comgagnie de Jesus a cues 
en Belgique, le college de Louvain est le plus ancien (1). 
Huit jesuites espagnols, que Francois I er , alors .en guerre avec 
Charles-Quint, avait fait sortir de Paris fit de toute la France, 
vinrent dans la cite de V 'Alma Mater pour y continuer leura 
e"tudes theologiques. Mai accueillis d'abord par certain parti, 
ils trouverent de 1'appui dans les docteurs Euard Tapper, 
vice-chancelier de riJniversit^,. Henri Gravius, Martin Eytho- 
vius, plus tard eveque d'Ipres, et Cunere Petri qui devint 
eveque de Leeuwarde (154-2). La fondation definitive de leur 
college se rapporte a Van 1556, sous le generalat de Jacques 
Laynez. Quelques annees plus tard, ils passerent a une maison 
plus spacieuse et y ouvrirent une chapelle au public. C'est la 
que le P. Robert Bellarmin, depuis archeveque de Capoue efc 
cardinal, fut envoye en 1569 par saint Francois de Borgia f 
troisieme general de la Compagnie ; il y fit sa profession, 
1'annee suivante, enseigna la theologie et precha la parole de 
Dieu dans les 6glises, durant Tespace de sept ans. C'est la 
aussi qu'un efcudiant d'elite, le Primus du concours general de 

(1) Voir Imago primi sceculi Societatis Jesu (Anvers, typ. Plant. 1640), 
liv. VI, toot le chap. I. L'histoke aasez detaillee de la maison des 
Jesuites a Louvain. a et6 racontee par le savant Schajes dans la Revue 
de Britxelles, livraison de mars 1810. 

i. 23 
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157, ne a Brechfc en 1554 et devenu celebre sous le nom de 
P. Leonard Lessius (Leys), entra au noviciat le 23 juin 1573 
et prononca ses vceux. II y enseigna avec eclat pendant 1'espace 
d'environ trente-huit annees, 1584-1623. 

En racontant la_.yie de Jean Hauchin, second archeveque 
de Malines, nous avons parle" de la controverse theologique 
qui s'<leva entre les jesuites de Louvain, notamment les 
PP. Lessius et Hamelius, et les docteurs de la sacree Faculte 
(pag. 191). Ce disaccord ne fut pas le seul. Pousses par 
Livin Torrentius, second eveque d'Anvers, et aid6s de sa 
bourse, les jesuites ouvrirent un cours public de philosophic, 
le 5 octobre 1595; mais les chefs acad6miques s'en effarou- 
cherent et firent si bien valoir le monopole de la Faculte" des 
arts, que, deja au mois de mars 1596, le nouveau cours fut 
supprime par ordre du Saint-Siege. Ainsi se terminaun facheux 
conflit auquel Fesprit de corps avait probablement donne 
d'excessives proportions de part et d'autre. Lievin Torren- 
tius, mort en 1595, et le celebre Juste-Lipse, mort a Louvain 
en 1606, leguerent aux jesuites leur riche bibliotheque ; celle 
de Torrentius etait estim6e a une valeur de 30,000 florins. 

La seconde maison est celle de Bruxettes, cre^e en 1586, 
sous la protection d' Alexandra Farnese, par le P. - Francois 
Costerus, natif de Malines, alors provincial pour toute la Ger- 
manie inferieure. Ce n'est toutefois qu'en 1604 que les jesuites 
ouvrirent, a Bruxelles, un college d'humanites a la demande 
ties archiducs Albert et Isabelle (1). 

La troisieme maison est celle de Malines, etablie en 1611. 
Les jesuites y vinrent a 1'appel du pieux H. F. Yan der Burch, 
alors doyen du chapitre metropolitain (pag. 248), et de Farche- 
veque Mathias Hovius. Cette maison, ouverte par le P. Antoine 
Sucquet sous le haul patronage et par la munificence des 
archiducs, servit des le commencement de noviciat pour la 

(1) Imago primi sasculi Societalis, liv. VI, chap. II, pag. 755. 
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province Elandro-Belgique recemment creSe (1). Le P. Charles 
Scribani, provincial, y ouvrit en 1615 un cours complet 
d'humanites, & la demande expresse da magistrat de Ma* 
lines (2). Le bienheureux Jean Berchmans, ne a Diest le 
9 mars 1599, y fut ad mis comme Sieve de rhetorique en 1615, 
et entra comme novice le 24. septembre 1616; il y prononca 
ses voeux le 25 septembre 1618, et la me"me annee il fut en- 
voye" a Borne ou il rendit sa belle ame a Dieu le 13 aont 1621, 
a Page de 22 ans et 5 mois. 

En 1620, sons l'6piscopat de Mathias Hovins, leP. Charles 
Scribani, superieur de la province Handro-Belgiqne, ouvrit 
un college a Alosi sur 1'invitation qni lui avait e"t6 faifce par le 
due d'Arschot, le magistrat de la ville,; et Jacques Beeckmans, 
doyen de la collegiale de Saint-Martin (3) . 

Eevenons a la maison dn noviciat a Malines. 

Dans la ville metropolitaine, les jesuites occupaient nn 
vieux batiment, Hof van Burgonje ou KeyzersJiof t situe dans la 
rue de 1'Empereur (4) et n'y avaient qu'une modeste chapelle. 
En 1664, le ge'ne'reux archeveque Andre Cruesen leur fit 
batir an meme endroit (5) un magnifique edifice qui portait 
cette inscription : AnDreae praesULIs MUnlflCentla. En 

(1) Oavrage cit6, p. 760. Voir ci-dessua, p. 230. 

(2) Aux archives communales de Malines existe nn acte du 15 mai 
1615 par lequel le P. Scribani accepte les propositions de la ville. 
(Inventaire des archives de Malines, par M. Van Doren, t. I, p. 887). 

(3) Imago primi sceculi, p. 766. A la page 771, on trouve un 
magnifique t6moignage rendu par Mathias Hovius au zele des jesuites 
qui se repandaient pa et la dans les paroisses rurales du diocese pour j 
enseigner le catechisme aux enfants. 

(4) Cette propriete fut acquise, en 1477, par Jean de Eourgogne, 
6veciue de Cambrai, qui la ceda a Marguerite d'Yorck, veuve de Charles- 
le-Temraire. Celle-ci la donna, en 1487, a Maximilien et a sou fils 
Philippe-le-Beau. Les archiducs Albert et Isabelle cederent ce palais et 
ses d6pendances aux jesuites. 

(5) Occup6 aujourd'hui par Thopital civil. 
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meme temps (1669-1676) on batit, a cote, une eglise sous 
le vocable de Saint-IYancois-Xavier, apotre des Indes. Apres 
la suppression de la Compagnie en 1773, cette belle eglise 
resta fermee quelque temps au culte; en 1778, on la convertit 
en eglise paroissiale sous le vocable de Saint-Pierre. En 1798, 
elle fut changed en* Temple de la Raison. Le concordat de 
1801 la rendit a sa veritable destination; en 1802, un decret 
de Roquelaure en fit une des eglises paroissiales de la ville. 

III. 

Notice sur VAN DEE LINDEN et VERNIMMEN. 

i 

Josse Van der Linden, natif de Bruxelles, entre dans 1'Ora- 
toire en 1631, licencie" en the"ologie a Louvain, en 1653; 
professeur au seminaire de Malines; commensal, conseiller 
intime et directeur spirituel de 1'archeveque Boonen, supgrieur 
de 1'Oratoire beige apres la mort du P. Quarre , chanoine 
gradue de Saint-Rombaut , puis archipretre de Bruxelles, 
mourut a Malines le 22 Janvier 1684. Le chroniqueur anonyme 
de 1'Oratoire nous apprend que c'est surtout apres la mort de 
Mgr Boonen que le P. Van der Linden et le P. Jean Ver- 
nimmen, natif de Bergues- Saint- Winoc, religieux de la maison 
de Bruxelles, eurent immens6ment a souffrir // de la part de 
a la faction molinistique " (lisez : les jesuites et de tous les 
ecclesiasliques bien pensants), ce qui prouve assez qu'ils 
avaient fait tous deux fausse route"en matiere doctrinale. 
Aussi I'archeve'que Andre Cruesen, connaissant les tendances 
de POratoire, commenca-t-il par enlever BU P. Van der Linden, 
alors sup6rieur des Oratoriens, la dignite d'archipretre et de 
censeur des livres, ainsi que* les pouvoirs d' entendre la con- 
fession des religieuses, des beguines et des recluses de 
Bruxelles (1658). II va de soi que les j6suites furent accuses 
d } avoir excite" le prelat a la persecution. Quant au P. Ver- 
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nimmen, qui 6tait fondateur et cur6 [du petit-b6guinage a 
Bruxelles, Mgr Cruesen lui interdit 1'administration du Sacre- 
ment de penitence et la predication ; mais, malgre" cette 
dgfense/le Pere osa continuer son ministere; cit6 devantlacour 
ecelSsiastique de Bruxelles, il se vit enfin intern^ dans le palais 
archie'piscopal d'od il fut bientot d6livre par la force publique. 
Apres le d^ces de Cruesen, il fut r^integr6 dans ses fonctions 
spirituelles. II s'6teignit a Bruxelles le 31 juillet 1677, 
laissant quelques ecrits asc^tiques en langue flamande. 



VI. 

JEAN DE WACHTENDONGK. 



DE NAMUB. 



AVRIL-JUIN 1668 

DEVISE : AOSA KA0'APE0rN. 

Les Wachtendonck . e*taient une famille aristocra- 
tigue, originaire de la Gueldre. Une branche cadette 
vint s'dtablir a Malines au milieu du quinzieme siecle 
et s'allia a d'autres maisons nobiliaires et opulentes 
dupays(i). 

Jean de Wachtendonck, licencid es-droits de.l'Uni- 
versite de Douai, rendit des services signales a la 
population malinoise durant 1'epoque nefaste ou la 
ville g^missait sous le joug des sectaires. II y remplit 
a plusieurs reprises les fonctions d'echevin, de treso- 
rier et de maitre-de-eommune. Les archiducs Albert 
et Isabelle, lors de leur jojeuse entree en 1599, le 
creerent chevalier. II mourut en 1622 (2). 

(1) La g^.nealogie se trouve dans le registre : Capit. Mechlin, pars 2, 
pag. 803 et suiv. 

(2) Sur cet homme remarquable voir la notice inseree dans la 
Gazet van Mechelen, anhee 1858, n 27. 
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Henri de Wachtendonck, frere germain du pre'ce'- 
dent, successivement e'chevin, e'coutete et maitre-de- 
commune, se maria avec Catherine Van der Hoeven 
qui donna le jour a celui qui devait devenir arche- 
vque, a Engelbert et a Ce"cile. 

II importe peu de derouler toute la gene'alogie du 
deuxieme Jean de Wachtendonck. Lui-mme plagait 
ailleurs la noblesse et avait pour maxime que la Tertu 
seule donne la vraie gloire : gloria secundum mrtutem\ 
c'est la traduction de la devise grecque mentionne'e 
ci-dessus. Sa famille avait pour armoiries : a" or a la 
fleur de Us de gueules. Mais venons a sa notice. 



I. 



Jean de Wachtendonck, fils de Henri et de dame 
Catherine Van der Hoeven, vint au monde a Malines 
en feVrier 1592 et rec.ut le bapt^me dans 1'eglise me"- 
tropolitaine de Saint-RomlDaut. Ses parents le mirent a 
1'etude des lettres latines au college de sa ville natale. 
Ses progres furent remarquables. II alia ensuite, a 
Louvain, faire le cours ^biennal de philosophie a la 
pedagogie du Chslteau et figufa a la douzi^me place 
sur 164 concurrents, a la promotion ge'ne'rale del 610. 
Au mois de de'cembre 1616, il obtint le grade de 
licencie" en th^ologie. L'annee suivante, il vint occuper 
a Malines une stalle canoniale en qualite de chanoine 
gradue noble, et devint successivement juge synodal, 
proviseur du s&ninaire, doyen du chapitre, conseiller 
ecclesiastique pres du Grand-Conseil, prdvfit de la 
metropole, vicaire-gendral de 1'archev^que Boonen et 
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conseiller ecclesiastique au conseil d'Etat. En 1638, 
lorsqu'il etait encore doyen, il publia, sous !es auspices 
de Jacques Boonen une vie de saint Rombaut, ecrite 
en langue flamande. Ce livre fut aussitdt traduit en 
latin par Francois Van den Bossehe, cure de laparoisse 
de Saint- Jean. 

En 1654, Jean de Wachtendonck fut promu au 
sie'ge de Namur, vacant par la mort d'Engelbert Du 
Bois. Sa nomination ne fut pas immediatement con- 
firmee a Rome ; on accusait a tort le candidat de 
Philippe IV d'opinions janseniennes ; mais il ne lui 
fut pas difficile de prouver le contraire (i). Apres avoir 
obtenu ses bulles d'institution (5 octobre 1654), il regut 
dans la metropolitaine de Malines la consecration 
e*piscopale (13 dgcembre) par 1'imposition des mains 
de Gaspar Nemius, archev^que de Cambrai, avec 
1'assistance d' Andre" Cruesen, 4v4que de Ruremonde, 
et d'Ambroise Capello, evdque d'Anvers. L'arche- 
vSque Boonen s'etait fait excuser a cause de son grand 
alge et de ses infirmites. 

Wachtendonck tint a Namur un synode diocesain, 
le 4, 5.et 6 mai 1659 (2) et veilla de pres a 1'obser- 
vance exacte de la discipline ecclesiastique. II restaura 
le seminaire Episcopal et deploya beaucoup de zele 
pour extirper les opinions dangereuses que les nou- 
veaux casuistes rdpandaient en Belgique. Le pape 

(1) Les Analectes pour servir a I'hisloire ecd&siaslique de Belgique 
(Louvain 1864), t. I, 127-129, reproduisent a ce sujet deux lettres, 
1'une de J. Van Wachtendonck au conseil prive, Tautre de 1'archiduc 
Leopold au Fape. 

(2) Les st.atuts de ce synode ont ete imprimes a Bruxelles en 1660, 
in-4o, pp. 109. , 
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Alexandra VII le designa en 1658 comme juge apos- 
tolique dans la cause preparatoire a "la beatification 
des dix-neuf Martyrs de Gorcum. Durant quatre ans, 
I'eve'que s'occupa de cette affaire de concert avec le 
prevdt, les deux archidiacres et 1'official de 1'eglise 
cathedrale de Namur. 



II. 



En 1667, la cour de Madrid presenta I'eve'que de 
Namur pour le siege primatial de Malines, et le pape 
Clement IX ratifia la translation. 

Le nouvel archev^que prit possession juridique, en 
avril 1668, par procuration donnee a I'archidiacre 
Am6 Coriache. S'etant mis en route pour se rendre a 
sa destination, il dut s'arrSter au palais archiepiscopal 
de Bruxelles. Reduit a 1'extr^mite par Tasthme dont il 
souffrait depuis de longues annees, il demanda les 
derniers Sacrements et s'endormit dans le Seigneur, le 
25 juin. II etait age de plus soixante-quinze ans. La 
ville de Malines qui faisait des pr^paratifs pour son 
inauguration, ne rec.ut que sa. de'pouille inanim^e et 
lui fit des fune'railles avec toute la pompe due a son 
rang. II avait glorifie sa vie sacerdotale- de toutes les 
vertus, comme sa vie episcopale a ete pleine de tra- 
vaux et de bonnes ceuvres. 

Les pouvoirs de vicaire-ge'neral'capitulaire, qu'Ame 
Coriache exergait depuis la mort d'Andre Cruesen, 
furent proroges jusqu'a 1'arrivee d'Alphonse de Ber- 
gnes, le 3 Janvier 1671. Les successeurs de Coriache 
furent Frangois-Adolphe Van den Venne, prevot du 
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chapitre, et le chanoine Josse Van der Linden, supe- 
rieur de 1'Oratoire. Ce dernier avait prononce a Malines 
Toraison funebre du sixieme archevSque (i). 

III. 

Aumois d'octobre 1670, 1'abbe de Pare, Libert de 
Pape, celebra la premiere messe dans la nouvelle 
dglise des chanoinesses norbertines de la prevote de 
Leliendael, construite au nouveau Bruel sur les dessins 
de Luc Faydherbe (2). L'archeveque Alphonse de Ber- 
gh.es consacra solennellement ce beau temple, le 27 sep- 
tembre 1674. Nous avons cru devoir mentionner, 
chemin faisant, ce fait qui a quelque importance pour 
rhistoire religieuse de Malines. 

(1) Oratio fwiebris III. et Emi DD. Joannis a Wachtendonck Jiabita 
a JuA. Van der Linden, S, T. L. Braxelles 1668,pp. 32 in-4o. 

(2) Le couvent primitif de Leliendael, Val des Us, bati a Hombeek 
en 1233, avait et6 detruit par les sectaires en 1580. La communaute, 
dispersee, se reunit a Malines en 1585, et v acheta, longtemps apres, le 
Refuge de 1'abbaye norbertine de Saint-Michel d'Anvers, au nouveau 
Bruel. C'est la qu'elle s'6tablit et qu'elle demenra jnsqu'a son extinction 
definitive sous 1'empereur Joseph II. 



VII. 



ALPHONSE DE BERGHES 



1671-1689 



DEVISE : Descende tit ascendat. 

La devise quenous venons d'e'crire, // descends pour 
monter, fait allusion au nom Berg qui signifie 
montagne. Armoiries : coupe mi par.ti : au 1, de sable 
au lieu d'or, orne et lampasse de gueules qui est Bra- 
bant ; au 2, d'or ^a trois pals de gueules qui est Ber- 
thout : au 3, de sinople & trois mdcles d' argent qui est 
de Berghes (i). 

La maison de Berghes est du nombre de ces families 
aristocratiques dont 1' existence . et le nom se trouvaient 
lies, depuis plusieurs siecles, a presque tous les eve- 
nements remarquables de notre Mstoire. Elle a donne 
al'Eglise en Belgique plusieurs e've'ques distingues. 
Citons Henri de Berghes, eve'que de Cambrai ; Maxi- 
milien, premier archeveque de Cambrai; Robert et 

(1) Les Berthout, avoues et seigneurs de Malines, 6taieut issus de 
la maison de Grimberghe. 
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Georges-Louis, princes-eVeques de Liege; Guillaume, 
successivement eveque d'Anvers et areheveque de 
Cambrai. 

Celui qui etait destine a porter la crosse a Malines, 
etait le septime .des vingt-un enfants qu'Honorine de 
Horn, dame d'Arquenne, donna a 'son epoux messire 
Godefroid de Berghes, comte de Grimberghe. 



I. 



Alphonse de Berghes etait ne a Bruxelles, le 9 sep- 
tembre 1624. Le cardinal Alphonse de la Cueva, am- 
bassadeur de S. M. Catholique a la cour de 1'infante 
Isabelle, avait tenu 1'enfant sur les fonts baptismaux, 
en lui donnant son nom. 

Le jeune comte, eleve sous les yeux de ses nobles 
parents, se rendit a 1'Universite" de Louvain pour y 
suivre les cours de philosophic et de droit. Imti6 de 
bonne heure a la clericature, il ne tarda pas a tre 
appele" a des postes dminents. Pre>6t du chapitre de 
Notre-Dame de Cleves en 1642, chanoine de la cathe- 
drale de Tournay en 1649, chapelain de 1'archiduc 
Le'opold et de 1'infant Jean en 1656, pre>6t du chapitre 
de Sainte-Gertrude deNivelles en 1657, il devint, en 
1663, archichapelain de la chapelle de Bourgogne a 
la cour de Bruxelles et grand-aumdnier (i). 
* La regente d'Espagne,. veuve de Philippe IV, s'etait 
assuree que le grand-aum6nier possedait les vertus 

(1) Philippe -Albert, 1'un des fteres d' Alphonse, entra dans 1'Oratoire 
de Berulle en 1643, devint licencie en droit en 164.9 et sortit plus tatd 
de la Congregation. 
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qui font le bon evque ; aussi fixa-t-elle son choix sur 
lui pour I'eve'che de Tournai (1667). Mais cette nomi- 
nation n cut pas d'effet, parce que Louis XIV, devenu 
cette meine annee maitre de la ville, y promut (1671) 
Gilbert de Choyseul du Plessis-Praslin qui occupait 
alors le siege de Cominges. 

En 1669, le comte de Berghes fut present^ au pape 
Clement X pour le sie"ge de Malines. Ayant regu ses 
lettres ^'institution, datees du 17 novembre 1670, il 
prit possessionle 3 Janvier 1671 par procuration donnee 
au prev6t ducnapitre metropolitain (i). Le 25 suivant, 
il fut sacre", au palais archiepiscopal de Bruxelles, par 
Marius-Ambroise Capello, eveque d'Anvers, avec 1'as- 
sistance des evSquesd'Ipreset deNamur. Son entree so- 
lennellea Malines eutlieu le 7mars, dimanche Laetare. 

Le cabinet de Madrid confera a Mgr de Berghes les 
titres et les droits de conseiller d'Etat et d'aumonier- 
general des armees de Sa Majeste. 

II. 

Alphonse avait recu de Dieu le triple don de la 
piete, de la charite' et de la mansue'tude ; il etait atta- 
che de coeur et d'ame au Saint-Siege Apostolique. Ce 
qui lui manquait, c'est cette energie de volonte, ce 
discernement des esprits et cette science plus qu' ordi- 
naire qui sont indispensables dans le gouvernement 
d'un vaste diocese. Tout en rendant hommage a ses 

(1) Francois -Albert Van den Venne, natif de Malines, licencie en 
droit, chanoine gradu6 en 1655, prevot en 1658, conseiller ecclesias- 
tique au grand-conseil le 17 juillet 1671, decide le 10 avril 1689. 
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qualite's personnelles , nous devons reconnaitre que 
1'arclieveque etait bien au-dessous de Thommeprive. On 
constate en effet qu'il se preta trop facilement aux vues 
de certains homines dont la rigide vertu le fascinait, 
mais dont il ne.-demelait pas assez les intentions 
perfides. Confiant a 1'exces , il fut plus d'une fois 
entraine, sans qu'il s'en doutdt, a des mesures impru- 
dentes qui lui devinrent funestes. Par la aussi il arriva 
que 1'ivraie janse*nienne qui avait commence a grandir 
sous ses trois devanciers, s'etendit plus loin a son 
insu, et que son Eminent successeur la decouvrit dans 
la plupart des paroisses, dans les couvents et j usque 
dans le seminaire diocesain. Humbert-Guillaume de 
Precipiano e"crivit en 1699 a Tinternpnce : 

Mgr Alphonse de Berghes etidt un bon et pieux prelat , lequel , 
n'ayant aucune etude, eut le malhJeur de tomber entre les mains d'un 
grand et fameux janseniste, nomin6 Sclessin (1), son conseiller domes-" 
tique, auquel il s'abandonna et toute 1'administration de son diocese, 
suivant en tout les conseils de deux docteurs de Louvain, Vianen et 
Huyghens, chefs assez connus des jansenistes de l'Umversite\ Sous 
la conduite efc la direction de ces trois personnages, il s'est plus introduit 
de nouveautes dans ce diocese que sous aucun autre gouvernement des 
archeveques precedents... I/ on ne le pent pas ignorer a Rome, puisque 
les plaintes des bons catholiques d'ici e<r des religieux y ont etc portees 
si fr^quentes et si continuelles. Innocent XI, de glorieuse memoire, 
voulut faire citer ledit archeveque a Rome pour y rendre compte en 
personne de son administration, et a eet effet donna ordre a Mgr le 
cardinal Mellini qui etait nonce a Madrid, pendant que j'y occupais la 
place de conseiller an conseil supreme de Plandre, de s'enquerir si la 
cour d'Espagne n'apporterait pas d'obstacle a cette citation; et comme 
il s'y trouvait des diffieultes an sujet des privileges du Brabant qui ne 
permettent pas qu'ancun de cette province puisse etre tire en justice ni 
etre juge hors des Pays-Bas, Ton ne passa pas outre a cette citation, ce 

(1) Albert de Sclessin, chanoine de N.-D. d'Aix-la-Chapelle, official 
de Bruxelles, secretaire intime de 1'archeveque Alphouse. 
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que je sais de toute certitude, et Monseigneur le cardinal Mellini le ponrrait 
temoigner. Ge qui est certain et notoire a toutes ces provinces, est que, 
pendant le gouvernement de mon dit Predecesseur, les pastorats, ben6- 
fices et emplois de confesseucs des religieuses ne se donnaient qu'a ceux 
qui s'u'ivaieht et so'atenafeht la doctrine et les sehtiineiite de ces trois 
jansferifstes ci-dessus mentionh'es qui faisaient tout son 1 conseil et orit 
rempli ce diocese de leurs sectair.es (1). 

On ne saurait pas dire jusqu'a quel point ce jugement 
severe de Mgr de Precipiano est exact. S'il est mal- 
heureusement avere que le janseuisme a fait des pro- 
gres sous 1'episcopat que nous venons d'esquisser, il 
est vrai aussi qu'Alphonse de Bergnes fu-t nonore, en 
1677, d'un bref pontifical que nous aimons a citer. 

Innocent XI, pape. Venerable frere, salut et' beneSictip'n apds'toliqtfe. 
Nous n'avons pu lire sans douleur lalettre dans laquelle vous Nous faiies 
connaitre les discordes toujours croissantes de FUniversite de Louvain. 
Nous coruprenons parfaitement combien il en doit resulter de scandales 
pour la perte des ames. Mais ce qui adoucit notre sollicitude, c'est votre 
piete et votre zele pastoral bien counu, et Nous avons la juste c'onfiaiice 
qne vous mettrez tout en ceuvre pour retablir la concorde. Quaitt a 
Nous, Nous avons donne ordre a des hofflmes de science et de vertu de 
faire un serieux examen de 1'etat des choses. Usant, duns ces graves 
circonstances, de 1'autorite qui Nous a ete accordee d'en haut, Nous 
prendrons les mesures que Nous jugerbns utiles on necessaires pour 
rafferrair les fideles dans 1'unite de 1'esprit et les cohduire dans la voie 
du salut, conime les deputes de 1'Universite 1'exposerout en detail a votre - 
Fraternite a laquelle Nous donnons afifectueusement notre benediction 
apostolique. Donne a Rome pres de Saihte-Mafie-Majeure, sous I'anneau 
du Pecheur, le 3 juin 1677. De notre pbntifleat 1'ah I. 

Marius SMNttA (2)i 



(1) Archives de 1'aichevecbe : Mohiimenta ofig. et auffi. dkJatisenisnto, 
n. 65. Nous avons simplemeiit modernise 1'oithographe. 

(2) Traduit sur Toriginal conserve aux archives de l'archevecb.6 : 
Monumenta cites, n . 46 . 

i. 24 
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III. 

Le 29 aout 1674 , 1'archeveque langa une ordpnnance- 
circulaire qui ouvrit la porte a une longue controverse 
canonico-liturgique et devint meme un objet de trou- 
bles dans le clerge. Dans la plupart des eglises de 
notre diocese, dit-il, on agit contrairement a la pra- 
tique de la sainte Eglise et aux prescriptions du synode 
provincial de Malines, en exposant trop fre"quemment 
la tres-sainte Eucharistie a 1'adoration des fideles ou 
en la portant dans les processions . Afln que cette coutume 
abusive vienne a cesser, nous ordonnons au chapitre 
de notre e"glise me'tropolitaine, a toutes les collegiales, 
aux curds des eglises paroissiales et aux recteurs de 
toutes les autres eglises tant seculieres que re"gulieres, 
situe'es ,endeans notre archeveche, de n'exposer que 
tres-rarement le T. S. Sacrement a 1'adoration. publique 
des fideles, et seulement pour les causes graves de la 
paios, de necessite ou d'utilite publique, comme s'ex- 
prime le premier fconcile provincial de Malines. Quant 
aux processions, ou se porte le T. S. Sacrement, nous 
deTendons d'y porter en mme temps les venerables 
reliques et images des Saints, me" me celles de la bien- 
heureuse Vierge Marie : nee aliquas Sanctorum vene- 
randas reliquias aut imagines, etiam B. Mariae Vir- 
ginis, una cum ipso SS'. Sacramento circumferant aut 
circumferripermittant, afin que 1'attention du peuple 
ne soit pas distraite par plusieurs objets et qu'on rende 
a Dieu seul toute la gloire et 1'honneur qui debetur 
in solidum (i). 

(1) Syn. Belff, II, 369. L'expression : ut uni soli Deo, qui detelur 
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A peine ce decret avait-il paru que la lutte s'engagea . 
Les reguliers exempts, notamment les carmes, refuse- 
rent d'obtemp^rer a ce qui leur paraissait une nou- 
veaute", une derogation a Thonneur des saints (i). Le 
prelat crut e"tre oblige* de justifier son ordonnance 
dans une longue lettre pastorale du !<* fevrier 1676 (2). 
Les carmes de Bruxelles, e"chau:ffes encore davantage 
parce que Tarcheve'que leur de*fendait de faire, a la 
fete de N.-D. du Carmel, leur procession de.la maniere 
accoutumee, eurent recours & Tinternonce qui leur 
donna raison, en 4tendant 1'autorisation 4 leurs con- 
freres de Malines, de Louvain, de 1 Tirlemont, d'Alost 
et de Grammont. Naturellement 1'archev^que fut peu 
satisfait de voir 1'Internonce s'immiscer dans cette 
affaire ; toutefois, plein de veneration pour Rome, il de- 
ddclara que si ses adversaires portaient la cause plus 
haut, il s'en remettrait volontiers au jugement du Saint- 
Siege. Sa Saintete fut, en effet, inform^e du debat, et, 
selon 1'usage recu, elle nomma une commission speciale 
de cardinaux pour 1'examen du pour et du contre. 

Les ordres exempts de la juridiction ordinaire main- 
tinrent et leur exemption et leurs usages par la plume 
de deux Carmes et d'un Augustin. Le P. Seraphin de 
Jesus-Marie, assistant de 1'ordre du Carmel, presenta a 
la commission cardinalice (1679) un Motivum juris 
adversus Archiepiscopum Mechliniensem, pendant que 



in solidum, situs reddatur honor et gloriit^ a ete viverneat critiquee, il 
est vrai ; mais dans la bouche d'ua prelat qui etait catholique dans 1'ame, 
pouvait-elle avoir un sens heterodoxe? 

(1) Voir 1'opuscule : Lis Arehiepiscopi cum Regularibus ob deeretum 
de 29 Augusti 1674, in-4, Li^ge 1682. 

(2) Syn. Belg. II, 363-380. 
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le P. Joseph de St-Antoine , ancien provincial des 
Cannes chausses, rddigeait des Consultationes cano-- 
nicae pro regularium exemptions qui virent le jour 
aLyon (1680) eta Cologne (1682). Le P. Chretien 
Lupus, des ermites de Saint-Augustin et docteur de 
Lou vain, dcrivit un traite* intitule : Dissertatio de 
Sanclissimi Sacramenti publica expositione et de sacris 
processionibus. Alphonse de Berghes se defendit, de 
son cdte, par 1'intermddiaire d'un lai'que, Frangois Va- 
lentini, son agent a Rome, homme des plus actifs et 
des plus de"voues aux inte'r&s de celui qu'il representait 
dans la Ville e"ternelle (i). 

Apres des discussions qui se prolpngerent pendant 
plus de sept ans, le pape Innocent XI termina le dif- 
feYend a 1'amiable par le bref du 20 mai 1682, commen- 
5ant par les mots : Cum inter venerdbilem Fratrem. 
Le pape y permet aux religieux exempts de faire 
Toffice du soir, dans leurs eglises respectives, avec la 
remontrance, les dimanches et les f<tes chdmees, et 
avec le ciboire settlement tous lesjeudis, ou un autre 
jour de la semaine a exorsir endeans le mois, et de 
celebrer la grand'messe avec exposition du T.-S. Sa-^ 
crement a certaines principales f<tes .determinees dans 
le bref. Chaque fois que le J3aint-Sacrement sera expos^ 
dans les e'glises des monastereSj il faut que 1'autel soit 
eclaire d'au moins dix cierges de cire blanche, et que 
deux religieux, au moins, y restent continuellement 
agenouilles et en adoration. Le pape permet en me'nie 

(1) Nous avons lu toute la correspondance de Mgr de Berghes avec 
Valentini, sans y trouver le moindre indice que, dans cette affaire, 
i'archeveque ait recu ses inspirations du parti janseniste. 
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temps de faire paraltre les images et les reliques de la 
mere de Dieu et celles des saints dans les processions 
the'ophoriques, '(eelles ou Ton porte la divine Eucha- 
ristie), mats il indique en me'me temps a quelles condi- 
tions il autorise les reguliers a suivre cet ancien usage. 
La premiere est que les images et les reliques ouvrent 
la marche et qu'entre elles-etle Saint-Sacrement il y 
ait une distance raisonnable : hoc servato, ut dictae 
reliquiae et imagines portentur inprindpioprocessionis 
inter prima Itimina, ita ut inter ipsas et Sanetissimum 
Sacramentum sit rationabilis et competens distantia. 
Le cortege doit eViter les marches publics et les rues 
oulepeuple tient actuellement des assemblees profanes. 
Les reguliers ne peuvent faire la procession hors de 
1'enceinte de leurs monasteres que deux fois par ah> a 
savoir une fois dans 1'octave du Saint-Sacrement, et 
une autre fois un dimanche ou un jour de f^te d'obli^ 
gation a determiner par les Teguliers, mais avec Tap- 
prol>ation de r'archevSque (i). 

II n'y a nul lieu de douter que la decision aposto-; 
lique n'ait et^ respectueusement regue de part et 
d'autre et observee dans la suite. Mgr de Pre"cipiano, 
successeur imm^diat d'Alphonse de Berghes, le rap- 
pelle dans sa lettre pastorale du 21 juillet 1 700 (?). 

IV. 

Avant et pendant Tannee 1682 s'agita la fameuse 
question dite des sept points . 

(1) Syn. Belff., II, 380. 

(2) Ibid,, 416. 
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UJQ Benedictin anglais du monastere de Douai, 
nomine Jean Barnes, et penchant vers certaines nou^ 
veautes doctrinales, avait publie divers opuscules, 
(entre autres le Catholico-Romanns pacificus), dans 
lesquels il pretendait, centre la doctrine unanime des 
thdologiens, que la justification et le salut de rhomme 
e*taient impossibles sans la croyance eosplicite aux sept 
points suivants : 1 . II y a un seul Dieu ; 2. il y a trois 
personnes divines ; 3. Dieu est le Cre'ateur du ciel et de 
la terre, etil gouverne ses creatures ; 4. Dieu est le juge 
de tous ; 5. la seconde personne de la Trinite a pris 
la nature humaine et a souffert pour nous ; 6. 1'ame 
humaine est immortelle ; 7. nul ne peut arriver au 
salut sans la grace du Trds-Haut. 

On ne s'e"tonnera pas que cette doctrine ait e*te 
avidement accueillie par les rigides jansenistes de 
France et de Belgique qui travaillaient a rendre plus 
etroite la voie du salut. En Belgique, on la d^fendit 
dans des gents latins ou flamands ; on la mit meme 
en vers pour la faire chanter par le peuple (i). Mais 
elle rencontra aussi des adversaires Audits, des 

(1) Belydenisse van de sevea Pancten ofte Artikelen des Geloofs, 
de welcke een ider moefc we ten door uoodigheydt des middels om saligh 
te worden, wat breeder uytgelegt om beler te verstaen. Den tweeden 
druck, tot Brassel by Lambert Marchant op de Gersemert, 1673. 
Belydinghe vaa de seven Punoten , etc. tot Brussel by Jacob Van 
De Velde, achter 't stadthuys, 1680. De christelyke leeringhe gedeylt 
in diversehe liedekens, seer dienstigb. voor de ouders, ende haerlieder 
kinderen... Brassel by Peeter Van Develde, by de Munte, 1 680. 
Den noodigea leydtsman tot den die.nst Godts, rerciert met yyf en 
twintig liedekens... Antwerpen by Lucas Van Meteren, boekyerkooper, 
in de vierEvangelisten, 1681. Deux ecrits latins furent publics sous le 
voile de 1'anonyme et Ton ne sait ou. 
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theologieris de Tancienne marque,. qui la "deTererent. 
aujugement de 1'Eglise romaine; et, de fait, la sacree 
Congregation de Tlnquisition generale condamna 
la doctrine des sept points par un decret du 6 aout 1682, 
promulgue le 14 suivant. 

La censure romaine etait encore iriconnue a 1'ar- 
chevque de Malines, sinon a ses conseillers habituels, 
lorsqu'il' envoya aux cures son ordonnance du 21 no- 
vembre : Ordonnancie wegens het gene de pastoors 
byzonderlyk het volck moeten leer en. On y lisait : 
En quatrieme lieu, il sera profitable de se confor- 
mer a 1'enseignement de plusieurs auteurs seculiers et 
r^guliers de divers ordres, et d ? apprendre au peuple 
les sept points suivants, tire's du symbole desApotres, 
comme necessaires de necessite de moyen a la justifi- 
cation et au salut, quoique d'autres savants auteurs : 
soient d'un avis oppose... Nous nous soumettrons au 
Saint-Siege sur ee differ end , et, en attendant, nous 
defendons aux deux partis de se censurer Tun Tautre. 
Tous les cures' et recteurs qui etaient plus ou mbins 
infectes du venin des rigoristes, se mirent en devoir de 
suivre litteralement les conseils qui leur Etaient donnes, 
et I'un d'eux fit hautement 1'apologie de la pratique 
nouvelle dans un petit traite* : Justificatio praxis pas- 
torum aliorumyue curatorum, qua consueverunt populo 
proponere septem fidei puncta tamquam credenda ex- 
plicite et necessario necessitate medii. Cette justifi- 
cation, attribute a M. Jean De Cuyper, alors cure 
de Sainte-Catherine a Bruxelles et depuis doyen du 
chapitre metropolitain, eut pour patron Tarcnev^que de 
Malines qui la recommanda chaudement a M. Valen- 
lentini, son agent a Rome, ainsi qu'au cardinal Gasa- 



376 PREMIERE PERIODE. 

nata (l). Mais rEglise romaine, toujours fidele a sa 
mission, ne se laissa pas tromper par le zele maien* 
tendu de quelques^uns pour le, salut des hommea, et 
elle censura (9 fevrier 168B) la Justification des cures, 
comme elle avait censure precedemment tous les Ihrres, 
ou la me*me opinion etait mise en avant. L'archev^que 
respecta la decision, comme il devait ; le trop cjelebre 
Arnauld la critiq.ua anaerement et la mit encore, selon 
sa eou'tume, sur le compte de la Societe de Jesus, 

V. 

Jka m4me ann^e ; 1675 ou Alphonse de Berghes porta 
son decret sur le T.rS. Sacrement et les processions, il 
diefendit a ses diocesains de lire, de retenir, de vendre 
on de distrib.uer un miserable, livret de yingt pages,, 
fort exalte a. cette epo.que par les, jansenistes, les lu^ 
theriens et les calyinistes. Ce ]j.vret avait po&r titre ; : 
Momfa salytaria B. Mo^ifie- Virgims, ad cyltpves SUQJS 
imiispretps, et; en franc,ais : Avis, salutaires de la bienr 
hewreuse Vievge Marie. & ses devots ifydiscrets.. Com- 
post en latin par un jurisconsulte lai'q;ue de Qologne, 
ayant nom Adam Wideafeld, il avait ete traduit en 
frangais par D. Gerberon et en flamand par U& jans.e% 
niste de Middelbourg (2). Ces Avis saliAtaires etaient 

(\.) Cette fois, Valentini_etait appuje a Rome, par un certain Walotti, 
pseudonyme de M. Pu Vancel, agent des jans^mstes devant la curie 
romaine. 

(2) Widenfeldt avait re9u ses inspirations des jans6nistes de. iEouvain, 
de Gand efc de Paris. "\(oii; le Dictionpaire dea. livres jamen.isies, t.I t 
p.. 164-176. Ulmagopiimi scecuU Jaitsenistarum, t. II, s'occupe longue- 
ment des Avis salutaires et dpnue la liste esacte de tous les Sprits qui 
les ont defeudus ou rdfut^s. 
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une production hypocrite, eminemment dangereuse, 
puisqu'ils araient pour but cache d'e'teindre dans 1'es- 
prit des fideles la eonfianee dans 1'intercession de la 
Mere de Dieu. L'Uni'versite' toujours orthodoxe de 
Mayence pronoBC.a ce jugement severe : Damnamus 
Mbmtf'&ut scandalosa, nooeia, officinam jansenianam 
ofontia, et gustui iMthero-Galvinicorum vehementer 
arridentia. L'Inquisition d'Espagne censura les Avis 
d3s qu'fts parurent, et-le Siege Apostolique les mit 
en 1675 au nombre ds livres defendus. En Belgique, 
iel s^leva -un immense cri d'indignation contre les 
de%aeteurs de Marie ; un seul prelat, un Frangais, 
Mjgr Gilbept deChoyseul, alors ev^que de Tournai, eut 
la temerite ,de couvrir les Avis de son patronage (i). 

Les novateurs en Toulaient singulierement a Thy- 
perdulte, au culte Eminent de Marie qui fut de tout 
temps cher a tous les coeurs vraiment catholiques. Cette 
anirnosite avait sa source dans le systeme m5me de 
Baius, d^veloppe et complete" par Jansenius. Baius 
avait 0se soutenir que Marie, ayant et6 concue avec la 
faute originelle (assertion contraire a toute la tradition) 
et p-ar consequent soumise a ce que les jans^nistes 
appellent la neoessite de pecker, avait souffert ici-bas 
et etait morte en cMtiment du pechd originel ou ac-r 

(1) Voir son rapport adreas6 au Saint-Si6ge en 1678, dans les Ana-, 
lectespour stroir a Phistoire ecdesiastigue de Belgique, t. IV, notamment 
a la page 382. Dans cette piece, i'eveque veut neanmoins se justifier da 
reproche de jansenisme, quern exislimaveram , dit-il (pag. 356), jam 
faisse ad phantasmata aut puerorum terticulamenta amandandum. Son 
ordounance synodale sur la publication de la bulle Cum occasion d'lnno- 
ceut XI (11 mai 1653), fut raise a 1' Index par decret du 23 avril 1654. 
Choyseul etait d'ailleurs un esprit distingue et de moeors austeres. 
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tuel (i). D'autre part, son systeme ddtruisait le libre- 
arbitre de rhomme et preparait ainsi les voies aufa- 
talisme de la predestination janseniste, De telles 
aberrations ne laissaient aucune place a la , puissante 
intercession de Marie ou la confiance des fideles. 
Les partisans de Bains et de Jansenius allerent jusqu'a 
dire, avec les nestoriens du cinquieme siecle, que 
Marie, e"tant congue dans le pe'che d'Adam, ne pouvait 
pas etre proprement et ve'ritablement la Mere de 
Dieu, qu'on ne pouvait pas me 1 me 1'appeler la Mere de 
misericorde ou le refuge des pecheurs (2). Aussi vit-on 
se repandre a profusion des opuscules latins, frangais, 
flamands, qui etaient ouvertement hostiles au privilege 
de lavirginale Mere de Dieu, Virgo et Deipara (s). 

Mais revenons a Tarchev^che de Malines. 

Le parti jans&uste avait essay^ de faire p^n^trer 
ses blasphemes jusque dans les e"coles des enfants. II 
re*pondit des ab^c^daires ou la derniere partie de la 
salutation angelique ^tait chang^e dans son essence ou 
entierement retranchee. Notre archev6que, pourquoi 
ne pas 1'avouer inge"nument, n'avait pas eu connaissance 
de cette manoeuvre ou il 1'avait me'me tole"ree. Mieux 
dclaire vers la fin, il proscrivit \Ave Maria jans^niste 
par decret du 3 juin 1688 (4). L'^v^que d'Anvers, 
Jean-Ferdinand Van Beughem, fit plus ; il publia, le 
9 juin 1688, un decret motiv^ contre les detracteurs 

(1) Prop. 73 inter Baianas. 

(2) Voir Le Nestorianisme renaissant, par le P. Bivifere, 1693. 

(3) Voir les Prteis historiques du P. Broeckaert, anne 187 3, p. 237 
et sqq. I! Imago primi sceculi Jans. t. Ill, entre dans de longs details 
& ce sujet. 

(4) Verbodt van eeker A. B- C. boeckxken raeckende Sen Weest-Gegroet. 
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du culte de Marie ($. Dans la suite, il ^s'associa a la 
lutte de son metropolitain Prdcipiano centre la nouvelle 
secte qui troublail la Belgique. Grace a leur energie 
et a leur vigilance, ainsi qu' la foi profonde et au bon 
sens de nos populations, la tentative diabolique des 
janse*riistes e*choua completement. 

VI. 

Rappelons le ddcret archidpiscopal du 25 novembre 
1675 porte centre la pratique scandaleuse du labaisme, 
alors trop commune dans les paroi;sses rurales de notre 
pays. // La plupart des doyens de notre archidiocese, 
dit I'archevSque, nous ont frequemment signale les 
conventicules licencieux que des filles et de jeunes 
gens, parfois meme des personnes marines, tiennent 
dans les cabarets et autres endroits de la campagne, 
pour s'y livrer a la boisson, a la licence, a la danse, a 
des conversations et des chansons malhonnStes, a d'au- 
tres actes de coupable ^tourderie. Nous enjoignons 
aux curds de fairetous les efforts possibles pour ex- 
tirper cet abominable abus qui cause la perte de tant 
d'ames, et de faire mSme appel au magistrat des vil- 
lages ou se commettent de pareilles indecences. Si les 
scandales continuent, nous nous verrions force de re- 
courir aux mesures de severite (2). Dans les dioceses 
de Gand, d'Arivers et de Ruremonde, les coupables 
encouraient un cas reserve dans le tribunal de la pe- 

(4) Syn. Belff. Ill, p. XLVIII. 

(2) Syn. Belff. II, 383. Dans les provinces flamandes ces reunions 
s'appelaieut labbaeyen, damscholen, speelscholen, spinningen, etc. 
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nitencefc). Le labai'sme, proscrit en outre par les QF>- 
dinaires de Bruges, de Bois-ler D!UJ, de To,urnai et <Ja 
Namur, lefut egalement par des placards de Charles II. 

Le deeret archiepiscopal du 4 juin 1680 regie les. 
conferences mensuelles des curds sur des matieres 
spirituelles et theologiques(2). La meme anne*e, la ville 
et le diocese de Malines celebrent avec pompe le neu- 
vieme centenaire ou jubile du martyre de saint Rom- 
baut. Ces f^tes n'avaient pu etre celebrees en 1675, a 
cause de la guerre entre 1'Espagne et la France (3). 

Par une ordonnance du 2 avril 1682, Mgr de Ber- 
ghes rappelle aux doyens qu'ils ont 4 veiller sur rex^- 
cution de diverses prescriptions relatives a I'instruction 
religieuse des enfants, aux bans des manages, aux 
vSpres et au salut a chanter tous les dimanches et les 
jours de f^tes, etc. Ilexprime en mSnae tetnps le Voeu 
que les cures e'rigent.dansleursparoisses respectives la 
confre'rie de la Tres-Sainte Trinit4, mais surtout les 
confre'ries du Tres- Saint- Sacrement de 1'autel et de la 
Sainte-Vierge (4). Ces excellentes mesures ne peuvent 
avoir 6i6 que fort de'sagre'abies aux jansenistes. 

En 1683, Mgr de Berghes presida, dans son palais 
de Bruxelles, la rdunion^de ses sujfragants : Reginald 
Cools, e"v^que de Rurenionde; Jean-Ferdinand Van 

(1) Le premier deeret qne nous trouvous est celai qu'Antoine Trieat, 
eveque de Gand, publia en join. 1622 coiitre les ecoles de danse et de 
}eu. Voir Syn. Belg. IV, 292, ad V. 

(2) Syn. Belg. 11, 384. 

(3) Voir De Munck, Gedenck-Schriften, et notre petit ouvrage : Vie de 
saint Rombaut, apolre de Malines , chap. XIV (Malines chez Van 
Velsen, 1875). 

(4) Ibid. 388. 
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23eugkem t d.'Anvers; Humbert-Guillaume &ePreeipiano, 
de> BrugeSi .D'Allamo'nt, e"v6que de Gand, etait absent; 
le siege: d'lpres vaquait.. 

L'episcopat s'occupa t entre autres affaires, d'une 
supplique a presenter a Son Excellence le Gouverneur- 
General et a implorer le secours du bras seciilier contre 
les appels des sentences et decrets provisionnels , 
contre la violation du dimanche et des jours de f4te, 
contre les vetements immodestes et les vanites du 
sexe feminin qui s'etalaient jnsqiie 'dans les eglises. 
En m^me temps, les eveques defendirent la vente 
des Consultaliones canonicae pro regularium, exemp- 
tions , e"crit qui paraissait attentatoire a I'autorite 
des ordinaires dans leufs dioceses respectifs, II fut 
resolu en outre que les evSques demanderaient au 
Gouverneur-General que leurs commissaires soient ad- 
mis, concurremment avec les agents lai'ques, a la red- 
dition des comptes de fabriques d'eglises, de la mense 
des pauvres et de toute autre fondation pieuse (i). 

VII. 

La vie exemplaire de ce doux Pontife fut couronne"e 
par une mort resigned. Une fievre aigue 1'emporta, a 
Bruxelles, le 7 jain 1689 ; ses; restes furent rapportes 
a Malines et descendus dans le caveau, construit par 
Andre Cruesen (2). 

(1) Sya. Belff. I, 563-569. 

(2) Voir : Oratiafanebrishabita ad exequias Illmi el Rmi I). Alphottsi 
de Berghes... per />. Joannem De Cuyper, S. T. L, canonicum graduation 
et decanum. Malines chez Gisbert Lints, 1639. Pages 20 in-4o. 
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Aupres du maftre-d'autel, cote* sud, se trouve un 
riche mausolde en marbre noir et blanc, repre'sentant 
I'archevSque a demi couche, travail du sculpteur 
De Vos. II y fut place par le neveu et heritier du de- 
funt, le prince Ehilippe-Frangois de Bergh.es, cheva- 
lier de la Toison d'or et gouverneur de Bruxelles. Sur 
la tombe on lit un 6loge qu'il faut se garder, ce semble, 
de prendre au pied de la lettre :. Ici dort dans sa 
poussiere Alphonse de Berghes, issu des comtes de 
// Grimberghe, septieme archev^que de Malines, pri- 
" mat de Belgique, aumdnier apostolique des armees 
royales, coriseiller au conseil d'Etat de Sa Majeste. 
Par sa sollicitude pastorale, sa piete et sa prudence, 
il fit de ce diocese un modele pour tout la Belgique. 
n II trepassa a Bruxelles le 7 juin 1689, dans la 64 e 
// annee de son age et la 19 de son dpiscopat. 

D. O.M. Hie in pulvere dormit Ittustr. ac. Reverend. 
Dominus Alphonsus de Berghes , ex comitibus de Grim- 
terglie, VII Mechliniensiwn Archiepiscopus, Primas 
Belgii, ad eocercitus regies Delegatus Apostolicus, Suae 
Majestati a Consiliis Status, quipastorali zelo, pietate 
ac prudentia hanc dioecesin totius Belgii exemplar 
-reddidit. OUit VII Junii, MDC. LXXXIX, aetatis 
LXIV, dlgnitaiis XIX. 

Du 13 juin 1689 jusqu'au 11 du mois d'aout, le dio- 
cese fut administre ]>ar messire Philippe-Erard Van der 
Noot, prevot de Saint-Rombaut. Les assesseurs du 
vicaire-capitulaire furent les chanoines Jean-Frangois 
Ricquaert et Disme Corten, alors chantre du chapitre. 
L'officialite diocesaine dtait exercde par Ame-Ignace 
Coriache, archipretre. 
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i. 

Documents inedits snr le janaenisme. 

La querelle du jansenisme a necessairemenfc donne lieu & 
une vaste correspon dance et a plusieurs actes de 1'autorite 
eccle"siastique et du pouvoir civil. Lea pieces, pour la plupart 
originates, sont conservees aux archives de I'Archeveche de 
Malines, et uous les avons compulsees pour y recueillir des 
renseignements. Citons les volumes qui portent les titres 
suivants : 

1 . De Baianismo et Jansenismo, ms-s. originalia et authentica, 

2. De origine et progressu Jansenismi in Belgio, mss. 

3. Monumenta originalia et autkentica de Jansenismo, etc. 

4. Litera autographs clarissimorum virorwn ex Societate 
J~esu, recueil de 148 lettres autograph.es, la plupart adressees, 
en 1640 et 1641, au P. Adrien Crommius, provincial de la 
Societe de J6sus, par les PP. Bollandus, Henschenius, Tolle- 
hare , Petau (Dionysius Petav-ius) , Guillaurae De Wael 
(Wallius), Jean de Lugo, Alegambe, x Stanihurstius, etc. 

On y voit ce que la Conipagnie de Jesus fit pour cmpe'cher 
la publication ou provoquer la condamnation de YAugustinus. 
Les Peres examinaient les.feuilles a.mesure qu'elles sortaient 
des ateliers de 1'imprimeur (pag. 281) et connaissaient tout le 
venin de 1'ouvrage ayant qu'il eut vu le jour. 



884 PREMIERE PART1E. 

5. Imago primi seeculi Jansenislarum, sive Billiolheca 
prcBcipuorum librorum quos janseniana et que&nellmna^factio in 
lucem edidit centum primis annis db exorta Aceresi, c'est-a-dire 
depuis I'an 1640 jusqu'en 1740, 3 vol. in-folio et une partie 
du 4 e volume. I/ouvrage n'est pas achev6 ; car 1'auteur, le 
P. Huylenbroucq (1), mourut en 1722. 

Citons aussi la correspondance originale de Mgr Alphonse 
de Berghes avec M. Yalentini, son agent a Borne, iu-4. Elle 
se conserve egalement a 1'archeveche'. 

II. 

Notices sur divers personnages. 
HUYGHENS. 

Gommaire Huyghens, ne a Lierre le 27 fevrier 1631^ second 
dans la faculte des arts a Louvain en 1648, docleur en theo- 
logie en 1668, professeur de theologie, ,'president du college 
du Pape en 1677, chanoine de Saint-Pierre en 1682, dbcteur- 
regent en 1687, fut un pre"tre pieux et de grand talent, mais 
donnant dans les doctrines de V 'Auguslinus et les ecarts du 
rigorisme. II rencontra, a 1'Universite, un adversaire digne de 
lui, le docteur. Martin Steyaert, dont nous dirons quelques 
mots plus loin (2). Un edit royal 1'eloigna de Tenseignement. 
Huyghens mourut le 27 octobre 1702 et fut enterr6 dans la 

(1) Voir Fappendice a la vie de Thomas -Philippe. 

(2) Habebatur Huyghenius schote theologicse decns ; in proponendis 
argument is et resolvendis difficultatibus adeo erat' acutus, ut nihil eo 
tempore jucuudius videretur qiiam audire in disputationibus acadediicis 
Euyghenium disputantem et Stevaertauin praesideiitem , quoeum ill! 
fuerunt continua quoad doctrinam de gratia dissidia. P. ]?>. X-, De 
Ram, De lawdibus quibus veteres Lovanien&ium theologi efferri, passant 
(Louvain 1848), p. 124. 
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chape]le dfl, college. on, 6pitapli,e le nominait -.'Ingenio sum- 



yeritate: foftis, eh cpnst,an$ , inter gersecitfiqiies ipvictus. 
Tout est f^ux dans cefc 6lpge, excepte ijigenio summu^etpietate 
ewntfyb} au lieu d'zww^ws, il fau,drait lire ftqrtinax., Plasieurs 
ecrits de Gommaiie Huygkens pnfc ete mia ^ 1'index ; npnimpDs 
muquement son Methodus retine^dl et qbsolvendipeccatci. Wpi^^ 
qne ge dqcteur fat l ? un de ceux qi4 exploit^rent le 
icqnfiant d'AJghpnge d? ^eyghes, arpkey.eque. 



Jean Laoma^, ne a Toarjjai ea 1629, yint a Loovain en 
1647 et conquifc la second.e place au concoars general des 
Azfcieas ea 1049. Chaspiae de Saint-Pierre en 1662, il prit 
IBS insigaes: da doetoi;at en theolpgie avec. Steyaert ea 16,75. 
AppeB par rarcbevequfi AlphQUse de Berghes ^ la presidence 
du sefflainaJue de Malines (16759), il n'pcciipa ce poste qu.e 
darant quinze mois et refcourna a Loiuvain oij il fu ; t rrjis a la 
tete da ppllege d } Arras (16:81}. Toutefoig il ne tarda paa 3. 
reFenw a Maline? et reprit la direction da seminaire. ~ Sons. 
sa presideace,nofl^ v trpuvons dans eet .e.tablissenient l^ 

Ftanc,ois Vait .den Yliet, lieencie en tjpi^plpgie et 

de Saint-RoDabaat ; en feyrier et en jam 1^82, il y 
detendit sue le sigillurtf, con/e^sioni? de$ theses audaeieuses et 
c.onfprnies a I'espiitdu jans^nispie; le iSaujit-Siege les reproava, 
le 10 noyemjjce de la menie annee. C.ette affaire faillit d,eyenir 
fatale aa doctteur Lacman, qwe la voix p^b^lique disaiit s,uspe,ct 
d'h6t6rodoxie. Celui-ci s'6tait mis sur les rangs pour obtenir 
la 9,talle de .cjhanpine gra,due tb-^qlogal ; m.ais il rei^contra 
de 1' opposition , surtout a cause de la these defendue au 
seminaire sous ses auspices. II se vit oblige de se justifier 
dans une requete adress^e, en avril 1683, au gouverneur-gen- 
ral du pays : il y denie d'avoir oncques soutenu publiquement 

i. 2S 
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ou en particular quelque dogme, 'maxime ou proposition qu 
ne soit cbnforme au sentiment deTlilglise j et pour ce qui est 
de la these en question, il repr6sente qu'il n'a audit sSminaire 
autre intendance et authorite que touchant le temporel et les 
moeurs des disciples, et non touchant les scholastiques et 
1'enseignement d'iceux dbnt la charge est privativement com- 
mise a deux lecteurs ordinaires (1). Lacman gagna sa cause 
et obtint la prebende. II devint mSme (1686) archidiacre, 
examinateur des livres et juge synodal(2). II deceda a Malines, 
le 19 septembre 1704. II a laisse un opuscule theologique : 
Concertatio triplex de mente S. Thoma Aquinatis circa obligatio- 
nem referenda omnes actus in Deum,zi un opuscule ascetique : 
Pensees ckretlennes entremtlees de plusieurs : affeetwns et'distri- 
fiuees pour cliacpie jour de divers mois lesquelles montrent-aux 
Chretiens le cJiemin assure du paradis et son savoureunc avant- 
gout des en ce monde, l e edition 1675, 4 e edition 1686: 'Get 
opuscule n'a pas et6 condamne par le Saint-Sie'ge ; mais il 
renferme plus d'un passage dont la .tendance est jansenistique. 
I/auteur de Y Imago primi sosculi Jarisenistarum, torn. Ill, 
pag. 121-126, prouve que Lacman, dans son acte public pour 
le doctorat, pencha assez ouvertement vers la nouvelle heresie,: 
en s'6criant : Si Augustinus pro noUs, -guis contra nos?l~5\ 
reproduit aussi cet eloge scandaleux que Lacman' av ait donne" 
a Arnauld,: Un des yeux,.du corps mystique de Jesus-Christ, 
dont TEglise se sert tres-avantageusement depuis tant d'an- 
// n6es, soit pour refuter les erreurs des heretiques, ou pour 
a decouvrir celles ou tombent ses erifants par un trop grand 
a attachement a leur propre lumiere et a leurs pensees. 

(1) Imago primi sceculi Jansenistarum, t. Ill, pag. 51-38, et appen- 
dice, p. 11-16. 

(2) Paquot, Memoires, t. XV, p. 242-246. 
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CHBISTIANUS LUPUS. 



Le P. Christianus Lupus (Wolf), ne a Ipres en 
ermite de Saint- Augustin, fut 1'une des sommites scientifiques 
de son ordre. Ses tares talents lui aeqnirent Festime de \Fabio 
Chigi (plus tard Alexandre VIE), nonce en Allemagne lors des 
nggociations pour la paix de Westphalie. Le 4 fgvri.er 1653, 
le P. Chretien Lupus recut a Louvain le bonnet doctoral avec 
le plus brillant sncces. Apres un~;sejour de cinq ans a Borne, 
il revint aux Pays-Bas ;ou, il fat honore successivement des 
div.ersesdigni.tgs del' ordre. En, 167:7, I'.Alma Mater le deputa 
a Bome avec !Pr. Van Vianen et Steyaert, pour y solliciter la 
censure de 65 propositions de morale relach^e. II mourut 
le 10 juillet 1681. Tons ses.ouvrages ont ete recueillis par le 
P. Thomas Philippini et edite's aTenise en 17S4, en 6 vol. 
in-folio. Nous av.ons nomme plus haut son ecrit : Dissertatio 
deSS. Sacramenti expositibneet de sacris processionibus (Liege 
1681); il y defend la coutume des reguliers centre un decret 
de Farcheveque Alphonse de Berghes. 

NEESEN e^'NEEKOAssEL. 

Le seminaire archiSpiscopal, fonde par Mathias Hovius, cut 
pour premiers presidents : Michel Schaemelaert , natif de 
.Malines, de 1603 a 1606 ; Jean Fan de Sluys, egalement 
Malinois, mort en 1633, et Nicolas -LancJuveU, d'Enghien, 
bachelier en theologie, mort en 1639. Celui-ci eut pour succes- 
seur Laurent Neesen, n6 a Saint-Trond vers 1611, licencie en 
theologie de Louvain. .Laurent Neesen.fut appel6 a la presi- 
dence en 1639 par Mgr Jacques Boonen. II s'est fait un nom 
par ses connaissances theologiques, son zele pour 1'avancement 
des eleves et sa generosite pour 1'embellissement des bati- 
ments du seminaire. Malheureusement il ne sut pas se pre- 
server entierement des prejuges . puises dans ses relations 
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avec les adherents de Jansenias. En Jegaant tons ses.biens 
1'etablissement qu'il dirigeait, il ajouta une clause au moins 
Strange, saV6fr que Ifes pfcofe^enrS site ponwaaerit ijarifeis MK 
^ris-aans'dBs tfrdrSs freli'fiettx. -Seis &#fe raofetfrn^t^ttdqiies 
assertions qui ^entfeht <le jSnSehis'iHe^l). fl motrfft lie 22 arrai 
J ] 67-9, apres-srvrofr ditig^'lfe^emitfaire^Bifdatit jlltts de fepiaiairite 
ans. ! Soia sacdegsdur ; fiit te do'ctent I/aemah, *dont inotfs SVOHB 
deja ^arie. 

'Soiis 'la presidenbe 'de 'Ne'esen, ties -jeinses tir6d5'o^ieirSi de 
M^aliaes r ettf ent 'quelqtie teihp's iin rfiatfcre 'qni ^evait acqwerir 
'u'tfe l&rieritaDle cel^b'rite) Je'a'n an SSTee'rca^seli (fl 'en 16^ 
a Goreti'm-. Eribre a Fails flaris l^Oratoire de Berulte, il-eiffdia 
la r tliedlogie a 'Satim'ur ! 8t fevint en 'Belgiqffe veis 1652. i-ie 
: P. Quaifre, son 'supefrieur-, lui confia ''la charge de diredtera: 
sipirifctiel des "0ra } toriens de Mal&res, et itfareheve"qne 'Bdtihen 
le chaTgea d'tin 'coars 'de theolbgie >au -s^minaire. Des 1'an 
'1653^ Ne'ercasisel -partit pour^la 'Hollaiide \pour >y . 
a Padministrafcion.de 'la Mission. ?Bient6t'(Q''6f61) il 
vicaire-apostolique et eveqtie;de^Ca^torie*fe/^r^ifts 
puissamment les menees des jans^nistes tepandus dans 1'ancien 
diocese d'Utrecht. rB -monrutia "Zwolle, ( le 6 juin 1686. Ce 
n'est pas ici le lieu de raconter sa deplorable histoire. L'auteur 
de V'TiAaago primi stecitli iTan'senisfaj'ttm, 't. 'H, p 
moiltfe le ve'nih 'cache dans le livre %M>r "pcenitetts : qui 
Fun ! des -iionibreiix ecrits de l ? Svequfe "lib Castdrie. 

VAN DEB, NOOT. 

; Messire Hilippe-Erara Yan der "Noot, n^ 'a Brnielles^h 
I : 63i8, devint archip'retre de Malines l en'1684, prgvbt 'da cha- 
pitre ni6tfopolitaih en 16'89, vicaife c'apltviliire dti 'Siocese'fle 
Malines apr^s la mdft d'Alphonse cle 'Berghes, nomme et 



(1) Vbir Paquot, -ffitioires, t. ^VI,' p, 399-405 . 
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institue eVSque de Gand en 1694. II cessa de vivre en fevrier 
1730. C'est 1'un des homines les plus remarquables qui aient 
honore les deux dioceses mentionnes. II appartient a 1'his- 
torien futur des Eveques de Gand de decrire la longue et 
laborieuse carriere de Yan dei Noot. 

' VAN YIANEN (les deux freres). 

Mathieu Yan Yianen, n6 a Bruxelles en 1623, lieencie en 
theologie de Louvain, tr^passa au college du Pape, le 16 no- 
vembre 1663. Homme laborieax et d6sinteresse, il avait joai 
de 1'estime de Mgr Jacques Boonen et donne une r^ponse aux 
attaqnes contre la Prohibition da livre de Caramuel faite par 
cet archevSque en 1655 (pag. 307). 

Son frere, Eranpois Yan Vianen, ne ^ Bruxelles en 1615, 
fat docteur en theologie et exerca pendant quelque temps la 
presidence du college da Pape. En 1677, rUniversite le 
chargea d'aller a Eome, avec Le Drou, Stejraert et le P. Chre- 
tien Lupus, pour y def6rer des propositions de morale relachee 
qui furent en effet condamnees en 1679. II mourut a Louvain 
le 5 septembre 1693. On a de lui un gros livre in-b, De 
ordine amoris (Louvain 1685). Le traite De gratia n'a pas ete 
imprime; mais il s'en est r6pandu de nombreuses copies, 
faites par les soins des jans6nistes. II avait ete 1'nn des con- 
seillers habituels de Parcheveque Alphonse de Berghes. Sans 
donner dans les grands ecarts de 1'hypocrisie sectaire de son 
temps, il se montra plutot favorable qu'hostile aux rigoristes. 
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archiducs Albert et dlsabelle, ce fat Philippe-Guillaume, fils atn^ du 
Taciturne, baron de Br^da. Eleve en Esp^agne, il resta toujours fldele au 
catholicistne. x ! 

Page 323, ligne &. Cari&tche, lisez Coridefo. 

Page 330, ligtfe 12.^50, ffsezf5S. : \ ; ; 

Page 378, ligne 18. Rfyondit, lise^ rV 
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A V ANT-PROPO S 



Au mois d'octobre 187%, j'ai public, sous le titre de 
Civilisateurs Chretiens de la Belgique (Liege chez 
H. Dessain), un volume de 282 pages in-8, ou je tache 
d'exposer les Origines Chretiennes de la Belgique, 
c'est-a-dire la predication et P&tablissement du chris- 
tianisme dans les deux pays qui forment aujourd'hui 
les royaumes de Belgique et des Pays-Bas. 

Oe livre forme llntroduction gen6rale a la Belgique 
Chretienne dont j'ai fait connaitre r^cemment.le Plan 
g6n6ral. (Malines chez Ryckmans-Van Deuren). 
- Dans la Belgique Chretienne je me propose d'exposer 
1 les origines et les institutions diocesaines, ou la 
fondation et la delimitation des 6vech.6s beiges, depuis 
les temps les plus recul6s jusqu'a nos jours; 2 les 
origines monastiques et religieuses, ou la fondation de 
tbus les monasteres de 1'un et de 1'autre sexe qui ont 
exist6 dans la Belgique ancienne ou existent encore 
dans la Belgique des temps modernes; 3 les relations 
de Tflglise avec le pouvoir civil dans la Belgique des 
temps anciens et des temps modernes Ces trois points 
gen6raux doivent avoir pour complement essentiel 1'Ms- 
toire particuliere des dioceses beiges. 

UHistoire des Archeveques de Malines qui parait 
aujourd'hui, est, en somme, une partie int^grante de 
la Belgique Chretienne que j'espere publier un jour, 
si Dieu me prete vie. 

P. CL. 
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VIII, 

HUMBERT-GDILLAUME DE PRECIPIANO 

TRANSFERlS DE BRUGES, 
1690-1711. 

DEVISE : Non in ffladio, sed in nomine Domini, 

t)ans les cryptes de 1'dglise me*tropolitaine reposent 
les cendres de deux freres, dont 1'un porta les armes 
pour son roi, et 1'autre combattit, non par le glaive 
mais au nom du Seigneur, pour la gloire de la 
Religion et de 1'Eglise. Le comte Prosper -Ambroise (i), 
mort a Bruxelles en 1707, avait 6te lieutenant-g^n^ral 
dans les armees de Charles II et dernier gouverneur 
de la Franch.e-Comte ; son frere, le comte Humbert- 
Cruillaume, occupa pendant 1'espace de vingt-un ans le 
trdne archiepiscqpal de Malines. Us etaientfils du colo- 
nel et sergent-major baron Achille de Precipiano et de 
Soye (2) et de noble dame Marthe de Montrichard. Du 
cote paternel, ils descendaient d'une maison opulente, 
originaire de Genes et alliee aux Dpria et aux Spinola. 

(1) Le baron Prosper- Ambroiae fat cree comte de Soye en 1676 par 
le roi Charles II. . . 

(2) Tu6 a la bataille de Tritbery en 1642. ' , 

-n. --,:' i/c i ./'. 
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Armoiries : de gueules, a tepee emanchee d'argent, 
posee en fasce, garnie d'or, la pointe a dextre. 

I. 

Besangon, capitals de la Franche-Comte", est le lieu 
de naissance d'Humbert-Guillaume. Ne en 1626, il 
passa son enfance sous le toit paternel et y regut tine 
Education digne du rang de sa famille. II e"tudia les let- 
tres anciennes a Constance, sur le Khin et le lac de 
Constance, la philosophie a Besancon, les sciences 
ecclesiastiques au college des Jesuites a Louvain et a 
1'universite de Dole. Ce fut dans cette derniere ecole 
qu'il gagna les dipldmes de licenci^ en droit et de doc- 
teur en theologie. 

II fut successivement nomine cnanoine et grand- 
archidiacre du chapitre mdtropolitain de Besancon. En 
1661, lorsque le doyen du chapitre, J. J. Fauche de 
Drompel, eut ^t^ nomme archev^que de cette ville, 
1'arcliidiacre fut elu par les chanoines pour lui succe*der 
dans la dignite decanale. Toutefois, cette nomination 
donna lieu a des difficultes. Le pape Alexandre VII 
pretendit que la collation du decanat de Besanc.on 
6tait, pour cette fois, de>olue au Saint-Siege, et il le 
confe"ra d'abord a Antoine-Pierre de Grammont.puis au 
baron Jean de Watteville ; ce dernier resta en posses- 
sion, malgre les reclamations du chapitre (i). Ne ca- 
chons pas que Precipiano encourut des censures eccl^- 
siastiques, en voulant d'abord se maintenir dans la 

(1) Gallia Christ. V, 30. . 
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stalle decanale. Toutefois, il renonca a ses pretendus 
droits par acte public signe & Madrid le 23 mai 1660 
et depose" entre les mains du nonce apostolique Savi 
Mellini, archeve"que de Cesaree, qui leva les censures 
au nom du pape Innocent XI. 

L'archiduc Leopold, gouverneur des Pays-Bas catho- 
liques, lui donna en commende 1'abbaye cistercienne 
de Belleval (Bourgogne) qui tombait en ruines. Pre- 
cipiano restaura les Edifices et y fit refleurir la regie. 

Philippe IV le nomma conseiller eccle*siastique a la 
cour de D61e, dans la Franche-Comte, et le deputa, en 
1667, a la diete de Ratisbonne en quality de son ple- 
nipotentiaire pour le cercle de Bourgogne (i). Cinq 
annees plus tard (167&), il Tappela a Madrid pour y 
sieger dans le conseil supreme des Pays-Bas et de 
Franche-Comte. 

Lorsque le traitd de Nimegue, conclu le 17 septembre 
1678, adjugea toute la Franche-Comte, le Cambresis, 
etc. a Louis XIV, 1'abbe de Belleval resta fidele au 
Roi catholique et aux traditions de sa maison. 

Dans toutes les positions qu'il avait occupees, Pre- 
cipiano donna tant de preuves de vertu, de prudence 
et de denouement, qu'il fiit juge" digue de 1'episcopat. 
Le roi Charles II 1'eleva sur le siege de Bruges, vacant 
par la mort de Francois de Baillencourt. L'elu, institue 
canoniquement par Innocent XI, iut sacre a Bruxelles, 
le 21 mars 1683, par son metropolitain Alphonse de 

(1) A Ratisbonne, Fr^cipiano publia un ecrit : Garantia Circulo Bur 
gundico asserta, sine varia scripta comitiis Ratisponensibus exhibit a. II y 
d6montrait que 1'Empire etait tenu de proteger les provinces beiges 
centre le roi tres-chr6tien. 
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Berghes, assiste des evSques d'Anvers et de Rure- 
monde. 

Humbert-Guillaume gouverna vigoureusement et 
sagement 1'Eglise de Bruges pendant 1'espaee d' environ 
huit ans. II y tint le jans^nisme en e"chec et ne dut 
trapper de censures qu'un seul cure* refractaire. Le 
12 Janvier 1685, il interdit par un decret la lecture de 
1'Ecriture sainte en langue vulgaire. En 1686, il pre"- 
sida, a Bruges, les ftes jubilaires du Saint-Sang. 

En 1690, il fut transfe're' a Malines. Ayantpris pos- 
session canonique du sie"ge archiepiscopal par fonde de 
pouvoirs, il fit son entree solennelle dans Malines, le 
11 aoiit, et recut le pallium des mains de Jean -Ferdi- 
nand de Beughem, ev^que d'Anvers. 

Sa vie publique se resume d^sormais dans une lutte 
non interrompue centre I'he're'sie des jans^nistes que 
nous avons vu eclater a I'apparition de VAugustinus. 
On verra, dans la suite de cette notice, ce que ce grand 
athlete a fait pour 1'autorite du Poniife Remain et du 
Sie'ge Apostolique, avec quel courage perse'verant il a 
combattu pour les droits de la Religion, le r^tablisse 
ment de la bonne discipline et le maintien des immu- 
nites ecclesiastiques. Plus je considere les faits a la 
lumiere des documents conserves dans les archives 
de Malines, dirons-nous avec un savant religieux, 
plus je me persuade que les historiens ont trpp oubli^ 
jusqu'ici le r61e d'Humbert de Pre'cipiano, pour ^exal- 
ter surtout celui du cardinal d' Alsace, son succes- 
seur. Pre'cipiano porta les plus rudes coups au jan- 
nisme dans les Pays-Bas; il mourut au moment 
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d'un triomphe dont il avait prepare tous les ele- 
ments (i). 

Pour donner a nos lecteurs une idee de ses Iravaux, 
nous analyserons fidelement des documents authenti- 
ques : ses relations adressees au Saint-Siege, ses 
lettres pastorales et les principaux actes des congre"- 
gations episcopates tenues sous sa presidence. 

II. 

Pre"cipiano, felicitant le pape Ijnnocent XII sur son 
avenement an trdne de saint Pierre (1691), saisit Foc- 
casion pour lui exposer le deplorable etat ou il a trouve 
le diocese de Malines. Reproduisons, en 1'abregeant 
beaucoup, la peinture qu'il fait. 

En prenant possession de 1'eglise archiepiscopale, je me suis senti 
vivement effraye. Je connaissais d6ja les obstacles avec lesquels j'aurais 
eu a latter; les lettres de mes amis et les libelles dangereux m'avaient 
beaucoup appris. Mais, helas, la realite a depasse de loin mes craintes ; 
je n'ai trouve autour de moi que discordes, rixes et tumultes. J'avais eu 
le bonheur, par la grace de Dien, de maintenir 1'antique discipline dans 
le diocese de Bruges; dans celui de Malines, je vois 1'erreur lever auda- 
cieusement la tete et les factions menacer de tout envabir. La source du 
mal n'est autre que la doctrine empestee de Baius, de Saint-Cyran et de 
Janse"nius, que 1'on defend opiniatrement et que Ton propage partout, 
au mepris des decisions et des censures apostoliques. De la toutes ces 
pernicieuses opinions sur la morale chretienne ; de la tons ces libelles 
publics dans le dessein de rendre la Cour Romaine et le tribunal de la 
salute Inquisition odieux au peuple. Je n'exagere rien, Tres- Saint Pere, 
mes craiutes ne sont pas chimeriqaes; je vois, helas, une effroyable tern- 
pete menacer 1'Eglise belgique ; si une plus grande puissance ou la salute 

(1) Le P. Van Aken, dans les Eludes religieuses des PP. de la Com- 
pagnie de J6sus, 17e ann6e, t. Ill, p. 363. 
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puissance de Dieu ne vient a notre secours, la mine de la Religion est 
certaine; tant le mal a jete de profondes raeines. 

La plus grande partie du clerge et meme la partie priucipale, celle que 
son devoir oblige a aider directement I'eveque, est plus ou moins infectee 
da venin; il n'est pas une.collegiale ou tout le corps des beneficiers soit 
reste sain et pur; parmi les cures, et notamment parmi ceux qui sont 
sortis tanquam ex equo Trojano du coll6ge du Pape de Louvain, il en est 
peu qui adherent aux bonnes doctrines; encore les orthodox.es se voient- 
ils 6crases, pour ainsi dire, par les insultes des factieux. L'autorite 6pis- 
copale.frappe-t-elle unrebelle,aussitot centautress'insnrgent centre elle, 
ajoutant meme des menaces a la desobeissance. 

Des mon entree a Malines, j'ai delivr6 le sSminaire d'un p6tulant pro- 
fesseur qui y inculquait le venin du jans6nisme aux jeunes theologiens... 
Dans la ville de Bruxelles, j'ai du suspendre un cure opiniatrement at- 
tache an meme parti (1). 

J'ai fait la visite dans des convents jus tern ent suspects, en examinant 
jusqu'aux cellules des religieuses; j'y ai decouvert tout un magasin de 
livres defendus : le Nouveau Testament dit de Mons (2), le Missel Remain 
et jusqu'au canon de la messe traduits en langue vulgaire, etc. J'ai du 
renvoyer quelques directeurs de convents ; la dessns on a jet6 des cris 
tragiques. Les religieuses ont recu avec le dernier mepris les confesaeurs 
plus surs que je leur avais donn6s, et comme pour montrer les progres 
qu'elles ont fait sous des uiaitres litigienx, elles m'ont menac6 d'un bon 
proces. 

Mais ce n'est pas seulement dans les communaute's religieusei que se 
repandent les ouvrages proscrits; on les jette aussi en patnre a la multi- 
tude. On ne saurait dire combien de catechismes on a repandua, danaces 
dernieres annees, pour verser le poison dans I'ame des simples. 

Comme si ce n'etait pas assez, on a public les ecrits les plus virulents 

(1) Ici 1'archeveque donne quelques details sur 1'expulsion du profes- 
seur Opstraet et la suspense prononcee centre le cur6 Yan De Nesse. 
Nous ferons connaltre ces faits plus loin. 

(2) Le Nouveau Testament... a Mons, chez Gaspar Miffeot, 1667, 
2 vol. in-12. Cette traduction, imprimee enHollande, et non pas a Mons, 
est I'osuvre de M. de Sacy et de son frere. Elle a e"te" prohib6e en 1668 
par Clement IX qui la declara t6meraire, pernicieuse, s'eloignant de la 
Vulgate et contenant des choses propres a scandaliser les fideles. Voir 
le Dictionnaire des livres jans&niite*, t. IV, p. 45 et sqq. 
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en latin, en frangais, en flamand, dont les autears vealent m'effrayer, me 
rendre odieux a mon clerge" et a toute la Belgique, et m'empecher de 
remplir mon devoir pastoral. Us ecrivent effrontemenfc que je fais la perte 
de tons les gens de lien (c'est ainsi qu'ils appellent les jansenistes) ; que 
j'agis en vrai sicaire; que je ne suis qu'un Bourguignon, comme 1'etait 
le cardinal de Granvelle, et que, comme Granvelle, je ne veux rien moins 
que faire tablir en Belgique le tribunal de 1'Inquisition. On va merae 
jusqu'a annoncer qu'a cause de ma s& verite ils renonceront a la foi et se 
r&volteront contre le roi, a 1'exemple des Gueux du siecle precedent. Je 
n'enfinirais pas, Tres-Saint Pere, sije devais enumerer tons les outrages 
renfermes dans ces pamphlets ; je ne m'etonne nullement que le conseil 
de Gueldre, indigne* de semblables precedes, ait condamne au feu ces 
productions plus que seditieuses. 

Desireux de porter remede a de si grands maux, les 6veques de la pro- 
vince de Malines se sont recemment assembles a Bruxelles a 1'occaaion 
de la consecration du nouvel eveque de Bruges (Guillaume Bassery). Les 
dScrets que nous y avons 6dictes de commun accord, pour le salut de 
nos ouailles, ne renferment rien qui n'ait et ordonn6 deja par les Souve- 
rains-Fontifes on les Conciles ; et neanmoins des cures ont ose demander 
au conseil de Brabant d'en prohiber la promulgation. Heureusement, 
leur requete a 6t6 mat recne par I'antorite' civile (1). 

Tel est, a grands traits, le tableau navrant, esquisse* 
de la main de I'arclieve'ciu.e de Malines. Nous arrivons 
aussit6t a Tanalyse sommaire de Tassemble'e dpiscopale 
dont il parle a la fin du precedent rapport. 

III. 

Premiere assembles episcopate, tenue a Bruxelles le 

9 Janvier 1691. 



Presents : H. Gr. de Preripiano, m^tropolitain; 
ginald Cools, e>eque de Ruremonde ; Jean-Ferdinand 



(1) Archives de.l'archeveche : Monwnenta orig. et auih. de Jansenism, 
mss. no 32. 
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de Seughem, e've'que d'Anvers; Guillaume Bassery, 
e've'qiie de Bruges, sacre" 1'avant-veille (i) ; en outre, 
Philippe-Erard Van der Noot, pre\6t de Saint-Rom- 
baut de Malines et vicaire-gene'ral de I'archeve'que ; 
le P. Harneyl de 1'ordre des freres-prScheurs , et 
M. Steyaert, tous deux docteurs en theologie a 1'uni- 
yersite de Louvain. 

II fut re"solu de travailler de concert pour soumettre 
les Oratoriens de la congregation de Beguile aux 
regies de 1'Oratoire de S. Philippe de Ne*ri; de recourir 
au Saint- Si^ge et a la cour de Madrid pour exiger la 
souscriptionauFormulaire alexandrin de tous ceux qui 
devaient dtre promus a des grades academiques, a des 
dignites, benefices et fonctions ecclesiastiques. Onfera 
des demarches aupres du gouvernement pour que les 
ecrits en matiere doctrinale ne soient soumis qu'a 1'exa- 
men d'eveques, et que les placards royaux relatifs a 
1'impression, a 1'importation et a la vente des livres, 
soient renouveles; on n'emploiera dans toute la pro- 
vince que le catechisme de Malines (Tedition de Mgr 
Jacques Boonen) ; on pronibera la lecture des Livres 
saints en langue vulgaire et du Nouveau Testament dit 
de Mons\ on donnera quelques instructions speciales 
aux confesseurs et Ton fera renouveler leurs pouvoirs 
en de^ns le mois (2). 

A cette premiere congregation des eveques se ratta- 
chent un decret de I'archev^que (9 Janvier 1691) et une 
lettre adressee, au nom de 1'episcopat, a la congrega- 
tion du saint Office (31 Janvier). 

(1) Le siege d' Yprea 6tait vacant. Nous ignorons pourqaoi l'6veque de 
Gaud, Albert de Homes, ne parut poiut dans la rfiunion de ses collegaes. 

(2) Synod. Belg. I, 570. 
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Le decret archiepiscopal du 9 Janvier rappelle a 
1'observanee exacte de la 4 me regie de 1'Index touchant 
la lecture de la Bible en langue vulgaire; il defend 
1'usage du Nouveau Testament de Mons et du Missel 
Romain traduit en idiome vulgaire ; il prescrit 1'usage 
exclusif du catechisme de la province de Malines tel 
que ce livre a e*te public" le 22 aout 1623 par ordre de 
Jacques Boonen (i). Les eveques suffragants porterent 
des decrets analogues dans leurs dioceses respectifs. 

Dans la lettre du 31 Janvier 1691, I'archeve'que de- 
nonce aux cardinaux du saint Office les manoeuvres de 
la faction janseniste pour faire penetrer partout leurs 
fallacieuses doctrines. Elle est deja parvenue, dit-il, a 
ggarer une grande partie de la malheureuse Belgique : 
ut multis in locis pars non minima jansenizel. Les par- 
tisans de Jansenius travaillent surtout a attirer les 
femmes, sachant bien que les anciens heretiques se 
servaient du sexe faible pour repandre leurs erreurs. 
II y a plus : ils mettent leurs hypocrites maximes en 
pratiqne, de telle sorte qu'ils semblent vouloir abolir 
la Penitence et 1'Eucharistie ou du moins en rendre 
1'usage difficile et rare. Si 1'autorite rqmaine ne se bate 
d'apporter au mal un remede efficace, on verra bientdt 
le tribunal de la reconciliation abandonne et la sainte 
Table deserte. Le livre De la freguente communion est 
1'origine de ce rigorisme (2) ; d'ailleurs ce trop fameux 



(1) Ibid. 571-574. 

tf 

("2) C'etait 1'nn des 140 ouvrages d'Antoine Arnauld. D'apres ce chef 
de bande, nul ne peut s'approcher de la sainte Table, si la grace ne 
1'aiiire par son invincible (!) puissance, s'il n'a pas renonce a toute pensee 
terreatre, a'il n'aime pas Dieu d'un amour pur et sans melange. Ce livre 
fat publie en 1642. 
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ouvrage proclame meme dans la preface la proposi- 
tion heretique des deux chefs de I'figlise qui n'en font 
qu'un, de bicipite Ecclesiae capite (i). Dans les e"coles 
et les eglises on prche les cinq articles inventes par 
Jansenius comme des dogmes de la foi catholique. 
Le pays est inonde de libelles qui dependent 1'erreur 
et censurent amerement les decisions des Souverains- 
Pontifes. Parmi les coryphe'es des janse"nistes se si- 
gnale au premier rang le nomine Palladius qui se glo- 
rifie du titre de janseniste, si par la Ton entend designe 
seulement celui qui defend la doctrine de Jansenius (2). 

IV. 

Deuocieme assembles episcopate, tenue a Bruooelles dans 
cours de mars et cCavrtl 169E. 

Parmi les documents de cette reunion, nous re- 
marquons trois lettres collectives de rarchevque de 
Malines, des e"veques de Ruremonde et d'Anvers sus- 
nommes et du vicaire apostolique de Bois-le-Duc, 
adress^es au pape Innocent -XII. Apres avoir signale 

(1) Martin de Barcos, 6leve de Jauseaius et abb de Saint-Cyran apres 
son oncle Du Vergier de Hauranne (t. I, p. 279), avait introduit cette 
errenr. Dans deux onvrages : De la grandeur de I'JSglise Romaine et De 
Vautoriie de SS. Pierre et Paul, il pr6tendit prouver que saint Paul, 
aussi bien que saint Pierre, avait ete le chef visible de 1'Eglise. Quelques- 
nns attribuent le premier de ces deux livres & Arnauld. Voir les (Euvre* 
dogmatiques de saint Alphonte de Liguori, t. IV, p. 377. 

(2) Synod. Belg. 1, 574-577. Palladius est 1'un des pseudonymes 
du cur6 refractaire Egide De Witte, que nous faisons connaitre dans 
1'appendice. 
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de nouveau les progres rapides que font les doctrines 
de YAugustinus, progres que le Formulaire d' Alexandra 
VII n'a pas arrStes, ils annoncent a Sa Saintete' que, 
voulant couper court a tout subterfuge, ils ont resolu 
d'exiger le serment du Formulaire avec quelques addi- 
tions,de tous ceux qui doivent e"tre promus aux ordres 
ou des benefices et fonctions eccle'siastiques (i), etils 
esperent que le Saint-Siege approuvera ce projet. 

II fut un temps, disent-ils, ou la doctrine de Jans6nius trouvait tux 
certain appui dans le pouvoir civil, dans quelqnes chefs da clerge et 
quelques membres de l'TJniversit6 de Louvain. Aujourd'hui il n'en est 
plus de meme. Toati les eveques des Pays-Bas sont da ban parti; les 
principaux theologiens de Louvain travaillent d' accord avec nous ; la 
puissance laique pencbe plus qu'autrefois vers 1'obeissance an Siege 
Apostolique. Les opposants qui restent, sont comparatirement en petit 
nombre; ce sont g6neralement les memes dont les livres ont 6te con- 
damnes par 1'autorite da Saint-Siege; les ecrits qu'ils lancent encore, 
paraissent sous le voile de I'anonyme. En aj out ant au Eormulaire une 
explication que nous soumettons au jngement de Votre Saintete, nous 
avons voulu aller a 1'encontre de ceni qui vondraient echapper a la con- 
.damnation par la frivole distinction da droit&t da. fait. Si Votre Saintet6, 
comme quelques-uns s'eu vantent imprademment, desapproavait 1'addi- 
tion, nous ob6irions avec tonte la promptitude possible; nous sommes 
toutefois persuades que ce serait an detriment de notre autorite et de 
celle du Siege Apostolique lui-meme. Nous esp6rons Taincre, si le Saint- 
Siege daigne nous preter main-forte. 

(1) Les additions proposees etaient celles-ci : Juro autem secundum 

intentionem Alexandri VII praefati, non tantum in reverentiam Con- 
stitutionum, de quibus in dicta Formula, sed etiam in veritatem earum : 
et non tantum in veritatem eorum quae in istis Constitutiouibus spec* 

tant ad jus, sed etiam eorum quae, ut loqnuntur, spectant ad factum 

ab Alexandro VII definitum ; hoc est, me damnare quinque proposi- 
tiones non solum generaliter in omni sensu haeretico quern habent, 

aed etiam specialiter ut excerptas ex Cornelii Jansenii libro, cui titu- 

las Augustinus, et in sensu ab eodem Cornelia Jansenio intento, seu in 

praedicto ejus libro expresao. (Syn. Belg. I, 585.) 
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Innocent XII re"pond a I'archev^que et a ses suffra- 
grants d'Anyers, de Bruges, de Gand et de Ruremonde, 
par le bref Nuper ex litteris, date* de Sainte-Marie- 
Majeure le 6 fevrier 1694. Le Pape veut que les Con- 
stitutions de ses pre"decesseurs Innocent X et Alexandre 
VII demeurent dans toute leur force. Quant au Por- 
mulaire, il faut exiger absolument que le serment soit 
prete dans la teneur formulee par Alexandre VII ; mais 
il ne faut rien ajouter aux paroles de la formule alexan- 
drine, vu que ceux qui ont preter le serment, sont 
obliges de le faire sincerement, sans distinction, res- 
triction ni explication aucune, en condamnant les 
cinq propositions dans le sens propre et nature! des 
termes : in sensu obvio quern ipsamet propositionwn 
verba prae se ferunt, prout sensum ilium damnarunt 
Summi Pontifices Praedecessores nostri, damnatum- 
que haberi voluerunt a CTiristi fidelibus (i). L'inter- 
nonce Piazza, residant a Bruxelles, avait ecrit des le 
30 juillet 1692, a notre archev4que que Sa Saintete, 
comptant sur la prudence et la parfaite soumission 
de 1'episcopat beige, a prononce' qu'il ne faut rien in- 
nover, nihil innovari debere proponendo interrogationes, 
uti coeptum est usitari, en attendant qu'il plaise a la 

(1) Nons lisons dans une Ordonnanee et Instruction pastorale de 1'ar- 
cheveque de Paris (21 aoftt 1696), redigee par Bossuet : L intelligence 
des constitutions d'Innocent X et d 5 Alexandre VII est claire : il n'y a 
qu'a prendre les constitutions et les propositions qu'elles condamnent, 
dans le sens qui se fait sentir d'abord et que la lecture presente, in sensu 
obvio. C'est la regie que donne aux eveques des Pays-Bas et a la faculte 
de theologie de Louvain, par ses brefs du 6 f6vrier 1694, Notre Saint- 
Pere le Pape Innocent XII... Nous ne pouvons marcher par une voie 
plus sure. * 
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Congregation du saint Office de donner ce sujet une 
declaration determinee (i). 

Aussitdt que la reponse de la curie romaine fut con- 
nue, I'arcnevdque s'empressa de la promulguer et d'y 
conformer sa conduite. 

Moi-meme, dit-il, j'ai voulu jurer le premier selon la for mule 
d' Alexandra VII et y souscrire de ma propre main, et mon vicaire-gene- 
ral a suivi mon example, afin que les pretres d'un rang inferieur n'aient 
pas droit de murmurer. Dans une chose honnete et approuvee par le 
Saint-Siege, les brebis ne doivent pas rougir de suivre lear pasteur, ni 
les pretres d'imiter 1'exemple de leur eVeque. Le serment doit etre prete 
selon la formnle d'Alexandre VII, a laquelle il ne fant rien aj outer ni 
interieurement ni exterieurement, ni rien retrancher, sous quelque pre- 
texte que ce sit. Tons doivent preter le serment sincerement, sans 
aucune distinction, restriction on explication, et dans le sens obvie des 
paroles memes dn Formulaire. Si quelqu'un a 1'audace de le faire autre- 
ment, il pourra tromper les hommes, mais non le Tres-Haut qui scrute 
les cceurs et ne laissera pas Impnni 1'horrible crime da parjure (2). 



A peine le bref Nuper ex litteris (6 f^vrier 1694) 
avait-il paru, que les pretendus augustiniens crierent 
victoire sur toute la ligne. A les entendre , Inno- 
cent XII avait alter e ou re forme Alexandre VII ; desor- 
mais il ne fallait plus r^prouver les cinq propositions 
dans le sens que Jansdnius avait eu en vue, mais dans 
1'un ou 1'autre sens obvie different celui de Jans^nius, 
in. sensu qwdam cibvio qui a praedicto sensu Auctoris 



(1) syt. Belg. I, 586. L'original se trouve dans lea Monumenta or iff. 
etauthent. de Janteniamo t n 14. 

(2) Decretdu5juilletl696. 
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diversusesset(i), On ne peut nier que le bref ne donndt 
au moins une apparence de tort a notre episcopat. 
L'archevSque qoi etait toujours le point de mire du 
ressentiment jans&iistique, se Tit ouvertement raHle* 
par les charitables rigoristes (2). Le zele* prelat avait 
reeu la reponse romaine avec eHonnement et douleur, 
mais aussi avec respect et ob&ssance filiale. Apres 
avoir fait part de ses impressions personnelles a 1'Inter- 
nonce, il crut devoir consulter ses suffragants. Les 
prelats jugerent qu'il etait necessaire de recourir de 
nouveau au Saint-Siege et de faire connaitre que le 
bref submentionne", loin.de produire 1'effet qu'on pou- 
vait en attendre, etait devenu une nouvelle arme entre 
les mains des r^fractaires. En jurant le Formulaire, 
disent-ils dans leur lettre du 19 juillet 1696, les par- 
tisans de Janse*nms declarent qu'ils condamnent les 
cinq propositions dans le sens obvie, c'est-a-dire, dans 
le sens qu'eux-me'mes se forgent comme tel (in sensu 
quern ipsipro libitu suo sibi obmwn fingunt), sans tenir 
aucun compte du sens obvie du Formulaire m&ne; or 



(1) Syn. Belg. I, 624; Memoires du P. d'Avrigny, IU, 412. 

(2) H 6crivit a 1'Internonce : Us ont eu Timpudeace d'afficher 

aux portes de mon palais archiepiscopal de Malines et a celles de mon 

seminaire des billets infames, portant pour titre : Exequiae juramenti 

formulae, etc., et mercredi pass6, comme je retournais de la grande 

eglise ou j'avais chante une messe solennelle pour les necessites publiques, 
a laquelle avait assiste le SSme Electeur de Baviere, quatre ecclesias- 
tiques, me voyant passer dans mon carrosse, enrent 1'effronterie de dire : 
Voyez comme 1'archeveque a un pied de nez depnis 1'abrogatioa du For- 
mulaire, non sans grand scandale de ceux qui 1'entendaient. * Dana 
les Monumenta orig. et authent. de Jansenismo, mss. de 1'archeveohS, 
no 64. 
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c'est ainsi qu'ils tiennent le sens da livre de Jansenius 
pour catholique et veritablement augustinien. Par 
cette manoeuvre, toute la doctrine jansenienne triomphe 
des Souverains-Pontifes et des Constitutions apostoli- 
ques ; et nous nous voyons forces de conferer les saints 
ordres et de donner charge d'ames a ceux qui present 
de la sorte le serment exige, AssurSment nous n'au- 
rions pas vu tous ces maux, si 1'intention de Votre 
Saintete* eut ete" mieux connue ; si, par exemple, tons les 
promovendi avaient vu plus clairement qu'ils doivent 
reconnaitre que les cinq propositions, condamnees par 
Innocent X et Alexandra VII, se trouvent dans I'Au- 
^m^mws de Corneille Jansenius, qu*elles sont proscrites 
comme h^r^tiques et dans le sens dans lequel on les 
e*nonce dans ce livre. Nous supplions humblement Votre 
Samlete" d'arr^ter le mal par des moyens plus efficaces 
et de nous prescrire ce que nous avons a faire ou a 
6viter pour extirper 1'heresie jansenienne. Ces moyens, 
nous ne les suggerons plus ; n'ayant pas a enseigner la 
Chaire romaine, nous desirons apprendre d'ellece qui 
doit sauver nos Eglises. Au surplus, les eveques beiges 
declarent que le docteur Hennebel qui s'est rendu a la 
curie romaine pour la tromper, a calomnie d'une fagon 
indigne 1'archev^que, son superieur legitime, en affir- 
mant, dans un memoire presents au Saint-Siege, que 
1'arcneveque s'etait refuse a la promulgation du bref 
Nuper eoclitteris. Et puisque le memoire d'Hennebel, 
traduit de 1'italien en latin, se repand aussi en Belgique, 
au grand scandale des fideles, ils demandent que le 
calomniateur soit puni conforme'ment au droit cano- 
nique.Cet exemple de juste severite portera des fruits. 
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Cettelettre collective, signee par Humbert-Guillaume 
de Pre'cipiano, les e've'ques de Ruremonde, d'Anvers, 
de Bruges et de Gand, et par M. Steyaert, vicaire- 
apostolique de Bbis-le-Duc, fut recommande'e au cardi- 
nal Cybo par une lettre particuliere de TarchevSque (i). 

VI. 

Nous avons mentionne" tant6t la lettre collective de 
1'dpiscopat. Innocent XII re*pondit, le 24 novembre 
1696, par le bref : Litterae quas XlXJuliiad Nos de< 
distis. II y est dit que le mal que les prelats beiges ont 
signale* au Chef supreme de I'EglisiD ne vient pas du 
bref lui-m&ne; car ce document est parfaiteinent clair 
et prescrit un remede qui est opportun et efficace; mais 
peut-etre ne le met-on pas en execution comme il coti- 
vient. Si les novateurs, en jurant le Formulaire, se 
forgent interieurement ^ leur fantaisie un sens naturel 
et obvie, mais sans en venir a aucun acte externe, 
1'Eglise ne juge pas de leurs intentions inte'rieures que 
Dieu seul connait. Si, au contraire, ils manifestent par 
la parole ou la plume le sens de leur invention et qui est 
contraire au sens des constitutions apostoliques* d^s 
lors les eveques peuvent et doivent proce'der contre eux 
non seulement par leur autorite ordinaire, mais encore 
en vertu de la faculte* spdciale qu'ils ont regue du Saint* 
Siege; ils doivent aussi les punir convenablement ser- 
vatis servandis. Quant a la lecture des livres defendus, 
particulierement de la Bible traduite en langue vul- 

(1) Syn. Selg. \, 593-598. 
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gaire, et aux recentes controverses sur 1'adminislration 
des sacrements, les eve"ques veilleront que le clerge se 
conforme aux lois canoniques et a la pratique de 1'Eglise, 
en tenant compte de chaque cas avec toutes les circon- 
stances qui I'entourent (i). 

L'archeveque s'empressa de faire part de cette re- 
ponse a ses suffragants, et tout 1'episcopat de la pro- 
vince de Malines la fit promulguer sans retard (2). II 
fut resolu en outre que 1'archeveque et ses suffragants 
s'entendraient pour rediger en commun la lettre de 
respectueux remerciement qui serait adressee au Sou- 
verain-Pontife (3). Cette r^ponse collective fut envoyee 
a Rome en 1697, comme nous verrons plus loin. 

VII. 

Par decret du 15 Janvier 1695, notre Primat censura 
et prohiba septante-un libelles diffamatoires, tous de 
provenance janseniste, et d'autres ecrits tenebreux de 
la plus mauvaise espece, nommement le livre frangais 
de lafrequente communion, de sorti Fintarissable plume 
d'Arnauld, docteur de la Sorbonne, et la MetJiode de 
remettre et de retenir les pecJies, composee en latin par 
le docteur Huyghens. Ce fut a 1'occasion de ce decret 
que 1'oratorien Quesnel lanca sa ires-humble remon- 
trance a messire de Precipiano, archeveque de Malines, 
" qui fut bruise, dit le P. d'Avrigny dans ses Meuaoires, 

(1) Syn. Belg. I, 600, et De Decker, Jans. Ni&toria Irems, page 83. 

(2) Le bref fat publi6 une seconde fois en 1700, a la demande du 
gouvernetnent. Syn. Belg. I, 649 et 650. 

(3) Syn. Belg. I, 602. 

II. 
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par la main du bourreau, dont elle fut jugee non-seu- 
lement pen humble, mats eloignee du respect qu'on 
doit aux puissances ecclesiastiques. Toute la piece, 
continue-t-il, n'est- qu'un tissu d'injures et une decla- 
mation perpetuelle contre le Primat des Pays-Bas, 1'en- 
nemi implacable de la secte. 

VIII. 

Troisieme assemblee des eveques, tenue a JBruwettes 
au ?nois ffamil et de mai 1697. 

Presents : I'archev^que, Precipiano; les evdques, de 
Bruges, Sassery; de Gand, Van der Noot; de Rure- 
monde, Cools; d'Anvers, van Beughem (i)j le vicaire- 
apostolique de Bois-le-Duc 3 Steyaert. Aux seances pri- 
vees assistent, en qualite de consulteurs, le P. Harney, 
de 1'ordre de saint Dominique, et le P. Desirant, des 
ermites de saint Augustin. 

Quand les ev6ques etaient deja arrives a Bruxelles, 
M. Snellinckx, secretaire du conseil prive, vint leur 
demander si Son Altesse 1'Electeur deBaviere avait ete 
avertie de leur assemblee. Sur la reponse negative, il 
declara que la reunion ne pouvait avoir lieu sans 1'auto- 
risation du gouvernement. Aussitot I'arcliev^que ecrivit 
non-seulement au baron de Coxie, chef et president 
du conseil prive, mais encore a 1'Electeur Iui-m6me, 
pour le prier de ne pas trouver mauvais que les eve- 
ques s'assemblent pour deliberer ensemble sur les 

(1) La ville d'Ypresetait alors au pouvoir du roi de France j le si6ge 
episcopal y elait occupe par Martin de Ratabon. 
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moyens les plus efficaces a executer les ordres de sa 
Saintete, du Roi et de Son Altesse, pour 1'extirpation 
des controverses et nouveautes qui troublaient la 
religion et la paix dans leurs dioceses. Quatre jours 
apres, le 20 avril, 1'autorisation royale fut accordee : 
Sa Majeste, a la deliberation de son Gouverneur- 
General, permet aux dits Archevesque et Evesques 
de s'assembler a 1' effect requis, a charge d'infonner 
sa dite Majeste ou son Gouverneur-General du resultat 
de leur conference (i). On voit encore ici trop clai- 
reraent ou. en etait la liberte religieuse en Belgique. 

Les ev^ques decident, dans cette reunion, qu'ilsn'ad- 
mettront dans leur diocese respectif aucun cure etranger, 
sinon avec le consentement .prealable de son ordinaire, 
donne en forme ^ Exeat (2). Us signent un decret, redige 
en langue flamande, centre les. desordres qui se commet- 
tent dans les scandaleuses reunions connues sous le nom 
de labbayen, qiianselbier , spinningJien, etc. que les 
jeunes gens des deux sexes tiennent dans les cabarets (3). 

Nouveau decret relatif,au formulaire d'Alexandre VII. 
Les ev^ques, en remernorant les paroles prescrites 
quibus nihil addi volumus, disent-ils, nihildemi, supplient 
tous leurs subordonnes de renoncer une bonne fois a 
toutes ces interpretations privees qui rendent illusoires 
les jugements les plus explicites de 1'Eglise et de se 
soumettre d'esprit et de cceur aux decisions doctrinales 
connues. Bref, ils veulent que le formulaire soit jure SR- 
lon 1'intention de 1'Eglise qui exige le serment (4). 

(1) Syn. Belg. I, 612 et 613. 

(2) Ibid. fi09. 

(3) Ibid. 610. 

(4) Ibid. 616-619. 
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Decrets relatifs a la lecture de la Bible en langue 
vulgaire, et a 1'ad ministration du bapt6me, de la peni- 
tence et du manage. Les directeurs des aines, se tenant 
egalement eloignes d'une rigueur excessive et d'une, 
facilite funeste, ne doivent jamais se detourner ni a la 
droite ni a la gauche, mais marcher dans un milieu qui, 
en morale,esl, la voie sure, hareant in sano tuto medio (i). 
Cette voie qui mene a Dieu, ils la trouveront, s'ils 
suivent la constante pratique de 1'Eglise qui est tou- 
jours conforme aux saints canons et visible a I'ceil d'un 
directeurde conscience pieuxetvertueux. Les evSques 
rappellent en meme temps les decrets apostoliques qui 
condamnent la rigueur afiectee qui ne fait que des 
superbes et des hypocrites, et la pratique relachee dans 
le tribunal de la penitence. Ils prescrivent en outre aux 
confesseurs quelques regies veritablement conformes a 
la pratique constante de 1'Eglise (2). 

Adresse de remerciement an pape Innocent Xlt sous 
la date du 23 avril 1697. Le bref Litteras quas, signe 

(1) Ceci nous rappelle les paroles magistrates que Bossuefc fit entendre 
dans 1'oraison funebre du Dr Cornet : Deux maladies dangereuses ont, 
afflige en nos jours le corps de 1'Eglise : il a pris a quelques docteurs une 
malheurense et inhumaine complaisance, une piete meurtriere, qui leur 
a fait porter des coussins sous les coudes des pecheurs, chercher des 
couvertures a leurs passions, pour condescendre a leur vanite et flatter 
leur ignorance affectee. Quelques autres, non moius extremes, ont tenu 
les consciences captives sous des rigueurs tres-injustes; ils ne peuvent 
supporter aucune faiblesse; ils trainent toujours 1'enfer apres eux et ne 
fulminent que des anathemes... Pour trouver la regie des ir.03urs, il faut 
tenir le milieu entre les deux, extremites... C'est dans ee sentier que la 
justice et la paix se baisent de baisers smceres, c'est-a-dire qu'on ren- 
contre la veritable droiture et le calme assure des consciences. 

(2) Ibid. 619-624. 
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le 24 novembre 1696, a releve le courage des vrais 
catholiques de la Belgique ; desormais on ne dira plus 
que le pape Innocent XII a reforme son predecesseur 
Alexandre VII, puisqu'on voitl'unrenaitredansl'autre; 
et comment 1'Eglise romaine se dedirait ou se contre- 
dirait-elle?... En remerciant Sa Saintete, les evSques 
expriment respectueusenient 1'espoir que le Saint-Siege 
fera entendre un jugement final ; car le retour de la paix 
est a ce prix : Nisi enim Roma rescripta venerint, causa 
non finietur . L'andace des ennemis de la saine doctrine 
va toujours croissant; ils sont tranquilles et triom- 
phants, pendant que le Saint-Siege differe son jugement 
definitif. Recemment ils ont donne une nouvelle edition 
des ceuvres de Baius, proscrites par Pie V et depuis 
longtemps cachees dans les tenebres. Les eveques sup- 
plient de nouveau le Pape de donner un exernple de 
juste severite dans la persoune du docteur J. L. Hen- 
nebel, qui s'est fait, in conspectu urbis et orbis, Timpu- 
dent calomniateur de 1'archeveque dont il est le sujet (i). 

Condamnation reiteree de soixante-onze brocnures 
anterieurement censurees et defendues par i'archeveque 
deMalinesj proscription de deux nouvelles epitres, dont 
Tune de Hennebel, et de quinze ouvrages d'Arnauld 
et d'autres tous infectes du mStne venin neretique (2). 

Lettre des eveques a S. M. leRoi. Dans leur assem- 
blee, ils ont reconnu la necessite de recourir au trone 
pour chercher remede a trois grands maux qui ne sau- 
raient 6tre comprimes que par 1'autorite royale. Et 



(1) Syn. Belg. I, 624. 

(2) Ibid. 6-26 et 627. 
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d'abord, la diversite d' opinions qui est la cause pre- 
miere des troubles, est fomentee par la stricte faculte de 
Louvain -. il est done urgent d'en eliminer les professeurs 
qui compromettent Tantique renominee d'orthodoxie de 
cette eeole. Ensuite, il faudrait que le pouvoir royal 
et 1'autorite pontificale, agissant de concert, fissent une 
visite serieuse de 1'Universite, vu qu'elle n'a plus eu 
lieu depuis le regne des archiduus Albert et Isabelle. 
Enfin, il est de haute importance que le roi reprime 
les assemblies clandestines on. se forgent les pamphlets, 
appels, lettres et inemoires qui jettent le trouble dans 
les populations. Tels sont les moyens qui peuvent reta- 
blir la purete et 1'unite de 1'enseignenient, rendre a la 
religion catholique toute sa splendour et assurer de plus 
en plus la felicite de 1'Etat (i). 

Par lettre du 27 avril, les eveques informent Maxi- 
milien-Emmanuel de Baviere des actes de leur assem- 
blee. Us prient instamment Son Altesse de ne pas per- 
mettre qu'on defere aux tribunaux laics des affaires 
qui, d'apres les saints Canons comme d'apres les lois 
civiles memes, appartiennent essendelleinent aux tri- 
bunaux des eveques : Ne, ajoutent-ils, nostra illic spi- 
rituals potestas, sub eccquisitis pratextibus possessorii 
aut oppressions, l&datur et enervetur (2). 

Le chef-president du conseil priye ayantfait demander 
aux eveques, s'ils avaient traite A'autres matieres, 1'arche- 
veque repondit que si par autres matieres on entendait 
celles qui concernent le dogme, la morale, la discipline 



(1) Ibid. 628-631. 

(2) Voir ibid. 632. 
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religieuse, la correspondance avec le Pape, la direction 
spirituelle des dioceses, etc., le conseil prive n'avait 
aucun droit de s'en meler ; si Ton entertdait des ma- 
tieres politiques, 1'Episcopat ne s'en est aucunement 
occupe, et meme, s'il en etait ainsi, ce serait au con- 
seil d'Etat d'en connaitre, et non pas au conseil prive. 
L'archeveque ajoutait : Par cette inquisition inusitee, 
il semble que le conseil prive fait assez connaitre qu'il 
a quelque suspicion que les eveques n'aient traite de 
quelque matiere contraire au bien et au repos publics; 
suspicion injurieuse qui ne peut avoir ete suggeree que 
par les novateurs rebelles qui deviennent tous les jours 
plus audacieux centre les eveques par 1'appui qu'ils 
trouvent dans les magistrats. La conduite du chef- pre- 
sident en cette rencontre n'est qu'une suite de 1'empres- 
sement qu'il a temoigne dernierement pour empe'cher 
meme 1'assemblee des eve*ques. En Hollande, les mi- 
nistres et predicants heretiques s'assemblent en toute 
liberte, et dans les Pays-Bas Espagnols on interdirait 
une assemblee d'ev^ques qui se proposent uniquement 
de deliberer en commun sur les mbyens d'extirper les 
heresies et les abus! Selon les ordres et les intentions 
du roi, les conseaux ont a seconder et a appuyer les 
eveques pour Textirpation definitive des nouveautes 
qui troublent depuis si longtemps la religion catholique 
dans les Pays-Bas, de peur que la ruine de 1'Eglise 
n'entraine la ruine de FEtat qui en est inseparable (i). 
Le 10 juin 1697, le roi ecrivit aux evSques au sujet 
de leur conference. Apres avoir promis d' appuyer le 

(1) ttid. 63* et 635. 
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decret par lequel sont publics les brefs apostoliques du 
6 fevrier 1694 et du 24 novembre 1696, S. M. ajou- 
tait : Et ne perinettrons pas que les matieres qui con- 
cernent les mceurs et la doctrine, qui se doivent trailer 
par devant les tribunaux ecclesiastiques, conformement 
aux canons et a nos ordres, soyent tirees par devant les 
tribunaux lays, a quel titre que ce soit; pourveu que 
noz placcards et 1'ancien usage de ce pays soyent ob- 
serves en ce regard (i). 

Tel est le sommaire des trois assemblies tenues sous 
la presidence de Mgr Humbert-Guillaume. Nous avons 
cm utile d'entrer en ces details, afin de faire voir quels 
services cet eminent prelat a rendus a 1'Eglise par sa 
fermete et sa sagesse (2). 

IX. 

Les libelles theologiques sans nombre et les preten- 
dus livres de devotion, anonymes ou pseudonymes, qui 
se repandaient dans les Pays-Bas catholiques, etaient, 
en tres-grande partie, des elucubrations de deux jan- 
senistes echappes de la Prance et caches a Bruxelles : 
nous voulons designer le P. Pasquier Quesnel, de 1'Ora- 
toire de Berulle, et dom Gabriel Gerberon, benedictin 
de 1'abbaye de Corbie en Picardie (3). 

Notre archeveque avait defere les deux religieux 

x 

(1) Ibid. 636. La reponse des 6veques au roi suit iinmediatement. 

(2) Eu 1697, 1'archeveque autorisa le prieur des Dominicains de Ma- 
lines a fonder nne maison de sceurs tertiaires de saint Dominique, destined 
a 1'education de jeunea demoiselles. Voir dans 1'appendiee la notice sur 
le Pere Thomas Dujardin. 

(8) Sur Gerberon et Quesnel, voir Tappendice, n II. 
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francais au Saint-Office ; mais comme cette Congrega- 
tion ne pouvait que peu de chose centre des homines 
qui insultaient sans vergogne les Souverains-Pontifes 
et faisaient profession de braver hautement les ana- 
themes de 1'Eglise, il s'apergut qu'il fallait avoir recours 
au bras seculier. Le roi d'Espagne, a qui il s'etait 
adresse, expedia des ordres au marquis de Bedmar, 
qui gouvernait la Belgique en 1'absence de 1'Electeur 
de Baviere. Le Pere Quesnel et dom Gerberon, ainsi 
que le colporteur de leurs ecrits, le nomme Arnould- 
Joseph Brigode , laic natif de Lille , furent arr^tes a 
Bruxelles, le 5 mai 1703, et mis en lieu de surete au 
palais archiepiscopal. Le premier parvint a s'evader en 
passant nuitamment a travers le mur d'une auberge 
attenante que ses amis avaient perce, 12 septembre 
1703 (i), et s'enfuit, sous un travestissement, a Amster- 
dam d'ou il fit pleuvoir de nouvelles brochures sur 
notre pays. Dans 1'une d'elles, Decretum Archiepiscopi 
Mechliniensis notis illmtratum (2), il langait les outrages 
grossiers aux Papes, aux eveques, aux rois et a lenrs 
ministres. Le decret de Mgr de Precipiano y etait traite 
de monstrum horrendum , informe , ingem. L'oflScial de 
Malines, Henri-Joseph Van Susteren (devenu ev6que 
de Bruges en 1715), n'en instruisit pas rnoins son proces 
sur les lettres et les autres papiers qu'on avait saisis 
chez lui et qui devoilerent des mysteres de fourberie (3). 

(1) II comparait son evasion a la delivrance miraculeuse de saint 
Pierre! Le gentilhomme d'Aremberg, aide de deux ouvriers, avait ete 
1'ange qui avait brise les chaines de 1'etrange apotre. 

(2) Condaunne par le Saint-Si6ge. 

(3) Au n 6 des Momimenia orig. et authentica de Jansenismo, ma- 
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Le fugitif fut declare convaincu d'opiniatrete dans 1'er- 
reur, de cabale schismatique, d'invectives centre les 
eve"ques et le Vicaire de Jesus-Christ. La procedure 
terininee, 1'archeveque prononca,le 10 novernbre 1764, 
la sentence d'excommunication centre Quesnel et le 
condamna par contumace a faire penitence dans un 
monastere des pays catholiques, jusqu'a ce qu'il eut 
donne pleine satisfaction an Saint- Siege. 

Brigode, le fidele Acliate de Quesuel, parut si con- 
trit an bout de six mois de sequestration que Preci- 
piano le relacha, en ne lui imposant qu'une satisfaction 
legere. Respirant de nouveau 1'air libre, il n'eut rien 
de plus empresse que d'aller trouver le pere-prieur a 
Amsterdam et s'y fit libraire afin de mieux repandre 
les ecrits des siens. Amsterdam etait devenu pour les 
soi-disant disciples de saint Augustin un centre et un 
point de reunion, comme Bruxelles 1'avait ete prece- 
demment; la presence de Quesnel les y attirait (i). 

nuscrit de I'archevechS, nous trouvons cette lettre datee de Madrid, 
3 aout 1703 : Monsieur 1'Areheveque de Malines. Je suis infiniment 
satisfait de votre zele pour conserver la purete de la foy. Jevousexhorte 
de continuer a resister avec fermete aux tem6raires entreprises des No- 
vateurs, et comptes que je vous profcegerai contre tous cenx qui oseront 
traverser vos pieux desseins. Je vous S9ais beaucoup de gre de vous etre 
saisi selon mes ordres des trois prisonnieis et de tous leurs papiers. Je 
vous defens de les relacher sans un ordre expres de ma main et vous or- 
donne en meme temps de ne remettre leurs papiers a qui que ce, soit, 
quelque ordre que vous en recevies d'ailleurs, mais de les deposer dans 
nn lieu sur connu de vous seul, sans que vous ay6s a en rendre compte 
qu'a moy. Monsr 1'Archeveque de Malines. Dieu vous ait en sa sainte et 
digne garde. PHILIPPE. 

(1) Le P. d'Avrigny donne de curieuses particularit6s dans ses Mi- 
moires chronol. et dogmaliques, t. IY, p. 207-237. 
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Gerberon fut moins heureux que ses complices. 
L'archeveque, prealablernent informe des intentions du 
Pape par le bref du 14 juillet 1703, assure d'ailleurs 
de 1'appui des rois d'Espagne et de France, permit a 
son official Van Snsteren de faire comparaitre 1'apostat. 
Apres avoir subi plusieurs interrogatoires sur sa con- 
duite et ses ecrits, I'opiniatre benedictin fut condamne, 
le 24 novembre 1704, et entendit lire sa sentence, le 
7 decembre. Convaincu, dit le P. D'Avrigny, d' avoir 
hautement enseigne 1'heresie, surtout depuis qu'il eut 
substitue un habit seculier a celiii de S. Benoit, et 
d'avoir dechire la reputation des Papes, des princes, 
de tous ceux qu'il regardait comme les ennemis de la 
secte, il fut condamne a faire profession de foi, a signer 
le Eormulaire, a abjurer la doctrine des cinq proposi- 
tions, pour etre ensuite renvoye a son abbaye (i). 
L'archev6que, accuse par le parti d'avoir fait rendre 
une sentence inique et empche la defense, repondit 
aux calomniateurs par la publication de toute la pro- 
cedure juridique. Quant au coupable, il persistait a 
tenir le jansenisme pour un fantome, une pure cJdmere; 
c'etait 1'expression regue par la secte pour dire : 1'Eglise 
Roniaine et 1'Episcopat se trompent. Par ordre du roi 
de Erance, on enferma Gerberon d'abord dans la prison 
d'Amiens, puis a Vincennes. En 1710, le vieillard fit 
au moins un semblant de soumission devant les dele- 
gues du cardinal de Noailles. Remis en liberte, il se 



(1) Le texte latin de la sentence de condamnatiou est dans le second 
appendice du Proeessus offisii facalis cite, plus loin, dans la notice snr 
Gerberon. 
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rendit a 1'abbaye de Saint-Denis et y mourut, en 1711, 
a 1'age de quatre-vingt-trois ans : heureux s'il avait su 
rendre utiles a 1'Eglise les incontestables talents d'es- 
prit dont le Ciel 1'avait done. 

X. 

Les deux etrangers dont nous venons de parler, ne 
sont pas les seuls refractaires qui aient attriste 1'ame 
de notre archevque. A peine installe a Malines, il de- 
couvrit au seminaire m6me un maitre devoue a la secte 
quesnellienne : nous avons deja nomme Jean Opstraet, 
le confident du docteur Huyghens; le prelat le fit descen- 
dre de la chaire et quitter I'etablissernent (1690). II ren- 
contra un adversaire hypocrite dans Lambert Baert, 
pleban de Saint-llombaut, et un ennemi fougueux dans 
Egide De Witte, cure de N. D. au-dela de la Dyle a 
Malines. En 1701, il dut interdire et faire sequestrer. 
1'oratorien Van Hamme, colporteur anonyme d'ecrits 
anonynaes. Mais la plus grande affliction lui vint de la 
-part de Guillaume Van De Nesse, cure ou plutdt desser- 
: vant de Sainte-Catherine a Bruxelies et de Saint- Jean 
3k_/le Molenbeek (i), sectaire des plus entetes et des plus 
dangereux. Voyant qu'il ne pouvait le ramener par les 
voies de la douceur et de la persuasion, il n'hesita pas 
a lui interdire, par un decret provisionnel, radminis- 



(1) Nomme en 1674 par Mgr de Berghes. Les lettres de nomination, 
portaient : a Nous avous trouve a propos de vous commettre la deseroi- 
tude de 1'eglise paroissiale de Meulenbeke dite Sainte-Catherine,... ./KS- 
ques a noire revocation. Van De Nesse n'avait done que la simple 
deserviture, revocable par le chef du diocese, et ne pouvait faire valoir 
les droits de vrai cure iuamovible. 
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tration des sacrements, la predication et les autres fonc- 
tions du ministere sacre dont il n'avait ete charge par 
Alphonse de Berghes que jusqu'a revocation. Au lieu 
de donner satisfaction a son superieur spirituel, en ju- 
rant sincerement le Formulaire d' Alex andre VII, le pre- 
tre rebelle, soutenu par quatre autres de son espece (i), 
cut recours au pouvoir seculier, demandant que les 
lois et les privileges du pays soient religieusement ob- 
serves a son egard, en sorte qu'il ne soit procede contre 
lui par voie de fait, mais^ devant les juges Ugitimes de 
la province; demandant, en outre; qu'il ne soit permis 
a aucun superieur ecclesiastique ou seculier de ces pro- 
vinces de rien entreprendre contre le repos ou la per- 
sonne des ecelesiastiques, ni de les troubler dans 1'exer- 
cice ou la possession de leurs charges, fonctions ou 
benefices, qu'apres qu'il les aura fait ajournerpar devant 
les juges competents (2). Van De Nesse demandait done 
un jugement possessoire qui impliquat sa maintenue 
dans le benefice dont il avait la possession. Or, il 
n'avait pas cette possession, mais la simple deserviture, 
comme nous 1'avons deja dit (a). Malgre cela, le conseil 
de Brabant intima 1'ordre a 1'archeveque de lever la 

(1) Huyghens, Van Geet, Baerts et Backx. Synops. Monum. de Van 
DeVelde.11,866. 

(2) Requeste presentee aux Estats de Brabant par Quill. Van De 
Nesse et envoyee a 1'advis de 1'archevesque de Malines. (Dans Touvrage 
de P. Govarts : Certamen immunitatis sacerdotum Belgii in causis persona- 
libus, praecipue criminalibus, zelatorisgue ejus III. Domini ArcJiiepiscopi 
Mechlin, pag. 51). 

(3) Voir la Deduction somtnaire pour Mgr FArchevSque de Malines 
eontre le decret rendu au conseil de Brabant a ^instance du S* Guillaume 
Van de Nesse, in-4o, pages 36. 
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censure et de reintegrer le desservant de Sainte-Cathe- 
rine dans les droits curiaux ; en attendant 1'execution du 
jugement, arr6t fut mis sur les revenus du prelat. Mais 
celui-ci, s'appuyant sur la jurisprudence en vigueur re- 
lative aux immunites ecclesiastiques, recusa la compe- 
tence des juges seculiers dans une cause qui regardait 
la profession de foi et la charge d'ames, et il maintint 
la sentence canonique qu'il s'etait vu force de porter. 

Le prelat trouva, cette fois, de 1'appui dans le gou- 
vernement. S. A. E. Maximilien de Baviere, par de- 
plete datee de Bruxelles 7 novembre 1695, interdit an 
conseil de Brabant de recevoir, de meler ni proteger 
aucune instance on prevention que Ton voudrait former 
par devant le conseil, soit a titre de possessoire, on 
autrement, centre les dispositions et ordonnances que 
les Ev^ques ou Diocesains pourroient avoir faites ou 
feroient ci-apres pour cause de doctrine et mceurs des 
55 dits ecclesiastiques, predicateurs et confesseurs (i). 

La fermete deployee par Precipiano pour maintenir 
intactes les lois ecclesiastiques, lui valut une reponse 
elogieuse de la part de la Congregation du Concile 
(11 Janvier 1699) et deux brefs du pape Clement XI (2). 
Elle merita, de plus, 1'approbation des universites de 
Louvain et de Douai. Les docteurs de YAlma Mater 
de Brabant disaient : 

Eaisant uniquement attention aux articles doctrinaux , qui sont de 
notre ressort, nous avons trouv6 qu'ils avaienfc ete proposes (a M. Van De 

(1) Depeche citee par le canoniste Govarls, Certamen immunitatis sa- 
cerdotum Belgii, etc. 

(2) Voir ci-dessous dans 1'appeudice, n I. 
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Nesse) par G. V. avee autant de justesse que de prudence, pnisque 
ce sonfc les principaux chefs de doctrine que nous avons observes depui 
plusieurs annees dans ceux qui sont legitimeinent suspects de jansenisme. 
Nous nous rejouissons de voir, en lisant ces points si distinctement pro- 
poses, qu'ils ne contenaient pas nne crimination vague, cotnme les jause- 
nistes avaient coutume de calomnier, mais des articles clairs et precis, 
qui sont n6cessaires a tous les theologiens, surtout a ceux qui ont pris 
les degres ou qui ont charge d'ames. M. Van De Nesss ne pouvait rien 
souhaiter de plus facile ni de plus avantageux pour lui que de repousser 
tout soupcon par uiie reponse categorique... II n'a donne pour reponse 
a des propositions si precises et si distinctes qu'une profession de fo* 
vague et con$ue en des termes trop generaux, 1'ayant exprimee par les 
memes paroles dont la plupart des jansenistes se sert pour couvrir et 
cacher le venin de lettrs dogmes condamnes par 1'Eglise, se deguisant 
devant les juges par des faux-fuyants, afin qu'ils puissent plus librement 
et plus impunement seduire le peuple Chretien... Nul theologien de& 
Pays-Bas ignore que le formulaire est la premiere pierre de touche ou 
I'on eprouve, par ordre dn Saint- Siege Apostolique, tous ceux qui sont 
suspects de jansenisme (1). 

Les docteurs de Douai repondirent de meme que la 
profession de foi,faite par Van De Nesse, loin d'effacer 
le soupcon de bajanisme et de jansenisme, le confirmait 
et Paugmentait beaucoup. 

Malgre cette disapprobation prononcee contre lui 
par le Saint-Siege et par les corps savants, Van De 
Nesse se moqua de son archeve'que et mourut, obstine 
dans sa revolte, a Bruxelles, sa ville natale, le 27 fe- 
vrier ] 716. Ces choses affligeantes, dirons-nous ici avec 
1'auteur de MecJilinia Christo nascens et crescens, de- 
vraient assurement etre a jamais couvertes du voile de 
1'oubli; mais pourquoi les cacher, si les contempteurs 
de 1'autorite episcopale et apostolique, notamment Van 

(1) Dans la Deduction precitee, lettreQ etR. 
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Espen dans son traite De recursu ad Principem adversm 
judicum ecclesiasticorum molentias, ont cru devoir les 
dev oiler a la posterite et n'ont pas meme rougi de s'en 
faire mi titre de gloire. 

XI. 

A ces faits, il faut encore aj outer les difficultes qne 
fit naitre la juste sentence d'excornmunication que 1'ar- 
cheveque dut prononcer contre M. Philippe Du Jardin, 
procureur-general du roi au grand-conseit de Malines, 
a 1'occasion d'une cause de violation du droit d'asile 
ou de 1'immunite ecclesiastique locale. Rapportons brie- 
vemenfc le fait (i). 

Un jeune homnie de mceurs equivoques, nomine 
Francois Van Ophoven, avait, en se defendant dans 
les rues de Malines contre quatre ou cinq officiers de 
la garnison, tire un coup de pistolet qui ne blessa aucun 
des assaillants (18 mars 170Q). Averti, le lendemain, 
qu'il allait etre arrete comme coupable d'un ineurtre, 
il se refugia au couvent des Dominicains. L'affaire 
faisant beaucoup du bruit, des echevins de la ville et 
des conseillers fiscaux du grand-conseil vinrent deman- 
der Textradition du refugie a 1'official Ignace Coriache. 
Comme 1'archeveche n'avait pas de prison a Malines, 
Coriache consentit que Van Ophoven fut provisoirement 
tire du lieu d'asile et transporte dans la prison com- 

(1) Voir 1'opuscule : Factum quoad conflictum jnrisdictionis de immu- 
nitate ecclcsiastica locali, necnon excommunicationem juris, contra Procura- 
torem generalem Magni Consilii, in-4o t pages 30; et un autre opuscule, 
J-usasyli loesum, in-12, pages 39. 



PREMIERE PEK10DE. 33 

munale, de crainte qu'il ne parvint a echapper, niais 
en protestant qu'il se reservait la decision, si le crime, 
impute a son sequestre, etait ou n' etait pas qualifie et 
partant excepte de I'immunite en vertu des saints ca- 
nons. En efiet, peu de temps apres, il instruisit le proces 
selon toutes les formalites canoniques et finit par de- 
clarer, en qualite d'official, juge competent en cette 
matiere, que le captif pouvait invoquer le benefice legal 
.du refuge in loco sacro et devait consequemment 6tre 
reconduit au convent des dominicains et y replace par 
le procureur de 1'officialite (26 mai). 

Cette decision, quoique fondee sur la legislation 
regue, donna lieu a un regrettable conflit entre les deux 
pouvoirs. L'ecoute"te de Malines et les conseillers fiscaux 
avaient donne ordre severe au geolier de ne laisser 
sortir le prisonnier que de leur consentement ; ce qui 
plus est, les conseillers fiscaux firent citer 1'official lui- 
m6me par exploit d'huissier, pour rendre compte de- 
vant le grand-conseil de sa maniere d'agir ; en outre ils 
declarerent qu'ils voulaient discuter sur le droit d'asile 
et rendre eux-niSmes leur sequestre au lieu d'asile, s'ils 
trouvaient qu'il y avait droit. Ces pretentious etaient 
condamnees d'avance par la bulle de Gregoire XIV, 
autant que par les concessions de nos souverains et la 
pratique constante du pays. Le gouverneur-general 
Maximilien-'Emmanuel de Baviere, a qui 1'arcliev^que 
avait pris recours, ordonna au magistrat et au grand- 
conseil de remettre le jeune homme entre les mains de 
1'official, afin que celui-ci lui rendit I'asile en vertu de 
la sentence qtiil avait prononcee le 26 mai. Le magistrat 
se sournit, niais les fiscaux continuerent a pretendre 

II. 3 
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que la cause n'etait pas de la competence du tribunal 
ecclesiastique et ne pouvait etre jugee que par le grand- 
conseil lui-meme. Apres plusieurs incidents qu'il est 
devenu peu important de connaitre, Humbert-Gruil- 
laume, gardien naturel des droits alors publiquement 
reconnus a 1'Eglise, se vit dans 1' alternative de trahir 
son devoir episcopal ou de tirer le glaive spirituel qui 
est le nerf de la discipline ecclesiastique ; et, le 7 aout 
1700, il prononca que 1'excommunication majeure latas 
sententifB avait ete encourue par le procureur-general. 
Ce jugement devait 6tre lu du haut de la chaire dans 
toutes les eglises et affiche au portail de la metropolitaine 
et de Saint- Jean. 

La cour du grand-conseil, itappee dans la personne 
de son procureur-general, repondit des le lendemain a 
sa inaniere : elle publia solennellement une ordonnance 
qui infligeait au prelat une amende de six mille florin s- 
et le condamnait a retirer proinptement 1'attentat de 
la pretendue excommunication en la personne du 
procureur-general du roi, et d'en faire conster demain, 
devant les dix heures du matin, a peine d'une autre 
amende de dix-mille florins. Pour que rien ne rnan- 
quat a sa vengeance, elle infligea au prelat \ 'aquae et 
ignis interdictio des anciens Remains : elle defendit a 
tous sujets de Sa Majeste de communiquer avec ledit 
archeve"que, jusqu'a ce que la reparation soit faite, 
ou de lui fournir directement ou indirectetnent quel- 
ques viandes, vins, bieres et autres choses comesti- 
bles, a peine d'etre ten as pour refractaires aux ordres 
du roi et perttirbateurs du repos public. 
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C'etait la seconde fois que la puissance seculiere en 
Belgique en arrivait a semblables exces (i). 

L'archeveque ne manqua pas de livrer a la publicite 
la defense da droit d'asile, reconnu de tout temps 
.dans nos provinces (2). II voulait obtenir, disait-il, que 
la clarte de la verite et de la justice devint evidente 
pour tous, et prevenir que le .pouvoir seculier ne 
franchisse plus, dans les tenebres de 1'ignorance, le 
sanctuaire du Seigneur, pour ravir a Tautel et a Dieu 
ce qui est a Dieu, quand 1'Episcopat, de son cote, 
rend aux conseils et a Cesar c6 qui est a Cesar (3). 
, L'intervention du roi etait devenue indispensable 
pour calmer les esprits. II ordonna a I'archeveque d'ab- 
soudre en son oratoire les ministres du grand-conseil 
qui avaient ete frappes d'anatherne, et au conseil lui- 
raeme de surseoir a toute procedure contre I'archev^que 

(1) L'internonce Bichi avait defendu, en 1651, sous peine d'excommu- 
nication, d'avoir aucun egard a 1'edit de 1'archiduc Leopold, edit par lequel 
:e gouvernement declarait que la bulle In eminenti d'Urbain VI II (t. I, 
pag. 283) devait etre publiee sans prejudice des droits, privileges et 
coutnmes des Pays-Bas. Le conseil souverain de Brabant repondit a 
cette declaration., eu faisant defense a tous les sujets de S. M. de fournir 
a 1'internonce ni pain ni vin. 

(2) Certamenpro immunitate ecclesiastica locali sen asylo, ejusque judice 
competence, impressam 'mandate* III. ac Rmi Domini Hitmberti-Gmlielmi, 
Archiep. Mechl., Belgii Primatis, etc. par Pierre Govarts, vicaire-gene- 
ral de 1'arcneveche et conseiller ecclesiastique au grand-conseil de Ma- 
lines, in-4o 9 page 360. 

(3) Mgr Van Susteren eut lui-meme nn s^rieux demele avec le pouvoir 
civil sur nne violation du droit d'asile commise a Bruges. A cette occa- 
sion il presenta a 1'arcliiduchesse Marie-Elisabeth, gouvernante generale 
des Pays-Bas, une savante Deductio pro immunitate eeclesia&lica locali. 
Voir 1'excellent ouvrage de M. Proost, Histoire du droit d'asils religievx 
en Belgique (Gand 1870}, chap. IX. 
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et de lui rendre les amendes qu'il avait encourues. Le 
criniinel qui avait donne lieu au conflit devait etre re- 
tabli en lieu d'asile par les officiers de 1'archeveque et 
du grand-conseil conjoin tement. L'excommunication 
fut levee au nom de I'arcnev6que (1 4 septembre 1703) 
par Henri-Joseph Van Susteren, alors vicaire-general 
de Malines, plus tard eveque de Bruges. 

XII. 

A 1'entree de 1'an 1703, le parti de Jansenius marqua 
son reveil en France par la discussion sur le fameux 
Cas de conscience. On avait demande a la Sorbonne, si 
un confesseur pouvait refuser 1' absolution sacramentelle 
a un ecclesiastique qui reconnaitrait la juste reproba- 
tion des cinq propositions dans tous les sens ou 1'Eglise 
les a reprouvees et merue au sens de Jansenius, mais 
se bornerait a une soumission exterieure de silence et 
de respect, silentium odsequiosum, quant au fait d'attri- 
buer ces propositions a 1'ouvrage de 1'ancien eveque 
d'Ypres. Quarante docteurs de la Sorbonne avaient 
repondu negativement, reponse tres-regrettable a coup 
stir puisqu'elle justifiait une nouvelle fourberie. Le feu 
des controverses se ralluma en Prance et nul doute que 
les sectaires de Belgique n'aient pris part a la pole- 
rnique. Pour retablir la paix, le Saint-Siege dut, parler 
de nouveau, et Clement XI proscrivit la decision de la 
Sorbonne par un bref du 12 fevrier 1703 (i). Mais ce 



(1) Voir les Memoire-i de Picot, t. I, sous cette date, et I'ffistoire de 
IBossuet par le cardinal de Bausset, liv. XIII. 
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n'etait pas fini : il fallait une decision plus solennelle 
encore, et le mme pape fulmina, le 15 juillet 1705, la 
bulle Vineam Domini Sabaotli a la demande du roi de 
France, du roi d'Espagne et de plusieurs evSques. 
Apres avoir renouvele les constitutions anterieures sur 
le jansenisme, il declara et definit solennellement que 
le si)ence respectueux ne suffit pas pour remplir le 
devoir de pleine et entiere obeissance que 1'Eglise exige 
de ses enfants (i). Une decision aussi precise forcait 
1'erreur dans ses derniers retranchements. Le pieux et 
vigilant archevque de Malines, donnant 1'exemple de 
la soumission, recut la bulle avec sa veneration ordi- 
naire et la fit aussitot publier. Aussi Clement XI lui 
fit-il transmettre, a ce sujet, un bref de felicitation et 
d'eloge, commencant par les mots : Quod editam nuper, 
sous la date du 26 septembre 1705 (2). 

Toutes ces indications, on le voit, ne donnent qu'une 
faible idee des travaux entrepris par 1'episcopat pour 
la conservation du depot de la vraie foi dans nos pro- 
vinces. Ces documents, du reste, demandent a 6tre etu- 



(1) " ... Ut omnes Catholicae Ecclesiae filii Ecciesiam ipsam audire, 
non tacendo solum, sed et interius obsequendo, quae vtra est orthodosi 
hominis obedientia, condiscant... obsequioso illo silentio minim.esatisf.eii, 
sed damnatum ia quiaque praefatis propositionibus Jaiiseniani libri sen- 
sum, quern illarum verba prae se ferunt, ab omnibus Chris tifidelibus ut 
haereticum, non ore solum, sed et corde rejici ac damnari debere... a 
Les docteurs de la Sorbonne qui avaient autorise le silence vespectueux, 
retraeterent humblement leur signature, a 1'exception d'un seul, le 
docteur Petit-Pied. 

(2) dementis XI Epist. et Breoia, t. I, p. I, pag. 281. L'original sur 
parchemin est dans les Konumenta orig. et auth. de Jan^enismo, n 73, 
archives de Tarcheveche. 
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dies dans leur ensemble et nris en rapport avec 1'his- 
toire de cette triste epoque. 

XIII. 

Si Huinbert-Guillaunae travailla avec une ardeur 
tout apostolique pour le maintien de la foi, non moins 
actif et eclaire fut son zele pour faire fleurir la piete 
parmi le peuple, rnaintenir la discipline sacerdotale et 
sauver le respect du au clerge. Ne pouvant enumerer 
tous les avertissements qu'ii a publics durant les vingl- 
une annees de son aiinistere, nous ne pouvons nean- 
rnoius nous empecher de mentionner les deux longues 
lettres pastorales du 12 octobre 1692 et du 21 juillet 
1700. Le lecteur remarquera aussitot que I'archeve'que 
a partout en vue le systeme janseniste dont les effets 
spnt si desolants non-seulement au point de vue des 
dogmes de speculation, mais encore de la morale, de la 
piete chretienne et de la devotion pratique (i). 

La lettre, pastorale du 12 octobre 1692 a merite les 
eloges du pape Innocent XII (2). 

Apres un preambule ou Precipiano depeint la dou- 
leur de son aiue a la vue du lamentable etat auquel la 
cliscorde, semee par ies nouveaux heretiques, a reduit 



(1) Nous engageons a lire a ce sujet la note inser6e par le P. Jacques 
dans les (Euvres dogmatiques de saint Alphonse, t. IV, p. 551 et suiv. 

(2) Nous croyons que cette lettre avait ete communiquee au Pape 
avant la publication, puisque le Pape repondit dans un bref du 27 septem- 
bre 1692 -. Quod attinet ad Epistolam pastoralem de qua praedictis in 
a litteris (du 9 amf) loqueris, zelum tuum jatnpridem commendare non 
* otnisiiuus... Monwmenta orig. et eath. de Jansenismo, nll. 
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la religion en Belgique, il communiqaa a son clerge 
diocesain des avis paternels qu'il emprunte, pour la 
plupart, a saint Charles-Bocromee et a saint Erancois 
de Sales, ces deux brillantes lumieres de 1'Eglise ca- 
tholique qui, dans ces derniers temps, ont eclaire la 
nuit du siecle des rayons . de leur vie sainte et de leur 
excellente doctrine (i). 

I. La premiere chose, c'est le respect pour le Siege Apostolique. Qae 
chaeun se tienne exactement aux constitutions et decrets de 1'Eglise et 
des Pontifes Koiuains tant pour le dogme que pour les mceurs : Ab his 
non dicimus abire, sed vel ad latum unguem desciscere religio esto. Point 
de froides exceptions, point de mauvaises chicanes sur le sens des propo- 
sitions condamnees, point de distinctions dangereuses entre le droit et le 
fait, pour eluder 1'autorite et la force des oracles infaillibles de 1'Eglise. 
Que personne ne laisse tomber de sa bouche ni de sa plume une seule 
parole outrageuse ou seulement peu respectueuse envers le Siege Aposto- 
lique. L'Eglise romaine gouvernee par Pierre ne pent ni tromper ni se 
tromper elle-meme; e'est le Prince des Apotres qui parle par son legitime 
successeur. 

II, III, IV. Aucun fidele ne peut garder, sans autorisation prealable, 
des ecrits quelconques dont le Saint-Siege a defendu 1'impression, la 
vente on la lecture. Ne cherchous pas a savoir pour quels motifs tel ou 
tel ouvrage a merite la censure apostolique. II doit nons suffire de savoir 
qu'il est reellement censure et proscrit. Tenons-nous en cette matiere 
aux regies de 1'index et au decret du pape Clement VIII. Qu'on se res- 
souvienne aussi qne la lecture de 1'Ecriture sainte et du missel en langue 
vulgaire est severement prohibee. La traduction du Nouveau Testament 
en fran9ais (versio Montensis) doit etre bannie du diocese. L'ecolatre de 
Malines est oblige a veiller de pres a ce qu'on n'imprime aucun ecrit 
religieux sous le voile de 1'anouyme et sans approbation ecclesiastique. 

V. Tout 1'honneur qu'on rend a Marie, se rapporte a J6sus-Christ qui 
est son fils selon la chair. Si Ton veut plaire a Jesus-Christ, qu'on pro- 

(1) Le dpcleur Steyaert, vicaire-apostolique de Bois-ie-Duc, en faisant 
reimprimer la lettre de 1'archeveque de Malines, 1'a divisee en XX cha- 
pitres qus nous analysons successivement dans le meme ordre. 
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page de toute maniere la piete et 1'amour envers la reine du ciel, la sainte 
vierge Marie mere dg Dieu. Q'a ete la devotion des Anselme, des Bernard , 
des Norbert, des Charles Borromee, etc. Conformons-nous anx exemples 
et aux exhortations des saints, plutofc que de preter 1'oreille a cet aver- 
tisseur importun, dont le livre fallacieux, inspire par le demon, a ete 
repandu recemment, au grand scandale des fideles, et justemenl frappe 
des anathemes da Saint-Siege (1). Le clerge doit veiller egalement a 
maintenir et augmenter 1'antique culte des saints, de leurs reliques, de 
leurs images. Des raisons graves, ajoute 1'archeveque, nous poussent a 
renouveler ces avis. 

VI, VII. Le troisieme concile provincial de Malines fait un devoir 
rigoureux aux cures d'expliquer ou de faire expliquer, chaque dimanehe 
efc jour de fete, les el6ments de la foi chretienne, selon le catechisme ap- 
prouve pour le diocese. Ni nouveaux. catechismes, ni nouvelles formules 
dans 1'enseignement, ni nouvelles pratiques. Dans les sermons des di- 
manches et des fetes solennelles. les pasteurs doivent nourrir leurs 
ouailles salutarilus virbis pro earum sensu et intelligentia, sans toucher 
a des questions Diseases ou difficiles a faire comprendre au vulgaire. 
Qu'est-il besoin de raisonner subtilement devant le peuple sur 1'inson- 
dable mystere de la divine predestination, sur 1'efficacite de la grace, snr 
1'accord de la grace et du libre arbitre, sur d'aatres points semblables 
sur lesquels 1'Eglise ne s'est point prononcee? Ces questions peuvent se 
traiter dans 1'ecole, mais avec sobriete; car 1'ecole aussi a ses limites; les 
outre-passer, c'est donner tete baissee dans le precipice (2). Au surplus, 
aucun predicateur ne pent profaner la chaire par des intemperances de 
langage : la charite et la prudence sont propres a 1'eloquence chretienne. 
VIII-XV11. Le pieux archeveque entre dans de longs developpements 
snr 1'administration du sacremeut de penitence. C'est ici surtout qu'il 
insiste sur les sages avis donnes aux directeurs des ames par le saint 

(1) II s'agit des Avis salataires de lit sainte Vierge a ses devots indis- 
crets, dont il a ete question daus la vie d'Alphonse de Berghes. 

(2) Massillon, 1' eloquent et pieux eveqae de Clermont, ecrivit en 1724 : 
"TJne des plus grandes plaies que le jans6nisme ait faites a 1'Bglise, 
c'est, a mon avis, d'avoir mis dans la bouche des femmes et des simples 
lai'cs les plus releves et les plus incomprehensibles mysteres, et d'en avoir 
fait un sujet de conversation et de dispute. C'est ce qui a r6pandu 1'irreli- 
gion. II n'y a pas loin, pour les laics, de la dispute au doute, et du doute 
a 1'incredulite. Etude sur Massillon, par 1'abbe Bayle, chap. XIV. 
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archeveque de Milan et le saint 6veque de Geneve, ces deux soleils des 
derniers lemps. Loin de nons cette rigueur hypocrite des Pharisiens 
par laquelle la plu part des heretiques ont debute et qui est en opposition 
avec 1'esprit de Jesus-Christ, venu pour appeler les pecheurs. Qu'on cesse 
enfin de soupirer vers les premiers sieeles du christianisme, de redemander 
a cor et a cri la rigneur primitive dans 1'absolution des pecheurs, de re- 
procher a 1'Eglise sa defaillance et son couchant. Cette mere est vieille, 
sans doute, mais elle possede encore assez de vigueur pour se sauver elle- 
meme et sauver ses enfants. Tenons-nous scrupuleusement a sa pratique 
actuelle qui, d'ailleurs, a pour elle la garantie du temps et de 1'expe- 
rience.. II n'appartient a aucun homme prive, fut-il le plus savant doc- 
teur, de reformer 1'Eglise ou de changer une discipline recue dans 
1'univers catholique ; c'est la la tache des gapes et des eveques ; 1'Esprit- 
Saint qui leur a ete promis, ne permettra pas qu'ils ferment les yeux, ou 
s'egarent dans les cecessites presentes. Vouloir agir contre elle ou sans 
elle, c'est marcher droit au schisme. 

XVIII. Saint Charles-Borromee, saint Eranpois de Sales et le pape 
Innocent XI, conformement au concile de Trente, insistent sur la fre- 
quence de la communion. Quotidiepeccas, quotidiesume, dit le Catechisme 
remain. Combien ou s'ecarte de 1'esprit de notre mere de 1'Eglise, quand 
on eloigne les fideles de Fadorable sacrement des ant els, comme le font 
aujourd'hui tant de directeurs imprudents ! Defendre aux bonnes ames 
de s'asseoir au banquet eucharistique a cause de leurs infirmites journa- 
lieres, de fautes legeres, d'aridite dans la priere, n'est-ce pas eloigner du 
feu celui qui souffre du froid, des eanx de la fontaine celui qui s'est 
souille? N'est-ce pas arracher des mains du malade le remede qui doit le 
guerir? 

XIX. Quant aux indulgences, nous ne pouvons en parler ni agir au- 
trement que nos Peres. Ce sont les tresors sacres dans lesquels chaque 
chretien doit puiser sans cesse pour son propre salut et pour la deli- 
vrance des ames qui souffrent au pnrgatoire 

XX. L'archeveque recommande avec instance la plus parfaite concords 
entre les pretres seculiers et les reguliers. Nous sommes tons soldats dans 
la meme armee, tous ranges sous les drapeaux de Jesus-Christ ; tons nous 
avons a faire la guerre, sous les memes auspices, aux puissances infer- 
nales. Que la paix et la sainte charite regnent done visiblement dans les 
rangs de tout le clerge. Ne violons pas les privileges les uns des autres, 
ni les immunites accordees par les Souverains-Pontifes; n'allons jamais 
an-dela des limites qui ont ete tracees aux uns et aux autres. Si nous 
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agissons de la sorte, nous verrons nos plaies se cicatriser bientot, et les 
lieterodoxes ne pourront plus nous faire le reproche que nos peres fai- 
saienfc aux lutheriens et aux calvinistes : Vous tirez le glaive et vous vous 
taez vous-memes comme jadis les deux freres ennemis de la citadelle 
Cadmee (I). 

XIV. 

Tel est le trop court sommaire des avis paternels 
qu'HuLnbert-Guillaume adressait en 1692 aux tninistres 
des antels. Sous la date du 21 juillet 1700, il fit pa- 
raitre une nouvelle lettre pastorale dans laquelie il 
recoiniiiande a la sollicitude du clerge divers points de 
la vie chretienne et sacerdotale. 

La longue guerre, dit-il, dont la patrie a ete le 
theatre, a fait de fcristes breches a la discipline. Au- 
jourd'hui que, par la grace du Tres-Haut, 1'olive de la 
paix semble rendue a la Belgique, il est temps que le 
premier pasteur et ses cooperatenrs remettent la main 
a la charrue avec une ardeur nouvelle. Pour arracher 
1'ivraie qui a pousse peu a peu dans le champ du pere 
de famille, pour seiner de nouveau le froment d'une plus 
sainte discipline, il faut que les ouvriers eux-memes 
reviennent a 1'observance exacte des lois portees au con- 
cile de Trente de vita et honestate clericorum. La fuite 
du rnonde, la retraite annuelle durant huit ou dix jours 
dans le seminaire, d'un college ou d'un couvent, la 
priere vocale et nientale de tous les jours, Fetude et 
particulierement la lecture des livres saints, sont des 
moyens qu'aucun ecclesiastique ne peut negliger, s'il 
veut se rnontrer digne de sa sublime vocation et sauver 
les 



(1) Sy*. Belg. II, 391-417. 
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Qu'on s'abstienne desormais de traiter en chaire les 
sub tiles questions theologiques de la grace et de la pre- 
destination, d'y seiner les fleurs d'une rhetorique mon- 
daine, ou d'y parler de maniere a jeter les uns dans le 
desespoir ou a enhardir les autres dans le mal. Le pre- 
dicateur doit montrer a tous la voie du milieu et s'at- 
taquer, avant tout, aux peches dominants. II ne saurait 
se montrer trop severe a I'egard des lieux de prostitution 
centres infernaux de Venus et de Bacchus, des re- 
presentations theatrales, des reunions infarnes connues 
sous les noms de Labayen, Quanselbier, Spinningen, Sply* 
tingen, Sioingelingen, Achter 't lyst, Dansscholen, vraies 
pepinieres de Satan, occasions prochaines de milliers 
de crimes, sources premieres de toutes les calamites 
publiques que nous avons vu fondre sur notre malheu- 
reux pays. 

Pour arr^ter le mal, rien de plus necessaire que 
d'etablir ou de' retablir les confreries, notamment celles 
du Tres-Saint Sacrement des autels et de la Sainte 
Vierge, de recommander la frequente communion. Mais 
si le predicateur doit exhorter les fideles a communier 
au moins aux grandes solennites, ainsi que les diman- 
ches du careme et de 1'avent, qu'il se garde d'ecarter 
de la Table divine les fideles qui ne possedent pas en- 
core le tres-pur amour de Dieu, 1'amour pur de tout 
melange, ou qui n'ont pas encore fait une digne peni- 
tence de leurs peches ou qui ne perseverent pas dans 
la vertu. Si quelqu'un a la lemerite de parler ou d'agir 
autrement, nous declarons qu'il est tombe par le fait 
m6me dans 1'excommunication comminee par le decret 
d'Alexandre VII (7 decembre 1690). Pour retablir la 
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saintete des inceurs, les pasteurs doivent exhorter for- 
tement leurs subordonnes a sanctitier les dimanches et 
les fe"tes, a s'abstenir de toute ceuvre servile, a assister 
pieusement an sacrifice de la messe, aux vepres, au 
salut, aux sermons, a 1'explication de la doctrine chre- 
tienne, etc. 

Notre archevque deplore en particulier la violation 
tonjours croissante des jours que le Seigneur s'est re- 
serves, les irreverences dans le service divin, les scan- 
daleuses nudites des personnes du sexe qui s'etalent 
jusque dans] la maison de Dieu, au moins dans les 
grandes villes. Satis superque fodimus parietem, s'ecrie- 
t-il; patent omnibus abominationes pessima qua animum 
nostrum diu noctuque premunt atque excruciant. 

Parlant des lieux consacres au culte, il decrit le triste 
spectacle que lui ont offert les eglises, les sacristies et les 
cimetieres, dans plusieurs villages, lorsqu'il j a fait sa 
tournee pastorale. II renouvelle I'obligation des archi- 
pretres de veiller serieusement a ce que tout soit res- 
taure convenablernent et dans le plus court delai, et de 
ne tolerer aucune peinture, tenture, image ou musique 
qui soit profane ou puisse devenir une occasion de 
peche. II entre a ce sujet dans de grands details qu'il 
serait trop long de reproduire ici. 

Les explications ne sont pas moins precises ni les 
ordres moins formels, lorsqu'il parle du respect du a la 
divine Eucharistie, soit qu'on la porte aux malades, soit 
qu'on la distribue aux fideles dans 1'eglise. Puis il re- 
commande avec une nouvelle force la predication, 1'in- 
strnction catecMstique du jeune age, la confession des 
enfants m&neavant qu'ils aient atteint 1'age de sept ans, 
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1' observation ponctuelle des prescriptions liturgiques 
dans 1'administration du bapteme et des autres sacre- 
ments, ainsi que dans la celebration de la sainte messe. 
II s'attache a inculquer la necessite de retablir les con- 
ferences mensuelles des cures, si malheureusement in- 
terroinpues par le fleau de la guerre. II exhorte vivement 
les cures a se reunir, a un jour et en unlieu determines, 
pour traiter en commun, avec charite et respect reci- 
proques, des interets spirituels de leurs ouailles. Enfin 
il rappelle aux archipr^tres le devoir de faire reguliere- 
ment et en toute conscience la visite des eglises de leur 
ressort et a envoyer au vicariat de Malines la relation 
exacte du bien et du mal qu'ils auront decouvert (i). 

XV. 

Humbert-Guillaume fut ernporte a la suite d'une 
inflammation pulmonaire (peripneumonie), dans son 
palais de Bruxelles, le 9 juin 1711. Attendant avec sa 
fermete habituelle 1'arrivee du Seigneur, il rendit son 
ame, au milieu des prieres et des larmes de ceux qui 
entouraient sa couche. Les acatholiques eux-ni6mes, 
dit Foppens , 1'avaient respecte ; les jansenistes qui 
n'avaient cesse de le poursuivre de leur haine impla- 
cable, dechirerent encore la memoire du defunt dans 
leurs ecrits (2). Au jour que le grand athlete consomma 
sa glorieuse course, il avait atteint 1'age de quatre-vingt 
cinq ans et gouverne 1'Eglise de Malines pendant Tes- 

(1) Syn. Belff.ll, il8-457. 

(2) Mechl. Christo nascenset crescens, III, 152. 



46 HTJMBERT-GUILLATTME DE PRECIPIANO. 

pace de vingt-un ans. II fut inhume dans la metropole 
de Malines pres de son frere le conite Prosper- Ambroise. 
Vis a vis du dais pontifical se dresse encore aujour- 
d'hui le magnifique mausolee en rnarbre blanc .qu'il 
avait fait elever de son vivant pour servir d'embellis- 
seinent al'eglise, comme dit 1'inscription du socle (i). 
C'est une oeuvre du sculpteur anversois Michel Van- 
derVoort le vieux. 

L'oraison funebre fut prononcee par le chanoine gra- 
due Sebastien Van der Grays, archipretre du district 
de Malines ; elle n'a pas etc, que nous sachions, livree 
a Fimpression. \lMogium obituarium du defunt se trouve 
reproduit dans les Ada 8, Mumoldi du P. Sollerius,. 
page 136. 

Du 9 juin 1711 jusqu'au 10 fevrier 1716, le diocese 
fut administre par Ame-Ignace Coriache dont nous don- 
nons une courte la notice dans 1'Appendice de la pre- 
sente Vie. 

La meme annee 1711 vit descendre dans la tombe 
deux sectaires de la plus triste memoire : dom Gerbe- 
ron qui n'avait eu du benedictin que la robe noire et 
1'erudition (2) et Pierre Codde, archeveque de Sebaste et 
ex-vicaire apostolique des Provinces-Unies. Ce dernier 
avait etc depose de sa charge a cause de son opiniatre 
resistance au Saint-Siege. 

(1) Humbertus Guillelmus, Comes de Precipiano et de Soye, drchiepis- 
copus Mechliniensis, Primus Belgii, ad exercitus regies Delegatas Aposto - 
licus, Majestatis Suae a consiliis status, etc. In hujus eccksiae ornatvm- 
vivsns posuit AfDCGIX. 

(2) Voir Tappendice, no II. 
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XVI. 

Jusqu'ici nous avons vu 1'Eglise troublee par \.Augm- 
tlnus del'evque d'Ypres; de plus grands troubles vont 
surgir en Prance a propos d'un ouvrage plus dangereux 
encore, vu qu'il etait ecrit en langue vulgaire et que 1'au- 
teur sous des expressions mielleuses et pieuses, j renou- 
velait les maxioies perverses de 1'eveque d'Ypres et au 
me"oie sens, en y ajoutant bien d'autres erreurs non moins 
graves. Nous voulons paiier du Nouveau Testament' en 
franqais avec des Reflexions morales sur chaque verset, 
intitule aussi : Abrege, de la morale de I'Evangile, des 
Actes des Apotres, des Epitres de S. Paul, des Epitres 
Canoniques et de V Apocalypse , on pensees chretiennes 
sur le iexte de ces livres sacres. Clement XI avait deja 
condamne cette perfide production de Quesnel par un 
decret du 13 juillet 1708; mais il etait devenu neces- 
saire de 1'anathematiser d'une maniere solennelle; c'est 
ce que le meme Pape fit par la constitution Unigenitus 
Dei Filius, fulminee le 8 septembre 1713. Cent-une 
propositions, extraites de 1'ouvrage cite, sont solennel- 
lement proscrites comme respectiveinent fausses, cap- 
tieuses, rnalsonnantes, scandaleuses, pernicieuses, tenie- 
raires, injurieuses pour 1'Eglise et les puissances du 
siecle, seditieuses, impies, blasphematoires, heretiques, 
renouvelant diverses heresies, principalement celles qui 
sont contenues dans les cinq propositions de Janse- 
nius (i). Cette constitution qui a ete combattue avec 



(1) Voir Picot, Memoires, t. I, sous les dates da 13 juillet 1708 j 
da 8 septembre 1713. 
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une rage dont les annales de 1'Eglise ne fournissent pas 
beaucoup d'exemples, n'a revolte que ceux qu'elle frap- 
pait ; tous les vrais catholiques 1'ont respectueusement 
recue corn me un infaillible jugement en matiere de foi 
rendu par le Vicaire de Jesus -Christ (i). En Belgique 
le representant de Rome, Vincent Santini, la cbmmu- 
niqua, sans placet royal, aux ordinaires du pays (2), les- 
quels, a leur tour, la firent connaitre a leurs subor- 
donnes respectifs. Coriaclie la publia respectueusement 
a Malines. 

Aussitot que la bulle Unigenitm m'eut etc communique^ par 1'entre- 
mise de I'internonce, dit Coriaclie, pendant que j'etais encore membre 
du conseil d'Etat, je 1'ai communiquee, selon mon devoir et la coutume, 
aux autres conseillers mes collegues. De 1'avis prealable des Sveques de la 
Belgique et des vicaires-capitulaires, le Conseil a ete persuade que cette 
constitution, etant purement dogmatique, devait selon I'aucien usage, ette 
simplement renvoyee par son secretaire a I'internonce, afin que celui-ci 
put la transmettre aux ordinaires du pajs avec ordre de la publier. La 
bulle in'ayant ete envoyee ensuite par ledit Internonce, je 1'ai publiee 
sans retard, en ma qualite de vicaire-general, le siege vacant. Personne 
dans le diocese ne s'est oppose a la reception ni a la publication ; personne 
n'a suivi le triste exemple de quelques-uns de nos voisius franpais (3^ . 

Le decret, eniane du vicariat, est du 9 juillet 1714. 
La Paculte de theologie de Louvain et celle de Douai sui- 
virent 1'exemple donne par les ordinaires (4). Lorsque, 

(1) Lafiteau, eveque de Sisteron, a ecrit une excellente Histoire de la 
constitution UHIGENITUS. 

(2) Voir dans les Representations Belgiques, recueil II, IM partie, 
pag. 91, la lettre du conseil d'Etat au vicariat de Malines, suivie de la 
reponse, 12 et 18 juin 1714. 

(3) Ada Eccletiae Mechl. anni 1718, pag. 34. 

(4) Voici dans quel ordre les ordinaires publierent la bulle Unigenitus : 
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plus tard, agissant a 1'encontre de ses predecesseurs, 
Joseph II osa defendre a tout le derge de ses Etats de 
lire on de respecter la bulle de Clement XI, sous peine 
d'encourir son indignation royale et imperiale, le cardi- 
nal Migazzi, archeveque de Vienne, representa a 1'em- 
pereur que ce decret pureoient dogmatique avait par- 
tout force de loi, puisqu'il avait ete publie' et recu en 
France, en Espagne, en Portugal et en Belgique. 
C'est dans les Pays-Bas surtout, ajoutait-il, que les 
ev&ques donnerent des preuves eclatantes de leur 
zele et de leur soumission, pat 1'acceptation solen- 
- nelle qu'ils firent de cette bulle. Leurs mandements 
en font foi, et c'est avec raison que l'archevque de 
Malines, leur metropolitain (Tliornas-PMlippe), assure, 
dans sa lettre du 17 octobre 1717, que la constitu- 
tion Unigenitus a ete adnaise par tous les eveques des 
Pays-Bas autrichiens, et qu'il unit son sentiment aux 
Eglises belgiqnes (i). 

Le b&ianisme s'etait successivement transforme en 
jansenisme et quesnellisme. En Erance, il ne tarda pas a 
entrer dans une nouvelle phase qu'on pourrait nommer 
parlementarisme . Dans ce pays il cessa presque d'etre 
un systeme de doctrine sur la grace eflBcace, pour 
devenir de plus en plus un systeme d'opposition a 1'auto- 
rite de 1'Eglise et au gouvernenient du roi Ires-chretien. 

8 mai 1714, Ferdinand de Berlo, eveque de Namvr; 9 mai, les vicaires- 
capitulaires d'Ypres; 10 mai, le vicaire-apostolique de Bois-le-Duc; 
19 mai, Ange d'Ongnyes, eveque de Ruremonde\ 30 mai, Philippe- Erard 
Van der Noot,. eveque de Gand; 80 juin, Franken-Sierstorpif, eveque 
di'Anvers; 2 juillet, Lowenntein, 6vequs de Tournai ; 7 juillet, Bassery, 
eveque de Bruges; 9 juillet, le vicaire-capitulaire de 
(1) Repres. Belgiques, recueilll, l re partie, pag. 117. 
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i. 

Extrait d'une lettre de la Congregation du Concile de Trente 

a Mgr de Precipiano, 

an sujet du Rapport sur I'etat du diocese en 1699. 
(Monumenta orig. et auth. n 28). 

Perillustris et Rme Domine uti Frater. B>. P. Jacobus 

de la Fontaine, S. J. sacerdos et S. Theol. professor, depu- 

tatus ab Ampl; Tua ad invisenda BB. Apostolorum Hnrina... 

exhibuit Emis Patribus S. Concilio interpretando prsepositis 

luculentam et prseclarissime esaratam istius Ecclesise, ejusque 

modern! status relationem, ex qua audita ab eis adeo provida 

et vere pastorali Amp. Tuse vigilantia, tarn in grege sibi cre- 

dito custodiendo dirigendoque, quam in abusibus et perni- 

ciosis corruptelis eradicandis, isti Ecclesise pluriraum in Domino 

gratulati sunt, quod in summis fluctibus, difficillimis nempe 

temporibus, talem ac tantum nacta fuerit Eectorem, ut, nedum 

sub ejus prudenti gubernaculo scopulos omnes errorum exi- 

tiosos devitet, sed, perniciosis novitatum temporibus penitus 

depulsis, ad tranquillitatis portum, ut spenare fas est, Deo 

adjuvante, quamprimum sit perventura. 

Noverunt equidem ex ipsa relatione, quse tota Ampl. Tuse 
strenuis egregiisque conatibus interlucet, EE. PP. nunquam 
intermissam ab Ampl. Tua apud Sponsam residentiam, Dio- 
cesim pluries,etiam per visitationes perlustratam, monialium et 
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religiosaruin monasteria optimis confessariis instructa, earum- 
que pietatem circa frequentiorem Sacrament orum usum, ac 
debitum obsequium et venerationem erga Sanctam Sedem 
ejusque decreta, in dies adauctum, ursulinarum adeo profi- 
cuam introductionem ejus auctoritate promotam, seminarii 
providam gubernationem, moremque in eo restitutum depu- 
tandi duos Proviso-res ad illius curam et superintendentiam, 
Concilii Provincialis jam expletam convocationem, aliaque 
quam plurima bene gesta pro animarum sibi a Deo creditarum 
profectu et ad totius Archidiocesis sedificationem.,. 

Hinc transeuntes ad ea super quibus Ainpl. Tua humiliter 
exposcit Apostolicse Sedis presidium, indoluerunt quidem 
vehementer de audita jurium spiritualiurn et ecclesiasticorum 
apud sseculares Praesides usurpatione ; potissiinum vero ciica 
intentatam concionatoris remotionem ( J ) cui ut, quantum 
prsesentium temporum conditio fert, celeriter occurratur, ege- 
runt ea de re cum S. D. 1ST. qui mandavit super his dari litteras 
apostolicas Internuncio, ut suis quibus pollet, ingenio et mo- 
deratione, juncta quoqne Ampl. Tuse solertia, omnem operain 
adhibeat, etiam apud supreinum Belgii moderatorem, ut ea 
quae Dei suut, Deo reddantur, et laicalis auctoritas manus 
amplius injicere non attentet in causas Sanctuarii. Qua occa- 
sibne insinuabitur quoque eidem Internuncio quoad similem 
opem per ipsum preestandam causa prsecedentise cum congressu 
Ordinum Brabantise... 

// Interim autem Ampl. Tua non cesset in dies semulari 
charismata meliora, dum ei in vinea Domini adeo egregie alla- 
boranti et de observantia in Sedem Apostolicam, nee regionis 
longinquitate, nee hsereticorum propiuquitate, nee bellorum 
ruinis quidquam remittenti, diutinam in columitatern precamur 
a Domino. Eomae, XI januarii 1699. // 

Clement XI adressa a Precipiano les brefs : Quod charitas 

(1) II s'agit du cure refractaire Van De Nesse. 
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pattens, 3 mars 1708, et Etsi jam pridem, 7 mars 1708, re- 
produits dans dementis XI Epistolce et Brevia, t. I, p. II, 
pag. 448 et 449. 

II. 

Notices sur divers jans&nistes. 

I. Pasquier QUESNEL, n6 a Paris le 14 juillet 1634, avail 
vingt-trois ans lorsqu'il entra dans 1'Oratoire de Jesus, fonde 
par le cardinal de Berulle (*). En 1671 il publia un petit volume 
qui ne contenait que de courtes reflexions sur les quatre Evan- 
giles; ce livre passa d'abord presque inapercu, etl'on ne sonp- 
9onnait pas que 1'auteur renouvelerait un jour, dans une 
explication, en apparene^pieuse et inoffensive, du Nouveau 
Testament, les erreurs de Jausenius sur la liberte humaine. 
En 1675, Quesnel donna une edition des oeuvres de saint Leon 
le Grand qui merita les censures de Rome. A cette e"poque 
les idees janseniennes avaient deja penetre dans 1'Oratoire; 
aussi Tassemblee g^nerale, fidele aux vrais principes, crut-elle 
devoir donner une declaration (1678) dans laquelle il etait 
cnjoint a tous les membres // de se defendre avec un soin par- 
ji ticulier du jansenisme, condamne ou de'sapprouve par les 
ji constitutions des souverains-pontifes et de ne jamais soutenir 
aucune proposition de Baius. // Le P. Quesnel meprisa cet 
ordre de ses superieurs ; oblige de sortir de la Congregation, 
il se retira a Orleans (1681), et vint ensuite aux Pays-Bas 
(fevrier 1685), pour faire cause et maison commune avec le 
docteur Antoine Arnauld, residant au diocese de Malines. 

Les deux amis demeuraient ensemble, a Bruxelles, dans 
une petite maison de la rue des Cailles, voisine de la maison 
des Oratoriens. Arnauld y expira, adminislre par 1'e.x-pere 
Quesnel, le 8 aoiit 1694, et fut inhume clandestinement dans 

(1) Voir ci-dessus, torn. I, pag. 61. 
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1'eglise de Sainte-Catherine ; mais ie coeur du grand homme, 
da jpere-adde, comme disaient leurs affides, fut transport^ a 
Port-Royal (i). 

Desormais Quesnel fut a la tete du parti, mais sous le litre 
plus modeste de pere-prieur, seraant le trouble par ses conver- 
sations et ses ecrits, excitant les pretres et les religieux centre 
les eveques et la cour de Rome, se moquant des constitutions- 
pontificales, ent'retenant une correspondance active et mys- 
terieuse avec ses amis de France et de Hollande. Nous avons 
vu que I'archeveque Preci piano, las de tant d'exces, le fit 
arreter a Bruxelles et condamner par la cour ecclesiastique,. 
Echappe de la chambre ou il etait ^garde, il s'enfuit en Hol- 
lande, et ce fut de la qu'il lacha un essaim de memoires, 
d'apologies et de pamphlets; ce futja aussi qu'il conconrut a 
preparer le schisme d'Utrecht. Ses Reflexions morales sur le 
Nouveau Testament (4 volumes) dans lesquelles I j her6sie parlait 
le langage de la plus douce piete, provoquerent la bulle Uui- 
genitiis. Ce miserable personnage qui avait remis le jans^nisme 
a neuf, mourut a Amsterdam le & decembre 1719. II est dou- 
loureux de penser qu'au moment de rendre compte de sa vie 
au souverain Juge, il etait sous le poids des plus graves cen- 
sures apostoliques. 

Voir Causa Quesnelliana sive motivutn juris pro procurator? 
Curice ecclesiaslicce MecUiniensis, adore contra Paschasium 
Quesnel, Oratorii Beruttiani in Gallia preslyterum, citatum 
fugUivum. Bruxelles 1704, in-4, pages 49^ (2). Et cfr. lea 
Memoires de Picot, t. IV, sous Fan 1719, et les (Euvres doy- 
matiques de saint AlpJionse de Liguori, trad, du P. Jacques, 
t. IV, pag. 379 et sqq. 

II. Gabriel GERBERON, ue le 12 aoiit a Saint-Calais dans 

(Ij Imago primi saeculi Jansenistarum, t. I, p. 76. 
(2) Quesnel repondit par deux libelles : Idee generate efc Anaiamie de 
la sentenced FarchevSquede M alines contre leP. Quesnel, MDCCV. 
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le Bas- Maine, prit en 1649 1'habit de saint Benoifc dans la 
congregation, de Saint-Maur. II s'y distingua par son fanatique 
engouement pour le systeme de Jansenius sur la grace. II ha- 
bitait 1'abbaye de Corbie, en Picardie, lorsque Louis XIV 
ordonna de 1'arfeter et de I'enfermer a la Bastille. Averti de 
1'approche des officiers royaux, dom Gerberon s'enfuit et prit le 
chemin de la Hollande. Enfevrier 1682, il se trouva a Delft, et 
a la fin d'octobre a Rotterdam ou il prit le pseudonyme d'Au- 
gustin Kergre. De Rotterdam il passa a Bruxelles, et c'est la 
que 1'archeveque Precipiano fit saisir le soi-disant Augustin 
Kergre et le condamna juridiquement avec Quesnel et Brigode, 
le fidele Achate de 1'un et de 1'autre (1703) ainsi que nous 
Favons vu (i}. Rentre dans sa patrie, Gerberon fut enferme, 
par ordre du roi, dans la citadelle d'Amiens, puis au chateau 
de Vincennes. Ayant fait amende honorable, il rentra dans son 
ordre et mourut, le 29 mars 1711, a 1'age de 83 ans. II est 
1'auteur d'une mechante Histoire generate du Jansenisme en 
3 volumes, et d'une multitude d'ecrits asc6tiques, theologiques 
et polemiques sur les inalheureuses disputes de l'6poque. II 
traduisit en francais les Monita salutaria B. Maries Virginia 
ad eultores suos indiscretos (pages 376), reedita les ceuvres de 
Baius avec les documents a 1'appui (pages 142), et donna une 
edition des oeuvres de saint Anselme, archeveque de Cantor- 
bery (in-Fol. Paris 1675). Le janseniste se revele partout. 
II faut rendre cette justice a Gerberon qu'au lieu de se montrer 
ruse et canteleux, comme le furent les autres, il alia droit au 
but et se montra franchement le patron des aberrations pros- 

(1) Voir Processes officii fiscalis euriae ecclesiasticae Mechliniensis con- 
tra domnum G, Gcrberon, ordinis S. Benedicti, Congregationis S. Mauri 
yeligiosum presbyterum, qui, e Gallia profugus, su6 veste la'ica et nomine 
ficto Augustini Kergre, in Belgio per plitreif annos latitaverat. Bruxelles 
1704, in-4o s pp. 66, suivi de deux appendices depp. 34 et 44. Voir aussi 
1'opuscule : Le Jansenisme decoile, Louvain 1704, in-4o, et les Memoires 
du P. d'Avrigny, IV, 249-257. 
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crites. Sa science qui aurait pu etre utile a la religion et a 
1'Eglise, ne servit qu'a leur etre prejudiciable. 

III. Lambert BAERTS, ne a Tirlemont le 5 avril 1651, cure 
de Saint-Jacques a Louvain en 3680, licencie en theologie 
vers 1683, fufc promu, en 1684. a la plebanie de Saint-Rom- 
baut, a Malines, par la faculte des arts de 1'Universite. Nous 
avous vu qu'il se distingua parmi les rigoristes, ennemis jures 
de 1'arcneveque Precipiano. En 1700, il s'agit de lui donner 
le canonicat gradue, vacant dans la cathedrale de Gand, par 
la mort de son ami Erasme Yan Geet. Mais Topposition du 
marquis de Bedmar, gouverneur interimaire du pays, Tempecha 
d'entrer en possession de ce benefice. En 1713, il renonca a 
la ple"banie de Malines et fut inalheureusement remplace par 
Guillaume Yan Boost que nous verrons plus tard en action. 
I/ex-pl6ban se retira dans sa ville natale et y mourut, le 7 fe- 
vrier 1715. Yoir Paquot, Memoires, II, 127. 

IV. Egide ou Gilles DE WITTE, ne a Gand, 21 fevrier 1648, 
se rendit a Paris ou il se lia avec le docteur Arnauld. De retour 
aux Pays-Bas, en 1684, il fut nomme cure et doyen (ckoor- 
deken) de la collegiale de Notre-Dame au-dela de la Dyle a 
Malines. Mgr de Precipiano s'e"tant energiquement declare 
centre les jansenistes, De Witte prit a tache de critiquer 
amerement toules les operations de son archeveque el se fit le 
panegyriste de la secte. En 1686, 1' official de Malines lui de- 
fendit, sous peine de suspense, d'ecrire ou de publier encore 
quoi que ce soit centre 1'autorite du Souverain-Pontife. Le 
24 mars 1691, De Witte ecrivit a 1'archeveque : Prevoyant 
le temps ou je ne pourrai plus pre"cher la parole de Dieu, et 
sachant qu'un cure est oblige a la predication, j'adresse a 
Yotre Grace la presente protestation et je lui renvoie les lettres 
d'institution que j'ai recues de son digne predecesseur et du 
celebre chapitre m^tropolitain. // II voulait, disait 1'ecrivailleur 
dans une autre missive, mourir in nidulo suo dont Alphonse de 
Berghes 1'avait arrache. En consequenc le cure refractaire re- 
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tourna dans sa ville natale d'ou il passa bientofc a Utrecht, 
1'asile de tous les appelants. II se signala par les violences de 
ses diatribes centre la bulle Fineam Domini Sabaoth, le fortnu- 
laire d' Alexandra VIII el la constitution Unigenitus. Decede* 
dans le schisme," le 7 avril 1721, a 1'age de 73. airs, ilrecut 
la sepulture au cimetiere de Warmond, pres de Leyde (i). 
II a gaspille" son temps et ses talents en ecrivant environ 
140 opuscules, tous publics sous des noms emprunles : Palla- 
dius, Aeyidius Albanus JEgidius Candidus, Urbicus AleiJiopJii- 
lus, Aviius Aoademicus, J. Cantor, etc., etc. Nomnuons seule- 
ment Panegyris Janseniana, Denuntiatio solemnis bullcs VINEAM 
DOMINI SABAOTH facia universes Ucclesice, ATJGTISTINTJS IPKEN- 
sis vindicatus atque e damnations Romanorum. Pontificum Ur- 
bani Fill, etc., ereptus et erutus,... anno afflicts graiice 70, 
asra vulgans 171. On voit que 1'auteur ne cachait pas ses sen- 
timents. En 1717 il publia a Utrecht une assez bonne version 
flamande de la Bible, mais qui essuya des critiques graves efc 
meritees (2). Pour lui, le Pape n'est que \& primus inter pares, 
la leMre A de V alphabet dans le corps episcopal, ce qu'est le 
cure de Saint-B,ombaut parmi les cure's de Malines et le pre- 
mier echevin de Gand dans le corps 6chevinal de cette ville ! 

V. Jean-Libert HENNEBEL, ne a Wavre en 1652, recu doc- 
teur en theologie a Louvain en 1682, president du college 
de Viglius en 1684, docteur-regent en 1708, fut oppose a la 
signature du Eormulaire et defenseur du rigorisme. L'Univer- 
site le deputa a Rome en novembre en 1693. Hennebel y re'- 
sida pres de huit ans et fut de re tour a Louvain en Janvier 
1701. Rappelons ici un fragment d'une lettre ecrite au roi 

(L) La furent egalement enterres Quesnel, Pierre Codde, les pseudo- 
archeveques Steenhoven et Berchman-Wuytiers, pour ne nommer que les 
plus connus. Les jansenistes appelaieut cet endroit : le Lieu Saint. 

(2) Voir le P. Wilhelm Smits, Prolegomenes du Psalterium, t. I, 
pag. i,xxxxi. Le docte recollet applique au traducteur De Witle ce que 
Ton dit des rabbins : Ubi bene, nemo melius; ubi male, nemo pejus. 
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(6 septembre 1696) par Philippe -Erard Van der Noot, alors 
eveque de Gand : /- Fai confdre a une personne tres-digne et 
nullement suspecte un canonicat de ma cathedrale qui esfc a ma 
collation ; or, le docteur Hennebel, aujourd'hui a Eome et y 
faisant ouverfcement les affaires des novaleurs et.des rigoristes 
centre les Eveques de Belgique, eleve des pretentious sur ce 
benefice en s'appuyant snr la nomination et les privileges de 
I'Universite de Louvain. C'est cet homme que Y. M. a recem- 
merit fait exclure de la stricte Eaculte et prive a bon droit de 
I 5 office de censeur des livres ; car ses theses theologiques 
avaient deja ete condamne"es par le Saint-Siege, et la Sacre"e 
Congregation 1'a force de retraeter une lettre temeraire et 
mechante contre 1'archeveque de Malines, son legitime supe- 
rieur. Ce meme Hennebel, agissant en son nom et au nom de 
toute sa faction, a ose presenter a la curie Romaine un me- 
moire ou il demande la suppression des Edits de Votre Ma- 
jeste (i). n En novembre 1708, Hennebel signa la bulle 
Vineum Domini Sabaotk, mais ne parut pas encore abandonner 
tout a fait ses premieres opinions. A la fin, neanmoins, il ac- 
cepta sans restriction la constitution Unigenitus, comme il le 
declara,.avec les docteurs de la stricte Eaculte de Louvain, par 
un ecrit public du 8 juillet 1715. II mourut au college de Vi- 
glius, le 3 aout 1720, a 1'age de 69 ans et fut enterre dans 
1'eglise de Saint-Quentin. Paquot fait connaitre sa vie et sur- 
tout ses ecrits dans les Memoires po ur servir a I'histoire litte* 
raire des Pays-Bus, t. XVIII, p. 286-303. 

VI. Jean OPSTB.AET naquit le 3 octobre 1651 a Beringhen, 
qui est aussi le lieu natal de Calenus (t. I, p. 328). Ilprofessa 
longtemps la poesie latine au college de la Trinite a Louvain 
et composa beaucoup de vers d'assez heureuse facture. Mais le 
poe'te 6tudia aussi la theologie et parvint au grade de licencie. Le 
docteur Huyghens lui confia nn cours au college du Pape et le 

(1) Syn. Belg. I, 599. 
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recominaiida ensuite a Mgr Al'phonse de Berghes qui n'avait 
malheureusetnent aucune defiance. Get archeveque appela 
Opstraet a Malines et lui confia une chaire au seminaire. 
L'auteur de V Imago primi seeculi Jansenistarum dit a ce sujet : 
// Aliorum fucafis et falsis cominendationibus vir bonus (A.1- 
n phonsus de Berghes) se deceptuin videre noluit; fucum 
omnein detexit Alphonsi successor. // Le licencie Opstraet 
uvait deja mis en avant plusieurs theses suspectes ; celle qu'il 
publia De remediis peccati et que censura la sacree Faculte de 
Louvain, combla la mesure. Mgr De Via, internonce, ecrivit 
a 1'archeveque Humbert-Guillaume de Precipiano : // Sacra 
w Congregatio Supremse Inquisitionis literis die 16 junii datis, 
a mihi scribit : Examinatis thesibus defensis in isto seminario 
" a Domino Opstraet, inventam fuisse additionem Impertinentia 
a admodum audacem, injuriosam, et indulgentiarum irrisoriam. 
Quocirca injungit, ut Illustr. Vestra Dominatio opportunis 
n remediis repriini curet similia scandala... Bruxellis, &3 Au- 
gusti 1690. / Les theses du prcifessear furent brulees a 
Bruxelles par la main du bourreau, d'apres les ordres du 
conseil du roi. Renvoye du seminaire par ordre de I'archeve'que, 
Opstraet lui intenta un proces devant la cour de justice de 
Malines j mais il s'y vit condamne a 1'unanimite des voix. 

Seretirant de nouveau au college du Pape a Louvain, presde 
son ami Huyghens, (t. I, pag. 384), Opstraet se remua si bien 
en faveur de la secte Jansenio-Quesnellienne que Philippe V dut 
lebannirde sesEtats (1704). Opstraet revint neanmoins a Lou- 
vain, lorsque la Belgique passa sous la maison d'Autriche. II de- 
vint president de la pedagogic du Faucon. La soumission respec- 
tueuse et sincere de 1'Universite brabanconne a la constitution 
Unigenitus lui inspira une longue elegie en prose sous ce titre : 
Antiques Faculialis theologies Lovaniensis qui adkuc per Bel- 
gium superstites sunt discipuli, ad eos qui hodie Lovanii sunt 
iheologos , de declaratione super constitutionem UUIGENITTIS, 
volume de 374 pages, 1717. II mourut en 1720, a la grande 
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douleur des appelants de la Holla'nde dont il etait Toracle (-1). 
II a laisse une douzaine d'ecrits de theologie scolastique et 
de controverse ; la plupart ont ete prohibes par la Congrega- 
tion de 1'Index a cause des erreurs qui y sont contenues. Si 
Ton voulait connaitre a fond cet homme, il faudrait consalter 
le manuscrit Imago primi sceculi Jansenistarum deja plusieurs 
fois cite. 

"VII. Le P. Pierre VAN HAMMB, deGand, entre al'Oratoire 
de Jesus en 1675, fut quelqne temps maitre des novices dans 
la maison des oratoriens a Louvain. Ne tenant aucun compte 
des ordres formels des superieurs de 1'Oratoire, il se jeta avec 
une impradente ardeur dans la melee 'theologique, et fit de la 
propagunde en vendant et distribuant les elucubrations de la 
secte jansenienne. L'arckeveque Precipiano se vit enfin force 
de sequestrer le remuant oratorien dans une chambre du palais 
archiepiscopal a etBruxelles de faire instruire son proces par 
1'official. Le promoteur de la cour ecclesiastique exigea que le 
conpable fit la profession de foi de Pie IV et jurat le Eormu- 
laire d'Alexandre YII. En outre, on le priva de la faculte 
d* entendre les confessions, de precher et de faire le catechisme, 
aihsi que du vote passif et actif dans la congregation de 1'Ora- 
toire dont il etait membre ; en me'me temps on lui ordonna 
de rester interne, pendant deux ans, dans une maison de Fordre 
que ses superieurs lui assigneraient. La sentence est datee de 
Bruxelles, 29 octobre 1701. Nous empruntons ces details au 
livre : Causa Quesnettiana, pag. VII. 

Le P. Yan Hamme sortit de 1'Oratoire et alia tristement 
mourir dans sa ville natale. 

(1) Dans les Analectes pour servir a Vhisl. eccl. de Belgiqw, IS., 399, 
M. le prof. Daris dit qu'Opstraet renonpa sincerement au parti des jan- 
senistes; mais cette renonciation, si elle a eu lieu, est postetieure a 
1'an 1717. 
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IV. 

Notices sur divers perscnnages orthodoxes. 

I. Henri-Joseph VAN SUSTEREN, ne a Amsterdam, le 22 
juillet 1668, passa une bonne partie de sa vie a Malines. 11 y 
remplit, sous Mgr de Precipiano, les fonctions de secretaire, 
d'ecolatre, de vicaire-general, enfin d'official pour le Brabant. 
Nous avons vu que ce fut lui qui jugea la cause de Qnesnel et 
de Gerberon. Eleve sur le siege episcopal de Bruges par 1'em- 
pereur Charles VI et le pape Clement XI, il quitta Malines pour 
Bruges en mars 1716 et rendit son ame a Dieu, le 24 fevrier 
1742. Savie sera decrite dans 1'histoire des eveques de Bruges. 

II. Leodegar-Charles DE DECKER, ne a Mons en 1646, li- 
cencie en theologie de Louvain, fut eleve a la dignite de doyen 
du chapitre metropolitan! de Malines au debut de 1704 et de- 
ceda pieusement, le 14 octobre 1723. Paquot enumere, au 
tome XII de ses Memoires, les ecrits du savant doyen de Ma- 
lines. Nous remarqjions surtout les suivants : Baianismi His- 
toria brevis, Louvain 1699, pages 62; -Jansenismi Histories, 
brevis, Louvain 1700, pages 158; Defensio brevis Histories 
Jansenismi et Vindiem brevis Historic Jansenismi, ou il 
refute le panegyrique de la secte ecrit.par De Witte; la Quin- 
tessence du Jansenisme et phtsieurs autres erreurs et diverses 
injures tirees mot a mot d'un livre nouveau (de Gerberon) qui a 
pour titre : Ristoire generals du Jansenisme. Dans les deux pre- 
miers opuscules, De Decker rapporte la substance des actes 
dresses a 1'occasion du baianisme et du Jansenisme. 

De Decker a pris aussi a tache de devoiler les erreurs de son 
contemporain Van Espen qui ne sut lui repondre. Voici les 
titres de ces opuscules : Animadversiones in librum damnosum 
cui bitulus : Tractatus de promulgatione legum ecclesiasticarum... 
auctore Z. B. Van Espen, Hasselt 1716, pages 46, in-4; 
Annotations in librum cui titulus : Jus ecclesiasticum univer- 
s um, etc. Liege 1718, pages 38, in-4. 
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III. Le P. Bernard DESIRANT, ne a Bruges, le 21 mai 1656, 
religieux de Tordre des Augustius, proclame docteur en theo- 
logie de 1'Universite de Louvain, le 20 novembre 1685, se 
dSclara hautement avec Steyaert, Harney, etc., contre les ri- 
gides jansenistes Huyghens, Hennebel, Opstraet, Van Espen 
et d'autres qui s'entetaient a s'attaquer a ce qu'ils appelaient 
la morale relache'e. En 1694, Tarcheveque Precipiano efc ses 
suffragants 1'envoyerent a Eome pour appuyer les censures 
infligees par 1'episcopat aux partisans du rigorisme et provoquer 
une sentence apostolique. Sa mission toutefois n'aboutit pas 
au resulfat qa'on en avait espere. Le P. Desirant defendit, il 
est vrai, la bonne cause, mais il outrepassait souveut les li- 
mites de la prudence, de la eharite et parfois meme de la verite. 
En 1697, il assista en qualite de theologien a Fassemblee des 
eveques beiges dont nous avons parle ci-dessus. Au mois de 
mail 708, on le declara dechu de tous les lecons, droits et 
offices qu'il possedait a l'Universit6 de Louvain et on le bannit 
a perpetuite de tous les pays de 1'obeissance de Sa Majeste. II 
se retira d'abord a Aix-la-Chapelle et jouit de la faveur du 
nonce de Cologne. En 1716, il fut appele a Eome par Clement 
XI qui le ndmma professeur a la Sapience et le chargea d'ecrire 
1'histoire de 1'archeveche d'Utrecht pour servir de refutation de 
la Batavia Sacra de Yan Huyssen. 11 ecrivit en effet un ouvrage 
intitule Batavia Sacra, mais il n'en parut qu'un abrege : His- 
loria de rebus Ucelesice UUrajectensis a tempore mutatee Religionis 
in fcederato Belgio, Bruxelles 1725, in-4. Le chanoine Hoynck 
van Papendrecht s'est beaucoup aid6 de ce livre pour ecrire 
SOD Hisioria Ecclesice Ultrajeclina publiee sous les auspices 
du cardinal Thomas-Philippe d' Alsace. 

Le P. Desiraut mourut a Eome le 2 mars 1725. Trop loue 
par les uns, trop deprime par les -autres, il n'a pas encore eu un 
biographe equitable. M. Goethals, dans ses Lectures relatives 
a I'histoire des sciences... en Belgigue, torn. I, enuinere ses 
ecrits theologiques, historiques et polemiques ; la .liste monte 
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a vingt-neuf (l). Le respectacle Picot dit de lui dans ses Me- 
moires, t. IV, sous 1'an 1727, / II ecrivit centre les quatre 
articles du clerge de France, contre Dupin, centre 1'Eglise 
(schismatique) de- Hollande. II etait, dit-on, tres-vif sur ces 
matieres. On le peint dans les 6crits d'Arnauld et de ses amis 
comme un fourbe, un emporte, un declamateur et un ultra- 
montain outre : n'y a-t-il pas un peu a rabattre de ces traits 
injurieux, partis de mains ennemies? " 

IV. Martin STEYAERT, ne le 16 avril 1647 a Somerghem 

(diocese de Gand), primus de Louvain en 1665, chanoine 

theologal a Ypres en 1674, cre6 docteur en theologie en 1675, 

fut depute a Home en 1677, avec le P. Chretien Lupus et le 

docteur Van Vianen pour y d6noncer plusieurs propositions de 

morale relachee. Depuis 1685 jusqu^a sa mort arrivee le 

17 avril 1701, il sejourna a Louvain et y remplit les premieres 

charges academiques. Vice-recteur et recteur-magnifique de 

FUniversite, docteur-regent et professeur royal de thdologie, 

successi vement president du college de Baius et du grand 

college du Saint.-Esprit, chanoine et doyen de la colle"giale de 

Saint-Pierre, il fut promu, en 1691, par le pape Innocent XI 

a la charge importante de vicaire apostolique de Bois-le-Duc. 

Dans sa chaire et dans ses nombreux ecrits il battit avec un 

talent rare le parti des Huyghens, desHennebel, des Arnauld, 

des Quesnel, etc. Le jansenisme, a son epoque, n'eut pas de 

plus redoutable adversaire. Les reuvres du docteur Steyaert 

ont etc publi6es en 6 volumes in-8, Louvain 1703. La plus 

exacte notice sur ses travaux se trouve dans le Synopsis Mo- 

numentorum de Van de Velde, t. Ill, pag. 853-873 . 

V. L'ami et le digne emule de Steyaert, le P . Martin BAR- 
NEY, ne a Amsterdam en 1634, entre dans 1'ordre des freres- 
precheurs en 1650, obtint en 1669 le bonnet de docteur en 

(1) Voir aussi Nicolas de Tombeur, Provincia Belgica ord. fratrum 
jUremitarum S, Augustini, in-fol. pag. 124. , 
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theologie a 1'Universite. Dans 1'interet des saines doctrines, il 
fit trois fois le voyage de Rome, en 1672, 1677 et 1694; il 
merita 1'estime des Papes et du Sacre-College. Precipiano, 
archeveque de Malines, se servit de ses lumieres et de sa plume 
pour combattre les opinions de Jansenius et les tentatives du 
parti soi-disant augustinien. Le P. Harney deceda au convent 
de son ordre a Louvain, le 22 avril 1704, II avait publie 
divers onvrages latins et flamands en faveur des decrets du 
Saint-Si6ge. Le principal traite de VOMissance raisonnable des 
cailwtiques des Pays-Bas par rapport a la lecture de I' Venture 
Sainte. Voir Paquot, Memoires, t. VT, p. 13-21. 

Uu souvenir de pieuse reconnaissance est du aux deux Co- 
riache. 

VI. AM:E CORIACHE, natif de Bruges, licencie es-droil de 
1'Universite de Douai, nomme chanoine de la cathedrale 
d'Ypres par l^veque Jansenius en 1637, chanoine gradue de 
Saint-Eombaut a Malines en 1638, 'official en 1649, devint 
archidiacre apres le deces de Calenus en 1653. Apres la roort 
de Faicheveque Jacques Boonen dont il fut le principal exe- 
cuteur testamentaire, il remplit les fonctions de vicaire-general 
capitulaire depuis le 15 avril 1656 jnsqu'an 26 juin 1657 
(pag. 310), et depuis le 10 novembre 1666 jusqu'au 3 Janvier 
1671 (pag. 347). Par une ordonnance de 1656, il recommanda 
la pieuse pratique d'un jour de recueillement et de sanctifica- 
tion pour la grace du bapteme et de la confirmation; en ,1667, 
il prohiba la proclamation des bans nationaux durant le tern- 
pus clausum (i). II mourut a Malines pieusement, comme ii 
avait vecu, le 6 octobre 1682. Le chanoine Van Helmont dit 
de lui (manuscrit conserve a l^archeveche) : // Vir magnus ad 
// summa natus, infulis episcopalibus dignus, ad quas ssepius 
// per plnres Belgii episcopos nominatus fuit prudentia insuper 
// jurisque scientia excellens, necnon inonnmentorum de rebus 

(1) Syn. Belg. II, 347 et 359. 
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it ecclesiasticis compilator assiduus, quorum plus quam XX 
// volumina mss. hodie dum in Archivio archiepiscopali exis- 
// tentia dereliquit. u Am6 Coriache a et6 inhume" dans la 
chapelle du Saini^Nom de Jsus, dans 1'eglise me"tropolitaine. 
Til. Son petit-neveu, AME-!GNACE COBIACHE, ne~ le 87 Jan- 
vier 1657 a Malines, Iicenci6 en droit, chanoine gradue a 
Malines en 1681, archipretre de Malines, official depuis 1686 
jusqu'en 1707, maifcre des requetes a la cour royale (1713), 
conseiller eccle"siastique au grand-conseil de Sa Majeste I. et 
E. (1707), fut elu vicaire capitulaire apres la mort.de Mgr 
de Precipiano, le 9 juin 1711, et gouverna le diocese jusqu'au 
10 fevrier 1716, jour ou il remit ses pouvoirs entre les mains 
de Mgr Thomas-Philippe, prenant possession par fondede pou- 
voirs. On a de lui divers decrels : centre 1'usage des exorcismes, 
sur 1' observation du jeune quadragesimal, sur le respect du au 
T.-S.-Sacrement, sur la sepulture des morts (i). Ce fut lui, 
nous 1'avons vu, qui publia en 1714 la constitution TJnigenitus 
de Clement XI. II mourut le 8 octobre 1731 et fut inhume a 
cote de son grand-oncle Ame Coriache. C'etait un pretre pieux, 
laborieux, de science solide et d'un sincere denouement a 
1'Eglise et au pays. 

(1) Syn. Belg. II, 457-474. 



IX. 

THOMAS-PHILIPPE D'ALSACE. 

1716-1759. 

Quoadusque stabit Mechlinia, subsiatet et Sancti 
Cardinalis cognomentum, virtutumque illius memoria. 

EOPPENS, in Necrol. 

Le saint Cardinal n'est plus ! Tel est le cri de 
douleur qui retentit dans notre cite metropolitaine, la 
veille de 1'epiphanie, en Tan de grace 1759. 

Ce saint prelat, dont la memoire, toujours fraiche et 
toujours recente, est encore aujourd'hui entouree d'une 
aureole de pieuse veneration, est celui sur le mausolee 
duquel est gravee cette touchante inscription en latin : 
Thomas, Cardinal d* Alsace, Archeveque de Malines 
ayezpitie de moi. 

Thomas-Philippe, cardinal d'Alsace de Boussu, est 
le predecesseur imm^diat de Jean-Henri, cardinal de 
Eranckenberg, iqui, comme lui, illustra la chaire de 
Saint-Rombaut et reinplit le diocese de la suave odeur 
de ses vertus pendant T-espace de plus de quarante- 
deux ans. 

La Belgique chretienne du siecle dernier n'offre pas, 
a notre sens, de figures plus nobles, plus pures, plus 
sainternent episcopates, que celles de ces deux pontifes. 

II, 5 
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Issus Tun et 1'autre des plus anciennes et des plus 
illustres families de leur pays, ils surent faire oublier 
leur haute naissance et se faire tout a tous. Pr6tres, ils 
fureut humbles et pieux comme des saints. Eveques, 
ils farent les guides eclaires des pasteurs et des fideles, 
les champions de la discipline et des eroyances de 
PEglise, les protecteurs des sciences et des arts, et, ce 
qui vaut mieux encore, les peres et les nourriciers des 
pauvres. Princes de 1'Eglise romaine, ils honorerent la 
pourpre et le Sacre-Gollege non moins par leurs talents 
que par leurs vertus. La pie"te tendre, la eharite et les 
austerites du premier rappellent le souvenir des vertus 
et de la vie mortifiee de saint Charles-Borromee ; la 
fermete apostolique et 1'exil du second 1'ont fait com- 
parer a saint Athanase d'Alexandrie. Encore a 1'heure 
actuelle, leur peuple benit leur nom et le clerge redit 
avec admiration et gratitude les immenses services 
qu'ils rendirent a 1'Eglise entiere et en particulier au 
troupeau qui leur avait ete confie par le Pasteur 
supreme. 

La presente notice, puisee a des sources authen- 
tiques, est consacree a Thomas-Philippe d'Alsace, neu- 
vieme archevdque de Malines, Primat des Pays-Bas. 

Armes : De gueules a la bande d'or, sans legende. 
Toutefois on a donne a Thomas-Philippe une devise 
posthume : Estate misericordes. Elle marque son inepui- 
sable charite pour les pauvres. 

I. 

Thomas-Philippe de Hennin-Lietard de Boussu vit 
le jour a Bruxelles, le 13 novembre 1679, et recut la 
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grace du bapte"me dans 1'eglise de Notre-Dame de la 
Chapelle. II etait le second fils de messire Philippe- 
Louis d'Alsace de Hennin-Lietard, comte de Boussu et 
de Beaumont, prince de Chimay et du Saint-Empire, 
seigneur de Liedekerke, etc., grand d'Espagne, decore 
en 1687 de 1'ordre de la Toison d'or. II avait pour mere 
dame Anne-Louise-Philippine Verreycken, fille unique 
et heritiere de Charles, baron d'Impden, et de Mar- 
guerite de Schoonhoven. Ses aiieuls paternels furent le 
comte Eugene d' Alsace de Hennin-Lietard et Anne- 
Catherine Oroy, princesse de Chimay et d'Aremberg, 
comtesse de Beaumont (i). 

Le futur prince de TEglise trouva dans son berceau 
plus que des richesses et mieux que des titres. Dieu 
lui avait donne un pere a convictions profondement 
chretiennes et une mere dont les pieux exemples lais- 
serent dans son ame d'ineffapables souvenirs. 

Philippe-Louis d' Alsace de Hennin-Lietard de Boussu 
mourut le 25 mars 1688, laissant la principaute de 
Chimay avec le comte de Boussu et de Beaumont a son 
fils aine, Charles-Louis-Antoine, qui n'en fit le relief 
qu'en 1699. Sa noble dame trepassa a Malines en 1729. 

Charles-Louis-Antoine de Hennin-Lietard d' Alsace, 
frere aine de Thomas-Philippe, archeveque de Malines, 

(1) Anne-Catherine etait tante et h^ritiere d'Ernest-Alexandre-Domi- 
uique de Croy-Chimay-Aremberg, mort "a Pampelune en 1684. Par suite 
de son mariage avec Eugene d'Alsace de Hennin-Lietard, tons les biens 
d'Ernest- Alexandre-Domiuique passerent dans cette maison, qui remontait 
a Thierri d'Alsace, devenu c^mte de Flandre en 1128. Voir la GGnealogie 
de lafamille Goloma, par Azevedo, in-fol. pag. 102, 103, 124-, et le tra- 
vail de M. Gachard sur les princes de Chimay et comtes de Beaumont, 
dans les Hulletim de C Academic, Ire serie, torn. XI, pag. 163. 
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servit quelque temps dans les armees d'Espagne et se 
retira ensuite en France. II epousa en secondes ndces 
Charlotte de Rouvroy, fille de Louis, due de Saint- 
Simon, dont les Memoires sont fames. Ce mariage fut 
celebre a Paris le .1.6 juin 1722. Le 12 rnai de cette 
meme annee, le prince avait signe un manifesto ou il 
reclamait la souverainete des terres franches de Furnay 
et de Revin-sur-Meuse, deux bourgs situes entre Me- 
zieres et Givet. Le grand-conseil de Malines rendit 
(19 septembre) un arre"t par lequel il declarait nul et 
non avenu ce que le cornniissaire general du pretendant 
avait fait pour prendre possession, et le decreta meme 
de prise de corps. L'entreprise de Charles-Louis- Antoine 
etait done un coup d'etat manque (i). Proscrit du pays 
et depossede de ses biens pour cause de felonie, il 
n'obtint sa grace qu'en 1737, a la suite des nombreuses 
sollicitations de la France et par le credit de son frere, 
le cardinal- archeveque de Malines. La meme annee, il 
ceda la principaute deChinaay et lescomtes deBoussu et 
Beaumont a son frere cadet, Alexandre-Gabriel-Joseph. 
II inourut a Bruxelles, sans posterite, le 4 fevrier 1740, 
lieutenant-general des armees de S.M. Tres-Chretienne. 
En 1769, Fumay et Revin furent cedes a la France; 
Tun et 1'autre appartiennent aujourd'hui au departe- 
ment des Ardennes. 

Thomas avait environ neuf ans lorsqu'il perdit son 
pere. II grandit, depuis, sous les ailes de sa mere et 



(1) C'est sous ce titre que cet etrange incident est raconte dans la 
Revue d'histoire et d'archeologie (Bruxelles cbez Devroye), tome II, 
p. 241-260. 



PREMIERE PERIODS. - 69 

sous la sage direction des jesuites de sa ville natale. 
L'amour du travail et de la retraite, mais surtout la 
candeur et 1'angelique piete du jeune etudiant firent 
bientot presager le pr6tre, et les maitres devoues qui 
cultivaient ses heureuses dispositions tout en 1'initiant 
aux etudes latines,purent s'apercevoir qu'une haute des- 
tinee 1'attendait dans le sacerdoce. II n'avait pas encore 
seize ans accomplis, lorsque Charles II, roi d'Espagne 
et souverain des Pays-Bas catholiques, Tinvestit d'un 
canonicat et de la prevote de Saint-Bavon a Gand. Le 
13 juillet 1696, il prit possession, par fonde de pou- 
voir, de sa prebende et de la stalle prevotale, avec une 
dispense d'age octroyee par le pape Innocent XII. Mal- 
gre son extreme jeunesse, il annon^a par sa modestie 
et sa piete qu'il connaissait la sublimite de 1'etat qu'il 
avait embrasse. 

II. 

Apres avoir acheve, avec une rare distinction, son 
cours de philosophic au college des Trois-Couronnes a 
Cologne, le jeune prevot alia a Rome s'appliquer aux 
sciences theologiques et canoniques sous la direction 
des peres de la compagnie de Jesus. En 1701, il defen- 
dit les theses pour le doctorat en theologie au college 
germanique. Elles roulaient sur 1'unite de la vraie 
Eglise, les articles de la foi catholique, les traditions, 
1'infaillibilite de 1'Eglise, et etaient dirigees dans leur 
ensemble centre les divers systemes d'indifference qui 
avaient commence a se repandre (i). L'annee suivante, 

(1) Indifferentia in Relit/tone... contra nostri temporis haereticos. The- 
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il recut a Rome les ordres sacres, avec dispense d'age, et 
il offrit, le 15 octobre, ses prernices sacerdotales. 

Messire Thomas-Philippe d' Alsace, pour parler la 
langue de Bossuet, avait prevenu son ordination; il 
s'etait, des son enfance, consacre lui-meme par la pra- 
tique perseveranfce de la piete. Ainsi son innocence 
Fay-ant dispose a recevoir la plenitude du Saint-Esprit 
par 1'ordination sacree, il aspirait sans cesse a la per- 
fection du sacerdoce (i). . 

Honore du grade de docteur, ii revint aux Pays-Bas 
et fixa sa residence a Gand, ou 1'appelaient les obliga- 
tions de son benefice. Son eminente piete et ses apti- 
tudes exceptionnelles lui valurent I'affection particuliere 
du chef du diocese, Philippe- Erard Van der Noot, son 
compatriote. Ce prelat lui confia les fonotions d'exami- 
nateur, de juge synodal, et celles de "vicaire-geaeral en 
son absence. 

L'eveque de Gand n'avait pas hesite a recommander 
le jeune prevot de Saint-Bavon an pape Clement XL 
Celui-ci repondit le 19 mars 1707 : Vous Nous faites 
connaitre dans votre lettre les hautes qualites qui dis- 
tinguent notre cher fils le comte de Boussu, prevot de 
votre cathedrale,- ce beau temoignage Nous a cause 
d'autant plus de satisfaction qu'il confirme pleinement 
1'opinion favorable que Nous avions deja Nous-meme 
concue de lui. Votre recommandation est aupres de 

ses polemicae in Collegia Germanico et Hungarico Romae a Thoma-Philippo 
ab Alsatia fropugnatae, in-4, pp. 31, Rome 1701. A la Toussaint de la 
meme annee, il cut 1'honneur de prononcer le discours latin d'usage de- 
vant le Pape et le Sacre- College. 

(1) Oraison fvmebre du R. P. Bourgoing. 
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Nous d'une grande valeur ; lorsque Toccasion s'en pre- 
sentera, Nous n'aurons garde de 1'oublier (i). 

De fait, 1'occasion se presenta peu de temps apres. 
Le comte de Boussu, retourne a Rome en 1710 sous 
le pontificat de Clement XI, se vit nommer camerier 
d'honneur de Sa Saintete et peu apres (1712) prelat 
domestique (2). Le Pape appreciait si bien les dons de 
son esprit et de son coeur qu'il songea a le placer, sans 
attendre le choix du souverain, a la tefce de 1'Eglise de 
Tournaietpuis de celle d'Ypres; mais des raisons d'Etat 
1'empecherent de donner suite a ce dessein. La Provi- 
dence destinait Thomas-Philippe a des honneurs plus 
grands ou plutot a une carriere ou son zele aurait un 
champ plus vaste a parcourir. 

L'Eglise primatiale de Malines etait dans le veuvage, 
depuis le 9 juin 1711, par le deces de Humbert- Guil- 
laume de Precipiano. L'empereur Charles VI, apres les 
informations d'usage, la confia a Thomas-Philippe d' Al- 
sace par lettres patentes datees de Vienne, le 3 mars 
1714, et le pape Clement XI confirma cette nomination 
au consistoire secret du 12 decembre 1715. L'elu, qui 
n'avait que trente-cinq ans, recut la mitre et le carac- 
tere episcopal a Vieune, le 19 Janvier 1716. Le conse- 
crateur fut Georges Spinola , nonce apostolique pres 
S. M. I. et R., archeveque de Cesaree in partibus. La 



11) Sya. Belff. IV, 377. 

(2) Le cbapitre cathedral de Gaud reclama contre la non-resideuce de 
son pr6vot et voulut lui enlever les fruits de la prebende, malgre la dis- 
pense apostolique que Thomas-Philippe avait repue. Clement XI envoya 
un bref a Teveque de Gand pour faire connaitre que 1'absence du comte 
de Boussn etait legitime. Voir le Syn. Bely. IV, 379. 
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cerenionie cut lieu dans 1'eglise de la maison professe 
des jesuites et la cour y assista. Le 10 fevrier, Thomas- 
Philippe prit possession de son siege par procuration 
donnee a Louis-Joseph de Visscher, chanoine gradue 
de 1'ordre des nobles. 

Le nouvel archev&jue eut hate de revenir dans la 
patrie. II entra a Malines, le 15 mars, au milieu de 
ces touchantes demonstrations de respect et d'allegresse 
que nos religieux ancetres savaient deployer en pareille 
circoustance. Ce fut une entree vraiment triomphale. 
Le pallium lui fit remis, quelques jours apres, par 
F eve" que de Namur, Ferdinand-Maximilien, comte de 
Berlo de Brus. Le 18 avril, 1'empereur 1'honora du titre 
et des prerogatives de conseiller actuel et intime d'Etat. 

III. 

Depuis Granvelle, les archev^ques avaient eu leur 
residence presque habituelle a Bruxelles, ou les appe- 
laient des affaires d'Etat. Thomas-Philippe, pour obeir 
aux voeux des saints canons, avait resolu de s'eloigner 
autant que possible de cet exemple. Aussi des le com- 
mencement de son episcopat restaura-t-il, de son pa- 
trimoine, la plus grande partie du palais archiepiscopal 
de Malines. Dans un rapport adresse a Clement XII, il 
nous apprend qu'il y depensa environ 100,000 florins. 
C'etait une pensee religieuse qui Tinspirait : il voulait 
faire aimer a ses successeurs le sejour de la cite inetro- 
politaine et les attacher plus etroitement a leur sainte 
epouse Teglise de Saint-Ronabaut. C'est dans le meme 
but qu'il fit 1'acquisition d'une foule d'ouvrages de 
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theologie, de droit canon, de liturgie, d'histoire, etc., 
et enrichit peu a peu le palais d'une bibliotheque choi- 
sie. II la legua par donation entre vifs a ses successeurs 
et au chapitre metropolitan!. Ce precieux tresor scien- 
tifique et litteraire fut, malheureusement, disperse a la 
revolution et vendu au debut de notre siecle. Plus tard, 
le seminaire de Malines a pu faire 1'acquisition de 
quelques ouvrages precieux, marques aux armes de 
Thomas-Philippe. 

L'archeveque nourrit parmi le clerge 1'amour du 
savoir et favorisa puissamment les sciences historiques, 
bibliques et theologiques. Les pre*tres et les religieux 
qui s'occupaient d'etndes relatives a la religion trou- 
verent en lui un mecene eclaire et genereux. Le bol- 
landiste Du Sottier, qui illustra les annales de la cite 
de Malines dans les Acta S. Humoldi, le docte exegete 
et hebrai'sant Smits, qui entreprit et publia sous ses 
auspices la traduction flamande de 1'ancien Testa- 
ment (i), d'autres encore eprouverent les effets de sa 
munificence. Citons aussi le professeur De Laet, exegete, 
1'archipretre Hoynck van Papendrecht , 1'archidiacre 
Foppens et le cure Van Gestel, trois savants dont le 
monde erudit connait les recherches sur 1'histoire reli- 
gieuse et civile de la Belgique. Le theologien Pierre 
Dens, qu'il mit a la t6te de son seminaire (1735), entre- 
prit un ouvrage classique tres-estime dans tous les pays. 

Mais la plus haute sollicitude de Thomas-Philippe 
fut le salut de ses ouailles et sa propre sanctification, 



(1) Le but de 1'archeveque etait d'opposer ane version fidele au per- 
fide travail du janseniste De Witte, paru en 1717. Voir Van De Velde, 
Synops. Momirn., t. I, pag. CVII et suivantes. 
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et il se choisit saint Gharles-JBorroniee pour modele et 
patron special. Non-seulement il reproduisit dans ses 
deerets et ses lettres pastorales les pensees du grand 
archevque de Milan, mais il fat Fimitateur de ses ver- 
tus sacerdotales et episcopates, de sa conduite energique 
et prudente tout a la fois, de son angelique piete et 
me"rae de ses macerations corporelles. Comine saint 
Charles aussi, il fut un modele d'obeissance a la voix 
de 1'Eglise et des souverains-pontifes. 

IV. 

Durant presque toute la seconde moitie du siecle 
precedent, le diocese avait ete trouble par le parti jan- 
seniste, et toute 1'energie episcopale de Mgr de Preci- 
piano n'avait pas suffi pour ramener completement la 
paix. Les fideles et la presque totalite du clerge etaient 
attaches du fond des entrailles a la doctrine de 1'Eglise 
stir les dogrnes de la grace, de la predestination et du 
libre-arbitre -, mais quelques pre"tres opiniatres pous- 
saient des cris de resistance et en appelaient de la deci- 
sion du Saint-Siege a 1'oracle d'un futur concile general. 
Le pape Clement XI, qui avait condarnne, par la con- 
stitution TJnigenitus (8 septembre 1713), les Reflexions 
morales de Quesnel, lanca, le 18 aout 1718, 1'ency- 
clique Pastoralis officii qui declarait que les appelants 
ne pouvaient etre consideres comme enfants de 1'Eglise 
catholique rornaine. Notre archeveque fut le premier 
qui repondit au desir de Sa Saintete, en publiant, sous 
la date du 17 ocfcobre 1718, une lettre doctrinale (i) 

(1) Syn. Belff, II, 7-11. 
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signee de son nom et de celui de tons les chanoines 
de Saint-Rombaut, a 1'exception d'un seul, le pleban 
Van Roost, dont le nom doit revenir sous notre plume. 
La lettre de 1'archeveque et du chapitre, adressee direc- 
tement au clerge et aux fideles du diocese, fut egale- 
ment communiquee au corps episcopal de Belgique, 
aux chefs des abbayes et des autoes communautes reli- 
gieuses, aux doyens ruraux et a leurs subordonnes, en 
un mot, a tout le clerge seculier et regulier. Tous, a 
part quelques mauvaises tStes de 1'ordre de saint Be- 
noit (i) et bon nombre d'oratoriens, accepterent sans 
reserve aucune la constitution portee par 1'organe in- 
faillible de la foi catholique. Dans notre pays, ecrivit 
de Bruxelles 1'archi-pretre Ame-Ignace Coriache a 
1'archeveque de Malines, on a toujours ecoute avec 
un respect inviolable la voix des Souverains-Pontifes 
enseignant a 1'Eglise universelle ce qui regarde la foi 
ou les moeurs; nous devons proclamer et nous pro- 
clamons tous que la chaire sacree du Pontife Romain 
est la pierre sur laquelle TEglise a ete fondee. 

L'archeveque de Malines et ses suffragants les 
ev^ques d'Anvers, de Gand, de Ruremonde et de 
Bruges, le docteur Govarts, vicaire - apostolique du 
diocese de Bois-le-Duc (2), auxquels se joignit Fer- 
dinand-Maximilien de Berlo, eveque de Narnur, en- 

(1) Nommons Pierre Paradanics, natif de Turnhout, prelat de 1'abbaye 
ben6dictine de Vlierbeek-Iez-Louvain. En 1728, il fat prive de sadignite 
et de toute juridiction. 

(2) La ville episcopale d'Tpres, reunie a la Erance par le traite de 
Nimegue (1682), avait eu deux eveques franpais. Le traite d'TJtrecht 
(1713) avait rendu k ville a 1'Autriche; toutefois, par suite des eveiie- 
ments politiqnes, le siege resta vacant jusqu'en 1721. 
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voyerent a Clement XI une lettre collective dans la- 
quelle ils exprimaient leur adhesion pleine et entiere 
aux infaillibles decisions de Rome. 

C'est, disent-ils, au Prince de 1'apostolat que nous nous adressons, au 
Pasteur univerael du troupeau du Seigneur, a celui que nous reconnais- 
sons, avec saint Auguslin et tous les Peres, comme I'in6branlable fonde- 
ment de la foi, la pierre sur laquelle s'eleve tout 1'episcopat et dont on 
ne peut s'6carter d'une ligne sans entralner les pasteurs et lenr troupeau 
dans une mine inevitable et commune. C'est ce que nous a appris la 
Sagesse incarnee ;? c'est ce que professe toute la tradition; les saints 
Peres, les Doeteurs,|les Eveques, les Conciles, les ecrivains catholiques 
de tous les ages et de toutes les nations, n'ont a cet egard qu'une voix... 
Nous avons liorreur des scandales d'un pays voisin ; nous detestons de 
toutes les forces de notre ame le melange sacrilege des choses divines et 
profanes, et~ nous ' faisons tout ce qui est en nous pour empecher que ce 
funeste exemple ne s'introduise de quelque maniere que ce soit dans nos 
dioceses. La constitution Tfnigenitus Dei Filius , dictee par 1'Esprit- 
Saint, proclamee par la bouche du bienheureux Prince des apotres et 
ecrite par votre main, firappe d'un solennel anatheme certaines opinions 
produites par des hommes pervers. Cette sage constitution etait neces- 
saire et elle repondait a nos vosux; aussi nous 1'avons repue, des qu'elle 
nous a etc connue, avec toute la soumission due au chef de 1'Eglise; 
nous 1'avons publiee sans retard , chacun dans son diocese , et nous 
avons voulu que dans toute la Belgique catholique elle fut acceptee de 
tous comme regie sure de foi et de moeurs. En agissant de la sorte, nous 
n'avons fait que notre devoir episcopal... Si nous somtnes forces de verser 
des larmes arneres sur une portion rebelle de 1'Eglise gallicaue, Votre 
Saintele sera consolee en apprenavit que ce funeste et opiniatre esprit 
d'erreur est inconnu dans notre Eglise Belgique, au moins dans la plus 
grande et plus noble partie. 

Le Pape repondit a cette respectueuse protestation 
par le bref Pietatis vestrae (15 Janvier 1719), ou nous 
trouvons de nouveau 1'expression de I'antique attache- 
ment des Beiges a la foi de leurs peres (i). 

(1) Toutes ces pieces sont reproduites dans le Syn. Belg. II, 7-21, 
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V. 

Le feu, toutefois, n'etait pas encore eteint dans le 
diocese. Les pretres de I'Oratoire, etablis a Malines, a 
Bruxelles, a Louvain et a Renaix, refuserent d' adherer 
a la constitution pontificale qui avait frappe 1'oratorien 
Quesnel. II en appelerent a la justice du gouverne- 
ment contre les persecutions dont ils se disaient les 
innocentes victiines. Dix-huit d'entre eux adresserent 
un memoire et une supplique au. prince Eugene de 
Savoie, gouverneur-general (i). Ils y constataient avec 
regret que la division s'etait mise dans leur Congrega- 
tion et que bon nombre d'entre eux, terrifies par les 
menaces de 1'episcopat ou ayant interet a plaire aux 
promoteurs de la bulle, avaient tristement flechi; ils 
ajoutaient que les autres, partisans convaincus de la 
doctrine irrefragable de saint Augustin, n'ont commis 
d'autre crime que de garder un religieux silence au 
sujet de la fameuse Constitution et d'offrir a Dieu leurs 
pieux gemissenients au milieu des calamites de 1'Eglise. 
Et cependant TEmmentissime Cardinal-Archeveque 

et dans les Acta Ecclesiae Mechliniensis anni 1718 circa Bullam UNI- 
GENITUS, in-8, pages 152, Bruxelles cfaez 5 T Serstevens. 

(1) De Swert, ex-superieur de I'Oratoire; Perron, care de Saint-Jean 
a Malines; Coppens, chanoine de Sainte-Gudule ; Launay, Bonselet, 
Boubereel, Caron, Zegers, De Camba y Zuniga, De Hondt, Lysghad, 
P. Lateur, Geraerdus, De Visch, Emm. Lateur, Reers, Backhusius et 
Walravens. Toatefois lerron se soumit en uovembre 1726. La bulle 
avait et6 reconnue des le principe par quatre oratoriens : SmetSj chanoine 
du chapitre metropolitain; Caron, cure de Pines-Terre a Bruxelles; 
Pleke, cure de Laeken, et Jansens, cur6 d'Huldenberg. 
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et ses ministres nous aocusent d'opiniatrete, de resis- 
tance impie aux definitions pontificales ; bien plus, ils 
en viennent a des voies de fait et nous depouillent, sans 
motif aucun, de nos fonctions... Ne pouvant en appeler 
a l'ordinaire ni aux juges synodaux, puisque ce sont 
ceux-la memes qui nous persecutent, nous nous voyons 
forces de recourir a I'Empereur-Roi que Dieu a con- 
stitue le defenseur de ses sujets opprimes. Ce recours 
au prince est la preuve qu'ils coniprennent toute 1'eten- 
due de 1'autorite supreme que les rois tiennent imme- 
diatement de Dieu... (i). 

Pour le malheur des petitionnaires et le bonheur des 
catholiques, legouvernement tint laperfide requite pour 
ce qu'elle valait. L'empereur Charles VI fit connaitre 
au prince Eugene, a I'archev6que de Malines et a ses 
comprovinciaux (26 mai 1726) que la publication de la 
bulle Uniffenitus, faite en 1714 avec toutes les forma- 
lites necessaires, devait sortir son plein et entier effet, 
et que tous ceux qui s'y opposeraient publiquement et 
avec scandale, seraient poursuivis canoniquement et 
selon les lois et coutumes du pays, comme des pertur- 
bateurs du repos et de la tranquillite publique. En 
meme temps 1'Empereur fit defense aux tribunaux ci- 
vils d'emp^cher la juridiction des evSques en recevant 
les recours incompetents (2). 

Le 20 octobre de 1'an 1721, les docteurs de TUni- 



(1) Voir le texte latin dans le Chronicon Congregationis Oratorii Do- 
mini Jem per provinciam Archiepiscopatus Meehliniensis diffusae ab anno 
1626 usque ad finem anni 1729, par un oratorien anon y me. (Lille 1740, 
in-4). Ce chroniqueur est le P. De Swert, ardent jansenio-quesnelliste . 

(2) La depeche imperiale adressee a Thomas-Philippe se lit dans le 
tie Kecueil, Irepag. 92. La depeche au prince Eugene se lit a la page 98 . 
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versite de Louvain envoyerent a Charles VI une solide 
requite et une profession de foi par rapport a la bulle 
Unigenitus. Us demandaient avec instance que le sou- 
verain fit observer la constitution apostolique qui con- 
damnait Quesnel et ses adherents. Ceux qui brisent 
la foi et mettent la division dans FEglise sont en 
outre des perturbateurs du repos public; jamais le 
schisme et 1'heresie n'ont dechire 1'Eglise sans causer 
en m^me temps des troubles dans 1'Etat. La Hollande 
a brise du m6me coup de rebellion le lien qui 1'atta- 
chait au Pape et au roi elle s'est soustraite, les armes 
a la main, a 1'obeissance due aux deux autorites. En 
France, la memoire est encore fraiche des guerres 
sangl antes que 1'heresie de Calvin y a suscitees des 
son origine. Le schisme a mis sous le joug des infi- 
deles 1'Eglise orientals avec 1'Empire d'Orient. De 
fait, I'incendie qui devore les temples de Dieu se com- 
munique facilement aux palais des rois. Tin peuple 
qui est infidele a Dieu, sera-t-il fidele a son souve- 
raiu? D'une desobeissance a 1'autre il n'y a qu'un 
pas (i). 

VI. 

Le zele ardent pour la foi orthodoxe dont Thomas- 
Philippe avait fait preuve en 1718, n'eclate pas moins 
dans la lettre de congratulation qu'il adressa, environ 
neuf ans plus tard, a Pierre de Gruerin du Tencin, 
archeveque d'Embrun, et a ses suffragants (2). En voici 
un extrait : 



(1) Recueil IX, pag. 50-69. 

(2) Le concile provincial d'Embrun, en Dauphine, tenn en 1727, avait 
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J'ai refu les actes du concile provincial d'Embrun que vous avez bien 
voulu m'envoyer. Oui, j'ai re?u avec joie ce glorieux monument de votre 
vigilance pastorale, de votre vigueur ecclesiastique, de votre noble lutte 
pour la verite et la foi orthodoxe. Beni soit le Seigneur, le Dieu de la 
paix, cujus nomen Zelotes, qui ne permet pas que son peuple coure aux 
profanes nouveaute's de discours comme a des idoles forgees de la main 
des hommes. Le siecle precedent a vu la malheureuse temerite des nova- 
teurs, et 1'epoque actuelle est encore temoin des scandales qu'ont fait 
naitre leurs dogmes pervers. Les eveques beiges, comme ceux de France, 
en ont g6mi. Comme vous, nous avons eu recours, d'apres 1'antique con- 
tume, a la Chaire souveraine oil la foi de Pierre ne fait jamais naufrage 
et qui donne la v6rite a quiconque la cherche et la demande. C'est de la 
que nous avons regu ce qu'il faut croire et ce qu'il faut enseigner. Nous 
avons enseigne, et le peuple de Dieu a pret6 1'oreille. Toute la tempete 
jansenienne aurait ete apaisee, tous les piSges du parti de Quesnel au- 
raient ete dejoues, si tout le corps episcopal cut ecoute la voix du pre- 
mier Pasteur, s'il cut humblement repu 1'enseignement de 1'Eglise... La 
sainte et admirable constitution Unigenitus, cette pierre de touche de 
1'orthodoxie catholique, est devenue, helas, uue pierre d'achoppement 
pour Teveque de Seuez. Votre infortune collegue a ose s'attaquer aux 
definitions de 1'Eglise et porter la main sur le tresor de la foi ; il s'est 
insurge centre ses venerables freres dans 1'episcopat et n'a pas meme 
epargne leur chef commun... Le mal demandait un remede 6nergique; 
vous 1'avez trouve dans la sainte severite des sacres canons. Apres une 
longue patience, il a fallu enfin tirer le glaive de la discipline ccclesias- 
tique. Pour moi, je n'ai du me montrer severe qu'a 1'egard de quelques 
pretres ; vous, Monseigneur, vous avez du punir Tun de vos freres dans 



proclame la constitution Unigenitus un jugement dogmatique et irrevo- 
cable de 1'Eglise, et declare que 1'appel interjete par les quesnellistes 
etait, de droit, nul et scliismatique. De plus, le concile d'Embrun, ayant 
examine a fond la conduite de 1'oratorien Soanen, eveque de Senez, avait 
suspendu ce prelat de 1'exercice de 1'ordre episcopal et sacerdotal et in- 
terne dans 1'abbaye de la Cbaise-Dieu en Auvergne. L'orthodoxe Mas- 
sillon, eveque de Clermont et pretre de 1'Oratoire, fit de vains efforts 
pour ramener son inflexible collegue Soanen a de meilleiirs sentiments. 
Voir Picot, Memoires pour servir a I'hhtoire ecclesiastique du xvine siecle, 
1, 347-351, et 1'abbe Bayle, Etude sur Massillon, chap.XIV (Paris 1867). 
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I'episcopat. Si vous n'avez pas reussi a 1'attirer dans les filets de Pierre, 
c'est, helas, qu'il n'a pas voulu (1). 

L'ordre des temps nous mene a un incident d'une 
toute autre nature et que nous voulons faire connaitre 
sommairernent. 

VII. 

L'annee 1718 vit eclater, a Malines et a Bruxelles, 
de graves troubles parmi le peuple, au sujet des sub- 
sides extraordinaires demandes par ie gouvernement de 
Charles VI. A Malines, la sedition de la populace avait 
ete comprimee par la prudence et 1'energie de Chris- 
tophe-Ernest de Baillet, president du grand-conseil (2). 

A Bruxelles, les desordres furent plus serieux encore. 
Le marquis de Prie, ministre plenipotentiaire, resolu 
d'en finir par quelque grand coup, mit la main sur 
ceux que Ton disait directement ou indirectement im- 
pliques dans les scenes de pillage. II fit arreter cinq 
doyens de metiers, parmi lesquels Francois Agneessens, 
fabricant de chaises et boetmeester de la corporation 
(natie) de Saint-Nicolas. 

Malgre ses soixante-dix ans et son innocence mani- 
feste, Agneessens fut condamne a la peine capitale par 
le conseil de Brabant comme principal instigateur des 
troubles et coupable de lese-majeste ; il cut la tete tran- 

(1) Sy*. Belg. II, 4SO-4S3. 

(2) C. B. de Baillet, president du grand-conseil de Malines le 5 ao4t 
1716, cree comte par des lettres patentes da 10 mars 1719 pour sa belle 
conduite tenue a Malines, president du conseil priv6 le 19 septembre 
1725, mort a Bruxelles en 1732. 

II 6 
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chee sur la grand' place, le 19 septembre 1719. Cinq 
pillards furent pendus le m6me jour. Les bourgeois, 
voyant dans Agneessens un martyr de la patrie, firent 
porter son corps dans 1'eglise de N. D. de la Chapelle 
et forcerent le cure Van Limborch de 1'y inhumer. Les 
cures de Sainte-Catherine et de Saint-Gery, ainsi que 
le recteur du Beguinage, epousant la cause populaire, 
celebrerent des le lendemain et le surlendernain de 
magnifiques obseques pour 1'ame d' Agneessens ; d'autres 
annoncereut egalement des services funebres. C'etait 
1'expression reelle, mais intempestive et imprudente, 
de la douleur et de 1'indignation generate (i). 

Le ministre, informe de ce qui se passait, eut hate 
d'interdire a tons les recteurs des eglises et chapelles 
et atous les superieurs desordres religieux deBruxelles, 
de faire ou souffrir que soit fait dans leurs eglises 
respectives des exeques, messes chantees ou autre 
ostentation funebre pour quelque criminel de lese- 
majeste execute a mort mardi passe par sentence ren- 
due nu conseii de Brabant, a peine de 1'indignation 
de Sn Majeste et autre arbitraire. (Depeche du 
22 septembre.) Par une seconde missive de la m3me 
date, envoyee par expres, il somma rarchev^que de 
faire la meme interdiction sans perte de temps et fort 
serieusement. II ajouta : La conduite du clerge 
est injurieuse et meprisante a 1'autorite souveraine, 
et ne peut etre toleree, d'autant moins qu'elle denote 

(1) Apres plus d'un siecle et derni, la conduite patriotique et la fin 
toute chr6tienne d' Agneessens excitent des regrets en'Belgique. M. Le- 
vae a public des articles interessants sur son proces et ses derniers mo 
ments. (Revue de Brmelles, livraison d'octobre ] 837 et de mai 1838). 
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assez evidemment qu'elle precede de la mauvaise dis- 
position dans laquelle sont plusieurs ecclesiastiques 
tant seculiers que reguliers, qui, selon toutes les ap- 
parences, ne se sont pas acquittes de 1'obligation 
dans laquelle ils etaient de ramener les esprits matins 
et egares a leur devoir (i). 

Les ordres que le ministre avait deja intimes au clerge 
bruxellois, son caractere hautain et le style menacant 
de sa missive, faisaient assez voir qu'il etait pleinement 
decide a recourir aux moyens de violence, si 1'on s'avi- 
sait de meconnaitre ses volontes. Thomas-Philippe com- 
pfit qu'il est de sagesse de reculer devant des circon- 
stances imperieuses, lorsque les droits de Dieu et de 
1'Eglise ne s'y trouvent pas engages. Aussi, pour eviter 
toute cause de nouveaux desordres, il porta sur-le- 
champ la defense que Prie- reclamait, et il le fit avec 
d'autant plus de tranquillite qu'il se conformait anx 
lois memes de 1'Eglise qui interdisent au cleige de faire 
des obseques solennelles et publiques pour ceux que le 
glaive de la justice civile a frappes. La severe lettre 
qu'il adressa, le 22 septembre, au clerge seculier et 
regulier de Bruxelles, est reproduite par M. Gachard, 
dans les Documents inedits concern ant les troubles de la 
Belgique sous Charles VI (2). 

Mais le ministre plenipotentiaire voulait davantage. 
II ecrivit au comte de Baillet, pour le prier instamment 

(1) Plusieurs lettres relatives a cette affaire se trouvent dans les Do- 
cuments inedits concernant les troubles de la Belgique sous IB regne de 
Charles PI, publiees par M. Gachard en 1839, torn. II. Le passage cite 
se lit a la page 191. 

(2) Tome II, pag. 196. 
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d' in sister aupres de 1'archeveque, afin que les cures 
auteurs du scandale qui avait ete public, fussent aussi 
chaties publiquement. Thomas-Philippe ne ceda point 
devant ces exigences passionnees ; il implora la cle- 
inence de Son Excellence et le pardon pour ceux qui 
avaieut delinque, puisqu'il y avait eu plus d'impru- 
dence que de malice (i). 

Le ministre plenipotentiaire demanda menie que le 
cadavre d'Agneessens fut deterre pour 6 tre enfoui a 
1'endroit reserve aux criminels supplicies. Mais 1'arche- 
veque repondit que si Son Excellence insistait, il aurait 
permis le deterrement, remettant neannaoins a sa 
haute prudence s'il convenait, dans la conjoncture 
presente, de proceder a une demonstration si ecla- 
tante qui pourrait quelquefois encore entrainer des 
suites facheuses (2). 

Prie n'osa point violer le dernier asile de sa victime. 
Toutefois, comme on craignait qu'aucune consideration 
divine ou humaine ne pourrait arr6ter le despotique 
fonctionnaire, on avait secretement transporte le cercueil 
d'Agneessens dans une autre partie de 1'eglise (3). 

(1) Lettre de 1'archeveque. Malines, 2 octobre 1719. Documents cites, 
p. 221. 

(2) Lettre tantotcitee, p. 222. 

(3) D'apres une note de M. Emile Gaehet, reproduite par M. Gachard, 
page 222 des Documents cit6s, on aurait transport^ le cercueil dans le 
grand-chceur qui dependait de 1'abbaye du Saint-S6pulchre de Cambrai, 
prevenant ainsi tout acte de juridiction de 1'archeveque de Malines sur 
le cadavre. 
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VIII. 

Le ineme pape qui avait preconise Thomas -Philippe 
pour le premier siege de notre pays, le promut a la 
dignite de cardinal-pretre dans le consistoire du 29 no- 
vembre 1719. Au mois de juin de 1'annee suivante, la 
barrette rouge fut apportee a Malines par Mgr Jean 
Andre Olivieri, neveu de Sa Saintete et commandeur 
de 1'ordre de Saint-Etienne. L'eveque de Gand, Philippe 
Erard Van der Noot, eut 1'honneur de la placer sur la 
te"te de Son Eminence, le 9 juin, en presence de 1'inter- 
nonce Santini et de Mgr Ange d'Ognyes, eveque de 
Ruremonde. A cette occasion, le magistrat de Malines, 
fit don a 1'archeve'que d'une piece de vaisselle marquee 
aux armes de la ville. Le comte de Baillet, president du 
grand-conseil, fe'licita officiellement le nouveau Prince 
de 1'Eglise Romaine par un remarquable discours. 

Nous laissons aux historiens, disait-il, de transmettre a la posterite les 
travaux de Votre Eminence pour le maintien de la purete de la foi, et les 
services signales qu'elle a rendus au Saint-Siege. Pour nous, ministres de 
la justice, il nous convient de Lui donner des louanges qui soient pro 
portionnees a notre profession, en avouant que la concorde entre le Sa- 
cerdoce et 1'Empire n'a ete jamais plus grande dans ces pays, que depuis 
que nous avons le bouheur de posseder V. Em. pour archeveque. Le 
Sacerdoce dans le spirituel et 1'Empire dans le temporel ne relevent que 
de Dieu ; mais 1'ordre ecclesiastique reconnait 1'Empire dans le temporel, 
et les Rois, dans le spirituel, se reconnaissent enfants de 1'Eglise. Tout 
1'etat du monde roule sur ces deux puissances ; c'est pourquoi elles se 
doivent 1'une a 1'autre un secours inutuel... C'est ce parfait concours que 
nous avons exp6riment6 depuis que V. Em. remplit si dignement le si6ge 
archiepiscopal; nous nous flattens qu'Elle en a aussi ressenti les memes 
effets de notre part, et nous desirons avec ardeur de maintenir cettc Con- 
corde si necessaire entre les deux puissances. 
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Mais il nous sernble que nous ne pouvons passer 
sous silence I 5 allocution prononcee par Clement XI au 
consistoire du 29 novembre 1719 (i). 

Apres avoir -fait 1'eloge des prelats qu'il se propose 
d'agreger au Sacre- College, le pape continue : 

Nous avons resolu de leur adjoindre Thomas-Philippe d' Alsace de 
Boussu, archeveque de Malines, et Nous y sommes pouss6 non par au- 
cune consideration humaine, mais uniquement par le devoir de notre 
ministere apostolique. N ous pourrions ici Nous 6tendre longuement sur 
la vigilance dont cet illustre prelat a fait preuve du premier moment 
qu'il a etc mis a la tete de cette Eglise m6tropolitaine et qu'il n'a cesse 
depuis d'exercer, pour eloigner des paturages infects des mauvaises doc- 
trines tous les fideles de la catholique Belgique, et notamment ses 
ouailles qui sont plus voisines des lieux de la contagion et des perils. 
II snffira de rememorer une seule chose : c'est que de tous les eveques de 
1'Eglise catholique il a etc le premier qui, se soumettant humblement a 
notre constitution Pastoralis, ait declare solennellement, suivant notre 
exemple, qu'il ne regarderait pas comme veritable enfant de la sainte 
Eglise Romaine quiconque refusait ou refuserait dorenavant d'adherer a 
notre constitution Unigenitus, et qu'il n'aurait plus aucune communion 
ecclesiastique avec aucun refractaire, jusqu'a pleine r^sipiscence, entiere 
soumission et reconciliation avec le Saint-Siege (2). n 

Un tel eloge surpasse tous les eloges que nous pour- 
rions faire nous-me'me. II nous conduit a des faits qui 
montrent quelle rigueur le saint cardinal d' Alsace savait 
deployer, quand il s'agissait de conserver le depot de 
la saine doctrine dans son diocese. 



(1) ALSATIUS CABDlNALIsUs ADDllUs. 

(2) Yoir Card. Quirini, l)e rebus ad se pertinentibus Comment. P. II, 
b. I, cap. 7, pp. 121 et 122. 
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IX. 

Le premier exemple de severite fat donne dans la 
personne du chanoine Van Roost, pleban de Malines. 
Get opiniatre appelant avait repandu divers pamphlets 
flamands contre la bulle Unigenitus et deverse le blame 
sur ses superieurs ecclesiastiques. Le cardinal n'hesita 
pas, apres avoir epuise tons les moyens que lui sugge- 
rait la charite, de le suspendre des fonctions pastorales 
et de le priver de sa prebende (20 aou.t 1728). Le mal- 
heureux se retira en Hollande et y vecut dans la disgrace 
de Dieu, des catholiques et des schismatiques eux- 
ine'mes. II mourut, dix-hnit ans plus tard, sans avoir 
voulu se reconcilier avec 1'Eglise, que son orgueil lui 
avait fait abandonner. 

Le canoniste Van Espen qui enseignait a Louvain, 
prStait aux jansenistes 1'appui de ses conseils et de sa 
plume. A la demande de I'archev^que, on le somma de 
donner une reponse categorique et franche a ces trois 
questions : 1 s'il etait prdt a declarer qu'il adherait 
de coeur et d'ame a la profession de foi de Pie IV; 
2 a prefer serment au formulaire d'Alexandre VII et 
conformement a la bulle Vineam Domini Sabaoth; 3 a 
declarer qu'il admettait sans reserve aucune la consti- 
tution Unigenitus. Non seulement 1'orgueilleux profes- 
seur ne voulut pas donner satisfaction, mais il refusa 
en outre de retracter les consultations qu'il avait ecrites 
en faveur de 1'election anticanonique et de la conse- 
cration sacrilege de Steenhoven, pseudo-archeveque 
d'Utrecht. Depose, par sentence rectorale, de ses fonc- 
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tions sacerdotales et academiques, il se retira en Hol- 
lande aupres des sectaires de son bord. 

En 1729, Thomas-Philippe declara opiniatres dans 
1'heresie et priva partant de tout office et de toute 
dignite ecclesiastique les personnages suivants : deux 
chanoines de Saint-Pierre a Louvain, Vivien et Cincq; 
quatre pretres de 1'Oratoire, N. Wynants et Francois 
Coppens, chanoines de Sainte-Gudule a Bruxelles, 
Pierre De Swert et Jacques De Visch ; Pierre Fobelets, 
confesseur a Saint-Rombaut a Malines; Jean Hagaerts, 
cure de Bonheyde; Van Pfaet, cure a Waelhem; 
J. F. Jouret, cure de Russegnies; Maillart et Ver- 
schuren, chapelains a Bruxelles, et le sousdiacre De 
Roover. Ces hommes devoyes, ne trouvant aucun appui 
ni consideration dans le pays, allerent rejoindre leur 
parti sur le territoire des Provinces-Unies. De fait, la 
Hollande, toujours intolerante pour les catholiques, 
ouvrait largement les portes de ses villes aux sectaires 
francais et beiges (i). 

X. 

Le fameux Quesnel etait niort a Amsterdam (2 de> 
cembre 1719); Van Espen, qui avait mis ses talents 
au service d'une detestable cause, etait mort a Amers- 
fort, 1'annee meme ou Thomas-Philippe suspendit 
Van Roost (1728). Sous leurs auspices etait nee une 



(1) Les Analectes pour servir a fhistoire eccles. de la Belgique, t. XI, 
p. 395-465, donnent la statistique du clerge janseniste de la Hollande 
vers 1732, d'apres un mss. in6dit de Tilman Backhusius. 
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Eglise schismatique, et successivement deux hommes 
s'etaient laisses consacrer archeveques d' Utrecht, Cor- 
neille Steenhoven et Corneille Jean Barchman-Wuy- 
tiers. Le troisieme, Theodore Van der Croon, eut 
1'impudence d'envoyer au pieux cardinal de Malines la 
notification de sa consecration sacrilege et un exem- 
plaire de son appel au futur concile general, avec 
instante priere de 1'appuyer a Rome (i). Thomas-Phi- 
lippe y repondit en adressant au pretre schismatique 
d'Utrecht deux rescrits latins (1736) ou il met a neant 
les pretentious singulieres de la secte. Quand on lit 
ces pieces, pleines d'une sainte indignation contre 1'er- 
reur et d'une immense commiseration pour des freres 
egares, la pensde se reporte aussitot vers les eloquentes 
requetes que saint Hilaire de Poitiers adressait a 1'em- 
pereur Constance. Les suscriptions elles-mSmes tra- 
hissent Femotion du champion de la f oi : A Theodore 
Van der Croon, soi-disant eveque : puisse-t-il avoir 
des pensees saines et ne point se moquer de 1'Eglise 
de Dieu ! Et puis : Au soi-disant eveque d'Utrecht : 
qu'il se rejouisse de telle sorte qu'il n'ait point a s'en 
repeiitir a 1'heure de la mort (2) ! L'intrus Van der 
Croon, apres en avoir appele et reappele a une autorite 
superieure, alia, en 1739, rendre compte devant le 
tribunal sans appel de Dieu, laissant son siege a Mein- 
darts, puis a Nieuwenhuyze, tous deux frappes des 
anathemes de TEglise (3). 

(1) I/exemplaire envoys a notre cardinal, avec la lettre autographe de 
Van der Croon, se conserve a la bibliotheque du seminaire de Malines . 
(2j Syn. Belg. II, 483-502. 
(3) Hoyuck van Papendrecht, dans la dedicace de soa Historia Eccle~ 
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Le quesnellisme avait aussi penetre dans 1'abbaye 
benedictine de Vlierbeek (diocese de Malines), et le 
prelat lui-meme, dom Pierre Paradanus, etaifc un ardent 
champion de la- cause des appelants. On en informa le 
gouvernement et le nonce apostolique Spine Hi. Celui-ci 
commit I'enqu6te, au nom du Saint-Siege, a Charles 
d'Espinosa, eveque d'Anvers, aide de Noel Dubois et 
de Guillaume Delvaux, docteurs de 1'Universite de Lou- 
vain. Comme Paradanus perseverait sto'iquement dans 
sa resistance au formulaire d'Alexandre VII et a la con- 
stitution Uniffenitm, il fut declare suspens, interdit, 
prive de la communion la'ique (i), avec trois de ses reli- 
gieux, Anselme De Moor, econome, Medard Stegemans 
et Philippe Cleymans. La sentence, provisionnellement 
prononcee par le visiteur apostolique, est du 16 et du 
17 juillet 1728. Paradanus fut interne dans 1'abbaye 
de Gembloux et y mourut, le 18 septembre suivant. Ses 
restes furent apportes a Vlierbeek et enfouis dans le 
verger du monastere dont il avait ete le chef. 

siae Ultrajeetinae, nous montre le primat des Pays-Bas tenant les yeux 
sans cesse ouverts sur les menees des schismatiques d'Utrecht. afln de les 
empecher de s'etendre. Le quesnelliste convert! Tilman Backhusius, 
qui avait fait son abjuration a Malines en 1724, parcournt plus d'une 
fois les Provinces-Unies pour s'enqn6rir des projets nourris par lea sec- 
taires et fournir a Thomas-Philippe des renseignements exacts. 

(1) ...Te Petrum Paradanus,... sic admonitum et recusantem, ab omni 
ordinum et juridictionis officio suspendendum, necnon communione laica 
ac capitularium suffragiorum jure per provisionem privandum esse duxi- 
mus, prout per praesentes snspendimus, et per provisionem privamns...* 
Cette sentence ne devait avoir son effet que dans trois mois, au cas que 
le pr6lat ne voudrait pas se soumettre. Voir la Lettre a M. N. N. cha- 
noine de Veglise cathidrale d'Anvers, o* remargues qu'ttn avocat catholique 
afaites au sujet de la visite apostolique de Vlierbeek, etc. in-4, Anvers, 
avec approbation. 
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En rappelant brievement ces faits,nous avons un peu 
devance 1'ordre des annees. Revenant sur nos pas, nous 
avons a acliever 1'esquisse biographique de Thomas- 
Philippe. 

XI. 

Toujours le premier sur la breche quand il s'agissait 
de 1'independance de 1'Eglise, le cardinal cornbattit le 
droit que revendiquait le pouvoir laiique de subordon- 
ner a son agrement la promulgation des actes juridic- 
tionnels de 1'autorite ecclesiastique. Une lettre envoyee 
par le conseil d'Etafc aux eveques des Pays-Bas, le 
25 septembre 1724, relativement a la publication des 
decisions emanees de Rome, exprimait des tendances 
hostiles que le zele cardinal d' Alsace ne pouvait pas 
laisser sans reponse. Apres avoir fait ressortir ce qu'il 
y avait d 'injurieux pour le Saint-Siege dans les termes 
de la lettre : Prevenir les nouveautes de la cour de JRome, 
il en vient aux libertes du pays et au placet gouverne- 
mental, et s'exprime en ces terrnes : 

2o Libertes et franchises de ce Pais. Les Messieurs du Conseil d'Etat, 
en se servant dans cette lettre des termes de quelques jurisconsultes 
franpois, veuillent en induire aussi les maximes. On ne pretend pas 
donner atteinte aux privileges du Pais ; mais les privileges du Pa'is et les 
libertes des Eglises sont deux choses bien differentes ; les jurisconsultes 
Belgiqoes reconnoissent les premiers, mais ils ne font jamais aucune 
mention des secondes. 

3 L? usage qm s'est practiqitt a I'egard de toutes les Bulles, rescript! ou 
lettres, L'usage constant de ce Pais icy a 6t6 que les Bulles dogmatiques, 
devant que d'etre publiees, etoient presentees au Conseil d'Etat; et les 
Bulles en matiere beneficialle ou contentieuse 6toient placetees, ce que 
Ton ne dispute point; mais on ne trouvera pas que pour des Brefs qui ne 
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sont pas de cette nature, ou pour des lettres particulieres on ait jamais 
practique aucune formalite. 

4,0 2fe peuvent etre publies, indicques, rendus publicqs, ni Stre admis 
dans ce Pdis. C'est uue nouveaute contraire a 1'opinion de tons les juris- 
consultes, meme de- ceux qui sont les plus portes pour la jurisdiction 
seculiere, puisqu'ils disent tous concordement, que ces formalites ne sont 
nScessaires que pour ce qui doit avoir force de loy dans le Pais, afinque 
tous les juges ecclesiastiques aussi bien que seculiers puissent s'j con- 
former. Tout ce qui n'est pat de cette nature-la, n'a done pas besoiu 
d'aucune formalite... 

5o De quelle maniere que ce puisse Stre. Parmi les Bulles ou Brefs qui 
viennent de Rome, il faut distinguer celles qui viennent avec ordre de les 
publier icy, et celles qu'on envoy e seulement pour qu'on en soit informe; 
aucune formality ne peut tomber sur ces secondes, puisqu'elles ne sont 
envoyees icy que par maniere de nouvelle. 

6 Placetes ou vises. On ne vise point les Bulles dogmatiques : savoir, 
on ne met aucun visa sur les Bulles memes, ce que la lettre du Conseil 
d'Etat paroit pourtant vouloir signifier. La regie practiquee jusqu'a cette 
heure, est que 1'Internonca presente ces sortes de Bulles, et le Conseil 
d'Etat, apres lea avoir lues, les rende par un secretaire d'Etat a 1'Inter- 
nonce telles qu'elles sont venues de Rome (1). 

7" Suites, Brefs, Decrets ou Ltttres en matters de Dcgme, ou touchant 
les mceurs et la discipline ecclesiastique, Dorenavant done on ne pourra 
pas seulement recevoir ni admettre sans la permission du Conseil d'Etat 
les dispenses qui viennent de Rome, ou de mariage, ou d'age, ou des 
livres defendus, ou brefs de la Penitencerie, etc., et mille autres choses 
pareilles, puisque cela regarde certainemeut la discipline, et la lettre du 
Conseil d'Etat etant conpue dans des termes generaux, comprend tout. 
8 A mains qu'il vows conste aitparavant que lesdites Bulles, Brefs', Decrets 
ou Lettres aient ete visees ou placetees en la maniere accoutumee. Qu'on 
cherche tous les registres de tous les Eveques du Pa'is Bas, on ne trou- 
vera pas un seul cas par laquel on puisse prouver cette maniere accou- 
tumee qui est enoncee dans la lettre : jamais les Eveques ue se sont 
meles de cela, qui a ete la fonction des Interuonces, a qui il appartient 
d'avoir soin de faire publier les Builes du Saint-Siege, et d'oter les em- 
pechements qu'on pourroit y rencontrer... 

(1) Le visit prealable des Bulles dogmatiques etait uue sorte de placet 
adouci; il donuait, au moms indirectement, au pnuvoir seculier le moyen 
d'en suspeudre la publication pour un temps iadefini. 
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Le l er deceinbre 1724, le cardinal demanda des ex- 
plications au marquis de Prie, gouverneur interimaire, 
au sujet de la lettre du conseil d'Btat. 

... J'avoue que j'en suis un pen surpris (de la lettre du li deeembre 
1724) par la generalite des expressions que je dois neeessairement attri- 
buer au secretaire, tres persuade de l'intention de Sa Maj. et de V. Ex. 
de ne vouloir point en charger les eveques de cboses nouvelies. II y a, 
Monseigneur, plusieurs Brefs et Bulles, soit dispenses, soit indulgences, 
lesquels de tout temps s'executerent et se publierent sans autres forma- 
lites; il y en a qui requierent le placet. Quant au visa, je dois dire que 
jusqu'ici je ne le connois point; mais j'avoue en meme terns qu'il y a 
plusieurs matieres avant la publication desquelles il convient que la Cour 
en soit informee (c'est ce qui s'est toujours fait par le canal du ministre 
de Sa Saintete), avant qu'elles se renvoyerent aux Eveques, et c'est ce 
qu'on qualifie apparemment du terme de Vise, et de quoi les archives-la 
doivent faire conster. Pour moi, Monseigneur, je ne sais pas d'avoir en 
aucune fapon manque a ce que je dois a Sa Maj. Imp. et Cath., et je n'y 
roanquerai point a 1'avenir, Dieu aidant... 

Le gouverneur repondit, le 20 decembre, que la lettre 
du 25 septembre, envoyee aux eveques beiges par le 
conseil d'Etat, n'avait aucun rapport aux brefs, bulles, 
decrets ou rescrits de la cour de Home, en matiere de 
dogme, de mceurs ou de discipline ecclesiastique ; il n'y a 
que -les bulles ou rescrits en matieres beneficiales ou liti- 
gieuses qui exigent le placet pour avoir force de loi : 

... Nous vous faisons cette pour vous dire avec 1'avis du dit Conseil 
d'Etat que vous n'avez pas iuterprete 1'esprit et les termes de notre der- 
niere lettre selon notre veritable intention, qui n'a jamais ete et n'est pas 
de changer 1'usage ancien observe en ce Pais, comme vous remarquerez 
par lateneur de notre dite lettre qui est restreinte et limitee audit usage, 
quoiqu'elle fasse en general mention de tous Brefs,R.escrits,Bulles ou lettres 
emanees ou a 6maner par la Gour de Rome..., en sorte que ladite enon- 
ciation generale n'a aucun rapport aux Bulles des Indulgences particu- 
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lieres accordees aux eglises, chapelles ou confreries ; a celies en matieres 
matrimoniales dans les degres defendus, par lesquelles les Eveques ou 
Officiaux sont autorises pour accorder ces dispenses ; celies d'age pour 
recevoir aux ordres ; aux rescrits de la Penitentiarie, qui s'envoyent ca- 
chetes, et adresses* a quelque eonfesseur ou personne discrette, et qui 
concernent les graces simples que Sa Saintete accorde a des particuliers, 
qui n'interessent pas un tiers sujet de S. M., ni toutes autres semblables 
graces spirituelles, qui ne doivent etre publi6es pour tenir force de loi 
et qui ne regardent uniquement que des particuliers, sauf celies en ma- 
tieres bene"ficiales ou litigieuses qui exigent le Placet... (1) 

C'est tout ce que demandait Thomas-Philippe. Puis- 
que 1'Eglise, par son institution divine, est indepen- 
dante dans son enseignement et sa discipline, il est de 
toute evidence que le placet du gouvernement pour la 
publication de bulles doctrinales ne peut s'accorder avec 
les droits inalienables que TEglise tient directement de 
son Pondateur (2). 

XII. 

Clement XI etant trepasse le 19 mars 1721, Thomas- 
Philippe dut se rendre a Rome pour assister au con- 
clave. II s'y rendit avec le clianoine gradue Ambroise- 
Charles De Smet, et avec son eonfesseur, le P. Alphonse 
Huylenbroucq, de la Compagnie de Jesus. Avant de 
partir, il avait confie 1'ad ministration interimaire du 
diocese a trois vicaires-generaux (3). II arriva a temps 

(1) Cite dans ies Opuscula P. Govaris (Bruxelles 1830), Appendice 
pag. 336. 

(2) Les Opuscula P. Govarts, p. 339-359 et la collection des Represen- 
tations Belgiques, recueil II, *e partie, p. 123, reprodnisent les remon- 
trances du cardinal Batthiani et de 1'archeveque-electeur de Treves a 
Joseph II. 

(3) Baert de Berentrode, De Visscher et Hoynck van Papendreeht. 
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pour concourir a 1'election de Michel- Ange Gonti, qui 
monta sur le trone de Saint-Pierre sous le nom d'Inno- 
cent XIII. C'est des mains du nouveaa Pontife qu'il 
recut le chapeau rouge et I'anneau cardinalice dans un 
consistoire public, tenu au Quirinal le 10 juin; onlui 
assigna le titre de Saint-Cesaire qu'il echangea, depuis, 
contre ceux de Sainte-Balbine et de Saint-Laurent in 
Lucina. 

Thomas-Philippe quitta Rome,le 17 mars 1722; mais 
une maladie qui faillit devenir mortelle le retint quelque 
temps a Rimini. A peine convalescent, il se rendit a 
Vienne, en vertu d'un ordre du Saint-Siege, et y pro- 
longea son sejour durant une annee entiere, en j lut- 
tant, comme il Patteste dans la relation officielle de 
1730 (i), pour le libre exercice de la juridiction eccle- 
siastique, ainsi que pour la cause de la foi contre les 
adversaires de la constitution TJnigenitus (2). C'en 
etait fait de 1'autorite ecclesiastique, ajoute-t-il, si, pen- 
dant mon sejour a Vienne en 1722, je n'avais mis 
1'Ernpereur, notre auguste souverain, au courant de 
toutes les violations de la juridiction des eveques. 
S. M. I. a fait transmettre mes plaintes a chaque tri- 
bunal de la Belgique, et, apres avoir recu les reponses 
de tous, elle a mis certaines bornes a ces exces (3). 
Le prelat ne revint a Malines que le 10 aout 1723, 



(1) Le P. Huylenbroucq lui fut enlev6 par nne mort soudaiae a Sallz- 
bourg, le 31 mars 1722. 

(2) Cette piece se trouve dans les Analectes pour servir a Vhhtoire 
ecclesiastique de la JBelffigue, tome XII. (Voir appendice, n I). 

(3) Voir dans le Eecueil II, Ire partie, p. 92 et sqq., tes lettres de 
1'empereur a notre Cardinal-Archeveque et au prince Eugene. 
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apres deux ans et quatre mois d'absence. Sa rentree a 
Malines fat un vrai jour de triomphe. Pour lui, il se 
reconnaissait redevable de sa guerisou a saint Francois- 
Xavier, efc, pour accomplir un voeu qu'il avait fait, il 
offrit un calice en vermeil a 1'eglise des jesuites, a 
Malines, eglise qui etait placee sous l'invocation de 
1'Apotre des Indes (i). 

Sur les instances de I'archiduchesse Marie-Elisabeth, 
Thomas-Philippe crut devoir demander au Saint-Siege 
de conferer la dignite episcopate au Pere Charles Espi- 
nosa, qui devait lui servir de suffragant in pontificalibus . 
Le conseil d'Etat souleva vainement quelques difficultes 
contre cette nomination, en pretextant que restitution 
d'eveques auxiliaires etait tombee en desuetude en Bel- 
gique. Le Saint-Pere acceda aux desirs de 1'archidu- 
chesse. Le P.Espinosa fut sacre,le 29 novembre 1723, 
par Thorn as -Philippe sous le titre d'eve'que de Tricali 
in partibm, et resta attache a la cour de la gouvernante. 
L'infatigable cardinal-archeveque se servit peu du mi- 
nistere de son auxiliaire et continua a remplir par lui- 
m6me ses fonctions pontificales (2). 

Thomas-Philippe ne put se rendre aux conclaves ou 
furent 3lus Benoit XIII et Clement XII. Ce dernier 
1'investit, par bref du 22 aout 1731, des pouvoirs 

(1) Aujourd'hni 1'eglise paroissiale de St-Pierre. 

(2) Dans son rapport adresse au Saint-Siege en 1730, Thomas-Phi- 
lippe dit : Episcopo quern habui in pontificalibus suffraganeo, sacras 

a ordinationes publicas nunquam permisi, et publicam sacramenti confir- - 
a mationis administrationem nanquam ille fecit,nisi una mecum in eodem 
u loco, ubi pro nimio populi concursa duobus simul episcopis confirman- 
tibus opus fuit. Mgr d'Espinosa avait 6te promu en 1727 au siege 
episcopal d'Anvers. 
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Radministrateur apostolique pour le doyenne de Gheel; 
c'etait la partie du diocese de Bois-le-Duc que la paix 
de Munster avait laissee a la maison d'Autriche (i). 
Notre archevque dirigea ce petit troupeau avec toute 
la prudence et la douceur dont ses propres ouailles 
eprouvaient les salutaires effets depuis seize ans.Notons, 
chemin faisant, qu'apres sa mort le doyenne de Gheel 
fut soumis a 1'adniinistration successive de Van Game- 
ren, Wellens et Nelis, derniers eveques d'Anvers. 

En septembre 1738, le cardinal repritpour la qua- 
trieme et derniere fois le chemin ide la Ville eternelle, 
charge d'une mission toute confidentielle parl'empereur 
Charles VI. Sur ces entrefaites, le pape Clement XII 
etantmort (6 fevrier 1740), le conclave s'ouvrit bientot, 
et le cardinal d'Alsace y entra Tun des premiers. Le 
17 aout, les suffrages se reunirent surle docte cardinal 
Prosper Lambertini, archeveque de Bologne, qui regna 
sous le nom de Benoit XIV. Le registre autographe du 
scrutin qui se conserve encore aujourd'hui dans la riche 
bibliotheque du seminaire de Malines, constate qu'un 
certain nombre de voix s'etaient portees sur notre car- 
dinal. 

Thomas-Philippe fut de retour dans la cite de la Dyle 
le juillet 1741. Durant cette absence triennale, le 
diocese avait ete administre par quatre vicaires-gene- 
raux dont voici les noms : Jerome Sftevart, doyen du 
chapitre, Jean-Francois MelcAior, archidiacre, Benoit 
de Ruddere , alors chantre (plus tard prevot), et le 

(1) La plus grande partie du diocese de Bois-le-Duc etait abandonee 
^ux Provinces-Unies. Voir notre etude dans les Precis historiques, 1878. 

II. 7 
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chanoine gradue Michel Holvoet, secretaire de 1'arche- 
ve"che, plus tard doyen du chapitre. 

Durant son absence, il avait eu la douleur de perdre 
sou frere aine Charles-Louis-Antoine d' Alsace, prince 
de Ghimay et du Saint- Empire, comte de Boussu et de 
Beaumont, etc., decede a Bruxelles, le 4 fevrier 1740. 
N'ayant pas de posterite, Charles-Louis-Antoine avait 
cede la principaute de Chimay et les deux comtes a 
son frere cadet, Alexandre -Gabriel- Joseph (1737). Quant 
a Thomas-Philippe, il ne conserva de Theritage paternel 
que ce qu'il fallait pour satisfaire aux besoms de son 
cceur d'eveque : le sonlagement de 1'indigence et la 
splendeur du culte divin etaient son ambition a lui. 

XIII. 

Nos lecteurs n'ignorent pas contre quelles difficultes 
notre souveraine Marie-Therese eut a lutter au debut 
de son regne (i). Attaquee de toutes parts, elle se vit 
snr le point de perdre ses Etats hereditaires, envahis 
par le.roi de Prusse et 1'electeur de Baviere. C'est dans 
ces circonstances qu'elle chargea 1'archeveque de Ma- 
lines de se rendre a Paris et de s'y mettre en rapport 
avec le cardinal Fleury, premier ministre de Louis XV 
(1741). II s'agissaitd'obtenir sinon Talliance dela Erance, 
du moins la neutralite. Malheureusement cette mission 
diplomatique n'eut pas le resultat que Marie-Therese 
avait espere. La cour de Versailles resolut inopinement 
d'appuyer 1'electeur de Baviere et envoya ses armees 

(1) La guerre pour la succession d'Autriche dura de 1740 a 1748. 
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en carnpagne sous les ordres du marechal de Saxe. Au 
bout de quelque temps, les Pays-Bas autrichiens se 
trouverent au pouvoir des Prancais. Bruxelles ouvrit 
ses portes, le 21 fevrier 1 746 ; Malines se rendit, le 
12 mai suivant; le 20, ce fut le tour d'Anvers. 

Louis XV fit son entree a Malines, le 15 mai, et 
ordonna un Te Deum pour celebrer ses victoires. En- 
toure de son etat-major et precede de notre rnagistra- 
ture humiliee, il se dirigea a cheval vers la basilique 
inetropolitaine et descendit sous le porche. C'est la qu'il 
fut recu par le cardinal d' Alsace a la tete du clerge. 
L'histoire a conserve le discours concis mais significatif 
que le prelat osa adresser au fier vainqueur : 

Sire, le Dieu des armees est aussi le Dieu des mi- 
sericordes. Pendant que Votre Majeste lui rend des 
actions de graces pour ses victoires, nous lui adres- 
sons des vceux pour les faire cesser par une paix 
prompte et durable. Le sang de Jesus-Christ est le 
seul qui coule sur nos autels ; tout autre nous alarme. 
Un prince de 1'Eglise doit avoir le courage d'avouer 
cette peur devant un roi tres-chretien. 

Le roi repondit : Monsieur le Cardinal, vos vceux 
sont conformes a mes desirs qui ne tendent qu'a por- 
ter rnes ennemis a la paix. C'est 1'unique but de 
" toutes mes demarches et le succes que j'attends de 
tous mes efforts. Apres ces mots, le prelat lui pre- 
senta a baiser les reliques de la vraie croix attachees a 
un crucifix en argent. Puis le cortege royal se dirigea 
a travers la nef vers le chceur, et le cardinal entonna 
1'hymne ambrosienne. La ceremonie terminee, le mo- 
narque fut reconduit a la grande porte de la metropole 
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et se rendit a la Commanderie de Pitzenbourg, ou il 
etablit son quartier-general. La ville lui presenta, ainsi 
qu'a sa suite, les pots du vin d'Jionneur sur un char 
magnifiquement orne. II fallait bien ceder devant la 
force des armes et suivre les vieilles coutumes. 

Le traite definitif de paix conclu a Aix-la-Chapelle, 
le 13 octobre 1748, restitua a 1'Autriche tous les Pays- 
Bas catholiques, tels qu'elle les avait possedes avant 
la guerre. Le 25 Janvier de 1'annee suivante, Malines 
vit avec une joie indescriptible les troupes francaises 
evacuer ses nmrs. Trois niois plus tard, le 23 avril, la 
ville de Bruxelles, delivree a son tour, celebra 1'inau- 
guration de Charles-Alexandre de Lorraine, beau-frere 
de Marie - Therese , nomine gouverneur - general (i). 
C'etait un prince sage, loyal, populaire et veritable- 
men t digne de 1'amour des Beiges. L'archevSque I'aida 
puissamment, par son influence et ses lumieres, a fermer 
les plaies de la patrie et a reparer peu a peu les ruines 
accuiuulees par la derniere guerre et la longue occupa- 
tion francaise. 

XIV. 

Des 1'an 1716, nous 1'avons deja dit, Charles VI 
avait confere a notre archevfeque un siege de conseiller 
intirne et actuet d'Etat. Marie-Therese et Francois I er 
renouvelerent cet honneur par lettres patentes du 24 
et du 25 juin 1750. Apres avoir rappele les jftdeles et 

(1) Eponx de 1'archiduchesse Marie-Anne, soeur unique de Marie- 
Therese. II avait 6te appele au gouvernement general des P.-B. par 
lettres patentes du 17 avril 1741. 
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constants services rendus au pays par Thomas-Philippe 
sous le roi Charles II et les empereurs Charles VI et 
Charles VII, mais particulierement dans les derniers 
temps, Leurs Majestes Imperiales continuent : Nous 
avons ete temoins de ses grandes qualites ; nous avons 
vu sa prudence extraordinaire, son savoir, la saintete 
de sa vie, son zele distingiie pour le bien commtm 
de 1'Eglise et de TEtat, son devouement sans bornes 
pour LL. MM. II., son attachement au Saint-Empire 
Romain... 

Le 15 octobre 1752, le clerge et la populatioh.de 
Malines celebrerent, avec les plus vives demonstrations 
d'allegresse et d 5 amour, le cinquantieme anniversaire 
de pretrise de celui qu'un chronogramme du temps 
appelait avec raison : MECnLlNlAE DECOR. 

L'annee precedente, le cardinal- archeve"que, presque 
epuise par Fage et un asthme incommode, avait cru 
devoir demander un evSque-coadjuteur avec droit de 
succession. Marie-Therese design a Christophe comte 
de Migazzi, auditeur' du palais apostolique, camerier 
du Pape, chanoine de Trente et de Brixen. Benoit XIV 
donna les bulles ^'institution a 1'elu, en faisant de 
riouveau 1'eloge du cardinal d' Alsace. Mgr Migazzi, 
consacre a Home sous le titre d'archeveque de Car- 
thage i. p. i. (1751), devint peu apres nonce a la cour 
de Eerdinand VII, roi d'Espagne, et deposa la coadju- 
torie de Malines en 1757 (i). Thomas-Philippe continua 
done, malgre ses infirmites, a iremplir par Iui-m6me 
toutes les fonctions de 1'ordre episcopal et visita toutes 

(1) Yoir la notice de Migazzi dans 1'Appendice au no II. 
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les paroisses de son diocese, taut que ses forces le lui 
permirent. La mort seule devait mettre fin a ses tra- 
vaux. 

Thomas-Philippe fut 1'un des plus illustres bienfai- 
teurs du seminaire archi episcopal de Malines. C'est en 
grande partie de ses deniers que fut batie, en 1750-53, 
la nouvelle chapelle sous le vocable primitif de Saint- 
Michel, et que le seminaire prit la forme qu'il a encore 
actuellement, sauf les agrandissements considerables 
qui ont ete faits sous 1'episcopat d'Engelbert Sterckx. 
La chapelle fut consacree, le 23 juillet (1753), a la de- 
mande de Thomas-Philippe, par son suffragant, Guil- 
laume Delvaulx, eveque d'Ypres. Le cardinal et divers 
membres du chapitre firent des legs en faveur de Veta- 
blissement, mais d'ordinaire avec la reserve expresse 
qu'en cas que leur liberalite ne pourrait s'appliquer a 
1'education du jeune clerge, elle fut appliquee a un 
autre objet que 1'acte de fondation designe. 

XV. 

Dans les premiers jours de 1'an 1759, la cite de 
Malines etait dans le deuil; elle comprenait la gran- 
deur de la perte dont elle etait menacee. Le venerable 
octogenaire, souffrant de plus en plus de 1'asthme, etait 
a Textremite et allait recevoir les sacrements des mou- 
rants. Le Saint-Sacrement etait porte par le chanoine 
de Ruddere, prevot du chapitre, sous un baldaquin 
que soutenaient quatre membres du magistrat ; les cha- 
noines en corps, tout le clerge de la ville, les etudiants 
du seminaire et les eleves du college de 1'Oratoire, des 
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representants de toutes les families nobles de la ville et 
une foule immense de fideles formaient le cortege. Le 
cardinal, vetu en prince de 1'Eglise, attendait, age- 
nouille sur un prie-Dieu, la derniere visite que le 
Roi des rois venait lui faire ici-bas. 11 recut le Viatique 
et les onctions saintes avec son calme et sa piete ordi- 
naires. 

Le lendemain, les eglises de la ville etaient encom- 
brees de fideles, accourus pour demander a Dieu le 
prolongement des jours precieux de Son Eminence. Ge 
jour-la, le malade parut soulage, ,et il y eut une nou- 
velle lueur d'espoir. Mais dans la matinee du surlen- 
demain les douleurs reprirent et le mal faisait d'heure 
enheure des progres efifrayants. Le cardinal, sentant que 
1'instant supreme approchait, demanda la benediction 
apostolique in articulo mortis. II ne cessa plus de s'occu- 
per de Dieu, en repetant les actes des vertus theologales, 
le Salve Jtegina et d'autres prieres. A quatre heures 
et demie de relevee, on entendit le moribond dire a 
haute voix : Son Jesus, soyez moi Jesus ; sur quoi il 
remit son ame entre. les mains du Createur. C'etait le 
5 Janvier 1759 (i). 

II avait vecu soixante dix-neuf ans, deux mois et trois 
jours, gouverne 1'Eglise de Malines durant 1'espace de 
quarante-trois ans et porte la pourpre romaine pendant 
environ quarante ans. Depuis Fan 1752 il etait le doyen 
d'age des cardinaux-pretres. 

Nous renongons a peiridre la consternation que la 
fatale nouvelle repandit partout. Les pauvres pleuraient 
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leur pere, les riches lew conseiller, le clerge diocesain 
son zele pasteur, 1'abbaye d'Afflighem son chef et son 
guide exemplaire. Tous proclamaient que la Belgique 
comptait au ci.e.1 un intercesseur de plus. 

La depouille du cher defunt resta exposee pendant 
quelques jours dans une chapelle ardente du palais, ou 
les fideles einus s'empresserent de venir contempler une 
derniere fois ses traits veneres. Puis elle fnt deposee, 
selon 1'usage, dans la crypte des archeveques, directe- 
ment sons la croix du rnaitre-autel et de la chasse de 
saint Rombaut. Nos yeux ont vu, DOS mains ont touche 
respectueusement les restes du saint Cardinal, encore 
couverts des ornements pontificaux (10 decembre 1867), 
au moment ou descendait dans la in6me crypte le cer- 
cueil. du cardinal Engelbert Sterckx, de douce et glo- 
rieuse rnemoire. Qu'ils y reposent en paix jusqu'au jour 
de la resurrection generale ! 

Les obseques solennelles de Thomas-Philippe furent 
celebrees a Malines, le 30 Janvier, avec tout 1'eclat qui 
etait du a son rang et a ses services. Le service ponti- 
fical fut celebre par Jean-Robert-Ghislain Ca'imo, sei- 
zieme eve*que de Bruges. Par respect pour les dernieres 
volontes du defunt, on avait defendu de placer autour 
du catafalque des inscriptions de noblesse et des armoi- 
ries de famille, pompeux temoignage du ueant des 
choses hurnaines. CJn panegyrique funebre fut nean- 
moins prononce, au nom du chapitre, par 1'archidiacre 
Jean-Frangois Foppens (i). 



(1) Voici le titre de 1'oraison fanebre : Lucius Ecclesiae Meehliniensis, 
a die 5 januarii 1757, quo obiit Eminentissimns ac Reverendissimus 
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Le testament du cardinal d' Alsace fut encore 1'ex- 
pression de sa piete et de son humilite. Apres avoir 
recommande son ame au Createur et implore 1'inter- 
cession de la Vierge-Mere immaculee (quam immaculate 
conceptam ese voto tenui, tenebo et asseram, usquedum 
per JEcclesiam licebit), il ajoutait : Je proteste que 
Dieu m'a donne la grace de vivre efc de vouloir mourir 
dans la foi et la communion de la sainte Eglise catho- 
lique, apostolique et romaine. Je desire que mes 
funerailles se fassent avec le moindre apparat possible 
et selon qu'il semblera bon a mon chapitre metropoli- 
tain. Je desire qu'on n'expose aucune armoirie, qu'on 
n'attache aux cierges aucun signe d'honneur. Je choisis 
le lieu de ma sepulture aupres de mes predecesseurs, 
dans le choeur de 1'eglise de Saint-Rombaut ; et si 
mes executeurs testamentaires jugeaient a propos 
d'elever une pierre funeraire sur ma tombe ou dans 
tout autre lieu, je desire qu'elle ne depasse pas 
1'etendue de deux pieds carres au plus et qu'elle porte 
cette inscription : Thomas, 8. R. C. Cardinalis, 
Archiepiscopus. Miseremini mei (i)... Je n'institue 
pas d'heritier, parce que tout ce que je possede pro- 
vient des benefices ecclesiastiques ; ce qui restera 
apres le payement de mes dettes, je le legue au semi- 

a Dominus D. Thomas- Philippus, S. R. E. Cardinalis de Alsatia de 
a Eoussu, tituli S. Laurentii iu Lucina, prior Presbyterorum, IX Ar- 
a chiepiscopus Mechliniensis, Primas Belgii, eleemosynarius ac paupe- 
f rum pater. Oratio alterum exhibens Carolum-Borromaeum. In-fol. 
pp. 13. 

(1) Saint Charles-Borromee avait formule son epitaphe en ces termes : 
Charles, cardinalMe Sainte-Praxede, areheveque de Milan, implore les 
" prieres du clerge et du peuple. 
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naire archiepiscopal de Malines, a charge d'un anni- 
y> versaire. 

Le testament clos etait du 29 avril 1738. Dans un 
codicille, signe de sa main 1'avant-veille de sa mort, 
le bon Cardinal ajouta quelques dispositions de recon- 
naissance pour les gens de sa maison et de modest.es 
legs d' affection pour les enfants de feu son frere le 
prince Alexandre de Chimay et de feu sa soenr M me la 
marquise de Los-Rios (i). II laissa a la piete de ses 
executeurs testainentaires, les chanoines Gilis et Deu- 
don, le soin de regler ses obseques et de faire celebrer 
des messes pour le repos de son ame (2). 

XVI. 

Nous ne saurions nous separer de Thomas-Philippe 
sans mentionner un temoignage bien glorieux pour sa 
memoire et qui justifie la qualification de saint qu'on 
lui a donnee. L'un de ses confesseurs a temoigne que 
le Cardinal n'avait jamais perdu l'innocence du bap- 
teme et avait toujours rnontre une extreme horreur de 
toute faute venielle deliberee : Peccatum mortale num- 
quam Gommisit; ab omni peccato veniali voluntario sem- 
per aWiorfuit. 

Un recueil periodique de la Haye, annoncant le deces 
de Thomas-Philippe d'Alsace de Boussu, ajoutait cet 

(1) Anne Ernestine d'Alsace de Hennin-Lietard, femme da marquis 
Franppis Los-Rios de Cordova, d6ced6e a Bruxelles, le 17 mars 1754;. 
Voir Wekelyks Nieuwsuyt Loven, vol. V, p. 204, et vol. VI, p. 106. 

(2) Minute dgclaree conforme a 1'original par P. Broers, Not* Reg. 

(3) Lettre du 10 Janvier 1759. Inedite. 
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eloge : Eidele imilateur des vertus des SS. Charles- 
Borromee et Erangois de Sales, il s'est applique a rem- 
plir constaniment comme eux tous les penibles devoirs 
de 1'episcopal, sans qu'aucune consideration humaine 
Ten ait jamais pu detourner. Entierement attache a son 
Eglise, il 1'a construite et eclairee lui-meme. Scrupuleux 
dans le choix des ministres des autels, il a toujours ete 
present aux exainens theologaux. Severement attentif 
a ne laisser glisser aucune erreur ou nouveaute dans 
son diocese, il a toujours nourri le troupeau, confie a 
ses soins et a sa sollicitude pastorale, des maximes de 
la saine doctrine. La saintete de ses moeurs, sa solide 
piete, sa charite envers les pauvres qui ne connaissait 
point de bornes, le rendront en m6me temps a jamais 
respectable a 1'Eglise. Et nous en particulier nous 
regretterons sans cesse ce grand prelat que nous pleu- 
rons aujourd'hui avec tant d'amertume (i). 

L'abbaye d'Afilighem fit faire par N. Heylbrouck, 
graveur de S. M., un souvenir mortuaire avec 1'in- 
scription que voici : 

Priez pour Son ^Eminence Thomas 
Philip, d 'Alsace de Boussu, S. R. E. 
Presd. Card. Tit. S. Lauren. 
Archeve&q. de Malines et : et : 
Decede le 5 janv. 1759. Aet. 79. 

Pro pia 

memoria 

Affligemium 

excudi fecit. 

(1) Le Mercure historiqve et politiyue de la Hollands (La Haye chez 
Scheurleer), mois de Janvier 1759, pag. 98. 
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Les prevot, doyen et chanoines du chapitre metro- 
politain se firent un devoir d'annoncer la triste nouvelle 
a Ghristophe Migazzi, archeveque de Vienne, autrefois 
coadjuteur du defunt. L'Eoiinentissime et Reveren- 
dissime Cardinal d' Alsace, disaient-ils, est mort en 
odeur de saintete (in communi apud nos omnes opmione 
sanctitatis) . Nous osons vous supplier, moriseigneur, 
de daigner venir au secours de notre Eglise, aujourd'hui 
veuve desolee, et de faire valoir sa puissante influence 
pres de 1'Imperatrice-Reine, notre auguste souveraine, 
et pres de 1'Empereur, afin que Sa Majeste nous donne 
un premier Pasteur qui suive les traces et les vertus 
de notre defunt Cardinal. 

Conformement a 1'usage alors recu, le gouvernement 
de Bruxelles demanda au chapitre de designer trois 
candidats pour le siege vacant ; rnais la souveraine 
avait deja fixe son choix sur le noble, pieux et savant 
Jean-Henri, comte de Franckenberg, doyen mitre de 
la collegiale d' Alt-Bun tzlau. Migazzi fit part de cette 
nomination au college des chanoines de Malines par 
lettre datee de Vienne, le 4 fevrier. Nous la reprodui- 
sons a la suite de cette esquisse. 

Le siege demeura vacant jusqu'au 22 septembre, 
jour de la prise de possession de Jean-Henri de Eranc- 
kenberg. Dans 1'intervalle le diocese avait ete gouverne 
par le prevdt du chapitre, Benoit de Ruddere, elu 
vicaire-capitulaire le 9 Janvier. Ce haut dignitaire etait 
aide d'un conseil de huit assesseurs, tous licencies en 
dibit ou en theologie (i). 



(1) Epitaphe dans I'^glise metropolitaine : 

a D. O, M. et memoriae Adm. Reverendi, Venerabilis et Amplissimi 
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XVII. 

Thomas-Philippe laissait a son successeur un diocese 
heureux efc florissant. Le jansenisme doctrinal, sans etre 
completement eteint, se voyait reduit a 1'impuissance 
d'exciter de nouveaux troubles; le jansenisme pratique, 
cet esprit de religion farouche et froide, qui eloigne 
des sacrements, eteint dans les cceurs la veneration de 
la Mere de Dieu et rend, le salut presque impossible, 
etait repudie par les directeurs des , consciences et par 
les fideles. L'education des jeunes levites etait confiee 
a des maitres de doctrine sure et de vie exemplaire. 
Le chapitre de 1'eglise metropolitaine et ceux des col- 
legiales comptaient dans leur sein des hommes distin- 
gues. L'esprit religieux du peuple des campagnes et 
des villes etait entretenu par le zele et la piete du clerge 
seculier, et celui-ci etait puissamment aide dans ses 
efforts par divers ordres religieux, nommement par les 
fils de saint Francois d'Assise, de saint Dominique et de 
saint Ignace. Les antiques abbayes benedictines d'Affli- 
ghem, de Grammont, d'Eename et de Vlierbeek, les 
abbayes norbertines d'Averbode, de Berne (a Vilvorde), 
de Pare lez-Louvain,de Dilighem(Jette),de Grimberghe, 
de Ninove et d'Heylissem, 1'abbaye noble des chanoines 



Dni Benedict! de Ruddere, Alostani, J. U. L., Ecclesiae Metrop. S. Ru- 
moldi Canonici per annos 41, ejusdemque Cantoris per an. 20, deiu 
Praepositi annis 16, qui Emo Dno Thomae S. R, E. Cardinal! Archiep. 
Mechl. fuit a secretis pluribus annis, deniqne archidioecesis Mechl. Vi 
carius Generalis prudentissimus; a aet. 75 pie obdorraivit in Domino 
21 August! 1764. R. I. P. 
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reguliers de Sainte-Gertrude a Louvain, pour ne men- 
tionner que les grandes coramunautes d'homines, mon- 
traient le meilleur esprit dans 1'observance de la disci- 
pline mitigee que les temps y avaient introduite. 

Les ev^ches circonvoisins presentaient un spectacle 
non moms consolant. Des eve"ques, respectables par 
leurs talents et leurs vertus, occupaient les sieges : 
Caimo, a Bruges; Delvaulx, a Ypres; Van der Noof, 
a Gand; Van Gamer en, a Anvers; JRobiano, a Rare- 
monde ; Berlo de Franc- Douaire, a Namur ; le comte 
de Salm-Reifferscheidt, a Tournai (i). La controverse 
du quesnellisme etait etouffee et la foi vivante partout. 
Jamais peut-etre 1'Eglise, en Belgique, n'avait vu des 
jours pins calmes et plus heureux (2). 

Tout le pays, reposant sur ses franchises locales et 
ses constitutions historiques, jouissait d'une paix pro- 
fonde et d'une haute prosperite, sous le sceptre de la 
religieuse Marie-Therese et la paternelle administration 
de Charles de Lorraine (s). Mais Joseph II etait au 
monde (depuis 1741), et la chancellerie de cour se 
trouvait aux mains du prince de Kaunitz-Rietberg. Ces 
deux hommes allaient raviver le despotisme cesareen 
et meditaient de faire une Eglise esclave dans un Etat 
adsolu. L'indigne fils de 1'empereur Francois I er et de 

(1) Le cardinal Jean-Th6odore de Baviere, frere de 1'empereur 
Charles VII, etait eveque de JLi^ge, de Preisingeu et de Ratisbonae. II 
mourut en 1763 et eut pour successeur, a Liege, le eomte d'Oultremont. 

(2) Sauf neanmoins les tracasseries gouvernementales dont nous avons 
parle dans 1'Introdaction. 

(3) Pour s'en. coavaincre, il faut lire le tableau de la situation de la 
Belgique a la mort de Marie-Therese, trace de la main de M. Gachard, 
dans la Revue de Bruzelks, livraison d'aout 1837. 
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Marie-Therese, appuye sur les traditions absoluristes 
de ses predecesseurs et sur les maximes febroniennes, 
eut le triste honneur de donner son nom a cette doctrine 
liberticide. Nous verrons les agissements du fosepMsme 
dans la vie de Jean-Henri de Eranckenberg, dernier 
archev^que de Malines de la premiere periode. 



'" APPENDICE. 
i. 

Extraits du rapport guadriennal adresse au S. Siege en 1730. 

En 172-1, le cardinal d' Alsace avait fait la visite personnelle 
ad Limina et rendu compte, a cette occasion, de I'etat de son 
diocese. D'apres la loi de Sixte-Quint, la seconde visite aurait 
du avoir lieu en 1725 ou 1726; mais le cardinal ayant ete 
dispense de la faire, ecrivit un long rapport (Relatio status) 
qui fat soumis en 1730 a la Congregation du Concile par le 
chanoine Casali, muni de sa procuration. Le texte latin de ce 
document se lit integralement dans les Analectes pour servir a 
I'histoire ecclesiastique de Belgique (Louvain 1875), tome XII. 

Nous faisons quelques extraits du rapport de 1730. 

Parlant de 1' Uriwersitt de Louvain, le cardinal dit : // Meme 
sous mon episcopat, bon nombre de docteurs et de professeurs 
etaient infectes de 1'heresie de Jansenius ; mais plnsieurs d'en- 
tre eux etant convertis ou morts, les quelques jansenistes qui 
restaient se sont retires en Hollande. Dans la Paculte de theo- 
logie qui m'a choisi pour protecteur, tous les docteurs sont 
attaches a la saine doctrine et obeissent sincerement aux con- 
stitutions apostoliques ; ils gardent inviolablement la purete 
de foi et font jurer le formulaire alexandrin, selon la constitu- 
tion Vineam Domini, a tous ceux qui doivent etre prom us aux 
grades academiques. Ils defendent aussi genereusement et 
fructueusement la bulle Unigenitus. // Chap. I. 
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Dans le Chapitre II ou il s'agit da chef da diocese, nous 
lisons : // Comme tous les ordinaires de la Belgique, 1'Arche- 
veque rencontre beaucoup de difficultes dans 1'exercice de sa 
juridiction, dans la defense de la liberte et de I'immunite 
eccle"siastiques. Quant a la celebration des synodes, depuis 
plus d'un siecle (de'puis 1610), elle a etc interrompue non- 
seulement dans le diocese de Malines, mais dans la Belgique 
entiere. Cette interruption doit etre attribuee-en partie au jan- 
seuisme et au quesnellisme qui, pendant 80 ans et au-dela, 
ont mis la division dans le clerge beige, et en partie. anx ob- 
stacles que suscitent les agents du gouverneraent; les reunions 
des .eveques et des personnes ecclesiastiques sont, sans motif 
aucun, suspectes a leurs yeux. Au defaut de synodes dioce- 
sains on tache de remedier par des lettres pastorales (i). // 

Voici le 16 UQoignage que notre cardinal rend au clerge s^culier 
et au peuple : // Les moeurs du- clerge diocesain sont dignes 
du sacerdoce. Les nonces apostoliques qui connaissent le pays 
attestent combien le clerge est sou mis, modeste, laborieux, 
edifiant, z6le pour le salut des ames et pour la splendeur de 
la maison de Dieu. // (Chap. III). Le peuple, sans 
doute, a ses defauts ; mais, generalement parlant, nos fideles - 
sont d6voues a la piete et frequentent avec zele les oflBces 
, divins. Us aiment beaucoup la splendeur du culte et la richesse 
des eglises, et se forit inscrire en grand nombre dans les confre- 
ries et congregations ; de mfime ils contribuent largement de leurs 
bourses pour 1'ornementation des eglises du clerge seculier et 

(1) Dans son rapport de 1761, Jean Henri de Franckenberg s'exprime 
ainsi : Dans 1'exercice de la jaridiction ecclesiastique, TArcheveque et 
et les autres Eveques de la Belgique rencontrent beaucoup d'entraves de 
la part des ministres royaux et des parlements, qui leur opposent sou- 
vent les privileges comme ils disent du pays... Depnis pres de deux 
siecles, les synodes ont etc interrompus, ce qu'il faut attribuer aux mi- 
nistres royaux qui ont toujours tenu pour suspectes, quoique sans motifs, 
les reunions des eveques et des personnes ecclesiastiques. 

II " 8 
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du clerge regulier, poor les sermons, les messes et le salut. 
Mais je dois louer surtout leur attacliement a la foi catholique 
et leur fermete pour la defend re. Us ont horreur de toute nou- 
veahte et une sainte haine pour les calvinistes, nos,voisins. 
Je dois aussi me rejouir que tout le peuple, a 1 } exception de 
quelques demi-savants (qv-i sibi scioli videntur), soit reste pur 
du venin de Jansenius et de Q'uesnel. J'en irouve une preuve 
dans 1'indignation des habitants de Malines contre le pleban 
de Saint-Eombaut (Guillaume Van Roost,), homme obstine 
dans 1'erreur que j'ai du excomraunier et deposer, et qui est 
aujourd'hui fugitif (i). (Chap. VII.) 

Le chapitre VIII du rapport de 1730 expose au long les 
incroyables entraves que le pouvoir seculier mettait a 1'exer- 
cice normal de !a juridiction eeclesiastique et du droit d'asile 
dans les Pays-Bas autrichiens. 

II. 

'Le cardinal Migazzi, nomme coadj^(leur de Malines. Sa cor- 
respohdance aveo IK chapitre metropolitain de Malines au sujet 
de la mort du cardinal Thomas-Philippe A' Alsace, et de la 
nomination de son succtsseur au siege de Malines. 

i 

Christophe - Barthelemi - Antoine Migazzi , des comtes de 
Vallor et de Solothurn, ne a Trente, le 20 octobre 1714, 
nomme archeveque de Carthage in partibus et coadjuteur de 
Thomas-Philippe d' Alsace avec droit de future succession, fut 
consacre a Eome, le 10 octobre 1751, dans 1'eglise du College 

(1) Van Roost, prive de sa prebende de chanoine et de la plebanie 
par sentence archiepiscopale du 28 aout 1728, allait etremis en lieu sur, 
conformement au droit re?u, lorsqu'il se retira precipitamment sur le 
territoire des Provinces-Unies. II mourut, mepris6 de tons, le 22 fevrier 
1746, au village d'Eyckenduynen, non loin de La Haye. 
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Gerraanique on il avait fait ses hautes etudes. II partit pour 
Vienne ou Marie-Therese le crea conseiller d'Etat intime et 
actuel et 1'envoya en ambassade aupres de Ferdinand VI, roj 
d'Espagne. II quitta la capitale d'Autriche, le 7 fevrier 1752, 
etarrivale 29 suivant a Malines, oil ses bulles de coadjuteur, 
placetees le 28 Janvier, avaient ete lues et acceptees par le 
chapitre metropolitain, le 11 fevrier. Le 8 mars, il reprit sa 
route vers 1'Espagne d'ou il ne revint a Malines que le 3 no- 
vein bre 1756. II ne revint que pour dire adieu a 1'Eglise archie- 
piscopale qui lui avait ete destinee. Le 20 septembre prece- 
dent, il avait 6te preconise au siege de Waitsen (Vacia) en 
Hongrie ; le 22 mai de 1'an 1757, il fut transfere au siege archie- 
piscopal de Vienne. Dans le consistoire du 23 novembre 1761, 
Clement XIII Televa au cardinalat. 

Sous le regne de Joseph. II, le cardinal Migazzi fut 1'un'des 
pr6lats les plus zeles et les plus courageux de 1'Empire. II 
deceda a Vienne, le 14 avril 1803, laissant un nom historique. 

C'est surtout aux recommandations de Migazzi qu'a et6 due 
la promotion de Jean-Henri de Franckenberg a la chaire pre- 
matiale de Malines. Nous faisons snivre la lettre qu'il ecrivit, 
le 4 fevrier 1759, a notre chapitre metropolitain. ainsi que la 
reponse des chanoines. 

H Eeverendissimi, Preenobiles ac Doctissimi Domini, 

a Mcestissimum nuncium,. quern de morte magni ac singu- 
laris vestri Pontificis publico rumore accepimus, humanissimse 
litters vestrse ad Nos exaratse nuperrirne confirmarunt. Cum 
pFimnm ilium a vobis avulsum fuisse intelleximus, nullum 
sane doloris argumentum fuit, quod se Nobis continuo non 
objecerit, quoque vehementer perculsi non fuerimus. Commu- 
nis Nobis vobiscum accum optimo quoque lugendi caussa fnit, 
quod Ecclesia patriaque vestra illius viri jacturam fecerint, qni 
plnrimis annis utilitatem et commoda Eeligionis suorumque 
civium ingenti cum fructu ac ita promovit, ut amantissinium 
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illbs amisisse parentera atque tutorem nemo non intelligat. 
Ejus virtutes praeclarissimaque gesla tarn illustri loco sunt, ut 
universas Europse nationes minime lateant, casque in sui admi- 
rationem jam pridem rapuerint, ac felices vos preedicaverint, 
quibus tantus ac divinus quasi Prsesul obtigerat. Perfecti enim 
absolutique Pastoris imaginem in ipso expressam habuimus, 
quse primorum Ecclesise temporum sanctissimos Episcopos in 
memoriam revocabat. 

// Ad ejusmodi communes et publicas doloris caussas privatse 
mege rationes accedunt : quse me maximopere commoveant ne- 
oesse est, nisi omnis grati anirai sensus in me extinctus esse 
videatur. Vos enim optime nostis, qui demortui in me fuerit 
amor, quae nos inter fuerit necessitudo, quse beneficia in me 
contulerit; ut ilium non solum Patroni munifloi et liberalis, 
sed Parentis optimi loco semper habiuerim et observaverim. Si 
ergo doloris mei acerbitatem a inea erga ilium pietate metiri 
non gravamini, facilius eamdem vos ipsi intelligetis, quam ver- 
bis a me possit explicari. 

/ Niliil honorificentius mihi unquam accidisse existimabo 
quam a tanto viro adjutorem muneris sui electum atque opera 
sua effectum esse, ut, Summus Pontifex, annuente Hungarise 
Bohemiseque B-egina Augusta, electionem confirmarit. Ea qui- 
dem tempora consecuta sunt, ut vinculum quo Ecclesise ves- 
trse adstrictus eram, ruptum dissolutumque sit; de meo tamen 
erga vos Ecclesiamque vestram studio nunquam aliquid -fuit 
diminutum. Nihilque contendam magis, quam ut efc voa- ipsi 
agnoscatis, et reliqui omnes intelligant, me cum Ecclesise ves- 
trae administratione amicissimum erga illam animum non depo- 
suisse. 

// Princeps vestra Augusta non mediocriter affecta fuit, dum 
Eminentissimum Cardinalem vita excessisse percepit; rhag'nam- 
que in eo curam posuit, ut talis ei succederet qui sanctissim 1 
prsestantissimique Archiepiscopi vestri vestigiis diligenter in- 
hsereret, exempla sectaretur accurate, et quae prseclare pro 
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Ecclesia Dei , archidicecesi , patriaque vestra ab ipso gesta 
sunt, sedulo conservaret, studiose foveret, strenue fortiterque 
tueretur. Is est Comes aFrancfcenl>erff,i\\\istri e gente oriundus, 
qui in eodem Sancti Apollinaris collegio, in quo defunctus 
prima ecclesiasticse disciplinse rudimenta posuit, summa cum 
laude versatus est; in patriam redux aniuaum suum ab omni 
alia cogitatione ad eas preecipue traduxit quse ecclesiasticum 
viruin, pium, gravem, doctum, comem et hurnanum formarent 
ac perficerent. Hocque vobis doloris vestri meique justissimi 
levamen non mediocre esse debet, eum vos Antistitem adep- 
tos esse, de quo non solum bene sperare,sed confidere possitis, 
eum talein futurum, qualem cognitum vobis annunciamus. 

n Quauivis Cardinalis animam ex ea, quse diligentibus se 
praeparavit prsemia Deus, uberrime accepisse peractae ejus vitee 
ratio atque institutio certos nos esse jubeat; 'minime tamen 
comraittemus, ut aliquod religioni's officium a Nobis desidere- 
tur, supremuuaque bonorum omnium Largitorem euixe roga- 
mus, ut pacem suam, quse exsuperat oinnem sensum, benigne 
vobis impertiri, gratiseque suse thesauros in vos cumulatissime 
dignetur effundere, Atque omni cum existimatione maneo 

n Eeverendissimarum, Prsenobilium ac Doctissimarum Do- 
minationum Vestrarum addictissimus. 

// C. Archiepus Viennensis, S. E. I. Pps. 
n Yiennse 4 Februarii 1759. // 

Rtponse du ckapitre metropolitain a la UUre precedehte : 

n Celsissime ac Eeverendissime Princeps, 

In omni tribulatione nostra nos cousolatae sunt supra 
quarn dici potest litterae humanissimae, a Celsitudine Tua ad 
Capitulum nostrum Metropolitarum destinatae. Ex his summa 
animi voluptate perspeximus, paternum erga nos, clientes suos, 
affectum hactenus haud interruptum. Et Te quidem, Celsis- 
sime Princeps, Coadjutorem Eminentissimi Cardinalis Archie- 



118 THOMAS -PHILIPPE D' ALSACE. 

piscopi nostri piiss. mem. designatum, jure successiohis futu- 
rum Patrem alterum, certa cum fiducia expectabamus. Sed, 
quamvis per subsecuta tempora aliter disposuerit divina Provi- 
dentia, nostrae tamen perennis erga Celsifcudinem Tuam obser- 
vantiae vinculum nullo unquam tempore disrumpetur. Et quern 
Patrem obtinere non licuit, Patronum semper ac Protectorem 
colendissimum venerabimur, tuumque praesidium pro bono 
Ecclesiae ac Metropolitan! Capituli , totiusque Archidioesis 
hujus indesinenter implorabimus. 

Accedit altera, et sane noh minor, gratitudinis nostrae 
ratio, quod sub auspiciis vestris Augusta Imperatrix Regina 
Apostolica novum viduatae Eeclesiae nostrae Archiepiscopum, 
totiusque Inferioris Germaniae Primatem, concedere dignata 
sit Illmum Dominum Comitem a Franckenberg , virum secun- 
dum cor Dei, in benignissimis litteris vestris tarn praeclaro 
encomio enuntiatum. Opus, quod mediante Regina nostra pro 
nobis operatus est Dominus, id ipsum quoque opus tuum,, ceu 
paterni affectus novam tesseram, gratanter agnoscimus. Et 
quod plane futurum confidimus, Deus illud per gratiam suam 
confirmabit consolidabilque, ut tandem aliquando tristitia nos- 
tra in gaudium convertatur. Novum huuc Antistitem de manu 
vestra pari observantia et affectu suscipiemus, qua patrem nos- 
trum pfaedilectum Cardinalem Archiepiscopum semper suspexi- 
mus ac veuerati sumus. Gratias itaque de plenitudine cordis 
reiterantes, Deum Opt. Max. obnixe rogare . non desineinus, 
ut Te, Princeps Celsissime, ad bonum Eeclesiae ac Eeipubli- 
cae universae, et Illustrissimum Neo-electum Antisfcitem ad 
speciale bonnm Eeclesiae Mechliniensis, quam diutissime ser- 
vet incohimes. Cui voto venerabundi subscribimur 

// Celsitudinis vestrae 

Humillimi atque obedientissimi famuli 

atque client es. 

a Praepositus, Decanus, etc. 
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Nous avons copie cetle lettre sur la minute originate, Scrite 
de la main de 1'archidiacre Foppens. 

Au debut du mois d'avril 1759, Foppens demanda, par 
lettre privee a Migazzi, quelques details sur la naissance et 
les precedents du comte de Franckenberg. Migazzi lui repon- 
Ait }g par lettre date"e de Nicolsburg le 9 juillet, en donuant 
tous les'reuseignements desires. Voici la reponse : 

// Admodam Reverende , Nobilis et Clarissime Domine , 
Doiniuationis vestrae multum Rev aae litteras jam pridem accepi, 
sed adversa valetudine impeditus citius respondere non potui. 
Cupit a me D. V. M. E da statum turn nobilissimae familiae 
de Franckenberg, turn privatam vitae rationem ornamentaque 
Archi-Praesulis vestri edoceri. Faucis satisfaciam. 

. Atque ut ab ultimo incipiam, est ille summo loco in Sile- 
sia natus. Puer adhuc, graves et viro ecclesiastico dignos jam 
mores prae se tulit, nihilque in votis habebat magis, quam se 
totum Deo et Ecclesiae dicare. Etsi non quidem gentis, sed 
stipitis sui postremus esset, poterat sane magnos splendidos- 
que honores in republica et aula sibi polliceri. Sed posthabito 
omni saecularium titulorum ambitu, spretisque civilis reipu- 
blicae amplissimis magislratibus, Ecclesiae Wratislavieusi se 
totum addixit, cnjus sacerdotium seu canonical um obtinuit. 
// Eomam deinde ad collegium S tl Apollinaris contendit, in 
quo non mediocria pietatis, prudentiae scientiaeque monu- 
menta, magnamque nominis sui famam post se reliquit. 

a In patriam redux, quae ecclesiasticum virum unice decent, 
occupationes amiplexus et prosecutus est. Saepius ad populum, 
iugenfci cum fructu nee minore cum admiratione, in hac impe- 
rial! regiaque civitate dixit. Decanus vero collegia tae ecclesiae 
SS. Cosmae et Damiani "Vetero-Boleslaviae renunciatus, om- 
nem curam et diligentiam in procurauda animarum salute po- 
suit. A dignitatum ambitu maxime alienus, eas quidem obla- 
tas admisit, quaesivit vero numquam. Unde facile intelliges, 
Vir Amplissime et admodum Bev de , non honoris sed laboris, 
et proximorum utilitatis cupidum, vestrum Antisititem est-e. 
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// FactuiD etiam inde est, quod Augusta tarn praeclaram de 
ipso opinionem conceperit, ut eumdem jam aliquot ante annos 
Reginae - Radesciensis in Bohemia episcopum designaverit. 
Morum suavitate, comitate et elegantia,' ita omnium animos 
sibi devinxifc, ut Pragensis civitas universa ilium sibi avelli 
vehementissime doluerit. In sacris litteris, praeclarissimarum- 
que artium studiis optimis assidue versatus, Apostoli praecep- 
tum cumulatissime explevit. Quanta igitur virtutis et doctrinae 
laus in Antistite vestro sit, peracta ejus vitae ratio uberrime 
manifestat. 

n Venio ad alterum epistolae caput. Prosapiae ejus illustria 
documenta, praestantissimosque majores hie recensere si velim, 
longa nirois esset enuraeratio. Celeberrima ejusmodi gens, in" 
Franconia, Polouia et Silesia diffusa a plurimis jam saeculis, 
nullos non honorum gradus obtinuit, ac summos magistratus 
occupavit. 

// Maternum vero ducit genus e Comitibus de Kienburg (1). 
Habuit familia haec tres Archiepiscopos Salisburgenses, quos 
inter Maximilianus Gandolphus, Sac. Rom. Ecclesiae Cardi-' 
nalis; alter vero Pragensis Archiepiscopus fuit. 

/ Avia Archiepiscopi vestri Comes ab Harrach exstitit. Ne- 
pos Erancisci Archiepiscopi Salisburgensis ; Pronepos vero Er- 
nesti Cardinalis et Archiepiscopi Pragensis. 

" Hie habetis Antistitis vebtri imaginem, prosapiaeque ejus 
decora ; quae si minus accurate artis coloribus expressa, ad 
veritatem certo scripta est. Neque superbe a me dictum exis- 
times, si contendo, non amantis, sed de rebus recte judicantis 
testimonium esse. 

// Ad decimamquintam hujus, in sacello imperatorio Schoen- 
bruniano Ilium consecrabo, Pallioque donabo, cum Augusti 
Principes nostri coram esse velint; quae non mediocris 
timationis et benevolentiae significatio est. 

(1) Lisez : Kuhnberg. 
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H Spero me Tibi hisce satisfecisse. Cupio quidem certe, 
Dfius Te incolumem servet; et vale. 

' // Datum Nicolsburgi, die 9 Julii 1759. 

a Addictissimus 

C. Archiepus Vienniensis. 
(Superscriptio) : 

u Admodum Reverendo et Amplissimo Domino Canonico 
Seniori Metropolitanae et Primatialis Eccleaiae Mechliniensis. 
Mechliniam. // 



x. 

JEAN-HENRI DE FRANCRENBERG, 

1759-1801. 

Dilexi justiliam, ei odivi iniquitatem; 
propterea morior in exilio. 



50MMAIRE (1). 

Preambule. 

I. Naissaace illustre de Jean-Henri en 1726 ; son education scien- 
tifique a Breslau et a Home ; son elevation au sacerdoce en 1749. 

II. Ses premieres dignitesj sa nomination au siege episcopal de Ma- 
lines en 1759 ; son installation. 

III. Eclat de ses vertus sacerdotales et pastorales. 

IV. Diffieult6s avec le gouvernement de Marie-Therese au sujet des 
ordres religieux. 

V. Promotion de 1'archeveque de Malines au eardinalat en 1778. 

VI. Morfc de Marie-Th6rese et avenement de 1'empereur Joseph II, 
en 1780. 

VII. Vues hostiles du nouveau souverain centre les droits de I'Eglise. 
Le Josephisme. 

VIII. Excursion de 1'empereur en Belgique, 1'an 1781; representations 
du cardinal. Le c6lebre Edit >de tolerance. 

IX. Reclamations du cardinal contre cet Edit. Nouvelles ordonnances 
vexatoires lanc^es en 1781. 

X. Voyage apostolique de Pie VI a Vienne. Bref pontifical de felici- 
tation adresse au cardinal. 

(1) L'6tendue de la presente esquisse nous a engag6 a presenter ce 
sommaire. 
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XI. Suppression arbitraire des communautes contemplatives en Bel- 
gique. 

XII. Le cardinal defend les droits de Dieu et de 1'Eglise centre les 
usurpations du pouvoir seculier. 

XIII. Divers edits de 1783, 1784, 1785. 

XIV. Edits de 1'an 1786 ; suppression violente des seminaires 6pis- 
copaux et fondation du seminaire- general de Louvain. 

XV. Le mecontentement eclate dans toutes les provinces beiges. 

XVI. Ouverture du seminaire-gen6ral ; scenes regrettables. 

XVII. Le cardinal est mande a la cour de Vienne en 1787. 

XVIII. De retour en Belgique, il est mande a Louvain pour constater 
1'orthodoxie. de I'enseignement de Louvain. 

XIX. 3a declaration doctrinale sur 1'heterodos.ie de la doctrine des 
professeurs de Louvain. 

XX. Les innovations de 1'empereur provoquent le soulevement general 
de la nation. Le cardinal se voit oblige de se cacher. 

XXI. Mediation de Pie VI a la priere de Joseph II ; href adresse au 
cardinal et a I'eveque d'Anvers ; reponse des deux prelats. 

XXII. Travaux du cardinal en 1790 et 1791. 

XXIII. Invasion franpaise en 1792 et en 1794. 

XXIV. Conduite scandaleuse de 1'archipretre Huleu duns 1' affaire da 
serment de haine a la royaute. 

XXV. Le cardinal se refuse euergiquement a preter le serment fruc- 
tidorien. Deere t de deportation lance contre lui. 

XXVI. II trouve un asile a Emmerick, en octobre 1797. 

XX VII. Affliction que lui cause la conduite de 1'archipretre de Maliaes. 

XXVIII. Decision du Saint- Siege relative au serment de haine. 

XXIX. Douleur du cardinal a la mort de Pie VI, en 1799. 

XXX. Expulse d'Emmerick, il se refugie a Borckeu, en mai 1801. 

XXXI. A la demaude de Pie VII, il donne sa demission du siege de 
Malines, en novembre 1801. 

XXXII. Force de quitter Borcken en 1802, il passe sea derniers joura 
a Br6da. 

XXXIII. II meurt pieusement dans cette ville, le 11 juin 1804, et est 
inhume a Rysbergen. 

XXXIV. Eloge de Imminent pontife par Pie VII. 
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Sur la grande chaussee qui s'etend d'Anvers a Breda 
se rencontre Rysbergen, au diocese actuel de Breda. 
Le voyageur beige qui va se prpsterner, un instant, de- 
vant le sanctuaire de 1'eglise de ce village, eprouve une 
penible surprise et tout ensemble une impression de 
fierte chretienne. .Sar une pierre sepulcrale, placee dans 
le pavement de la grande nef, il apercoit des armoiries 
d'archeve'que, et au-dessous d'elles il lit une inscription 
latine, eloquente dans sa simplicite : 

D. 0. M. Hie depositus esi 'Emmentissimiis ac Reverendissimus Dontmus 
loannes-Henricus a FrancJcenberg et Schellendorff, S. R. E. Presb. Car- 
dinalis, Primas Belgii, Catholicae Fidei ac d'uciplinae ecclesiasticae gene- 
rosus vindex. Obiit escul Bredae in aedibun Vicari'i Apost. Ill Idus lunii 
MDCGGIF, aet. LXXFIII, magno sui relicto desiderio. R. I. P. 

lei est depose 1'BmiQentissirae et Reverendissime Jean -Henri de 
Franckenberg et Schellendorff, Cardinal -Pretre de la Sainte Bglise Ro- 
maine, Primat de Belgique, courageux defenseur de la foi catholique et 
de la discipline ecclesiastique . II tcepassa en exil a Breda danslamaison 
du vicaire-apostolique, le 11 juin 1804, dans la septante-huitieme annee 
de son age, laissant apres lui de grands regrets. Qu'il repose en paix. 

C'est done dans cette liumble eglise qu'est inhumee 
la depouille mortelle d'un Areheveque de Malines, d'un 
Primat de Belgique, d'un Prince de 1'Eglise Romaine. 
Sous cette pierre bleue, et loin de ses predecesseurs, 
repose en paix un illustre confesseur de la foi, celui qui 
defendit les croyances de nos peres contre des theolo- 
giens de la cour, et les saintes lois de 1'Eglise contre le 
despotisme d'un empereur-philosophe ; qui, refusant de 
tranir sa conscience, fut deporte au-dela du Rhin, 
chasse d'asile en asile et presque reduit a 1'indigence. 
Couronne de la double aureole de ses vertus et de ses 
souffrances, il termina sur un sol etranger sa carriere 
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glorieuse, et a 1'heure supreme il a pu se rendre le te- 
raoignage que se rendit une autre victime du despotisms 
imperial: J'ai aime la justice ethai I'iniquite, et voila 
pourquoi je meurs en exil (i). 

Le dixieme archeveque de Malines a-ete le chef, le 
rnodele et le guide de 1'episcopat beige pendant presque 
un demi-siecle. Aux yeux de ses contemporains, il fut 
comparable aux anciens Peres de 1'Eglise par sa fer- 
mete a soutenir la foi et a mepriser les souffrances. 
Ainsi parlaient les Etats de la Flandre dans le mani- 
feste du 4 Janvier 1791 (2), etlaposteritearatinel'eloge. 

Armoiries. Ecusson ecartele : an l er et 4 e , d 'argent 
de gueules, accompagnee de cinq losanges, rangees trois 
en chef, deuse en pointe au l er , deux en chef, trois en 
pointe au 4 e ; au 2 e et 3 e de sable au lion d'or, couronne 
de meme, arme et lampasse de gueules. Sur le tout : 
Ecartele : au l er et 9 e de gueules taille-cannele de sino- 
ple; au. 2 & et 3 e de sable au lion d'or. Sur le tout : 
D' argent a trois cavreaux de gueules. Sans devise. 

j 

I. 

Jean-Henri-Ferdinand, second fils d'Othon-Venance- 
Joseph, comte de Eranckenberg, baron libre de Schellen- 
dorff, seigneur de Groditzberg, etc., et de Francoise- 
Gaudence, comtesse de Kuhnberg, vit le jour, le 18 sep- 
tembre 1726, a Gros.s-Glogau, ville forte sur 1'Oder 

(1) Representations, protestations et reclamations de tows les ordres de 
citoyens dans les P. B. catholiques, etc. (Collection publiee par 1 s abbe 
Feller). Recueil XV, p. 172. Noas citerons les Representations sous le 
nom de Recutil, en-ajoutant le chiffre". 

(2) Dernieres paroles de Gregoire VII, mourant a Salerne, le 29 mai 
1085. 
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(Basse-Silesie), au diocese de Breslau. L'enfant fut, le 
mme<jour, regenere dans 1'eglise paroissiale de Saint- 
Nicolas et tenu sur les fonts baptismaux par Ferdinand, 
comte de Kuhnberg, archeveque de Prague, par le 
comte de Hotois et Brunze, et par noble dame Rose, 
princesse de Longweil. 

Lorsqu'en 1740 Frederic II, roi de Prusse, s'empara 
de la Silesie, la famille de Franckenberg resta devouee 
au drapeau de 1'Autriclie et paya sa fidelite de presque 
toute sa fortune. Elle trouva neanmoins un appui dans 
Marie-Therese. Le comte Othon, deja conseiller et 
chambellan de S. M. I. et R., fut nomine ministre re- 
sidant a la diete Je Ratisbonne (1748) et vice-president 
de la haute cour de justice a Vienne. II inourut dans 
cette ville, le 12 niai 1753. La grande imperatrice avait 
nomme le comte Jean-Henri cornette d'un de ses regi- 
ments; mais Dieu destinait ce jeune homme d'elite et 
son frere aine, Francois- Joseph, a une tout autre milice. 
Francois entra, en Moravie, dans la Compagnie de 
Jesus qu'il vit bientot supprimer (i), et Jean-Henri fut 

(1) Violemment rejete dans le monde, le P. Franckenberg devint en 
1774 chanoine de Neustadt (Moravie), et mourut en 1784. Marie- 
Antoinette, sa sceur germaine, fit un brillant mariage, Janvier 1754, avec 
Leopold- Henri-Franpois, comte deSehlick. Leur pere, le comte Othon- 
Venance- Joseph, s'unit en secondes noces avec Marie- Josephine Bar\ntz> 
baronne de Fernemont, qui lui donna six filles : 

lo Marie-Hedwige, qui epousa Frederic-Guillautne, comte de Haug- 
witz, camerier imperial, conseiiler d'Etat, etc. 

2 Marie-Caroline-Agathe-Nepomucene, qui devint en 1770 chanoi- 
nesse du chapitre noble imperial de Prague ; 

3 et 4 Marie-Therese-Caroliue-Josephine et Marie-Eleonore-Caroline- 
Josephine, chanoinesses du chapitre noble de Nivelles en 1771 ; 

5o Marie -Antoiaette, chanoinesse du chapitre d'Andenneen 1771; 

60 Henriette, morte en 1758 a 1 s age de sept ans et demi. 
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appele par la Providence aux plus hautes dignites de 
i'Eglise. 

Apres avoir acheve ses humanites au college des Je- 
suites dans sa ville natale, Jean-Henri passa a 1'univer- 
site de Breslau et etudia la philosophic et la theologie 
elementaire sous la direction des excellents maitres qu'il 
avait deja eus a Glogau. Par suite d'un gout inne et 
d'une vocation murie dans la priere, il se vona au ser- 
vice des autels. Le cardinal Philippe-Louis de Sinzen- 
dorfi, prince- ev^que de Breslan, lui confera, avec la 
tonsure et les ordres mineurs, un canonicat dans le 
chapitre noble de Saint- Jean-Baptiste (1743) et Venga- 
gea a se rendre a Rome pour s'y adonner aux hautes 
sciences ecclesiastiques et notamment au droit. Le jeune 
chanoine obtint de son pere 1'autorisation de suivre ce 
conseil et partit pour la ville eternelle (1745). 

Arrive a Rome, Jean-Henri fut adrnis au college 
germanique de Saint-Apollinaire, ,et compta parmi ses 
maitres le venerable P. Laurent Ricci qui devint general 
des Jesuites et eut la douleur de voir la Compagnie sacri- 
fiee aux exigences des politiciens. Apres quelques annees 
d'etude, il fut cree docteur en theologie. Promu au 
sacerdoce (10 aout 1749) par le cardinal- vicaire Grua- 
dani, il regut peu apres (6 septembre) le diplome de 
docteur en droit canon. Benoit XIV avait permis au 
candidat silesien de publier sous ses auspices la disser- 
tation inaugurale sur la residence des clercs (i). N'ou- 

(1) En voici le titre : SS. D. N. BENEDICTO XIV, PONT. OPT. MAX. 
Theses ex Dissertations canonica de residentia clericorumexcerptas, quas... 
in Collegia Germanico et Hungarico pMice defendendas proponit Joannes- 
Henricus comes a Franckenberg ', Cathed* Seel, ad S. Joannem Wrdtisla- 
ciae canonicus presbyter, S. T. D. et ejusdem Colleyii alumnus, Z>. Z). D. 
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blions pas de remarquer, chemin passant, que la 
premiere des vingt-cinq theses qui suivent cette etude 
canonique est concue en ces termes : Les eve*ques 
tiennent immediatement de Jesus-Christ la puissance 
d'ordre; ma'is la puissance de juridiction leur est 
conmmniquee inimediatement par le Pontife Remain 
comme successeur de saint Pierre et vicaire de Je- 
sus- Christ sur la terre. 

i 

Le docte Pontife, inforrae que Jean-Henri de Franc- 
kenberg avait passe les epreuves scientifiques de la 
maniere la plus brillante, daigna le feliciter a 1'audience 
qu'il lui donna, en lui disant d'un ton affectueux : 
molto bene, molto bene. Ce fut sur le desir formel de Sa 
Saintete qu'il prononca, la veille de la Toussaint de 
1749, le discours latin d'usage devant le Sacre-College 
reuni dans la chapelle papale. 

II. 

Le jour est arrive ou Jean-Henri va faire son entree 
dans la carriere publique et travailler pour 1'Eglise. 

Le Saint-Siege ayant supprime le patriarcat d'Aquilee 
et erige a sa place deux nouveaux sieges archiepiscopaux, 
l'un a Udine poufle territoire de la republique de Ve- 
nise, et 1'autre Gorz ou Goritz (Carniole) pour les Etats 
d'Autriche (i), Franckenberg fut designe par Marie- 
Therese pour aider le premier yicaire-apostolique de 
Goritz, Charles-Michel, comte d'Altemps. Pendant en- 
viron trois ans, 1751-54, il parcourut ce diocese avec 

(1) Voir les Memoires pour servir a Vhistoire ecclesiastique du xvin 
siecle, par Picot, torn. II, au 6 juillet 1751. 
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le zele d'un missionnaire, annoncant la parole de Dieu 
dans les eglises, faisant le catechisme aux enfants, sie- 
geant an tribunal de la penitence, gagnant des ames a 
Dieu. Ne pouvant toutefois, a cause desa delicate sante, 
supporter plus longteinps le climat de la Carniole, il 
fut rappele de Goritz pour devenir doyen de la eollegiale 
de Tous les Saints a Prague (20 fevrier 1754) et asses- 
seur au consistoire archiepiscopal (30 juillet). 

Au milieu de 1'annee suivante, 1'archevdque de 
Prague, Jean-Maurice-Gustave,comtedeManderscheidt, 
eleva Jean-Henri a la dignite de doyen raitre de la col- 
legiale de SS. Come efc Damien a Alt-Buntzlau sur 
1'Elbe. L'installation dans ce benefice-cure eut lieu le 
17 juin 1755, efc on 1'inscrivit dans le registre chapitral 
en ces termes : Vir DEO CONJUNCTISSIMUS, cui , pro glo- 
ria Dei ei incremento Sanctae Matris Hcclesiae et anima- 
rum salute indefesse laboranti, Dem benignissimus annos 
lonyaevos benedictionemque sanctam concedere dignetur. 

Pendant que Jean-Henri residait a Alt-Buntzlau, 
1'Eglise de Malines perdit son saint cardirial-archeveque. 

Les precieuses qualites d'esprit et de cceur dont Jean- 
Henri avait fait preuve dans les diverses positions que 
nous avons mentionnees, et plus particuliereinent son 
habilete administrative et sa vertu exemplaire, engage- 
rent Marie-Therese a 1'elever sur un siege episcopal. 
Elle avait d'abord songe a le presenter au Pape pour 
rEglise.de Koningin-Gratz en Bohgme; mais la bonne 
Providence le reservait pour la catholique Belgique. Le 
12 mars 1759, Marie-Therese signa sa nomination pour 
le siege primatial de Malines. C'est un des derniers 
bienfaits de la grande imperatrice-reine. Le chapitre 

II. 9 
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d' Alt-Bun tzlau, mentionhant dans ses actes V elevation 
de son chef, le nomine : Vir pins et devotus, triginta 
trium annorum. 

Migazzi, archeve'que de Vienne, autrefois evSque- 
coadjuteur de Thomas-Philippe, annonca officiellement 
cette heurense nouveJle au chapitre metropolitain (i). 

Les prevot, doyen et chanoines s'empresserent de re- 
mercier 1'illustre archeveque en ajoutant 1'assurance 
qu'ils recevraient lear nouveau pasteur avec la ineme ve- 
neration etla meme affection qu'ils avaient toujourspor- 
tees au bien-aime Pere que la mort leur avait enleve (2) .. 

Le nouvel archeveque, preconise par Clement XIII 
au consistoire secret du 27 mai, reput le caractere epis- 
copal et le pallium des mains de Migazzi, archeveque 
de Vienne (3). La ceremonie eut lieu, le 15 juillet, fe*te 
de saint Henri, dans la chapelle imperiale de Schoen- 
brunn, en presence de Eranyois l er , de Marie-Therese 
et de leur fils Joseph. 

L'empereur nomma Jean-Henri conseiller infeime et 
actuel pour les Etats de 1'Empire germanique ; 1'impe- 
ratrice lui donna les menies titres pour les Etats here- 
ditaires de la maison d'Autriche. Au diplome de con- 
seiller elle ajouta gracieuseraent le cadeau d'une croix 
pectorale ornee de pierreries,, d'une valeur de 6000 flo- 
rins. 

(1) Lettre datee de Vienne, 4 fevrier 1759. Voir 1'appendice ci- 
dessus, p. 115. 

(2) Voir ci-dessus, page 117. 

(3) Avec 1'assisiaiice d'Antoine-rranpois-Xavier Marxer, eveque de 
Chrysopolis in part, itifid., coadjuteur de 1'archeveque de Vienne et pre- 
vot de 1'Eglise metropolitainc ; et de Ferdinand, comte de Hallweill ,. 
eveque de Wieneri&ch-Neustadt (Neapolis Austriae). * 
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Le 8 septembre suivant, Jean-Henri fit ses adieux a 
la cour de Vienne et arriva, le 19, a Bruxelles ou ses 
bulles d'institution canonique furent placetees le lende- 
main. Le22, apres les vepres, il prit possession du siege 
de Malines par procuration donnee an chanoine Leo- 
nard Gilis, qui preta le serment ordinaire entre les 
mains de Benoit de Ruddere, prevot du chapitre de 
Saint-Rombaut. Dans 1'apres-midi du 27, il fut person- 
jielleinent introduit avec grande pompe dans notre cite 
metropolitans et intrdnise devant la chasse venerable 
du patron de la vilie et du diocese. La date de cette 
joyeuse entree est rappelee dans ce chronogramme du 
temps : JOANNE HENRlCo etAUDET MECnLlNlA. 

A la solennite de la Toussaint, I'archeve'que fit pour 
la premiere fois le service pontifical et prficha, Tapres- 
midi, en langue francaise. Les trois vastes nefs de la 
basilique pouvaient a peine contenir la foule avide d' en- 
tendre la voix de son premier Pasteur. Tons les coeurs 
etaient desormais au successeur de Thomas-Philippe. 

Notons aussi que, le 4 novembre, il preta le serment 
comme conseiller d?Etat, entre les mains de Charles de 
Lorraine, gouverneur-general des P. B. autrichiens. Le 
6 novembre, il siegea pour la premiere fois aux Etats 
de Brabant en sa qualite de prelat d'Afflighem. On sait 
que cette abbaye benedictine etait, depuis 1560, an- 
nexee a Tarchev^che pour former la mense du titulaire . 

III. 

L'archidiacre Foppens avait dit dans un poeme qu'il 
.dedia au nouvel archeveque en 1759 : 
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Alsatius Carolum quern sectaretur habebat; 
Sectare Alsatium, binosqite imitabere Sanctos. 

Deux beaux vers dont voici du moms la pensee ren- 
due en francais- : 

Charles guida les pas du descendant d' Alsace; 
Tu suivras de deux Saints la lumineuse trace. 

Jean -Henri realisa la prediction qui y est renfermee. 

II etait dans toute la vigueur de 1'age lorsqu'il prit en 
mains 1'ad ministration de son vaste diocese. De me" me 
que Tiinothee, le disciple de saint Paul, il sut, par son 
zele, sa charite et sa foi, faire respecter on plutot faire 
oublier sa jeunesse. Etranger par la naissance, il se 
montra, du premier jour, Beige de coeur et de vie, en 
se consacrant tout entier au salut des ames et au bon- 
heur dela nation. 

Sa charite envers les necessiteux ne connaissait pas 
de bornes. Annuellement, tant qu'il gouta des jours 
prosperes, il leur faisait distribuer environ 20,000 flo- 
rins (i), sans comprendre dans cette somme les secours 
pecuniaires qu'il envoyait a diverses institutions pieuses. 
Du reste, il etait pour ainsi dire Tame de la religion, 
le centre de toutes les associations de piete et de bien- 
faisance fondees dans le diocese. 

Pacifique, sincere, d'une exquise politesse dans ses 
conversations, il attirait a lai tous les cceurs, rneme^des 
acatholiques. La reine de Suede et la reine de Dane- 
marck, qu'il recut dans son palais, furent ravies du 



(1) Ce qui ferait, aujourd'hui, vu la diminution du pouvoir de 1'argent, 
plus de 100,000 francs. 
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charme de ses vertus ; elles ne purent lui refuser quel- 
ques adoucissements qu'il sollicita dans la legislation 
de leurs pays centre les catholiques, et les promesses 
qu'elles lui firent/furent executees a leur retour. 

A 1'exemple de son predecesseur immediat, il n'avaifc 
rien plus au coeur que 1'instruction des fideles et I'edu- 
cation des jeunes levites. Plusieurs fois, particulierement 
aux grandes f6tes de 1'Eglise, il pre"chait en frangais a 
Malines, a Bruxelles, a Most, a -Renaix et a Louvain. 
Souvent aussi il parlait, en langue latine, tantot aux 
eleves de son seminaire pour leur inculquer les devoirs 
de leur sublime vocation, tantot aux cures et confes- 
seurs qu'il rencontrait dans ses tournees pastorales, 
pour stimuler et eclairer leur zele. 

Les moindres details ont ici leur valeur. Le pieux et 
charitable pasteur avait la coutume d'aller en personne 
porter des consolations et des largesses dans les prisons 
et les hopitaux des villes ou il passait. En faisant la 
visite des paroisses et les tournees de confirmation, il 
se plaisait a interroger lui-meme les enfants sur le ca- 
techisme et les exhortait familierement a la pratique 
fidele des devoirs de la religion. D'ordinaire il faisait 
les exercices de sa retraite annuelle a 1'abbaye d'Aver- 
bode. Se levant avant cinq heures du niatin, il recitait 
tous les jours 1' office de la sainte Vierge, ainsi que le 
chapelet, et faisait suivre le sacrifice de la messe d'une 
longue action de graces. Tous les deux mois, il portait 
lui-meme la Sainte Eucharistie- aux infirmes de la 
paroisse metropolitaine, et, chaque annee, il se faisait 
une |4te de distribuer le Pain de vie aux enfants de 
premiere communion. Tous les samedis, on le voyait 
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ckerniner pieusement vers le sanctuaire d'Hanswyck, 
a Malines, et s'y prosterner devant 1'image miraculeuse 
de la Vierge; son devancier lui avait donne 1'exeinple 
de cette edifiante pratique. 

En 1770, Jean-Henri eut la joie de voir eclater la 
ibi de ses ouailles a 1'occasion du quatrieme centenaire 
des Hosties miraculeuses, eelebre a la collegiale de 
Sainte-Gudule a Bruxelles. Cinq ans plus tard, la cite 
de Malines tint un jnbile non moms magnifique, le 
dixierne centenaire du glorieux trepas de son apotre et 
patron. A cette occasion, I'archevSque permit d'ouvrir 
la chasse de saint Rombaut, fit la reconnaissance des 
reliques qu'elle renferinait et pronon^a un eloquent pa- 
negyrique du saint Martyr. Les eveques de Bruges, 
d'Ypres et de Gand, et le nonce Ghilini assisterent a 
cette imposante solennite (1775). 

La splendeur des vertus de Jean-Henri et son inalte- 
rable devou'ement a 1'Eglise et a 1'Etat lui meriterent 
de nouveaux honneurs. Marie-Therese le nomma (31 
Janvier 1765) grand-croix de 1'ordre royal et apostolique 
de Saint-Etienne et lui en fit transmettre les insignes 
par le capitaine Revell, du regiment de Saint-Ignon 
(30 mars). La ne se borna pas la munificence de 1'im- 
peratrice; Jean-Henri apprit par une lettre du comte 
de Haugwitz, epoux de sa tante maternelle, que la cour 
se proposait de lui confier un poste d'importance, pro- 
bablement le siege metropolitain de Vienne. Mais il faut 
lire 1'humble supplique que Jean-Henri adressa a son 
oncle pour detourner cette promotion : 

Je vous suis infiniment redevable de ce que vous avez prevenu S. M. 
de 1'attachement que j'ai pour noon Eglise, qui reellement est tel que 
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j'ose vous supplier, si jamais une decision se presentoit, de vouloir etre 
mon protecteur aupres d'Elle pour obtenir 1'uniqae grace que j'ai a Lui 
detuander, qui est celle de ne point me separer de mon troupeau. Plusieurs 
raisons m'engagent ane pas pouvoir desirer I'avaneement flatteur qu'Elle 
daigne me destiner, qui surement me seroit infiniment honorable et me 
rapprocheroit de sa sacree personne. Car, premieremenl, je suis entiere- 
ment corivaincu qu'il ne m'est point permis en conscience de quitter mon 
troupeau pour quelque avancernent que ce puisse etre, cela.etant directe- 
ment oppose an lien du mariage spirituel qu'un 6veque "contracts avec 
son Eglise, qui est son epouse... Ea second lieu, puisque Sa Majest6 
daigne vouloir bien m'assurer qu'Elle est contents de ma conduite, il me 
paralt que son royal service merne exige de ne point m'oter d'ici, puisque 
la vaste etendue de mon diocese et la circonspection contiuuelle qu'il faut 
avoir pour ne pas participer aux troubles et aux inconvenients des pays 
voisins exige une certaine pratique et prudence qui ne s'acquiert point 
dans un moment, de sorte que cinq ans d' episcopal ne me suffisent pas 
encore pour ne pas me trouver, dons bien des cas, fort embarrasse, et 
un nouveau le seroit encore plus que moi, d'autant plus que vraisem- 
blablement ce ne seroit point quelqu'un du pays qui me remplaceroit. 
-J'ajoute que I'air d'ici parait infiniment favorable a ma sante, au lieu que 
1'air de Vienne m'a toujours 6te contraire. Et enfin j'avoue que je suia 
attache a mon troupeau autant par inclination que par devoir, et je ne 
saurois me separer qu'avec une peine extreme des brebis qui non-seulement 
me souffrent et ont des bontes pour moi, mais qui me temoignent en toute 
occasion la crainte de me perdre un jour par quelque promotion. Je ne 
resiste plus a cela, et je les ai rassurees en leur promettant mille fois que, 
pour autant qu'il dependra de moi, je ne les quitterai jamais. Je me flatte 
que 8. M. meme ne desapprouvera pas ma fapon de penser (1). 

Ce noble et touchant langage peint au vif 1'arae de 
Jean-Henri. Les honneurs n'eblouirent pas un instant 
le consciencieux archeveque. II voulait etre sujet devoue 
de son souverain, mais, avant tout, serviteur inebran- 
lable de Dieu et vrai champion de TEglise. Si j'ai des 
devoirs de sujet, ecrivit-il a Charles de Lorraine 



(1) Transcrit sur la minute autographe couservee au Musaeum Bol- 
landianvrft a Bruxellea. (Precis historiques , 1873, pag. 43). 
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octobre 1773), j'en ai aussi d'eveque. J'ai une juridic- 
tion a soutenir qui n'est pas la uiienne, mais celle 
fo 1'Eglise dont je suis responsable a elle et a mes 
n successeurs. " 

IV. 

Deja sous la domination espagnole, L'Eglise, en Bel- 
gique, avait senti les atteintes du pouvoir seculier, et 
il est triste de devoir reconnaitre que la connivence du 
clerge d'alors a plus d'une fois facilite rimrnixtion des 
laiques dans des affaires religieuses. Mais le rnal fit des 
progres sous le regime autrichien. Nous avons entendu 
le cardinal-archeveque Thomas-Philippe adresser ses 
plaintes au Saint-Siege et au gouverneuient. La chan- 
*cellerie et la magistrature semblaient avoir pris pour 
maxime que tout ce qui est temporel, est de la compe- 
tence exclusive des cours seculieres. Les rnaximes de 
Van Espen et rneme celles de Richer etaient citees 
devant les tribunaux comme des oracles, et chaque fois 
que les autorites diocesaines posaient un acte fonde sur 
la condamnation du Jus ecclesiasticum du trop fameux 
canoniste de Louvain, le gouvernement, les fiscaux ou 
les conseils royaux leur faisaient opposition ou cassaient 
brutalement leur decision. Depuis 1'an 1716 jusqu'a 
1759 on compte jusqu'a quinze mesures de ce genre. 

Le marquis de Prie avait inaugure son administra- 
tion par des mesures vexatoires. Sous le regne naeme 
de la pieuse Marie-Therese, des obstacles de tout genre 
furent mis a la juridiction des evques/a leur action, a 
a leur libre communication avec le Saint-Siege. Les 
livres des philosophes francais envahirent le pays ; 1'our 
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vrage de Febronius, impregne de schisme et d'heresie, 
circulait librement, pr6ne par les homines de loi ; mSine 
on saisit chez les libraires la retractation que Febronius 
avait faite'de ses erretirs. Le gpuvernement introduisit 
1'usage de reserver des pensions sur les menses episco- 
pales et abbatiales en faveur des nobles, tandis que les 
fabriques des eglises beiges etaient parfois reduites a 
vendre leurs objets d'art pour etre en etat de pourvoir 
aux reparations les plus urgentes. II alia jusqu'a sup- 
primer (17 mars 1775) le mandement des vicaires-gene- 
raux sede vacante d' Anvers qui avaient ordonne un jour 
de prieres publiques poiir demander a Dieu un eveque 
doue de toutes les qualites qu'exige le concile de Trente(i). 
Denationaliser la catholique Belgique et faire prevaloir 
en tout la volonte du pouvoir central, c'etait la, en de'ux 
mots, tout le systerne de la cour de Vienue. La reforme 
ecclesiastique, concue par le janseniste Van Swieten, 
medecin de Marie-Therese, devait marcher de pair avec 
la transformation politique (2). 

Rien d'etonnant qu'on commencat par les religieux. 
Un edit de 1'imperatrice-reine date du 13 mai 1771 de- 
fendait indistinctement a toute maison religieuse, situee 
aux Pays-Bas, de recevoir. ou d'exiger, pour la recep- 
tion des religieux ou religieuses , quelque souime a 
titre de dot, d'habillement, d'ameubletnent, de repas, 



(1) Synod. Belg. Ill, pag. 415-419. Voir le substantiel ouvrage de 
M. 1'arehiviste Plot, Le regne de Marie-Therese dans les Pays- Basau- 
trichiens (Louvain, chezFonteyn 1874), chap. VIII. Qu'il me soit permis 
de renvoyer a mon etude, Alliqnce de I'Eglise et de VEtat, inseree dans 
la Revue catholique de Louvain, tome XVI, annee 1876. 

(2) Reflexion des Precis historiques, 1873, pag. 70. 
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etc., la volonte de la souveraine etant que 1'admission 
soit absolument gratuite. C'etait annoncer la destruc- 
tion de totites les petites communautes d'hommes et de 
femmes. Un edhVdu 18 avril 1772 encherissait encore 
sur celni du 13 mai 1771 : il y etait defendu a tous su- 
perieurs de maisons religieuses de 1'un et de 1'autre sexe, 
d'adraettre des novices a la profession avant 1'age de 
vingt-cinq ans accomplis, mesure qui forcait ou de n'ad- 
mettre personne au convent, si ce n'est a un age on. la 
plupart des gens se sont deja fait une position dans le 
monde, on bien de violer le decret du concile de Trente 
qui ordonne 1'admission a la profession religieuse ou le 
renvoi apres une annee de noviciat. 

Les eveques beiges durent elever la voix contre ces 
empietements continuels. Us adresserent collectivement 
a Marie-Therese un eloquent meraoire en faveur des 
ordres religieux. Us y demon traient que les edits de 1771 
et 1772, consideres dans leurs dispositions particnlieres, 
renfermaient des articles qu'il etait impossible de con- 
cilier avec les lois fondamentales de 1'institut religieux, 
et que ces m^uies edits, consideres dans leur ensemble, 
mena^aient les ordres d'une decadence successive dont 
Tissue fatale serait 1'extincfcion de tous les monasteres. 
Les motifs puissants que nous faisons valoir, disaient- 
ils en terminant, sont dictes par la religion ; ils ont 
pour objet le salut des ames et le bien public; deg 
eveques ne pourraient etre insensibles a de si grands 
interests. Si, conformemen^a la parole de Jesus-Christ, 
ils ont lieu d'esperer son assistance, lorsque, pour son 
service et celui de son Eglise, ils sont obliges derecourir 
aux Puissances de la terre, quel droit n'ont-ils pas 
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d'attendre un accueil favorable, en adressant leurs 
prieres a une auguste Princesse qui fait moins de cas 
des ornements qui environment le trone que de 1'eclat 
que lui donnent 1'equite, la grandeur d'aaaeja vertu(i). 

Pen de temps apres, 1'archeveque' eut a remercier 
1'iinperatrice-reine qui lui avait annonce qu'elle se 
proposait de le presenter au Saint-Pere pour le cardi- 
nalat.Danssa lettre de remerciements, il la suppliait de 
daigner jeter un regard surles representations del'epis- 
copat. Nous craignons avec raison, dit-il, que 1'ob- 
servance exacte des deux edits (de 1771 et 1772) ne 
produise la destruction totale de 1'etat religieux que 
nous regardons d'une necessite indispensable pour la 
cure d'arnes dans les paroisses des villes (%). 

Jean-Henri signa le memoire en tSte de ses veneres 
collegues et le remit entre les mains du gouvernement 
pour le faire parvenir a 1'imperatrice-reine ; mais on 
pent le'gitimement douter qu'elle le vit jamais. II semble 
toutefois certain que ces edits avaient ete extorques a la 
religion de Marie-Therese par son fils Joseph II, alors 
co-regent de Etats he'reditaires (3). 



(1) Recueil LI, 4e partie, page 52-89. Syn. Belg., II, 21-49. 

(2) Minute autographs. 

(3) Voir les Mf moires precites de Picot, tome II, sous Tan 1781. 
Joseph II, couronne roi des Remains a Erancfort, en 1764-, prit le titre 
d'empereur a la mort de Franpois I, sou pere, en 1765. En 1'appelant a 
la coregence, sa mere ne renonpa pas a la souveraiuete personnelle sue 
ses Etats. II faut lire les Lettres inedites de Marie-Therese et de Joseph II, 
publiees par le Bi Kervyn de Leitenhove, M.emoire& couronnes, torn. XX, 
annee 1868, pour counaltre combien la magnanime et pieuse Impfiratrice 
souffrait en voyant les tendances despotiques et irreligieuses de son fils. 
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V. 

Le 17 avril 1773, 1'imperatrice- reine ecrivit a Jean- 
Henri : 

Monseigneur Tarcheve'que , vous pouvez compter 
que c'est avec bien de plaisir que j'ai pris la resolu- 
" tion de vous assurer, le cas echeant, ma nomination 
au cardinalat. Je suis persuadee que le cardinal Mi- 
gazzi vous aura rendu naes intentions a cefc egard 
d'une facon conforme a mes sentiments et a la justice 
que je vous rends... Je vous assure de ma constante 
affection. 



Le projet de 1'imperatrice ne fat execute que cinq 
ans plus tard. Sur les instances de 1'imperatrice, le pape 
Pie VI, au consistoire du 1 juin 1778, crea Jfean-Henri 
cardinal-pretre de la sainte Eglise Romaine (i). Lanpu- 
velle en arriva a Malines, le 11 juin. On devine 1'alle- 
gresse des populations en apprenant que le bien-aime 
pasteur du diocese allait etre revetu de la pourpre ro- 
maine que son predecesseur avait si longtemps et si 
glorieusement portee. 

Un courrier extraordinaire vint porter a Malines la 
nouvelle officielle de la promotion et la calotte rouge 
(solide) du nouveau Porporato. A cette occasion, le ma- 

(1) a Praeterire noa possumus illustres viros qui in regimine remota- 
rum Ecclesiarum diuturnam et fidelem operam praestiterunt. Allocu- 
tion consistoriale du 1 juin. Parrai les cardinaux de la meme creation, 
nous remarquons Dominique de la Rochefoucault, archeveque de Rouen, 
Joseph Bathiany, archeveque de Strigonie, Thomas- Marie Ghilini, ar-- 
cheveque de Rhodes et jusqu'alors nonce apostolique en Belgique. 
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gistrat fit hommage. a Jean-Henri d'une grande croix 
archi episcopate en vermeil, destinee a etre portee de- 
vant lui dans les processions (i). L'empereur Joseph II 
voulut lui remettre de ses propres mains les grands in- 
signes du cardinalat. 11s venaient d'etre apportes a la 
cour par le prince de Ruspoli, prelat de la maison de 
Sa Saintete. Le nouveau prince de TEglise Roinaine, 
accompagne de son secretaire Van Helmont, se mit en 
route pour Vienne, le 23 noveinbre 1778, et recut la 
barrette, le 20 decembre, en presence de la famille im- N 
periale, du nonce apostolique Grarampi, de tout le corps 
diplomatique, de la haute noblesse et d'un grand nom- 
bre d'eveques del'Einpire. Quittant Vienne, le 23 Jan- 
vier 1779, il arriva a Bruxelles, le 7 fevrier, et rentra 
dans Malines, le 12 fevrier, au milieu des acclamations 
enthousiastes des habitants. Mais une ovation plus so- 
lennelle encore lui fut faite au mois de juillet suivant. 
Alors nous avons vu ce qu'il etait pour les Beiges, et 
ce que les Beiges etaient pour lui ; alors des rnilliers de 
fideles rassembles de toutes parts a Malines, tous unis 
de cceur et d'ame, virent la plus heureuse des jour- 
nees (2). 

Le cardinal, heureux devant Dieu de tant d'amour 
et de foi, se remit immediatement a travailler, avec un 
zele toujours croissant, pour le bien-6tre spirituel et 
temporel de ses ouailles. 

(1) L'inscription de cette croix rappelait la date : Ioanni-Henrieo 
Cardinal! a Pranckenberg, Archiep,. Mechlin, a Maria-Theresia Imper. 
et Reg. Apost. nominate, a Pio VI Pont Max. Calendis Inn. in Con-, 
sistorio creato gratULans Dondbat senatUs popTTLUsqUe 

(2) Codex A de Van Helmont aux archives de rarcheyecbe. 
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V r l. 

L'annee suivante, 1780, fut signalee par deux cala- 
mites publiques qui se suivirent en moins de cinq mois 
d'intervalle. Charles de Lorraine, gouverneur-general, 
fut enleve a 1'affectioi) du pays, le 4 juillet; le 29 no- 
vembre, Marie-Therese le suivit dans la torabe, empor- 
tant avec elle le bonheur de ceux qu'elle aimait a ap- 
peler mes bons Jlamands. La raort de la bienfaisante 
souveraine ne fut pleuree 'nulle part plus sincerement 
que dans nos provinces. Elle avait ete, pour nous 
servir de 1'expression d'un farneux publiciste, 1'idole de 
la Belgique, et on etit dit qu'elle elait faite expres pour 
cette contree. Lorsque la mort abattit cette t4te a la 
fois imposante et clie'rie qui retenait la Belgique dans 
la pratique de ses devoirs, rendue facile par 1'amour et 
la confiance, alors parut Joseph 11 (2). Sonavenement 
inaugurait une ere nouvelle.* Marie-Therese n'est plus, 
s'etait eerie Frederic II, roi de Prusse : c'est un nouvel 
ordre de choses qui commence ! Ces mots eurent leur 
pleine application dans les Etats hereditaires d'Autriche ; 
en Belgique, le nouvel ordre des choses qu'on prevoyait, 
devaitfinir par une revolution. 

Joseph II, en annon9ant, le lendemain, aux Efcats des 
provinces la mort de son auguste mere, dont il etait 
Vheritier universel et unique, declara qu'il aurait 
non seulement un soin particulier de maintenir les 
Beiges dans la jouissance de leurs droits et privileges, 
mais aussi de s'occuper constamrnent de tout ce que 

(2) L'abbe de Pradt, De la Bslyique depuis 1789;?wj'e. 1794. 
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pourrait contribuer au bonheur de tons ses sujets des 
Pays-Bas (i), bien qu'un vaste plan de reformes fut 
des lors arrete dans son esprit. II se fit successivement 
inaugurer dans chaque province (juillet et aou.t 1781), en 
jurant, selon 1'usage, de maintenir 1'ancienne constitu- 
tion qui la regissait; et dans chaque pro vince,les Etats, 
apres avoir recu le serment du prince, jurerent de lenr 
c6te d'etre soumis, obeissants, loyaux, devoues et 
fideles vassaux et sujets , aux m6mes conditions qua 
leurs predecesseurs. Ces serments solennels farmaient 
un contrat bilateral et sacre, quelle que fut d'ailleurs 
Vorigine des franchises et des droits sur lesquels ils 
portaient. 

Jusqu'ici Jean-Henri n'avait senti, en tant qu'eveqrue, 
d'autre grande douleur que la promulgation des edits 
de 1771 et 1772 relatifs a 1'etat religieux, et celle du 
bref Domintes ic Redemptor, du 13 septembre 1 773, qui 
prononcait la suppression de la Compagnie de Jesus (-2). 
Mais il entrait dans les vues de la Providence de faire 
passer son serviteur a travers les eaux de la persecution. 
C'est ici veritablement que s'ouvre la grande phase de 
la vie de Jean-Henri, et elle ne se terininera qu'a sa 
niort. 



Malgre toutes les promesses du souverain, les bons 

(1) Recueill, l' partie, p. 72. 

(2) On ae rappelle que Jean-Heuri avait etc eleve par les jesnites deg; 
son enfance. Les Precis historiques de 1873, page 75, ont publie un9 
admirable lettre que Jean-Henri ecriviten leurfaveur, le 22octobrel773, 
au prince Charles de Lorraine. ' 
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esprits nourrissaient des inquietudes. On n'ignorait pas 
en Belgique que Joseph II, eleve par un precepteur 
janseniste et plein de tendresse pour les esprits-forts de 
la France, etait en outre imbu des principes developpes 
par Jean-Nicolas de Hontheim, eveque de Myriophite 
in partibus et suffragant de 1'electeur de Treves, dans 
un ouvrage publie en 1763 sous ce titre : *De statu 
JScclesiae et legitima potestate Romani Pontificis liber 
singulariis. Le livre de Justinus Febronius (c'etait le 
pseudonyme de 1'auteur), proscrit par Clement XIII, 
dans un href du 14 mars 1764 a 1'eveque de Ratis- 
bonne, le prince Clement de Saxe, fut avidement recu 
et chaleureusement pr6ne par les ennemisdu Saint -Siege. 
A Vienne dominaient deux jansenistes et un philoso- 
phiste soi-disant tres-catholiques : les medecins De 
Haen et Gerard Van Swieten, envoyes tous deux de 
Leyde par le celebre Boerhaeve a la demande de Marie- 
Therese et exercant au palais une influence decisive, y 
donnaient la main au prince Wenceslas-Antoine de 
Kaunitz, comte de Rietberg, chancelier d'Etat et de 
Cour, I'-ami de M me de Pompadour, le partisan des Illu- 
mines et des encyclopedistes. Ce triumvirat etait se- 
conde par les professeurs autrichiens, Stock, Riegger, 
Martini, Rautenstrauch, Eibel, ennemisjures des je- 
suites, ne revant que reformes et developpant dans 
leurs chaires et ieurs livres un droit politico-ecclesiastique 
conforme aux traditions absolutistes du gouverne- 
ment (i). Les maximes de Febronius lenr venaient mer- 

(1) Quelques-uns de ces ecrivains s'etaient fait connaitre du vivant 
meme de Marie-Therese ; mais 1'autorite personnelle de 1'imperatrice 
arreta jusqu'a un certain point les innovations qu'ils pronaient. Du reste, 
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veilleusement en aide pour battre en breche le pontiflcat 
romain et soumettre 1'Eglise a la tutelle de la police et 
de la plus rigoureuse bureaucratic. Pousse par tousces 
mauvais genies et par une fraction de 1'episcopat alle- 
mand, qui voyait d'un ceil jaloux 1'autorite supreme de 
V eveque de Rome (i), Fempereur Joseph II etait decide a 
lenr obeir et a appliquer largement son nouveau sys- 
teme administratif . 

Le cesarisme febronien, melange impur de galli- 
canisme et de jansenisme, consistait essentiellement a 
asservir 1'Eglise catholique par 1'auljprite seculiere; sous 
Joseph II il allait devenir le Credo et le Decalogue 
gouvernemental, si bien que ce fleau a ete connu depuis 
sous le nom de Josephisme, Durant plusieurs annees, 
le Josephisme a forme la base du droit public ecclesias- 
tique en plusieurs pays de 1'Europe (2). 

VIII. 

Deroulons 'd'abord les faits de 1'an 1781 . 
Le nouveau souverain fit au pas de course une ex- 
cursion dans les Pays-Bas autrichiens (3). Notre cardi- 

le lecteur peat coasulter les Memoires de Picot, torn. IV, au 22 decembre 
1772, et torn. V, au 30 septembre 1785 . 

(1) Herberstein, eveque de Laybach ; Colloredo, archeveqae de Salz- 
bonrg;'Trauttmansdorff, eveque de Konigratz; Spaur, de Brixeu; Salm, 
de Gurck, etc. Voir Picot, Memoires, t. V, au 7 octobre 1787. On . connaifc 
la Ponctation da Congres d'Ems (1786) ou le febroniaiiiime etait bonne- 
ment reconnu et admis par les archeveques de Cologne, de Treves, de 
Mayence et de Salzbourg. 

(2) Voir Tarticle JOSEPH II dans le Diet. Encyolope&ique des Docteurs 
Wetzer et Welte. 

(3) Voir dans la Revue de Bruxelles, livraison de mars 1839, un tra- 
vail de M. 1'arcbiviste Gachard sur le voyage de Joseph II en Belgique. 

II 10 
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nal-archeveque, uniquement preoccupe du bien de la 
religion, profita de son passage a Malines pour lui re- 
mettre un pro memoria auquel il attachait une impor- 
tance serieuse. 

Premier ement, il priait Sa Majeste Imperiale et 
Royale, de fermer 1'oreille a ceux qui lui conseilleraient 
de prohiber dans ses Etats la bulle Unigenitns de Cle-' 
ment XI, ce qui ne pourrait, dit-il, qu'occasionner des 
troubles dans un pays qui jouissait a cet egard de la 
plus parfaite tranquillite ; d'ailleurs cette bulle renferme 
n une decision du Saint-Siege en matiere de foi ; elle a 
ete acceptee par tous les eve'ques de la chretiente, et 
les eveques ne pourraient pas meme cesser d'y adhe- 
rer [sans 'se separer du Chef supreme de 1'Eglise, 
rompre 1'unite de la paix et se rendre prevaricateurs 
de leurs devoirs. En second lieu, il conjure 1'empe- 
reur de ne pas ectroyer aux protestants le libre exercice 
de leur culte a Bruxelles ni ailleurs, et de leur refuser 
la permission d'ouvrir des temples ; car il prevoit les 
suites funestes qu une telle condescendance produirait 
parmi les catholiques peu fervents du diocese. En troi- 
sieme lieu, il implore 1'autorite de Sa Majest^ centre 
la nouvelle edition des oeuyres si pernicieuses de Vol- 
taire et de Raynal ; il a la confiance que 1'empereur 
en fera prohiber la souscription et le debit. Enfin, il 
supplie S. M. de permettre que les generaux des ordres 
religieux puissent librement recourir a 1'autorite apos- 
tolique (i). 

Cette demarche, si digne d'un v6que qui comprend 

(1) Autographe du 20 juin 1782. Syn. Belg. II, 511-514. 
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ses devoirs, deplut a Joseph II. Le prince de Starhem- 
berg fut inline charge d'ecrire une lettre particuliere 
au cardinal, pour lui faire sentir de bonne fayon 1'ir- 
regulier de sa conduile. Telle fut, au dire de 
M. Gachard, Tapostille de 1'empereur sur le rapport de 
Starhemberg. 

Ce fut le premier coup, niais non le plus doulou- 
reux (i). Des decrets auliques d'un caractere plus ouver- 
tement hostile allaient se succeder avec une rapidite et 
"une violence sans exemple dans nos anuales. 

Le ] 2 novernbre de la mSrne annee parut VEdit de 
toUrance; il accordait aux adherents de la confession 
d'Augsbourg et de la confession helvetique tons les 
droits civils, la faculte d'ouvrir des temples, des ecoles, 
etc., et elevait les sectes les plus fanatiques au rneme 
rang que la vraie Eglise, jusqu'alors seule reconnue (2). 
Les evques, gardiens divinement constitues de la foi, 
ne pouvaient rester muets. Le cardinal adressa done (16 
novembre) a 1'empereur une lettre respectueuse ou il lui 
representait les vives alarmes et la desolation generale 
que 1'edit de tolerance avaient produites dans les pro- 
vinces de la Belgique. II serait en verite bien doulou- 
reux, ajoute-t-il, que la tranquillite de ce pays heu- 
reux, autant recommandable par son attachement 
inviolable a son souverain que par son zele pour la 



(1) a J'avoue que celte affaire (de la bulle Unigenitus) m'affecte vive- 
n ment et me cause la plus grande affliction. Lettre a Starhemberg. 
Repres. Belgiques. > Reeueil II, 3e partie, page 295. 

(2) 13 decembre 1781, decret des gouverneurs-generaux ampliatifde 
celui du 12 novembre ; 1 mai 1782, uouveau decret des gouverneurs- 
generaus interpretatif et ampliatif des deux decrets -precedents. 
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religion catholique. fut troublee par 1'heresie toujours 
turbulente, et qui ne manquerait pas d'y introduire 
insensiblement, avec ces erreurs, 1'esprit d'indepen- 
dance qui en est inseparable (i). 

Qu'on ne s'imagine pas que letriste edit, contre lequel 
s'elevait 1'episcopat beige, repondit.aux voeux de la na- 
tion. Sans doute, la foi avait commence a perdre de son 
empire sur les amesj mais la masse, la presque totalite 
des Beiges restait profondement attachee aux saintes 
croyances qui avaient civilise leurs ancetres et aux- 
quelles les constitutions des provinces donnaient le droit 
exclusif d'existence. On craignait a bon droit qu'un pre- 
mier pas fait dans les voies de la ^tolerance civie ne 
menat a la tolerance dogmatique, et de la Tin difference, 
a 1'incredulite et a 1'apostasie. L'histoire des pays voi- 
sins n'offrait que trop de ces exemples effrayants. De- 
la de nombreuses protestations contre cette criante vio- 
lation du pacte national, 

IX. 

Le 26 novembre, le cardinal adressa des representa- 
tions au prince de Starhemberg et aux gouverneurs- 
generaux contre le sejour de 1'impie Raynal a Bruxelles. 
Etant oblige par etat, dit-il, de veiller a la conserva- 
tion de la religion dans inon diocese et d'ecarter de 
mt>n troupean, autant qu'il depend de moi, toutes les 

(1) Syn. Belg. II, 514-516; Recueil II, ]re partie, pag. 9-11. Dans 
le meme Recueil, pag. 13 et suivantes, on trouve les remontrances des 
eveques de Namur et de Raremonde, representation lumineuse de Mgr 
Wellens, eveque d'Anvers. Syn. Belg. Ill, pag. 512-528. 
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y> occasions et les dangers de corruption, etnepouvant 
empe'clier par moi-raeme les ravages inevitables -d'un 
loup qui se trouve dans mon bercail,-il ne me reste 
que d'implorer 1'autorite et la puissante protection de 
Vos Altesses Koyales... Le prince repondit, le 29 
novembre, que LL. AA. RR. et lui-meme regardaient 
comme inutile et peu convenable de s'exposer a faire 
une representation sur cet objet, et croyaient qu'il 
fallait suivre les voies de la moderation. La connais- 
sance que j'ai des intentions de |3." M., disait-il, ajoute 
a toutes ces raisons et considerations... (i). 

Edit du 28 novembre 1781 : Les liaisons que les 
communautes et les maisons religieuses dans les pro- 
vinces de notre domination aux Pays-Bas entretiennent 
avec les communautes et maisons religieuses etrangeres, 
ppuvant entrainer des consequences prejudiciables a 
TEtat, nous avons resolu de rompre ces liaisons, en de- 
tacnant tous les monasteres et couvents, sans exception, 
de la dependance des Generaux ou autres Superieurs 
ecclesiastiques quelconques... Voulons et ordonnons 
qu'ils soient gouvernes par leurs superieurs et par les 
congregations, sous la surveillance des Eveques et sous 
celle du gouvernement. La secte des Illumines avait 
aussi des superieurs etrangers, et assurement plus dan- 
gereux que le Vicaire de Jesus-Christ, mais 1'obstine 
autocrate ne songeait pas a interdire aux Illumines Jes 
relations avec eux. 

Le decret du 5 decembre de la meme annee interdit 

(1) Les lettres du cardinal et la reponse de Starhemberg sont repro- 
duites in extenso dans les Bulletins de la Commission royiile d'histoire, 
2e serie, t. IX, pag. 246-250. . 
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a tous les sujets de Sa Majeste de recourir dorehavant 
au Saint- Siege pour les dispenses matrimoniales; il 
leur enjoint de s'adresser uniquement aux eveques dio- 
cesains, et ordonne a ceux-ci d'accorder de leur propre 
chef les dispenses dans les empdchements du raariage. 
L'empereur, catholique a sa facon, ne voulait rien 
moins qu'etablir. une Eglise episcopate a la mode angli- 
cane. 

Relativernent a ce decret aulique, le cardinal ecrivit, 
le 25 mars 1782, a leurs Altesses Roy ales (J'arcliidur 
chesse Marie- Christine et le due Albert de Saxe-Tes^ 
schen) qu'il ne pouvait, par Iui-m6me, autoriser des 
mariages dans des degres de parente prohibes par 
fEglise (i). Les lois generates de I'Eglise universelle, 
dit-il dans une lettre du 4 avril 1782, surpassent, les 
pouvoirs des eveques particuliers, et elles ne sauraient 
6tre relachees que par leur Chef seul, que Jesus- 
Christ a etabli son Vicaire sur la terre et qui est le 
centre de 1'unite, dont les eveques ne peuvent se se- 
parer sails courir le risque manifeste de s'egarer 
eux-memes et d'induire leurs troupeaux en erreur (-2). 
II crut neanmoins utile de demander au Siege aposto- 
lique des facultes plus amples en cette matiere; maisle 
Saint-Pere, en applaudissant a la fermete de Jean-Henri 
et de ses suffragants pour ne laisser donner aucune at- 
teinte aux lois de I'Eglise, maintint, pour de puissants 
motifs, la discipline etablie (3). 

(1) Recueil II, 3e partie, p. 189-192. 

(2) Ibid. pag. 292. 

(3) Yoir les documents dans le Synod. Pelff. II, 49-61 et dans le 
Recueil II, 3e partie, p. 192 et suivantes. 
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N'oublions pas le decret du 21 mai 1781 qui ordon- 
nait aux cures de benir les manages entre des protes- 
tants et des catholiques, cliaque fois qu'ils en seraient 
requis; bien plus, qui exigeait que les manages mixtes, 
ni6me illicites, c'est-a-dire contracted sans la dispense 
pontificate et sans t.outes les conditions necessaires, se 
fissent devant les cures catboliques qui devaient aussi 
en proclamer les bans. 'D'apres I'ordonnance du 10 oc- 
tobre suivant, les eveques etaient terms de renvoyer a 
1'examen de S. M. les brefs du Tape expedies par rap- 
port au pouvoir de dispenser en fait de mariages. Ces 
lois etaient encore des attentats du cesarisme bureau- 
era tique sur les droits de rSglise. 

Les eveques, sachant que 1'Eglise avait constamment 
reprouve les mariages mixtes, consulterent le Saint- 
Siege (3 juin 1782). Le Pape repondit, le 13 juillet, 
par bref adresse au cardinal de Malines : S'il arrive 
que la par tie catholique persiste, apres des avis pater- 
nels, a vouloir contracter un mariage illicite, et qu'on 
prevoie que ce mariage s'ensuivra infailliblement, le 
cure catholique pourra preter sa presence materielle (i), 
mais en observant les precautions suivantes : 1 il n'y 
assistera point dans un lieu saint ni reve'tu d'aucun 
v^tement sacre, et il ne benira les contractants en au- 
cunefa9on; 2 le contractant heterodoxe doit declaref 
devant deux temoins, par ecrit et par serment, qu'il 
laissera a 1'autre partie la pratique libre de la religion 
catholique et la permission d'y clever tous les enfants 

(1) C'est-a-dire qu'il pourra assister non comme ministre de Dieu et 
de 1'Eglise, maia en qualite d'offieier de 1'etat-civil, charge qui, a cette 
epoque, 6tait encore remplie par le olerge. 
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a naitre; 3 le contractant catholique declarera de la 
meme maniere qu'il elevera tous ses enfants dans la 
religion catholique et travaillera efficacement a la con- 
version de la paftie heterodoxe; 4 quant aux proclama- 
tions que 1'edit imperial veut faire regarder plutot 
comme des actes civils que sacres,- elles ne sont point 
permises. Telle est la decision pontificate; et le cardinal^ 
archeveque, agissant en qualite de metropolitain et au 
nom de ses suffragants, la communiqua a 1'empereur 
par lettre du 31 aout (i). 

Ajoutons toutefois que plus tard (31 mars 1783), pour 
eviter de plus grands maux, le pape a cru devoir tolerer 
les bans matrimoniaux, en Belgique, pourvu que la 
proclamation se fit dans un lieu profane : non solum 
extra ecclesiam, sed etiam omnimode extra locum sacrum. 
L'assistance materielle ou passive du pretre au mariage 
mixte ne peut avoir lieu qu'en vertu d'une concession 
pontificale dument constatee. Pie VI la tolera pour les 
Pays-Bas autrichiens a cause des circonstances excep- 
tionnelles ou ils se trouvaient alors. 



X. 



Le doux Pontife essaya d'abord la voie des negocia- 
tions par son nonce Garampi, pour arr^ter les empiete- 
ments de la puissance seculiere. N'ayant rien obtenu, 
il resolut de se rendre en personne a Vienne, afin de 
declarer a 1'empereur-roi combien il etait dispose a con- 



(1) Voir les documents dans le Recueil II, 3e~partie, p. 231-251. 
, 61-74. 
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cilier les droits de 1'Empire avec ceux de 1'Eglise a la- 
quelle S. M. doit protection. Ce voyage apostolique fut 
annonce", par lettre du 15 deeernbre 1781, a Joseph II, 
qui fut assez habile pour s'en montrer satisfait. 

Parti de Rome le 27 fevrier 1782, Pie VI arriva, le 
22 mars, dans la capitale de 1'Autriche pour y rester 
jusqu'au 22 avril (i). Joseph II recut le Vicaire de Je- 
sus-Christ avec des egards affectes; car, pour le reste, 
il chercha a le contenter par quelques explications va- 
gues et des concessions de moindre importance. II de- 
fendit de disputer dans des assemblies publiques sur la 
constitution Unigenitus, mais permit aux professeurs de 
donner a leurs eleves 1'explication dogmatique de cette 
regie infaillible de foi; il declara que le placet ne 
s'etendait point sur les bulles doginatiques et qu'il etait 
loisible aux eveques de faire des representations sur les 
livres qu'ils croyaient dangereux; i] voulut bien aussi 
permettre de recourir a Rome pour des dispenses ma- 
trimoniales dans les empechernents plus proches que le 
troisieme et le quatrieme degre. Ce furent a peu pres 
les seuls points ou Joseph II se relacha de sa raideur. 
Les conseils de Kaunitz le fortitiaient contre les det- 
mandes du Pape, auquel il n'accorda que quelques 
courts entretiens, et le prince-ministre, se mettant en- 
core plus a 1'aise que son maitre, ne remplit pas m6me 
envers lui les devoirs de la politesse la plus commune (2). 
Le 13 juin, le Pape rentra dans Rome avec la douleur 

(1) Ce voyage provoqua 1'odieux pamphlet du canoniste Eybel . Wasa 
ist der Pabst, Qu'est ce que le Pape ? Pie VI le proscrivit par le bref 
Super soliditate du 28 novembre 1786. 

(2) Memoires de Picot, torn. II, sous 1'an 1782. 
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secrete d'emporter avec lui plus d'esperances que de 
concessions pour ce qu'il y avait de plus grave (i). 

Le 22 juin, il adressa a notre cardinal un bref de fe- 
licitations sur les reponses que 1'episcopat beige avait 
donnees a 1'occasion des ordonnances imperiales. Je 
ne saurais vous cacher, ajoutele Saint-Pere, combieji 
il Nous eut ete agreable de vous voir a Vienne, et 
- Nous 1'avions espere, afm de vous conferer de notre 
propre main le chapeau de cardinal, comme-Nous 
* 1'avons fait au cardinal Eirmian et a Bathiany (2). II 
lui annonca en m6me temps une reponse detaillee tou- 
chant la celebration des manages mixtes, et cette re- 
ponse fut donnee le 12 juillet (3). 



XI. 



Le monarque, delivre de la presence du Souverain- 
Pontife, continua resolumenb dans la voie du despo- 
tisme, et developpu dans nos libres provinces son plan 
ecclesiastico-civil avec le m6me sans-g6ne qu'en Alle- 
magne, en Bohgme, en Hongrie, en Lombardie. Les 
populations catholiques eurent beau elever la voix en 
faveur de leurs institutions politiques et religieuses, la 

(1) Au consistoire secret du 23 septembre 1782, il dit auxcardinaux : 
a Quaedam certe, eaque gravia, ab ejus (Joseph! Caesaris) aequitate re- 
* tulimus ; quorumdam vero si nondum exitum, at spem non mediocrem 
a Nobiscuin reportavimus. a 

(2) Recueil II, Ire partie, p. 141. II s'agit de Leopold-Ernest de 
FirmidK, eveque de Passau, et de Joseph Bathiany, archeveque de Stri- 
gonie ou Gran, primat de Hongrie. Jean-Henri, n'ayant pas recu le 
chapeau, n'eut jamais le titre d'une 6glise cardinalice. 

(3) Synod. Belff.tU, 64-68. 
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cour de Vieime resta sourde a toutes les reclamations. 
Le cardinal Migazzi, archeveque de Vienne, le car- 
dinal Bathiany, primat de Hongrie, un beige, I'ev6que 
de Neustadt (Basse-Autriche), Mgr Kerens, autrefois' 
ev6que de Buremonde, defendirent les droits de 1'Eglise 
et du Saint-Siege et' essayerent de faire comprendre au 
souverain les maux funestes dont ii se rendait respon- 
sable devant Dieu; ces magnanimes prelats se virent 
econduits par S. M. Leur digne ernule des Pays-Bas 
devait subir le meme sort. 

On savait qu'aux yeux de rempefeur-philosophe les 
ordres adonnes a la vie contemplative etaient des asso- 
ciations parfaitement inutiles a la religion, a 1'Etat 
et au prochain (i). Aussi n'etait-il pas difficile de 
prevoir que la suppression illegale de plusieurs cou- 
vents d'hommes et de femmes allait s'accomplir. Si 
riniquite devait se consommer, les evSques etaient bien 
decides a laisser les commissaires faire seuls leur be~ 
soffne (2) ; mais la prudence exigeait qu'ils demandassent 
au Saint-Siege quelle conduite ils avaient a suivre vis- 
a-vis des religieuses et des religieux menaces d'expulsion. 



(1) Recueil II, 5e partie, p. 169. 

(2J Mgr Welleus, eveque d'Anvers, lettre a Jean-Henri, ecrite le 23 
fevrier. Je supplie bien fortement V. E., ajoutait 1'illustre prelat, 
d' avoir soin de sa sante ; ce serait un coup irreparable, si nous avions 
le malheur de la perdre dans les circonstances presentes, et j'espere que 
le Seigneur nous preservera de cela. II est vrai que c'est un terns d'an- 
goisse et de tristesse pour les eveques, mais c'est aussi un temps meri- 
toire et apostolique. Disons done avec 1'Apotre : Tribulationem patimur t 
sed non angmtiamur ; aporiamur, sed non destituimur. 11 est bon de se 
rappeler cette lepon et de lever la tete quand elle fait mine de vouloir se 
pencher. (Copie sur 1'autographe qui se conserve a 1'archeveohe). 
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En consequence, Jean-Henri ecrivit au pape Pie VI 
(17 septembre 1782) ; et celui-ci, repondant par bref du 
19 octobre, cominuniqua aux eve"ques beiges des pou- 
voirs exactemeht determines. I.I est bien remarquable, 
ajoute Pie VI, qu'un prince protestant, tel que le roi 
de Prusse, vient d'enseigner a quiconque se glorifie 
encore d'etre catholique, la facon dont il faut agir 
avec les reguliers, en les assurant par sa propre de- 
claration qu'ils n'ont a craindre, dans ses domaines, 
aucune innovation, tant qu'ils de,meureront sujets 
fideles (i). 

Le fatal arret de suppression, de secularisation et de 
confiscation, signe le 17 mars 1783, pour le bien de 
la religion et celui de 1'Etat, portait : Nous avons, 
de notre pleine puissance et souveraine autorite, resolu 
d'eteinclre et de supprimer differents convents et m'o- 
nasteres de 1'un et de 1'autre sexe, et d'en destiner les 
revenus a 1'augmentation du nombre des pretres char- 
ges de la cure d'araes, et a d'autres etablissements 
y> pieux, galement avantageux a la religion et a 1'hu- 
rnanite... 

Get edit fut officiellement notifie aux conseils des 
provinces, ainsi qu'a tous les monasteres portes sur 
la liste de proscription (2). Par dns circulates du 
15 avril suivant, les conseillers fiscaux des conseils 
de justice et les commissaires du gouvernement 
nommes ad hoc recurent des instructions pour pro- 
ceder a la suppression de ces maisons. Les agents 
imperiaux vinrent en consequence jeter hors de 
leur paisible retraite : les Chartreuse a Bruxelles, 

\ 

(1) Recueil II, p. 5e, pag. 48. 

(2) Ibid. p. 169. 
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a Lou vain et du Bois St Martin pres de Grammont ; 
les Carmelites oil Theresiennes a Bruxelles, a Louvain, 
a Willebroeck, a Alost et Malines ; les Urbanistes ou 
Riches- Claires a Louvain et a Malines ; les Domini - 
caines a Louvain et a Auweghem (Watermael) ; les 
religieuses de St-Pierre et de Ste-Elisdbeth a Bru- 
xelles ; de Terbanck lez-Louvain ; de Daeneribroeck a 
Tirlemont ; de Bethanie et de Jericho a Bruxelles ; les 
Dames Blanches norbertiues de Tusschenbeke lez- 
Alost; les soeurs de St Augustin dites Ziekelieden^ 
Malines ; les chanoinesses Norbertines de Leliendael a 
Malines ; -les Cisterciennes de Muysen lez-Malines, de 
Thabor et de Be"thanie a Malines ; les Pauvres Claires 
a Malines et a Bruxelles ; les Annonciades, les Capu- 
cines, les JBrigittinnes a Bruxelles; les chanoinesses de 
Cabeek et du Val Ste-Barbe (Barberendael) a Tirlemont. 
On supprima aussi les monasteres des Chanoines-Regu- 
liers de St-Augustin : le Rouge-Cloitre, les Sept-Fon- 
taines etleVal-Vert (Groenendael) lez-Bruxelles, Saint- 
Martin a Louvain, Bethleem lez-Louvain, le Val des 
Ecoliers a Leeuw-Saint-Le'onard, Hanswyck a Ma- 
lines; les Guillelmites a Alost et les Celestins lez- 
. Louvain. Nous ne nommons que les couvents du 
diocese de Malines ; ailleurs les communautes contem- 
platives subirent le meme sort (i). Leurs biens, arbi- 

(1) Deux-cent soixante carinelites et collettines d'Anvers, de Bruxelles, 
de Mandre, etc., trouverent un asile en Eranee. Elles y furent accueillies 
par la fille de Louis XV, Mme Louise de France, en religion soeur The- 
rese de Saint-Augustin, prieure du Carmel de Saint- Denis. Le pape 
Pie YI remercia la sainte descendaute de 8tLouis par un bref du 16 juil- 
let 1783.. Tons les expulses, tant hommes que femmes, resterent fideles 
a leurs voeux. Et Ton avait repandu des larmes de crocodile sur les vic- 
tims cloUr6e& ! 
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trairemeut confisques, furent jete's dans un gouffre 
coinmun auquel on donna le iiom bizarre de caisse de 
religion. Cette double iniquite fit pousser des cris 
d'allegresse aux impies. Un seul 1'a bldmee, et ce fut 
Mirabeau. ^Du moms, dit ce grand revolutionnaire, 
les panegyristes de Joseph. II devraient nous appren- 
dre quelle justice ils trouvent a expulser de sa pro- 
fession un citoyen qui 1'a embrassee sous la sanction 
des lois. Je le dis nettement : il y a autan't d'injustiee 
a chasser un moine ou une religieuse de leur retraite 
" qu'a chasser un particulier de sa maison. 

Le 22 mai 1783, le cardinal adressa des instructions 
aux archipre'tres de son diocese sur la conduite a tenir 
par leurs subordonne"s vis-a-vis des religieuses et des 
religieux expuls^s. Quelques jours apres, il adressa 
aux religieuses elles-me'mes des avis touchants et ou 
respirent sa profonde piete et sa sollicitude pas- 
torale (i). A Malines et a Bfuxelles, il alia en personne 
leur porter des consolations; dans les autres endroits, 
il les fit consoler par la visite des doyens ruraux. 

XII. 

Dans le mandement de car6me de 1782, Francken- 
berg avait premuni son peuple centre la philosophic 
du jour, qui bafouait les mysteres adorables du chris- 
tianisme et allait jusqu'a nier les ve"rites eternelles sur 
lesquelles repose toute la religion. Dans le mandement 
de 1783, il d^nongait avec courage les faux principes 

(1) Reeueil II, 2e partie, p. 219- 226. Nous avons'lu les originaux de 
ces belles pieces. 
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qui se propageaient sous les auspices et par la plume 
des ennemis du dedans, c'est-a-dire, de quelques 
premiers Pasteurs de eertaines provinces eloignees. 
II venge la primaute d'honneur et de juridiction qui 
appartient essentiellement au souverain Pontife ; 1'etat 
religieux qui, dans son essence, est d'origine divine \ 
le culte de la Bienheureuse Vierge-Mere et des saints ; 
il s'attacne en m4me temps a faire voir la sagesse de 
1'Eglise qui ne permet pas a to us les fldeles indistine- 
tement de lire la Bible en langue vulgaire. Que 
1'union la plus intime, dit-il en terminant, vous 
attache done etroitement a cette Eglise sainte et a 
son enseignement ; souvenez-vous que cette Epouse 
de J.-C. est toujours assistee, par 1'Esprit- Saint, 
qu'elle est infaillible dans ses decisions, que son 
Epoux celeste restera avec elle jusqu'a la consomma- 
tion des siecles. Inviolablement attaches a cette 
colonne de v^rite" et a cette pierre inebranlable sur 
laquelle elle a ete b^tie, vous participerez a la 
se"ctfrite dont elle jouit au milieu des plus violentes 
tempe'tes que 1'impiete et 1'heresie lui suscitent. 

Le pape Pie VI daigna lui adresser, a cette occa- 
sion, un bref de congratulation. Dans cette excellente 
lettre pastorale, dit-il, nous avons vu une preuve 
nouvelle de ce zele apostolique avec lequel vous 
remplissez les devoirs du ministere episcopal, au 
milieu des assauts violents que livrent a 1'Eglise les 
erreurs courantes. Aussi votre mandement de careme 
Nous a-t-il rempli d'une consolation que nos paroles 
ne sauraient exprimer. Apres avoir rappele" avec 
douleur la conduite de certains eveques d'Allemagne 
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qui donnaient la main aux novateurs, le Saint-Pere 
ajoute : Nous voyons bien, helas ! qu'on marche a 
grands pas vers un schisme; que Dieu vienne au 
secours- de son Eglise (i). Mgr de Wavrans, le 
pieux eveque d'Ypres, ecrivit, de son cote, a son 
metropolitan! On devra au zele et a la sagesse de 
Votre Eminence d'avoir arrete le progres de 1'irre- 
ligion dans nos provinces et de les avoir pre"venues 
centre les illusions de 1'erreur, repandue ou insinu^e 
dans des ecrits qui semblent ne pas devoir en e"tre 
soupconnes (2). 

Continuons a derouler aux yeux du lecteur la serie 
des innovations imperiales. 

XIII. 

Un decret du 28 septembre 1783 interdit rigoureu- 
sement de publier aucun mandement ni aucune lettre 
pastorale, imprimee ou manuscrite, sans Fapprobation 
et ^exequatur du gouvernement. Les eveques, en- 
chaines, durent se resigner a pubJier desormais le 
dispositif du careme, sans le faire preceder d'une 
instruction morale ou dogmatique. Premiers pasteurs, 
ils s'interdirent de faire entendre leur voix a leurs 
ouailles ; illeur repugnait a bon droit de se soumettre, 
a cet ^gard, au bon plaisir des autorite's civiles. 

Le decret du 21 novembre suivant ordonne aux 

(1) Bref italien du 5 avril 1783. In6dit. 

(2) 11 existe egalement aux archives de I'archeveche une belle lettre 
de felicitation adressee a Son Em. par 1'abbe Pey, chanoine de N, D. de 
Paris. Nous ignorons si cette piece et la lettre de 1'Eveque d'Tpres ont 
jamais 6te publides. 
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cures de lire et de publier au prdne des dimanch.es et 
des jours de fete les placards touchanfc la levee des 
soldats. Trois ans plus tard, cette absurde injonction 
est etendue a toutes les lois civiles et a tous les 
reglements de police. Ainsi la chaire de verite etait con- 
damnee a devenir une tribune a proclamations odieuses. 
L'edit du 28 septembre 1784 concernant le mariage 
etait une nouvelle atteinte, et des plus graves, a la 
discipline et 1'autorite de 1'Bglise, Le courageux T?rane- 
kenberg eut de nou veau recours a son souverain . 

. Je n'oserais ceriainement point, dit-il, contester a V. M. le droit de" 
mettre des empechements dirimants du contrat de mariage (1)... Mais je 
tiens aussi pour certain et indubitable que 1'Eglise a le meme droit : 
lo par la nature meme du mariage dont le contrat est la matiere d'un 
saerement, ce qui le rend mixte, et dependant par consequent sous ces 
differents rapports de la legislation des deux puissances; 2o par la deci- 
sion formelle du concile de Trente, can. J.IV, sess. XXIV, de matrim. ; 
3o par une possession non interrompue, des la naissance meme du chris- 
tianisme jusqu'a cette heure... Je ne saurais done, sans trahir ma con- 
science, dissimuler aV. M. que je suis entierement convaincu que, 
quoiqu'elle puisse statuer de nouveaux empechements dirimants, elle n'a 
cependant le pouvoir ni le droit d'abroger ceux de 1'Eglise et que par 
consequent je me trouverai dans la triste necessite, en vertu des devoirs 
de mon mfnistere, de ne point reconnaitre pour valides et legitimes les 
manages contractes sans dispense par des gens peu timores, avec des 

(1) Pans le bref Eisce nostris certiorem, du 30 decembre 1784-, Pie VI 
ecrivit au cardinal : Nos minime illos doctores catholicos condemnamua, 
n qui affirmarunt posse Principes addere impedimenta ad reddendam inef- 
a 'fieacem et tollendam materiam aptam Sacramento, quamquam alii poliori 
a jure id negant... Le sentiment^qui reconnait a 1'Eglise seule le droit 
de mettre des empechements dirimants au mariage des Chretiens n'etait 
encore, au temps de Pie VI, que le sentiment le plus qeneralement regu et 
leplusfondfr; mais les theologiens et les canonistes savent que c'est au- 
jourd'hui une doctrine ceriaine. Voir la theologie de Malines, traite de ma- 
irimonio, n 60. 

II. ' 11 
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\ 

empechements du troisieme ou quatrieme degre de consanguinite ou 
d'affinite, de la cognation spirituelle, de Vhonnetete publique et de la 
parents provenant d'un commerce illicite. Je ne pourrais pas non 
plus, par le meme principe ci-dessus mentionne, autoriser les cures d'y 
assister (1)... 

Cette representation fut envoyee au cabinet de 
Vienne au debut de Fan 1785. 

28 avril 1784. Defense absolue de faire toucher aux 
reliques des Saints les images, les cbapelets, les me'- 
dailles et les croix. Cette pratique religieuse etait 
simpleraent de la superstition aux yeux de Kaunitz 
et des grands politiques de sa trempe. 

26 juin. Edit qui defend les inhumations dans les 
eglises, chapelles, oratoires ou autres edifices converts, 
ainsi que dans les lieux decouverts a 1'interieur des 
villes et desbourgs. Cette mesiire d'hygiene parut 
sage; aussi a-t-elle ete recue sans reclamation serieuse. 

29 aout. On iuterdit la fulmination de 1'excommuni- 
cation et 1'application de toute peine ecclesiastique 
exterieure sans 1'avis prealable du gouvernement. 
Encore un precepte febronien despotiquement change 
en loi civile, un anneau ajoute a la chaine. 

(1) Syn. Selff. II, 523. Repres. Belgiques, Recueil II, 5e partie, 
p. 318. Nous trouvons dans lee Lettres d'un chanoine penitencier de 
la metro-pole de *** a un chanoine fheologal de la cathSdrale de ***, ces 
propositions qui sont toutes de foi : 1 il y a dans 1'Eglise une puissance 
spirituelle, immediatement emanee de Dieu, souveraine, distincte et inde- 
pendante de la puissance des princes ;.2o l'administration des sacrements 
est de la competence de la puissance spirituelle ; 3o la connaissances des 
causes qui concernent le mariage appartient anx juges ecclesiastiqnes ; 
4o 1'Eglise a le droit de creer des empechements de mariage ; 1'Eglise a 
toujours exerc6 ce droit et ce pouvoir exclusivemenfc a toute autre pnis- 
sance ; jamais le prince n'a pu ni ne pent casser un mariage valide et 
approuve par 1'Eglise. 
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22 Janvier 1785. Lettres patentes de 1'empereur 
dormant plein pouvoir aux gouverneurs-generaux des 
Pays-Bas, d' aligner les biens des convents supprimes 
ou a supprimer, dont la conservation serait onereuse 
a la caisse de religion. 

XIV. 

Joseph II n'entendait point s'arreter en chemin ni 
faire les choses a demi. Chaque annee voyait eclore 
quelque nouveaute; mais 1'anuee 1786 fat remarquable 
entre toutes les autres. On eut dit que le monarque 
etait desormais possede d'une fievre de remaniement 
qui allait jusqu'a la rage (i). 

9 Janvier 1786. II est permis aux francs-macons 
d'ouvrir une loge dans le chef-lieu de chaque province. 
29 Janvier. Les sermons ,qu'on imprime aux Pays- 
Bas sont assujettis aux regies ordinaires de la censure. 
11 fevrier. Les kermesses traditionnelles ou f(tes 
particulieres de la dedicace de 1'eglise dans les pa- 
roisses rurales et urbaines sont supprimees; la fete 
generate ou dedicace de toutes les eglises aura lieu 
partout le m^me jour, a savoir, le second dimanche 
"apres Paques. On le voit, la passion de 1'unifor- 
mite poussait aussi 1'empereur a des mesures vexa- 
toires pour le peuple, habitue a trouver dans la ker- 
messe flamande un delassement a ses travaux. 

15 mars. Une ddpeche imperiale annonce aux eve- 
.ques Tetablissement prochain d'un seminaire- general 

(1) Voir la Lists chronologique l des edits et ordonnances des Pays-Bas 
autrichiens, de 1700-1794, 3 vol.in-8o. (Bruxelleschsz Devroje, 1853-58.) 
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et leur enjoint d'envoyer la liste exacte des eleves de 
leurs seminaristes respectifs qui n'ont pas acheve cinq 
ans de theologie. Jean-Henri fut le premier qui, 
tout en envoyanfrla liste voulue, eleva la voix centre la 
mesure annoncee (i) ; ses suffragants d'Anvers et de 
Gand suivirent bientot son exemple(-2). 

8 avrii. Les confreries elablies dans les chapelles 
publiques et les eglises quelconques sont abolies; elles 
seront renaplacees par une nouvelle confre'rie generale 
sous la denomination philanthropique A' Amour actif 
du prochain, ayant pour patron titulaire le Sauveur 
Jesus-Christ, a 1'exclusion du patronage de la Vierge 
Marie et de tous les Saints. La perte des con- 
freries etait pour I'hurnanite, le profit 'pour la caissede 
religion, qui n'a pas laisse de s'emparer sans titre 
d'un numeraire tres- considerable, trouve dans les 
dep6ts des confreries (3). /< 

6 mai. Certains encensements durant le service 
divin sont interdits ; les droits des eveques sur 1'election 
et la confirmation des prelats, doyens curaux, etc. sont 
regies. Les doyens qui font les funerailles des cures ne 
peuvent emporter le chapeau, la canne ou le breviaire 
du defunt, ni aucun autre objet lui ayant appartenu. 
Le descendant de Rodophe de Habsbourg ne craignait 
pas de compromettre sa dignite de legislateur et de 



(1) E.epr6s. du 29 mars et du 11 novembre 1786, dans le Re'cueil TI, 
5e partie, p. 148-154; Synod. Eelg: II, 526-535. 

(2) Repres. de Mgr de Nelis, du 31 mars et du 16 novembre, dans le 
Synod. Belg. 1TI, 561 et 571, et de Mgr de Lobkowitz, ibid. IV, 463. 

(3) Representation des Etats du Pays et Eduche de Brabant, 22 juin 
1787, dans leRecueil T, 3e partie, p. 179. 
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chef de 1'Empire germanique en descendant a de pa- 
reilles nmmties. 

10 mat. Toutes les processions publiques sont sup- 
primees, excepte celles des Rogations, de la Fete-Dieu 
et une autre a tenir an jour que les chefs de chaque 
diocese pourront fixer. A aucune procession on ne 
pourra porter des images quelconques. Le prince 
tenait a cette double mesure, qui froissait de nouveau 
les plus intimes affections' de ses sujets catholiques. 

13 mat. Les eve'ques sont obliges de transmettre au 
gouvernement la lisle exacte de tous leurs pretres, 
diacres et sous-diacres, tant reguliers que seculiers, 
avec 1'indication de 1'age, du lieu de naissance, de la 
demeure, des fonctions, etc. Obligation rigoureuse 
de mander tous les six mois les changements qui seraien t 
survenus. 

I3mai. II est ordonne atix cures d'assister, sans faire 
aucune difficult^, et de donner la benediction nuptiale 
aux mariages pour lesquels il n'existe pas un empeche- 
ment legal en vertu de 1'edit du 28 septembre 1784. Ce 
decret fut communique par le gouvernement a tous les 
conseils de justice. 

15 mai. On fait connaitre aux eveques et aux cha- 
pifcres des eglises cathedrales que les canonicats et 
prebendes de ces eglises ne pourront a 1'avenir etre 
conferes qu'a des ecclesiastiques qui auront servi pen- 
dant dix ans au moins dans la cure d'ames. 

22 mai. L'empereur prescrit un denombrement 
general des biens du clerge tant seculier que regulier. 

27 mai. Ordonnance de 1'empereur prescrivant un 
denombrement de tous les benefices et offices ecclesias- 
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tiques simples , non charges de cure d'arries et n'exi- 
geaut par la residence personnelle. 

29 mai. Ordonnance imperiale pour preparer une 
nouvelle division generale des paroisses du plat pays" 
C'etait encore une usurpation criante du pouvoir 
episcopal. 

14 juin. Edit imperial touchant I'incompatibilite de 
certains benefices. 

16 juin. L'empereur etablit la necessite et la forme 
du concours pour tous les benefices-cures sans exception. 

1 juillet. Decret de I'empereur portant interpretation 
des ordonnances du 22. et du 27 mai precedents 
touchant le denombrement des biens et revenus eccle- 
siastiques. 

16 octobre. Edit qui cree un seminaire-general a 
Louvain et un seminaire dit filial a Luxembourg, a fre- 
quenter par les eleves en theologie du clerge seculier 
et du clerge regulier des provinces belgiques (i). Ces 
etablissements devaient s'ouvrir des le mois de novem- 
bre. On ne pourra, dit I'empereur , dorenavant 
admettre aux ordres majeurs aucun de> nps sujets, 
a moins qu'il n'ait acheve son cours de cinq annees 
auxdits seminaires. En consequence, les seminaires 
episcopauco seront supprimes et convertis en pres- 
byteres. Par le me'me decret les cours theologiques 
et canoniques de 1'antique Universite de Louvain 

(1) Depuis 1784 il existait neuf seminaires soit g6ijieraux soit filiaux, 
etablis aVienne, Prague, Presbourg, Olmutz, Lemberg, Grata, Jnn- 
spruck, Eribourg en Brisgau et Pavie. Les areheveques de Vienne et de 
Gran (Migazzi et Batthiany) se montrerent les courageux defenseurs de 
1'Eglise; ailleurs 1'episcopat se montra pusillamine et indifferent ou 
meme trahit ouvertement ses devoirs ; Canes muti non valentes latrare. 
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etaient supprimes. Une depeche du 21 Janvier 1787 
interdit aux eveques de conferer les ordres ou d'accor- 
der aucune faveur aux eleves en theologie qui quit- 
teraient i'institut de Louvain ou celui de Luxembourg 
avant le terme de cinq annees. 

Dans les considerants du decret du 16 octobre 1786, 
1'empereur lancait une grave injure a 1'episcopat beige 
en disant qu'il voulait remedier a la depravation des 
mceurs, en formant un clerge preserve de toute corrup- 
tion et auquel une instruction eclairee donnerait les 
memes principes, les memes maxiuies, la meme me- 
thode et ]a meme ardeur pour ra'mener le peuple a 
1'amour de notre sainte religion(x). Mais les vrais motifs 
de Joseph. II sont mieux expliques dans un ecrit semi- 
ofliciel, publie sous le voile de 1'anonyme et avec le 
titre : Plan de I'institut des seminaires-generauoG. 
* Le but de S. M., disait 1'auteur, c'est de former le 
clerge beige, jusqu'ici trop imbu de maximes etran- 
geres, aux vrais principes du systeme social; de 
ramener les pr^tres au christianisme primitif; de 
substituer le vrai culte de Dieu a la bigoterie, la 
tolerance chretienne au fanatisme, 1'enthousiasme 
de la patrie a Tegoisme des couvents ; de former les 
pretres selon les vrais principes de Socrate et de leur 
donner une education non inonacale mais conforme 

(1) Dans une depeche du 15 noyembre 1786 adressee a Jean-Henri, 
il etait.parle d'une reforme salutaire dont le clerge en general a un 
besoin si reconnu tant du cote des moeurs que du cote de 1'instruction ! a 
Les trois ordres de Brabant repondirent a cette inculpation : Sijamaisun 
clerge a pu se glorifier d'avoir une saine morale et des moeurs pures, 
c'est bien ici qu'il peut s'en glorifier. La nation entiere proteste contre 
a ce debordement de moeurs qu'on lui attribue gratuitement dans 1'edit 
sur le seminaire-general. Recueil il, 5e part., p. 
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aux lumieres du siecle ; de couper la tete a 1'hydre ul- 
traniontaine, etc., etc. (i). On sent ici le souffle impie 
de jansenites, des febroniens et de Voltaire (-2). Le tra- 
ducteur du Plan etait un certain abbe Dufour; on 
recompensa sa'courtisanerie parunechaireauseminaire- 
general de Louvain. Corame ce factum trop grossiere- 
rnent schismatique soulevait une indignation generale, 
I'empereur voulut bien consentir a lui -substituer le 
Plan de Pavie, plus voile dans la forme, mais qui au 
fondue valait guere rnieux. 

Un dip!6me imperial du l er Janvier 1787 suppri- 
mait tous les conseils, 'tribunaux, cours et corps de jus- 
tice seigneuriaux et autres, les tribunaux ecclesiastiques 
ou officialites, ainsi que 1'ancienne judicature de I'Uni- 
versite de Louvain. Les seules justices uiilifcaires etaient 
exceptees de cette abolition generale. 

II serait fastidieux a coup sur d'enumerer toutes les 
ordonnances par lesquelles Joseph II reglernenta le 
culte divin comme un objet de sa competence; car, 
d'apres lui, le pouvoir du chef de 1'Eglise se bornait au 
dogme et aux choses de pure spiritualite, et encore avec 



(1) Le Plan, public en allemand a Vienne, en 1784, sous les armes 
de S. M., parut en franpais a Bruxelles en 1787 chez Emman. flon. Voir 
la critique dans le Recueil II, le partie, p. 71, et 2e partie, p. 195. 

(2) a Toutes ces attaques centre 1'Eglise, inspirees par le fanatisme 
de la nouvelle philosophie, toute cette persecution dont aucun prince 
encore n'avait donne 1'exemple et qui contrastait si fort avec les maximes 
tant vantees de la tolerance, etaient le fruit de 1'influence des encyclo- 
pedistes franqais et de 1'ordre des illumines, qui, quatre ans seulement 
avant sa naissance, avait deja asservi a son pouvoir le,possesseur du pre- 
mier trone de 1'Europe. Haller, Restauration de la science 

ehap. VII, torn. I, p. 229. 
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certaines reserves (i). Son -incurable marjie de legiferer 
allailrjusqu'a vouloir regler le costume des religieuses, 
ies beures de leurs prieres et de leur travail ; il preten- 
dait avoir son mot a dire sur la quantite des cierges a 
allumer aux offices, surle nombre et 1'ornementation des 
autels ou se disait la messe. Man frere le sacristain, 
comme le qualifiait ironiquement Frederic II, roi de 
Prusse, n'oubliait rien. II ne permettait pas de faire 
connaitre aucune indulgence dont 1'effet s'etendit aux 
ames'du ptjrgatoire, ni de faire des collectes pendant 
la messe bu le sermon. Les morts de tout rang devaient 
6tre portes au cimetiere sans cortege religieux; la 
priere a haute voix pendant 1'inhumation etait inter- 
dite, de meme que tout eloge funebre. parce que tout 
est de niveau dans la tombe. Mais il est aise de voir 
que le resultat final de cette reglementation univer- 
selle ne pouvait etre que 1'esclavage de 1'Eglise et la 
ruine de la religion dans un pays traditionnellement 
religieux. Joseph I[, ce type du liberal anticatho- 
lique de notre temps, confondant, comme ce dernier, 
le principe de 1'autorite politique ayec la toute-puis- 
sance .de 1'Etat, et la liberte avec la baine de la li- 
berte des catholiques, fut le collaborates le plus se- 
rieux de Frederic II dans Tceuvre de la decadencerde 
1'empire germanique. II n'etait quelque cbose en Alle- 
magne que par le principe catbolique, et il en fut le 
contempteur et 1'oppresseur ; que dis-je, il essaya d'en 
6tre le corrupteur (2). Ce que ce prince malavise et te- 

(1) Ce faux principe etait deja introduit sous Marie-Therese. Voir le 
regne de Marie-Therese par M. Piot, pag. Ill, note 3. 

(2) Bon 'de Haulleville, Les institutions representatives en Autriehe, 
page 129. Bruxelles chez Decq, 1863. 
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meraire voulait, c'etait asservir les culles, non les 
emanciper. 11 chercha la liberte religieuse dans 1'as- 
sujettissement du culte catholique, -non dans la liberte 
generale de toutes les communions... II dit aux pre- 
tres : Vous eriseignerez ce que je vous apprendrai, 
et vous ferez ce que je vous ordonnerai. II dit aux or- 
dres religieux : II n'y a de voeux religieux que ceux 
que la loi civile reconnait, et la discipline des cpuvents 
est soumise a mes bureaux. Ainsi, Joseph II ne faisait 
que substituer ses regleinents aux lois canoniques et il 
convertissait les pretres en agents ministeriels (i). 

XV. 

Ne voulant exposer que 1'histoire religieuse, nous 
n'avons pas a rappeler les diplomes hardis qui chan- 
gerent tout 1'ordre administratif et judiciaire, ni la 
violation manifesto de la Joyeuse-Entree de Brabant et 
des autres constitutions provinciales. Ce prince, di- 
rons-nous avec un eminent historien beige, s'4tait fait 
une etrange idee des droits de la souverainete : il 
fallait que tout pliat sous sa volonte supreme, que 

(1) Nothomb, Essai hislorique et politique sur la reoolution beige, t. I, 
pag. 86, 4e edition, Bruxelles, chez Muquardt, 1876. Je ne puis 
m'empecher de transcribe ici quelques lignes de Bossuet, parlant du ty- 
rannique Henri II dans le panegyrique de saintThomas de Caiitorbery : Le 
roi d'Angleterre se declare 1'ennemi dc TEglise ; il 1'atiaque au spirituel et 
au temporel, en. ce qu'elle tient de Dieu et en ce qu'elle tient des hornmes ; 
il usurpe ouvertemeut sa puissance... Prince temeraire et malavise, que 
ne peut-il decouvrir de loin les renversements etranges que fera un jour 
dans son Etat le mepris de 1'autorite ecclesiastique, et les exces inouis 
ou les peuples seront emportes, quand ils auront secoue ce joug neces- 
saire ! mais rien ne peut arreter ses emportements. Les mauvais conseils 
ont prevalu, et c'est en vain que Ton s'y oppose. Le grand eveque de 
Meaux eut-il parle autrement de Joseph II ? 
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toutes les opinions s'abaissassent devant celle qa'il 
avait adoptee. Les Etats des provinces belgiques lui 
adresserent des remonstrances- respectueuses contre 
des reformes qui choquaient les interets tout autant 
que 1'esprit de la nation ; il les rejeta avec dedain : il 
pretendit astreindre a la soumission la plus absolue, 
a une bbeissanee passive, un pays j usque-la Fun des 
plus libres de 1'Europe, et dont il avait lui-meme sanc- 
tionne les privileges par son serment... Jamais, aux 
plus mauyais jours de son histoire, la Belgique n'avait 
ete te"moin de violations aussi monstrueuses de ses 
droits... Faut-il s'etonner si cette serie de mesures 
inopportunes, inutiles pour la plupart et presque toutes 
oppressi ves, lui alienerent toutes^ les classes de la na- 
tion? Et est-il permis de se demander encore si des 
motifs legitimes donnerent naissance a cette revolution 
brabangonne qui fut si fatale a sa gloire et qui abregea 
ses jours (i) ? ~ 

(1) M. Gachard, dans la Revue de Brvxelles, livraison de mars 1839. 
II faut surtout lire I'ffistoire du royaume des Pays-Has (t. 1) par le Bn 
de Gerlache. Le portrait que ce-grand ecrivain a trace de Joseph II est 
le seal peut-etre, au dire de M. Gachard, que la verit6 puisse avouer. 
Nous y ajouterons ces lignes de M. Borgnet : Le but que poursuivait 
ce malheureux empereur fat la centralisation du pouvoir. Mais la centra- 
lisation ne suffit pas a la prosperite d'un Etat, il lui faut aussi des libertes 
locales ; sans 1'une pas d' unite ni de force, sans les autres pas de vie 
politique ni de- patriotisme. Joseph II ne voulut pas de cette combinai- 
son ; il ne chercha que 1'accroissemeut demesure du pouvoir central. Ses 
efforts Schouerent en Belgique ; mais le systeme a porte ses fruits ailleurs, 
et si 1'Autriche gemifc aujourd'hui sotis le joug d'une bureaucratie qui 
paralyse Padministration paternelle de ses souverains, c'est a Joseph II 
qu'elle en est redevable. A voir ce resultat, on^peut dire que nos peres, 
en resistant, ont agi dans 1'interet des generations futures. Hist, des 
Selves a la fin du xviue siecle, torn. I, pag. 79. Bruxelles, 1861. 
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L'edit de tolerance, la creation du seminaire-general, 
la reorganisation des tribunaux, les changeinents 
introduits dans 1'administration civile, furent les motifs 
qui ebraulerent le plus fortement les esprits. Les diffe- 
rents corps de 1'Etat se trouvaient menaces en meme 
temps ; rien d'etonnant que la consternation , 1'alarme 
et 1'indignation se repandissent parto'ut. 

On comprend combien cette longue serie d'empiefe- 
ments sacrileges dut affliger les gardiens des droits 
inalienables de la religion. Non content de gemir en 
secret, 1'episcopat reclama ce. qui appartient a.Dieu. 
L'archeveque de Malines'et tous les autres eveques, 
les chapitres de nos cathedrales (i), les chefs des 
abbayes, etc., firent parvenir au pied du tr6ne des 
mernoires motives, iniplorant tantot la justice et tantot 
la clemence du prince. Leurs representations echoue- 
rent contre la raidear systeinatique de Joseph. Tout 
1'ancien ordre tant civil qu'ecclesiastique se trouvait 
renverse de fond en comble. 

Cette esquisse depasserait le cadre d'une biographic, 
si nous voulions developper ici les motifs que le corps 
episcopal, soit collectivernent soil individuellement, fit 
valoir a 1'encontre de chacune des mesures desastreu- 
ses qui furent prises, et notamment au sujet du semi- 
naire-general de Louvain. Le fameux edit du 16 octo- 
bre 1786 depouillait 1'episcopat de saplus haute prero- 
gative, ou, pour rnieux parler, du moyen d'accomplir 
son plus indispensable devoir, celui de recruter par 

(!) Yoir dans le fiecueil II, 3e partie, p. 9-33, la remontrance du 
chapitre de la metropole de Malines a LL. AA. RR. les Gouverneurs 
geiieraux des Pays-Bas (22 juin 1787), avec les annexes. 
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lui-meme la milice sainte, en enseignant et en formant 
la jeunesse destinee au service des autels. 

Les vicissitudes du seminaire-general et les reclama- 
tions motivees qu'il souleva forment tonte une Mstoire 
pleine d'instruction ; mais les bornes prescrites a notre 
travail demandent que nous n'en touchions que les 
hauts sommets. Le lecteur curieux de details doit lire 
les divers Recueils de reclamations belgiques publics 
par I'abb6 De Feller et 1'ouvrage assez connu du 
P. Augustin Theiner (i). 

XVI. 

Malgre le cri de reprobation qui partait des Etats 
de provinces comme du palais des eveques et du fonds 
des monasteres, le seminaire-general s'ouvrit, le 
l er decembre 1786, et Franckenberg vint, bien qu'a 
cpntre-cceur, assister a 1'installation. L'eveque de 
Tournai, imitant celui de Liege, et rassure peut-etre 
par des promesses reiterees d'orthodoxie, avait envoye 
ses seminaristes a Louvain. Le cardinal, de son cote, 
crut qu'il e"tait prudent de donner quelque preuve de 
bonne volonte, et, faisant taire un moment sa legitime 
repugnance, il envoya, lui aussi, ses jeunes theolo- 
giens, raaissous la surveillance d'unpretre distingue (2). 
Son exemple fut suivi par les eveques d'Anvers, de 



(1) Jean- Henri de Franckenberg et sa lutte four la liber te de 
et poitr les seminaires episcopaitx. Louyain, chez Ponteyn. 

(2) a Eo taudem usque, pacis in Ecclesia servandae gratia, observan- 
tiam erga Caesaria placita protuleram, ufc reipsa seminarienses Lovanium 
ad seminarium generale sub vigilantia probalissimi e clero viri emiserim. 
Dernier rapport quadriennal envoje a Rome. 
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Gaud, de Bruges, d'Ypres et de Huremonde. L'e"veque 
de Namur, Albert-Louis de Lichtervelde, .persista 
noblement dans la resistance. 

II ne faut'iiullement se dissimuler que la condescen- 
dance de notre metropolitain et de ses suffragants fut 
une mesure regrettable. II est toujours dangereux de 
faire une premiere concession a un pouvoir oppresseur. 
Outre que les professeurs imperiaux, M. Marant, 
s'appelant. doyen de la Sacree Faeulte, MM. deMaziere, 
Dillen, Wouters et Sentelet ne meritaient aucune con- 
fiance, les eve'ques (ils le reconnurent humblement peu 
apres) n'avaient pas le pouvoir de consentir a la fer- 
raeture de leurs seminaires diocesains nide renoncer 
a 1'enseignement des sciences eccle'siastiques qui leur 
competait de droit divin. Peut-6tre le seminaire-gene- 
ral serait-il tombe des son erection, s'ils avaient ecrit 
au gouvernement 1'energique Non de 1'eveque de Na- 
mur. Le pouvoir, il est vrai, fit mine de vouloir chatier 
ce rebelle par 1'expulsion ; mais il se borna a la me- 
nace (i), et le courageux prelat langa.le l er mai 1787, 
une protestation nouvelle dans une touchante lettre 
pastorale (2). 

Les professeurs du seminaire-general ne surent pas 
comprimer leurs sentiments hostiles a 1'Eglise. A peine 
etablis dans leurs . chaires, ils se mirent a enseigner, 
d'une maniere insidieuse, des doctrines qui avaient 
deja ete introduites au seminaire-general de Pavie, et 



(1) Sur Popposition de Mgr de Lichtervelde il faut lire la Notice sur. 
la cathedrale de Namur (par le chan. de Hauregard), p . 75 . Namur 1851 . 

(2) Recueil II, 3e partie, p. 114-J36. 
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que 1'empereur voulait a tout prix raettre a la mode 
dans toutes les hautes dcoles de ses domaines. 

De serieux desordres ne tarderent pas a eclater dans 
1'institut de Louvain. Les seminaristes, qui etaient 
deja, pour la plupart, initie's a une saine theologie, 
cliacun dans son diocese ou dans son couvent, se re- 

crierent centre les principes inpuis qu'on leur incul- 
quait. D'ailleurs la grossierete de leurs directeurs, 
nommement de 1'abbe Stoeger, et la vie peu edifiante 
de leurs nouveaux maitres les revoltaient au plus haut 
point. Cette jeunesse ardente, echauffee d'ailleurs par 
le niecontentement de tout le pays, en vint, le 7 de- 
cembre, a des invectives, des menaces, des yoies de 
fait (i). On arreta quelques instigateurs ; mais au bout 
de peu de jours les poursuitesjudiciaires furent aban- 
donnees et les jeunes prisonniers mis en libertd, mais 
avec la peine d'exclusion a perpetuite. Une grande 
partie de leurs condisciples quitterent avec eux ce pre- 
tendu seminaire qui leur semblait une caserne. Le 
11 decembre, le cardinal-archeveque adressa aux se- 
minaristes une lettre tres-forte, et le 18, tout parais- 
sait rentre dans Tordre (2). 

dependant le seminaire-general ne survecut /pas 

(1) a Plusieurs professeurs etaient signales, les uns par leurs doctrines 
hasardees, les autres par la licence de leur conduite ou la brutalite de 
leurs mceurs. Leur position etait difficile ; ils la rendirent plus difficile 
encore par Tabus qn'ils firent de ieur autorite, au risque de compromettre 
toujours davantage le prince qui leur avait accorde saconfiance. Borgnet, 
Histoire precitee, I, 72. 

(2) Voir dans les Repres. Belgiquts, Recueil II, Ire partie, p. 171-207 
la Relation fidele des troubles arrives au seminaire de Louvain en 1786 
et 1787. 
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beaucoup a cette premiere debacle. Les professseurs 
reprirent leurs legons sans se departir du plan qui leur 
etait present. Cette fois, les etudiants ne troublerent 
plus la tranquillite ; mais ils se retirement spontanement, 
les uns apres les autres, au point que sur trois cents il 
n'en resta plus qu'une trentaine. Les seminaires dioce- 
sains commencerent des lors a se repeupler peu a peu . 
L'empereur fut pique au vif de ce qui se passait a 
Louvain, et son courroux s'appesantit sur les plus 
hautes sommites du clerge. Le nonce apostolique, Son 
Excellence Antoine Felix Zondadari, coupable d'avoir 
fait imprimer, sans placet, cent, peut-etre deux cents 
exemplaires du bref Super solidilate pour les Missions 
d'Angleterre et de Hollande, recut son conge dans les 
termes suivants : Sa Majeste, sur le rapport qu'elle a 
eu de votre conduite dans 1' affaire de la bulle ( lisez : 
du bref) *qui porte condamnation de 1'ouvrage d'Ey- 
55 bel, veut que dans le terme de huit jours vous vous 
retiriez avec votre auditeur hors de Bruxelles, et 
dans quinze jours hors des provinces belgiques de 
55 sa domination. Bruxelles, 'le 14 fevrier.1787. Crum- 
pip en (i). Le cardinal-archev^que fut fiscalement 
examine et interroge par le procureur-general de Bra- 
bant, si le nonce ne lui avait pas remis des exem- 
plaires de ce bref (2). Bien plus, il fut mande a la cour 
de Vienne, pour y rendre en personne compte des eve- 
nements, mais surtout de ce qui s'etait passe a Louvain . 

(1) Eecueil II, 2e partie, pag. 114. Voir le Recueil II, Ire partie, 
pag. 203. Zondadari se retira d'abord a Saint-Trond, puisa Liege 3 con- 
tinuant a gerer les affaires^ de la nonciature beige. Depuis lors, Joseph II 
ne voulut plus adraettre de nonce apostolique a Bruxelles. 

(2) Voir sa reponse dans le Recueil II, 2e partie, pag. 116. 
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XVII. 

Oblige de partir, malgre la rigueur de la saison 
(c'etait au milieu de fevrier 1787), et sans qu'on lui 
Inissat le temps d'expedier les affaires les plus pres- 
santes du diocese, il se rendit a la capitale. Arrive la 
(3 mars), il presenta deux memoires explicatifs (i). 
L'empereur avait fait un accueil assez poli a sa per- 
sonne; mais quant aux memoires, il les apostilla par 
cette phrase brutale : I'archeveque doit changer : plier 
ou casser. II est fermement decide, ajoutait-il, qu'il 
ne partira pas d'ici qu'il n'ait pris 1'un ou 1'autre de 
ces deux partis, etant fort egal a la religion et a 
1'Etat qu'un Franckenberg soit archeveque de Ma- 
lines ; mais il importe beaucoup que le chef de 1'E- 
glise belgique soit imbu de bons principes, aussi 
docile que zele a les suivre et a les faire adopter par 
tout son. clerge (2) . 

Pendant son sejour dans la capitale d'Autriche, 
Jean -Henri donna souvent de ses nouvelles a son con- 
fesseur, M. Abremez, residant v a Bruxelles. En lui 
ecrivant a la fin de juin 1787 qu'il ne pouvait encore 
rien dire de certain sur le temps ou il verrait la fin de 
son eocil (3), il ajoutait : 

Ce qa'il y a de sur, c'est que je n'aurai point la satisfaction de revenir 
avec le rameau de la paix, cette iraportante affaire devant etre decid6e 

(1) Dans I'ouvrage de M. Gerard : Ferdinand Rape lius de Berg, 
Memoires et Documents, t, II, pag. 24 (Bruxelles 1843), on trouve les" 
demandes principals du cardinal. 

(2) Borgnefc, ouvrage pr6cite, page 73. 

(3) II devait attendre le retour de I'empereur qui etait parti pour 
Cherson, en Crimee, afin de s'y aboucher avec la tsarine Catherine II . 

II 12 
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bien plus tot. Monsieur Streing, courrier arrive ici du Pays-Bas, attend le 
retour d'un courrier envoye a Lemberg qui portera ia decision. Ce sera 
done lui qui, comme je 1'espere, sera la colombe, sort que je lui envie 
sans doute. En attendant, redoublons nos prieres, afin que le Seigneur 
daigne retablir la tranquillite dans notre pays, et qu'il me fasse re- 
trouver mon troupeau console et heureux. Je continue toujoura, grace a 
Dieu, de jouir d'une parfaite sante. 

L'absence prolongee de Jean-Henri donna des in- 
quietudes a ses ouailles. Le chapitre metropolitan! , en 
envoyant aux gouverneurs-generaux des remontrances 
sur les infractions multiples faites aux droits du clerge, 
reclama avec force le retour de son premier Pasteur. 
Puissions-nous, disaient les plaignants, avoir le bon- 
heur de le revoir bientot! On nous le fait esperer, il 
est vrai ; mais que d'inquietudes ces delais continuels 
ne causent-ils pas a ses fideles diocesains ! Aussi long- 
temps que nous ne le verrons pas rendu a son troupeau, 
nous avons raison de craindre que ceux qui par leurs 
rapports sont parvenus a le faire appeler a Vienne, ne 
r^ussissent encore al'y faire retenir (i). 

On eut meme recours a des influences etrangeres 
pour obtenir le retour du venere cardinal. Son confes- 
seur, M. d'Abremez, ecrivit une touchante lettre a 
S. A. R. Madame Louis-Marie, prieure des carmelites 
de Saint-Denis, pour implorer sa haute protection et 

(1) Malines 22 juin 1787, dans le RecueiLII, 3e partie, pages 9-26. 
Les Etats de Flandre joignirent leurs supplications a celles du chapitre 
pour le retour du cardinal, Recueil II, 4 e partie, p. 25. La Ohatellenie 
d'Audenarde ecrivit, a son tour, aux gouverneurs generaux : < Nous 
voyons nos eveques, rios chefs d'ordres, nos cures, alarmes, abattus, con- . 
sternes; 1'archeveque appele a trois cents lieues de son diocese, lui en 
qui les Pays-Bas reverent un prelat aussi distingue par ses mceurs que 
par sa piete. a Recueil I, 3e partie, p. 71. 
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son credit aupres du roi de France, afin, dit-il, qu'it 
plaise a S. M. denous obtenir de 1'empereur le prompt 
retour de cet eminent Pontife, qui doit subir a Vienne 
un rude martyre (i) . 

Par un billet du 8 juillet 1787, le cardinal ecrivit a 
M. Abremez que S. M. de retour a Vienne venait de 
1'autoriser a reprendre le cnemin de son diocese. Le 
15 suivant, il arriva a Bruxelles. II n'avait rien obteim 
de la cotir, mais aussi il n'avait rien cede. Son peuple 
le regut de nouveau avec des temoignages rnagnifiques 
d'allegresse et de veneration. ; 

XVIII. 

Les cours du seminaire-general, interrompus par la 
resistance des eleves, se rouvrirent le l er novembre, et 
leurs maitres se mirent a developper les temerites fe- 
broniennes dans toute leur erudite. Les eV^ques com- 
prirent qu'ils avaient eu tort de compter sur la loyaute 
du prince et sur lespromes ses de ses agents. Alarmes pour 
la foi et les ames, ils durent revenir sur leur decision 
et resolurent a 1'unanimite de ne plus envoyer leurs 
sujets a Louvain. A partir de cette decision, le senii- 
naire fut depeuple et les professeurs essuyerent le depit 
de parler dans une salle a peu pres vide d'auditetirs. 

Jean-Henri demeura ferme dans sonrefus a envoyer 

(1) Cette lettre est reproduite dans les Precis kisforiqiies de 1873, 
p. 112. Les Precis (1873, 1874 et 1875) peignent le Cardinal d'apres sa 
correspondance intime. Le savant P. Victor De Back, de veneree m6- 
moire, qui est 1'autear de la Notice qu'on y trouve, m'a fait connaitre 
plusieurs choses qui m'ont servi pour rediger la presente Etride. 
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encore ses sujets a Louvain. Ayant regu de la part du 
comte Ferdinand de Trauttmansdorff (i) une depeche 
imperiale (17 Janvier 1788) qui 1'accusait de de'sobeis- 
sance formelle'au souverain, il repondit, lelendemain, 
a cette incrimination avec science et dignite. Apres 
avoir rappele a 1'empereur le precepte positif qui oblige 
tous les eveques a enseigner la science de la religion, 
precepte appuye de toute la puissance du Fils de Dieu, 
il ajoute : * Je ne me persuaderai done jamais que 
V. M. veuille regarder 1'impossibilite de mon con- 
cours au semiuaire-general conime une opposition a 
ses ordres, croyant avoir, par toutes mes demarches, 
rendu a Cesar ce qui est a Cesar, et me trouvant main- 
tenant dans 1'indispensable obligation de rendre a 
Dieu ce qui est d Dieu (2). Dans le cours du mSme 
mois, il se vit condamne par le grand-conseil de 1 Ma- 
lines a une amende de mille ecus pour avoir permis 
d'enseigner la theologie dans son seminaire diocesain (3); 
mais il protesta devant cette cour ju'squ'a trois reprises 
centre ce decret illegal et inique, repoussant d'avance 
toute interpretation sinistre de sa conduite. Aureste, 
ajoute-t-il, je n'ai que cette alternative., d'obeir a 

(1) Arrive a Braxelles le 25 octobre 1787 eii qualite de ministre 
plenipotentaire de S. M. I. et; B.. aupres de LL. AA. RR. et de president 
du conseil royal du gouvernement. 11 mourut en 1827. 

(2) Recueil XI, Supplement, pag. 84. 

(3) ... Rapport fait, la Cour defend an cardinal -archeveque de Ma- 
lines de faire enseigner la theologie au seminaire archiepiscopa!, a peine 
de 1000 ecus d'amende, et a tous professeurs ou auteurs d'y douner des 
lepons publiques ou particulieres en cette science, a peine d'une amende 
de 50 ecus... Fait a Malines le 12 Janvier 1780. Signe E. Richterich 
(greffier du Grand-Conseil de S. M. I. et R.) Voir Raptdius de Berg, 

"t. I, p. 324. 
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Dieu ou aux homines, dans la cause de Dieu, et je 
j> marcherai & pieds fermes, assure d'un sauf-con- 
duit (i). 

Joseph II avait jure" d'aller jusqu'au bout. Son mi- 
nistre plenipotentiaire. s'iinaginant a tort que le seul 
motif de Topposition des eveques etait le danger des 
nouvelles doctrines, lui suggera 1'idee d'crdonner au 
cardinal de se rendre a Louvain pour y etre le temoin 
auriculaire de 1'enseignement qui s'y donnait. Sur les 
representations du prelat qu'il seniblait assez peu con- 
venable de se mettre sur les banes de 1'ecole, on daigna 
user de condescendance, en lui permettant de proposer 
par ecrit.les questions sur lesquelles il voudrait etre 
rassure. C'etait un piege qu'on lui teudait. S'il refusait 
d' accepter la mission, onle taxerait d'opposition aveuglo 
et deraisonnable ; s'il acceptait, les professeurs lui sou- 
mettraient des reponses orthodoxes ; puis la cour solli- 
citerait une approbation authentique de tout Tenseigne- 
ment imperial. 

Unepressantedepechedes gouverneurs-generaux aux 
Etats de Brabant (17 juillet 1788) insistait sur la ne- 
cessite que les eve'ques se prononcas&ent sur Tortho- 
doxie- de 1'enseignement de Louvain et les taxait 
d'opiniatrete et d'entetement (2). Son Eminence y re- 
pondit par une nouvelle representation, dans laquelle 
elle exprimait en abrege les motifs qui empechaient les 
eveques de concourir, soit directement soit indirecte- 
ment, a 1'etablissement de 1'institut de Louvain. On y 
lisait : 



(1) Recueil XI, Supplement, pag. 88-90. 

(2) Re'cueil XII, p. 238 et sqq. 
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Le point capital de toutes les reclamations des eveques ne porte point 
uniquement sur k purete de la doctrine, mais bien plus encore sur la 
verite et la solidite des principes suivants : 

1 Que J.-C. n'a donne sa mission pour tout ce qui concerne la reli- 
gion qu'a saint Pierre, aux Apoires et' a leurs successeurs, et non pas aux 
Princes de la terte, et que par consequent il ne peut appartenir a 1'auto- 
rite souveraine d'eriger, d'organiser et d'administrer une ecole ou soit 
enseignee la science de la religion, puisqu'alors une telle ecole, faute de 
mission legitime, . ne deriveroit plus de cette soum divine et unique d'ou 
doit sortir tout enseignement des verites de la religion. 

2 Que bien rnoins encore cette meme autorite, pour favoriser cette 
nouvelle institution, pourroit abolir les ecoles de thSologie dans les se- 
minaires episcopaux, institues et administres en tout temps par 1'auto- 
rile de 1'Eglise et dont 1' usage constant, qui date de la plus haute anti- 
quite, a ete renouvele et confirme par le sacre Concile de Trente : ce 
qui forme pour le droit des eveques une possession legitime, incontes- 
table et immemoriale. 

3 Que le Plan du seminaire-general vise a renverser tons les droits dit 
Sacerdoce.et de I'Epi&copat, en reduisant tout le ministere des eveques, 
quant a 1'euseigueinent , d'actif qu'il est essentiellement, a une influence 
purement passive, inoperante et inejficace, et en faisant des juges de la 
doctrine de simples surveillants et des delateurs de 1'erreur de la puis- 
sance seeuliere, dont il ne leur est fas permis de reconnaitre le tribunal 
comme competent sur ce point. 

4o Que ce plan confondroit 1'ordre hierarchique etabli dans 1'Eglise, 
autorisant les eveques a surveiller la doctrine dans le diocese de Malines 
ou le seminaire-general se trouveroit, et d'y redresser par eux-memes les 
professeurs qui s'ecarteraient de la verite, tandis qu'un tel. droit "ne peut 
appartenir qu'a 1'Ordinaire seal, les autres eveques ne pouvant exercer 
aucuu acte de juridiction hors des limites de leurs dioceses, exceptedans 
le cas d'un Concile canoniquement convoque. D'un autre cote, en cou- 
servant a i'Arclieveque de Malines son droit, on blesseroit la juridiction 
des autres eveques, qui, obliges d'envo jer leurs etudiants en theologie a 
Louvain, hors de leurs dioceses, ne pourroieut plus juger par eux- , 
m ernes de la doctrine qu'on leur enseigneroit. 

5o Qu'ennn les eveques ue peuvent concourir a uu etablissement 
qui les priveroit du droit radical et inseparable de Pepiscopat d'enseigner 
la science de la religion dans tbute 1'etendue de leurs dioceses, et qui 
detruiroit en meme temps leurs seminaires,.fond6s pour la plupart par la 
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generosite de leurs predecesseurs, pour 1'avantage de leurs diocesains ; 
sur lesquels les chapitres de' leurs cathedrales, aussi bien que les bour- 
siers, qui y etaient entretenus dans leur propre pays, a portee de leurs 
parents, out des droits incoutestables, que les eveques, a leur sacre et en 
prenant possession de leurs sieges, ont promis de conserver efc de sou- 
tenir sous sermenL 

Apres avoir exprime les principaux obstacles qui 
empechent les eveques de preter leur concours au se- 
minaire-general, le cardinal s'explique ingenument sur 
la conduite qu'ils ont tenue en 1786, en envoyant a 
Louvain les jeunes theologiens : 

Cette conduite est d'abord une preuve de leur empressement a aller 
au-devanfc des intentions de 8. M. dont on pressoit alors vivement 1'exe- 
cution, ce qui produisit en eux une espece de perplexite, qui les empecha 
de faire au meme instant toutes les reflexions dont la matiere est suscep- 
tible, et ils se bornerent uniquement peur lors a la recherche des moyens 
d'assurer la pnrete de doctrine... Mais Pexperience ne tarda pas a leur 
montrer que la puissance civile ne 1'entendoit pas ainsi ; qu'au coatraire 
les droits inalienables du sacerdoce y etoient compromis... (En outre) on 
commen9a bientot a debitor des definitions nouvelles et inusitees, et des 
propositions equivoques, qui firent craindre qu'on ue voulut renouveler 
la doctrine d'ane secte qui avoit cause autrefois tant de troubles dans ce 
pays..De la resulta une aversion generate du clergg et du peuple pour 
cet etablissement, qui occasionua une multitude de reclamations et de 
representations de tous les ordres de 1'^ltat... II n'est done pas snrpre- 
nant que les eveques des Pays-Bas, apres avoir donn6 des preuves de 
leur deference aux. voioutes de S. M., n'aient pas pu dans la suite preter 
leur concours a cet etablissement, qui etoit devenu visiblement prejudi- 
ciable a leurs droits, et.un objet d? aversion pour toute la nation (1). 

Quant a moi, je n'ai aucune difficulte d'avouer que les differentes 
representations des 6veques, des Etats et des chapitres de ces provinces 

(1) Mgr Nelis, eveque d'Anvers, parlant incidemment de la condes- 
cendance qu'il avait montree en 1786, ecrivit le 12 mars 1789 a 1'empe- 
reur qu'il ne voulait pas discuter ' si et jusqu'a quel point il avait satis- 
fait en ce temps la aux devoirs qu'il avait a remplir. (Syn. Belff. 
Ill, 603. Voir aussi la lettre du 18 octobre 1787, ibid. 574). 
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m'ont fait faire plusienrs reflexions essentielles qui m'avoient d'abord 
echappe, en me mettant sous les yeux des devoirs indispensables de mon 
ministere a rempiir et des droits inalienables a soutenir : d'ou j'ai tire 
une entiere conviction et la plus intirae persuasion de ma conscience, 
que, malgre mon desir sincere de temoigner en tonte occasion a S. M. la 
plus_parfaite soumission a tous ses ordres, je ne potirrois pas, sans man- 
quer a ce que je dois a Dieu, a 1'JEglise et a mon siege, concourir a 
l'6tablissement du seminaire-general, dans leqnel, comme je crois 1'avoir 
prouve, je trouve evidemment des dangers reels pour la doctrine, des 
prejudices considerables aux droils des eveques et une opposition mani- 
feste aux serments que j'ai pretes (1). 

Neanmoins la chancellerie du cabinet de Bruxelles 
insistait toujours pour faire examiner la doctrine des 
professeurs de Louvain. De nouvelles depeches furent 
envoyees aux eveques, et le souverain n'y cachait pas 
sa colere. Rappelons celle du 24 fevrier 1789 : Nous 
vous passons la presente pour vous dire que c'est notra 
intention absolue que tous les theologiens de votre dio- 
cese, qui n'ont pas encore acheve leur cours d'etude, 
se rendent avant le 15 du mois de mars prochain au 
seminaire-general de Louvain, vous chargeant en con- 
sequence de leur signifier nos presents ordres... a 
peine de desobeissance et de saisie de votre teniporel 
que nous ferons executer immediatement (2). Par 
une autre depeche du m^me jour, adressee au cardinal,. 
1'empereur lui ordonnait de se trouver sans faute a 
Louvain, le h mars, le prevenant qu'en cas de desobeis- 
sance ulterieure, le temporel de 1'archeve'clie' .serait 
immediatement saisi (3). 

Le cardinal repondit a 1'empereur qu'il se garderait 

(1) Repres, Belgiques, recueil XII, pag. 259-266. 

(2) Recueil XIII, pag. 130. 

(3) Ibid. p. 129. 
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bien de se prononcer seul sur la doctrine, puisque les 
autres eveques du pays etaient egalement les premiers 
juges de la foi dans leurs dioceses. II seroit meme 
a desirer, ajoutait-il, que sur un point aussi essentiel 
il put y avoir un synode provincial ou une assemblee 
generale des eveques des Pays-Bas, assemblee dont 
je ne saurois assez vivement supplier V. M. de me 
permettre la convocation (i). II dit aussi qu'il lui 
est tout-a-fait impossible d'intimer aux theologiens de 
son diocese 1'ordre de se rendre au seminaire-general ; 
car ce serait leur insinuer a tort qu'il a tous ses apai- 
sements sur cet etablissement. Je ne saurois en aucun 
temps, ajouta-t-il, dementir mes principes, ni m'em- 
' pecher de les developper a V. M. avec cette can- 
deur d'dme et toute la franchise que je lui dois, per- 
suade d'ailleurs qu'elle ne pourra- jamais envisager 
comme une desobeissance 1'impossibilite d'agir contre 
la conviction intime de ma conscience, et qu'elle me 
rendra la justice de me croire aussi peu capable de 
faire servir ma .conscience de pretexte que de la tra- 
hir par la crainte de perdre mon temporel (2). Ce 
langage etait digne d'un'homme bien eleve et d'un eve 1 - 
. Trauttmansdorffrepliquapar ce billet de caserne: 



(1) Ibid. p. 134. Deja vers la fin de 1786, le cardinal avail demande 
1'autorisation de tenir uu concile provincial ou national. Voir Syn. Eelg. 
II, 532. 

(2) Lettre du 4 mars 1789. Repres. Belgiqaes t Recueil XIII, pages 
132-135. Les eveques d'Tpres et de Bruges repondirent qu'ils avaient 
fait connaitre a leurs seminaristes la depeche du 4 fevrier, mais en ajou- 
tant une nouvelle protestation contre le sdminaire general ; les eveques 
d'Anvers et de Namur repondirent comme le cardinal, qu'ils ne pouvaient 
executer 1'ordre intime par ladite depeche. Recueil Xlil, p. 147-155. 



186 JEAN-HENRI DE FRANCKENBERG. 

Comme la conscience que V. Em. allegue sans cesse depuis 1787, lui 
donne assez de courage pour desobeir de la fapon la plus soutenue et la 
plus marquee a son souverain, elle lui en donnera egalement assez sans 
doute pour resigner entre les mains de S. M. des dignites qui la mettent 
dans la cruelle alternative d'etre infidele a son souverain ou a cette con- 
science qu'elle laisse si aveuglement diriger. C'est cette demarche qui 
prouvera a 1'empereur et a tout le pays qu'on instruira legalement de 
ce que vous ferez on ne ferez pas a cet egard, en combien votre con- 
duite ne vous sert que de pretexte. 

C'est cette demarche aussi qui est Tunique moyen d'eviter le scandale 
que V. Em. va donner, si elle m'oblige, en ne se rendant pas de bonne 
* grace et au jour marque a Louvain, d'executer d'abord les ordres de S. M. , 
ordres terribles, qui effectueront la meme chose avec plus d'eclat, et 
dont les circonstances sont sans exemple, ainsi que Test aussi la de&o- 
beissance, par laquelle V. Em. se derobe elle-meme comme victime qui 
doit etre immolee a la juste vengeance de I'empereur... (2). 

Jean-Henri repondit sur-le-chanip qu'il se trouverait 
a Louvain le lendemaia soir, 8 mars, jour fixe", et regut 
en reponse une nouvelle missive ou Trauttmansdorff 
lui faisait encore la lecon avec 1'urbanit^ habituelle aux 
troupiers (3). 

La resolution du cardinal rejouit les partisans de 
la cour et effraya les bons catholiques. Trauttmans- 
dorff crut qu'il avait reniporte une victoire complete;- 
d'autre part, les catholiques soupgonnerent que le 
cardinal etait de connivence avec le gouvernernent (4). 
On va voir que la joie des uns et la crainte des autres 
n'etaient pas fondees. 

(2) Ibid., p. 135. 

(3) Ibid., pp. 136 et 137. 

(4) Le cardinal 1'atteste dans son dernier rapport quadriennal : Ecce 
snbito exoritur apud vulgus clamor, abire me in Csesaris sententiam, 
suffragari errori, communicare cum schismaticis, et id genus alia. 
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XIX. 

Le cardinal, arrivant a Louvain, fut complimente 
par les cinq professeurs de la nouvelle faculte de theo- 
logie, et prit sa residence a 1'abbaye de Sainte-Ger- 
trude, pret a commencer 1'enquete doctrinale. Dans ce 
travail delicat il etait assiste de trois savants ecclesias- 
tiques dont la memoire merite d'etre conservee : 
M. Duvivier, de Mons, licencie en droit canon, proto- 
notaire apostolique et secretaire de 1'arehevSque ; le 
chanoine Van Rymenam, de Malines, official et archi- 
prStre de 1'eglise metropolitaine , et le P. Vincent 
Herffs, de Millen (Juliers), de 1'ordre des Freres-Pre- 
cneurs, docteur- regent de la faculte de theologie (i). 

II s'agissait de savoir, en premier lieu, quels etaient 
les sentiments, des professeurs de Louvain relativement 
a certains points capitaux de la doctrine catholique, en 
particulier ceux qui avaient fait naltre les inquietudes 
du public; secondement, quelles etaient les doctrines 
enseignees dans les livres dont les professeurs et les 
eleves se. servaient pour 1'etude de la the'ologie, du droit 
canon et de I'histoire ecclesiastique. Sur ces deux 
points devait rouler tout 1'examen. 

Suivant le conseil de son secretaire Duvivier, Son 
Eminence commenca par proposer aux professeurs 
deux questions capitales et qui devaient en quelque 
sorte trancher le noeud gordien de cette cause : 1 les 
eveques, ont-il, de droit divin, le pouvoir d'enseigner 
et d'instruire en tout temps, par eux-memes ou par 
d'autres, non-seulement enfaisant le catechisme et en 

(1) Le P. Herffa mourut en 1801 dans Tabbaye de Pare. 
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prechant, mais aussi en enseignant la thdologie a 
ceux qui aspirent a l'-Etat ecclesiastique ? 2 ce droit 
peut-il etre empe'che ou restreint par la puissance 
se'culiere? - 

Les professeurs , pris eux-memes au piege qu'ils 
n'avaient pas prevu, pretendirent que les deux ques- 
tions, si embarrassantes pour eux, ne tenaient pas au 
dogme et recoururent a TrauttmansdorfF. Celui-ci en- 
voya, des le leudemain, 11 mars, au cardinal-arche- 
veque une depeche concise passableinent grossiere, 
et interdit a la Faculte de repondre-(i). Le 12 mars, le 
prelat repondit que ces deux questions tenaient essen- 
tiellement au dogme, et declara que, jusqu'a ce qu'on 
y eut repondu, il lui serait impossible d'avouer la pu- 
rete de la doctrine enseignee a Louyain. (2) Le ministre 
notifla au prelat (13 mars) qu'il venait d'autoriser la 
reponse, pour faire cesser une bonne fois 1'insulte 
faite a la personne de S. M. en mettant en doute ses 
sentiments et ses principes en matiere da religion (s). 
Le 30 mars, nouvelle missive ecrite par le ministre 
plenipotentiaire au nom de 1'empereur et plus revoltante 
encore pour la forme et pour le fond (4) . / 

Sire, repondifc le Pontife outrage, si je devois attribuer a la per- 
sonne de V. M. les choses desagreables et fletrissantes pour ma reputa- 
tion qui se trouvent dans la depeche du 30 mars, mon unique recours 
seroit la patience, le silence et la consolation que j'aurois d'avoir ete 
digne de souffrir pour 3 6sus- Christ, dont je crois defendre la cause. 
Mais je ne saurois croire que V. M. ait pu me preter par sa reconnais- 



(1) Recueil XIII, p. 141. 

(2) Ibid. pag. 148. 

(3) Ibid. p. 143. 

(4) Ibid. p. 164. 
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sauce particuliere les imputations que contient cette depeche... Au 
reate, pour convaincre V. M. que la captiosite, les tergiversations, nj 
aucunes manoeuvres de ce genre, moyens toujoars indignes d'un homme 
d'honneur et a la plus forte raison d'un eveque, n'ont eu aucune part a 
la conduite que j'ai tenue depuis mon arrivee a Louvain, j'ai recom- 
mence 1'examen de la doctrine qu'on y enseigne. 

Apres ce preambule, il fait observer 1 que les eve- 
ques ayant droit de connaitre et de juger les doc- 
trines, il est ne'cessairement de leur competence de 
decider avant tout ce qui est point doctrinal et ce qui 
ne Test pas ; qu'ils doivent regarder comme lietero- 
doxe toute doctrine que 1'Eglise a proscrite comme 
telle ou qui est contraire a sa croyance universelle; 
3 que 1'enseignement catholique n'exclut pas seule- 
ment tout ce qui serait manifestement contraire a la 
foi, mais aussi toute proposition malsonuante, teme- 
raire, scandaleuse ou notee de toute autre qualification 
qui est d'usage au for de 1'Eglise en cette matiere. II 
conclut que les deux questions qu'il a posees etant ve- 
ritablement dogmatiques,.il ne pourra jamais recon- 
naitre pour orthodoxe une ecole qui refuserait de Jes 
avouerclairement et categoriquement (i). 

L'examen put se continuer ; il se termina, le 16 juin, 
et le r^sultat fut tel que le corps episcopal Tavait prdvu . 

On trouve dans les documents de 1'epoque que le car- 
dinal fut mande, le 15 juin 1789, a Th6tel du ministre 
plenipotentiaire, qui lui remit une lettre signee de 
S. M. I. et ordonnant au cardinal de donner dans 
les vingt-quatre heures sa declaration sur la doctrine 
de Louvain, pour faire cesser les inquietudes du peu- 

(1) Ibid., p. T65-169. 
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pie. Le lendemain, vers les six heures de relevee, 
arriva a Malines un courrier du, cabinet pour prendre 
la declaration exigee. Elle e"tait concue comme suit : 

Jean-Henri, par la misericorde de Dieu, etc. Nous trouvant requis et 
presse par S. M. 1'Empereur et Eoi de lai declarer, dans la journe'e 
d'aujourd'hui, le r6sultat de 1'exatnen doctrinal que Nous vons fait a 
Louvain, Nous declarons qu'apres avoir inurement d6lib6re tant sur les 
reponses qui Nous ont ete rendiies par les professeur s aux questions que 
Nous leur avons proposees (1), que sur les livres classiques, Nous 
avons trouve sur ces deux objets plusieurs chefs de r6prehensibilite 
tres-notables : de sorte que Nous sommes force de regarder 1'enseigne- 
ment de cette ecole comme nou ortaodoxe, comme Nous ferons constater 
par les details et les preuves que Nous.ne cesserons pas d'en'donn'er. 
Fait a Malines, le 16 juin!789. Jean-Henri, cardinal-archeveque de 
Malines. Par ordonnance, J.-H. Duvider, secretaire (2). 

Ce jugement soinniaire fut suivi, le 26 suivant, d'un 
long memoire, intitule : Declaration, ou. Mgr de Franc- 
kenberg prouvait en detail que 1'enseignement de Lou- 
vain etait reprehensible en plusieurs points et non 
orthodoxe. La Declaration doctrinale, chef-d'oeuvre 
d'exactitude scientifique et de moderation, parut clan- 
destinement (3) au inois de juillet ou d'aout 1789 (in-4,' 
de 110 pages, sans lieu d'impression ;) au mois de juin 
1790, le cardinal en donna une edition officielle (in-3, 

(1) De Mazieres, Marant, Sentelet, Dillen et Wouters. Ces messieurs 
se firent un bien triste renom. On peut voir leurs notices dans Ferdinand 
Rapedius de Berg, t. II, passim; sur Mazieres, cfr. V Annuaire de VUni- 
versite Catholique, annee 1848, pag. 286. 

(2) Recueil XIV, 1. 

(3) TJne copie de Foriginal avait ete envoyee, a 1'insu de Jean-Henri, 
a 1'imprimenr Michel, par M. Adrien Oomen, secretaire de 1'eveque 
d'Anvers. L'edition fut soignee par M. O'Hearn, professeur d'eloquence 
sacree a Louvain, et par M. Cypers, professeur de syntaxe. (Syn. 
Belg. II, 77). 
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Malines, chez Hanicq). Ce jugement doctrinal,pronoiice 
par un juge naturel de la foi, fut confirme par 1'adhe- 
sion des eve'ques d'Anvers, d'Ypres, de Ruremonde, 
de Bruges, d'Arras, de 1'acheveque de Cambrai, des 
vicaires-generaux de Tournai, de 1'ancienne Faculte 
thdologique de I'Universite de Louvain, et enfin de la 
Faculte theologique de Douai. Le pape Pie VI chargea 
le nonce Zondadari, alors residant a Liege, de faire 
connaitre son approbation de la Declaration et combla 
d'eloges la piete, le zele et la science du cardinal-arche- 
veque (i). \- 

Un decret imperial, date de Bruxelles 16 septem- 
bre 1789, fat envoye a la faculte josephiste de theolo- 
gie de Louvain, * enjoignant de continuer 1'enseigne- 
ment sur le pied porte par la direction que l l empereur 
a decretee pour la faculte, et interdisant de prendre 
aucun egard aux declarations du cardinal, qui^ quoique 
imprimees furtivement, ne peuvent avoir ni produire 
aucun effet, non plus que toute autre disposition ema- 
nee de 1'autorite ecclesiastique, sans le visa et 1'attache 
de notre gouvernement-general (2). 

Quelques semaines plus tard, le raeme gouverne- 
ment se vit humilie. Trauttmansdorff publia, le 20 no- 
vembre, cet edit : Nous declarons par la presente 
que le seminaire de Louvain doit venir entierement 
y> a cesser. et que nous suspendons I'enseignement de 
" la theologie a Louvain, ainsi que du droit ecclesias- 
y> tique a Bruxelles. Le ministre ajoute que 1'empe- 

(1) La Declaration doctrinale et Jes pieces y relatives se trouvent datia 
le ^. Belg. II, 78-184. 

(2) Recueil XVII, 22. 
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reur a appris avec une peine extreme qu'une quantite 
$ innocents ont ete apprehendes et mis en prison comme 
coupables de complots centre la surete publique, et que 
desormais on n'arretera plus personne que selon les 
lois et les regies etablies (i). La justice de 1'Etat vint 
trop tard, comme nous allons voir. 

XX. 

Tant que 1'empereur n'avait touche qu'aux institu- 
tions ecclesiastiques, on n'avait pas entendu parler de 
troubles ou d'emeule. Les populations, il est vrai, 
etaient profondement aigries, et le clerge, par 1'organe 
des eveques et des chapitres, faisait d'energiques re"cla- 
mations; mais ce ne fut que lorsque Joseph II mit 
aussi la main sur 1'ordre civil et administratif que 
1'opposition prit un caractere menacant. Assurement, 
les interets eccldsiastiques eurent une grande influence 
sur les evenements ; mais affirmer, comme le fait 1'au- 
teur de Ferdinand Rapsdius de Berg (2) que ce fut le 
clerge surtout qui conLribua a exasperer les esprits 
et a les pousser a la revolution, c'est e*mettre une 
assertion que tous les faits contredisent. 

Enfin, du mecontentement on en vint a la resistance 
ouverte; on courut aux armes pro aris et focis; les 

(1) Recueil X-V, 23. 

(2) Tom. II, p. 158. Voici ce que dit un historien nou suspect : Le 
caractere essentiellement catholique du mouvement a fait exag6rer la 
part qti'y prit Tenement clerical, part qui fut considerable sans e'tre 
exclusive. L'oppositiou ne se monlra r6ellement menajanle que lorsque 
Joseph II, apres avoir bouleverse les institutions religieuses, menapa 
aussi 1'ordre civil. Borgnet, Histoirs des Beiges precitSe, I, 73. 
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AutricHiens furent battus par les patriotes ; les trois 
ordres de Brabant lancerent un manifeste (24 octobre 
1789) dans lequel ils declaraient le due Joseph II 
parjure et en etat de decheance. La Flandre, la sei- 
gneurie de Malines et successivement les autres pro- 
vinces accederent au manifeste. A la fin de 1789, 
toutes nos provinces, a 1'exception du Luxembourg, 
avaient reconquis la liberte. Les Etats prirent la sou- 
verainete et se federerent peu apres sous le nom 
d.'JStats-elffiques-Unis. L'acte d' union fut signe" le 
10 Janvier 1790 (i). J 

Ce n'est pas ici le lieu de retracer tous les incidents 
d'une revolution singulierement heureuse dans ses d6- 
buts, mais tres-mal conduite et condamnee a un succes 
passager. Bornons-nous a rappeler que dans ces deli- 
cates conjonctures, ou le clerge se trouvait place, pour 
ainsi dire, entre Dieu et Cesar, entre sa conscience et 
la patrie, 1'eminent metropolitain et les autres evSques 
beiges defendirent noblement et courageusement les 
intere'ts de la religion et de la patrie, sans oublier un 
instant ce qu'ils devaient a 1'Etat. Trauttmansdorff, 
ministre plenipotentiaire de S. M. I., lanca centre 
Jean-Henri un mandat d'amener inutile, et ecrivit, le 
28 octobre, une lettre des plus grossieres : 

Toute votre conduite, dit-il, piouve assez que vous etes 1'un des 
priacipaux chef's de cette insurrection scandaleuse. Dans ces circonstances, 
et . en attendant les poursuites que le ministere public doit intenter 

(1) Le manifeste da peuple braban9on est dans le Recueil XIV, pag. 
258-292; celui de Flandre, Recneil XV, pag. 159-177; le traite d'union 
et eiablissement du Congres souverain des fitats-Belgiques unis, ibid. 
31-36. II faut lire les deux premieres pieces pour avoir une idee exacte 
des griefs de la nation. 

II -. 13 
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incessainment en justice, pour vous faire punir eomme vous le meritez, 
je vous signifiede la part de S. M. 1'injonction de lui renvoyer incessam- 
ment les marques de la Grande-Croix de 1'Ordre de Saint-Etienne, ainsi 
que le decret qui vous a nomme conseiller d'Etat intime, hoimeur dont. 
vous vous etes refldu si indigne, etc. (1). 

Le cardinal, qui s'etait retire a temps dans un en- 
droit stir, a la campagrie, repliqua au ministre avec 
une sainte indignation : 

...Vous diles, sans balancer, que je suis un des principaux chefs de 
1'insurrection qui s'est manifested sur les frontieres des Provinces-Unies . 
Avez-vous bien reflechi a 1'injure atroce que vous me faites par nne telle 
supposition depourvue de tout fondement? Je prends le ciel efc la lerre a 
t6moin que je n'ai jamais eu aueune part ni influence quelconque a 
1'insurrection; les Pays-Bas entiers attesteront cette verite" et me reu- 
dront justice a cet egard; et je defie qui que ce soit, sans exception, de 
pouvoir en donner la moindre preuve. Je ne me suis pas absente un. seul 
instant de mon diocese, ayant eonstamment demeur6 a Bruxelles, a Ma- 
lines ou a Louvain, ne m'oecnpant que des devoirs de mon miuistere, et 
levant sans cesse lea mains au ciel, pour conjurer le Dieu de la paix de 
ramener la tranquillete publique, et d'empecher surtont 1'effusion du sang 
huinain. D'ailleurs, je n'ai pris la resolution de quitter 1'hotel de 1'arche- 
veche qu'apres qu'il 6tait invest! par des soldat 1 ' armes pour m'enlevei 
conform6ment a vos menaces. Devais-je done me livrer entre leurs mains, 
concourir moi-meme a 1'outrage qu'on allait me faire dans une des prin- 
eipales villes de mon diocese, et m'exposer a un eclat qui, dans les cir- 
constances presentes, aurait pu exciter un tumulte dans le peuple, dont 
on aurait peut-etre encore voulu me reudre responsable?... Ma retraite 
n'6tait elle pas conforme au droit naturel, et par la pleinement justifiee f ... 
Quant a la Grande-Croix de 1'Oidre de Saint-Etienne et aux patentes de 

(1) Reprfa. Belgiques, torn. XV, pag. 18. Voir ibid., pag. 265, une 
leltre injurieuse pour le cardinal ecrite, le 14 novembre 1789, par le baron 
de Siassart a Noirmont a M. Goubaa d'Hovorst, conseiller fiscal au 
grand-conseil de Malines. En. 1787, de Stassart, alors conseiller fiscal 
au grand conseil, ordonna aux baillis de la province de Malines de veiller 
de pres aux sermons, aux discours et aux demarches des eccl6siastiques, 
parce que ces MM. sont imbus des principes ultramontains qui viennent 
d'etre proscrits dans 1'enseignement de th6ologie. Voir sa lettre dans le 
Eecueil II, 2e partie, pag. 54. 
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eonseiller d'etat intime et.actuel, ces marques honorables de la bienveil- 
lance de 1'auguste Marie-Therese, qui m'en a decore, il y a trente ans, 
me sont bien trop cheres et trop precieuses pour vouloir m'en depouiller 
moi-meme sur une simple injonction de votre part dans une lettre parti - 
culiere et injurieuse. J'attendrai la-dessus desordres plus precis et directs 
de S. M. elle-meme, me confiant dans sa justice;... (1). 

-Les autres eve'ques de la Belgique, a 1'exemple du 
primat, s'etaient retires soit en Hollande soit dans 
quelque endroit cache de leur diocese, afin d'enlever 
au gouvernement jusqu'au moindre pretexte de les 
accuser de complicite dans le souleyement. De son cote, 
TrauttmansdorfP faisait tous ses efforts pour calmer les 
esprits et annonga meme aux Beiges que 1'Empereur 
retirait toutes les innovations tant religieuses que 
civiles et accordait une amnistie generale (2). Le pays 
rejeta dedaigneusement ces propositions fallacieuses ; 
1'experience lui avait trop appris quel cas il devait 
faire des promesses faites, meme sous sernient, par le 
prince et ses agents. 

XXI. 

Les eve'nements marcherent d'un pas rapide. A la 
fin de 1789, les troupes autrichiennes avaient evacue' 
les Pays-Bas, etles Beiges etaient rendus a eux-m^mes. 
En reconquerant 1'independance politique, ils avaient 
fait usage d'un droit incontestable. Quand un peuple 
n'a plus d'autre moyen de defendre ses droits, ses 
libertes et son existence, il peut renverser un gouver- 
nement oppresseur et tyrannique ; c'est 1'enseignement 
commun des theologiens. 

(1) Recueil 5V, p. 19. Raptdius de Berg, t. II, p. 368. 

(2) Voir les "proclamations du ministre dans le Eecueil XV, p. 23-31. 
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Le 7 Janvier 1790, s'ouvrir'ent a Bruxelles les Etats- 
Generaux afin de deliberer sur la nouvelle forme de 
gouvernement. Leur installation fut precedee d'une 
messe solennelle, chantee a Sainte-Gudule par le car- 
dinal-archeve'que de Malines,avec 1'assistance des abbes 
mitres de Vlierbeek et de Villers. Apres le service 
pontifical, les deputes de la nation se transporterent 
en corps a 1'hotel de ville et preterent entre les mains 
du Primat les serments que les anciens dues avaient 
coutume de preter aux eglises de Brabant. Dans cette 
assemblee figurerent, entre autres, Godefroid Hermans, 
prelat de Tongerloo, et Corneille-Francois de Nelis, 
eveque d'Anvers, tous deux en qualite de membres de 
1'ordre du clerge. 

Les yeuxde Temper eur etaient enfin ouverts. Humili^ 
et tremblant de perdre a jamais le plus riche joyau de 
sa couronne, Joseph II s'apercut qu'il ne lui rest'ait 
d'autre ressource que la mediation du Saint-Siege,- 
toujoiirs si puissante sur 1'esprit des Beiges. II eut 
done recours a ce mdrne pape qu'il avait jusqu'alors 
brave ouvertement. Le magnanime Pie VI, oubliant 
les chagrins que le chef du Saint-Empire lui ayait 
causes, ecrivit au cardinal "de Franckenberg et a 
1'eveque d'Anvers, ordinaires dans le Brabant, le bref 

pathetique Fungentes Nos, en date du 23 Janvier 1790. 

i 

Afin de rnontrer notre affection envers notre cher fils Joseph..., votre 
souverain, qui Nous a demande de faire une demarche aupres de vous, 
et en meme temps 1'amour que Nous portons aux illnstres Ordres et 
peuples de ces provinces qui ont si bien merite de la religion calholique 
et que le Saint-Siege a toujours tenus pour ses enfants les plus chers, 
Nous avons cru devoir assumer le role de pacificateur et de mediateur, 
et adrcsser ces lettres & vons, qui, etant pasteurs dans l'!Bglise de Dien, 
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devez aussi participer a toutes nos sollicitudes. Nous n'ignorons pas que 
dans cette revolution vous n'asez eu aucune part quelconque,.., et que les 
differents Ordres de votre nation n'ont demande autre chose que de 
mettre un terme aux nouveautes qui ont ete introduites contre les droits, 
les coutumes et les constitutions de la nation... Et bien, ce que vous, 
venerables freres, demandiez a si bon droit et ce qne tons les Ordres 
demandent si instamment, 1'Empereur vient vous 1'offrir aujourd'hui et 
de son propre mouvement. Oui, il Nous a fait connaitre sa volonte : ij 
a declare et declare encore, sans restriction aucune, qu'il veut laisser 
aux eveques 1'exercice plein et entier de tous leurs droits tant par rapport 
aux seminaires episcopaux qu'a toutes les autres matieres ecclesiastiques... 
II Nous a egalement assure qu'a 1'avenir il laissera saufs et intacts les 
droits, les privileges et les constitutions des Ordres et des peuples, avec 
promesse, en faveur de tous et de chacun en particulier, d'oublier tout 
le passe. C'est dans ce desseiu qu'il a envoye son vice-chancelier de cour 
et d'Etat (1), avec les plus amples pouvoirs, pour achever au plus tot 
cette grande affaire de paix et de reconciliation... Vous done, venerables 
freres, me'ttez tout votre zele a faire realiser la pacification desiree ; 
faites a que les Ordres et les peuples se mettent en relation avec le vice- 
chancelier... Que les droits de la souverainete et ceux des sujets demeurent 
dans leur integrite ; que les etudes reprennent leur eclat dans Funiver- 
site de Louvain selon les canons ; que 1'obeissance, 1'amour, I'allegresse, 
-les richesses, la paix enfin soienl rendues aux Provinces (2)... o 

Si Joseph. II avait su prendre a temps ces precautions 
et, ces solennels engagements, tout eutetesauve; c'est 
sa faute, si a Tissue de 1789 la revolution brabanconne 
etait un fait accompli. 

Le cardmal-archeveque de Malines et 1'ev^que d'An- 
vers, auxquels le bref pontifical avait ete nominative - 
ment adresse, envoyerent a Sa Saintete une reponse 

(1) Le comte de Cobenzl. Celui ci ecrivit de Vienne, le 28 novembre, 
a Trauttm.ansdorff qu'il arriverait sous peu en Belgique. Ces lettres elles- 
memes (Recueil XV, p. 104-108) prouvent qu'il n'y avait rien de serieux 
dans les nouvelles promesses que 1'empereur faisait. 

(2) Coll. Brevium Pit VI, torn. 1IL, in append, pag. 1 et sqq. ; Sya. 
Selff. II, 539. Recueil XVI, p. 94-103. 
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respectueuse et franche. Apres avoir exprime leur joie 
de voir que le Saint- Pere est convaincu que les chefs 
du clerge, tant seeulier que regulier, n'ont eu aucune 
part au changement de la chose publique, ils prouvent 
par les evenements niemes que leur conduite est abso- 
lument irreprochable : 

Tant que 1'autorite souveraine n'a menace que les biens et les per- / 
sonnes ecelesiastiques, aucun citoyen ne s'est arm6 pour les defendre et 
on ne s'est porte a aucune violence. Pour calmer 1'agitaticn et 1' efferves- 
cence, les eveques n'ont employe d'autres armes que cette patience qu'ils 
ont puisee a 1'eeole de J6sus- Christ. Mais lorsque, non content d'avoir 
attaque la sauvegarde de notre liberte, les privileges des citoyens, les 
usages antiques, les pactes et les traites, consacres par une longiie suite 
de siecles et conserves avec tant de soins et de peines, on eut encore 
aneanti tous ces droits -sacres et la Joyeuse Entree elle meme, que nous 
venrions comme le palladium de la liberte belgique, les coeurs de tous 
les citoyens se fermerent au respect, et bientot ou n'entendit plua dans 
les campagnes et dans les villes que ce cri unanime qu'il fallait ou recou- 
vrer sa liberte, ou fuir sous nn ciel Stranger, ou perir sous le fer meur- 
trier. Alors, et ee fait n'a point ete ignore de Votre Saintete, alors 
menaces de toutes parts, nous nous viines reduits a la faite et a 1'exil, 
ou a une retraite impenetrable a nos persecuteurs. Nous n'avions pas 
encore reparu parmi nos concitoyens, lorsque la nation triomphante, 
ayant declar6 1'einpereur Joseph dechu de la puissance .et s'etant donn6 
a elle-meme une nouvelle forme de gouvernement, nous appela aunautre" 
serment. 

D'apres cet expose, il Vous sera facile, Tres-Saint Pere, de juger ce 
qu'on peut attendre, ce qu'on pent exiger des eveques, dans 1'etat actuel 
des choses. L'espoir des Beiges, toujours trompe, toujours dementi par 
1'evenement, permet-il encore d'ajouter foi aux promesses du prince et a 
celles qui, conformes^aux droits du penple ou favorables a son attente, 
ont ete tant de fois annoncees, tant de fois offertes a sa credulite, et 
d"ont on le flatte peut-etre encore aujourd'hui ? Peut-il dependre des 
hommes ou du credit des eveques de ramener a 1'obeissance royale une 
nation fortement aifermie dans sa resolution et eprise des charmes de la 
Hbert6 qu'elle a deja goutee? Nous ne pouvons qu'etre persuades que 
tout ce qui s'est fait a du et pu legalement se faire (Nobis cerio comtat, 



PREMIERE PERIODS. 199 

effici nihil posse, nihil debere aliud qnam quod effectum est), et Votre 
Saintete en serait convaincue,comme nous, si, comnie nous, Elle habitait 
la Belgique, ou si Elle elaifc temoin da courage, des forces, des disposi- 
tions et de -la forme que cette nation a deja inaprimee a sa nouvelle repu- 
blique. Certainement il n'est plus possible a aucun de nous (nemini nos- 
trum hodie integium est) d'obeir a d'autres lois et de se soumettre a une 
autre autorite. II ne nous reste done plus, et ce soiu appartient surtout 
aux 6veques, qu'a nous nnir de cceurs et d'efforts pour maintenir la reli-' 
gion et la foi antique qui ont fait jusqu'ici la gloire de la Belgique (1). 

I/empereur Joseph. II, ci-devant due de Brabant, etc. , 
etait decede le fevrier 1790, a 1'age de quarante- 
neuf ans, laissant la Belgique et la Hongrie en com- 
bustion et sa memoire en probleme, inevitable resultat 
d'essais impolitiques, juste salaire de temerites inouies. 
Votre pays m'a tue, dit-il en gemissant au prince de 
Ligne avant d'expirer ; Gand pris a ete mon agonie, 
Bruooelles evacue est ma mort. Le malheureux ne voyait 
pas que le seul artisan de ses revers etait son cesarisme 
inintelligent. S'il avait applique sa puissance a distin- 
guer nettement 1'Eglise de 1'Etat et a prater son con- 
cours au Siege Apostolique pour resserrer 1'unite de 
1'figlise qui importait souverainement a 1'Autriclie, il 
n'etit perdu ni les provinces beiges ni 1' affection des 
Hongrois, si devoues a sa mere, et qui s'etaient montres 
prets a mourir pour leur roi Marie-Therese (2). 

(1) Le texte latin est dans le Syn. Belg. II, p. 542 ; Coll. Breviam 
Pii PP. VI, torn. Ill, in append, p. 6, et RecueilXVI, 227-234. 

(2) Joseph [I oubliait que si 1'ordre social repose sur la double base 
de 1'autorite religieuse et de 1'autorite temporelle, Ton ne peut jamais 
confondre leurs droits et leurs devoirs. En franchissant leseail sacre des 
temples, pour les soumettre a ses innovations, il ouvrait au clerge, appele 
a defendre ses droits, Parene des discussions irritantes des interets poli- 
tiques. C'est ainsi que, dans le gouvernement des peoples, chaque faute 
porte en soi son chatiment. Bon Kervyn de Lettenhove, La Flatidre 
pendant les trois derniers siecles, pag. 295. (Bruges 1875). 
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Aussitdt que lei pays fat rendu a lui-m&me, on vit se 
rouvrir neuf communaute's religieuses, fermees depuis 
1783, asavoir : les.maisons des capucines,des pauvres- 
claires et des carmelites a Bruxelles ; les dpmimcaines 
d' Auderghem ; 1'abbaye de Sainte- Gertrude et les 
chanoinesses de Saint- Augustin a Louvain ; le Val 
Ste-Barbe a Tirlemont, et la Le"proserie de Terbanck 
lez-Louvain. UAlma Mater, qui, en 1786, avait dii 
ceder la place aii s^minaire-general, recommenQa ses 
cours aux Halles brabanconnes, en mars 1790. Le 
cardinal de Franckenberg eut la joie de presider a la 
reinstallation de 1'Universite en celebrant dans la col- 
l^giale de Saint-Pierre une messe pontiflcale, a laquelle 
assisterent les e>e~ques, la haute magistrature, le corps 
professoral et un peuple innombrable. Des ce moment 
1'Universite cicatrisait ses plaies etreprenaitsavigueur. 
Les louanges du magnanime pontife etaient sur toutes 
les levres ; on le considerait comme le restaurateur des 
seminaires, le vengeur des saints autels et de la foi, 
1'Athanase de la Belgique : 

Ast Tu, Belgiadum decus, invictissime Praesul, 
Per te slant Arae, Dogmata, Jura, Scholae (i). 

XXII. 

Jean-Henri profita de la liberte qui venait d'etre 
rendue a la patrie pour ranimer dans ses ouailles le 
zele pour la foi. Nous aimons a citer ici le debut de 
cette touchante lettre pastorale, lancee a 1'occasion du 
careme : 

(1) Recueil XVI, 154. 
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Rendu a notre troupeau, nous saisissons avec empresseraeut les ap- 
proches du saint temps du careme pour vous faire entendre notre voix, 
que des entraves mises a la liberte de notre ministere avaienfc etouffee 
pendant quelques annees. Force ineme, dans ces derniers temps, 'par des 
circonstances qui vous sont connues, a une triste retraite, nous avous 
eprouve au milieu de Tons toute' Famertume de 1'eloignement ; et Dieu 
sait quelles ont ete nos alarm es et nos inquietudes snr vos dangers et 
sur votre sort, en reflechissant suriout que dans la situation facheuse ou 
nous nons trouvions, nous ne pouvions vous etre d'aucune utilite, de 
sorte que notre unique ressoarce etait de lever les mains au ciel et de 
conjurer le Dieu des misericordes d'avoir pitie de ceux qni mettaient en 
lui toute leur confiance, et de sauver par la vertu de son bras tout-puis- 
sant la Religion et 1'Etat. Nos faibles prieres, soutenues par cellesd'un 
peuple innombrable que nous avions rassemble en foule dans toutes 
les gglises de notre diocese, principalement dans 1'auguste temple 
(Sainte-Gudule) ou se conservent depuis des siecles des Hosties miracu- 
leuses, et dans ceux consacres a Dieu sous 1'invocation de la bienheureuse 
Mere, ont ete exaucees... Que ne devons-nous pas a us Dieu bienfaisant 
qui nous a fait ressentir une protection si speciale et d'une maniere si 
eclatante, que les impies memes, frappe d'etonnement, n'ont pu s'empe- 
cher de la reconnaitre et de 1'avouer? Quelle doit etre notre reconnais- 
sance pour tant de bienfaits? Que ne devons-nous pas entreprendre pour 
conserver a la patrie la foi de nos peres et cette liberte qu'elle vient de 
recouvrer au prix du sang de tant de courageux citoyens! Ah! N. T. C. 
3?., un zele ardent pour la foi (et voici Fobjet de cette lettre pastorale), 
un zele ardent pour la foi, une union parfaite et constante avec nos 
concitoyens sont les seuls inoyens efficaces pour cimentec a jamais la 
religion catholique, apostolique et romaine, et cette precieuse liberte qui 
va faire desormais la.splendeur, la gloire et le bonheur de la patrie... 
Restons inviolablement attaches a cette Eglise-Mere qui, etablie dans la 
capitale du monde chretien, est la colonne de la verite, la maitresse de 
toutes les autres et le centre de 1'unite qui doit reunir tous les fideles a 
leur chef. Rendons au successeur du Prince des Apotres, a qui J.-C. a 
confie les clefs du rbyaume des cieux et le soin de paitre les brebis et les 
agneaux de son bercail, le respect, 1'amour filial et I'ob&ssance qui lui 
sont dufa(l). 

Cette lettre etait du 31 Janvier 1790. La meme annee 

(1) Recueil XVI, pag. 212-219. 
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Jean-Henri tint a Malines une congregation des archi- 
pretres de son diocese. II y promulgua di verses mesures 
propres a extirper certains abus que les malheurs du 
temps avaient insensiblement intro.duits et a retablir 
la discipline dans toute sa force. Les decisions prises 
dans la reunion du 21 avril furent publiees par le 
decret du 24 decembre (i). 

Des 1786, Jean-Henri avait deruande a 1'empereur 
de permettre aux eveques qu'ils se re'unissent en un 
concile soit provincial soit national de 1'Eglise belgique 
pour concilier autant qu'il serait possible les change- 
ments que S. M. desirait avec les principes de la 
religion et les lois de 1'figlise (2). Apres 1'expulsion des 
Autrichiens, des catholiques zeles exprimerent encore 1 ' 
le m&tte desir; mais 1'episcopat crut la mesure inop- 
portune pour lors. I/adhesion de tout le clerge, de 
1'Universite brabanconue et des Etats belgiques a la 
Declaration doctrinale de Jean-Henri, les instructions 
et les ordonnances des ordinaires sur differents sujets 
de la sollicitude-pastorale, semblaient rendre le concile 
moins necessaire. D'ailleurs la tranquillity publique 
n'etait pas encore assez affermie pour donner suite a 
ce grand projet (3). 

(1) Syn. Belg. II, 822-328. 

(2) Synod. Belg. II, 352, et Recueil II, 2e partie, p. 141. Les cures 
da diocese de Malines demanderent a leur tour que le primat con'voquat 
un concile ; voir le Recueil II, 2e partie, 132. Le prince de Lobko- 
witz, eveque de Gand, eerivit dans le metne sens Jean-Henri en juillet 
1786 : a Mais je doute, disait-il, qu'on permette de nous assembler, de 
peur de reconnaitre un corps ecclesiastique, ee qu'ils nous ont deja refus6 
une fois. Syn.. Belg. IV, 447. Jean-Henri renouvela la demande en 
mars 1789 ; Recueil XIII, 134. 

(3) Recueil &VII, 222. 
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L'empire d'Allemagne et les Etats hereditaires de la 
maison de Habsbourg-Lorraine passerent a Leopold II, 
grand-due de Toscane. Ce prince avait inaugure en 
Italie le sjsteme febronien, devenu si fatal, en Bel- 
gique, a son frere aine. Mais il sut profiter des lecons 
de 1'experience. Moins impetueux et moins versatile 
que Joseph, il fit spontanement aux Beiges des propo- 
sitions d'accommodement. A la promesse d'une amnistie 
generale et complete il ajouta celle de retablir le regime 
constitutionnel et 1'ordre religieux sur le pied de liberte 
ou ils se trouvaient en 1780. II ayait pris ces engage- 
ments solennels dans la convention de Reichenbach, 
en Silesie, conclue, le 5 aotit 1790, sous la garantie de 
1'Angleterre, des Provinces-Unies et de la Prusse. Ce 
ne fut qu'a cette condition que 1'Autriche rentra assez 
paisiblement en possession de nos provinces par le 
traite de la Haje (10 decembrej.L'inhabile diplomatie 
de nos gouvernants, la deplorable discorde des Vonc- 
kistes (democrates) et des Van der Nootistes (statistes) 
et le role oblique que jouaient les puissances alliees 
avaient prepare la restauratipn de 1'etranger. 

En jurant fidelite a Leopold, 1'episcopat et le peuple 
beige L ne firent autre chose que renouveler le serment 
d'usage aux antiques constitutions et franchises du pays, 
comme ils 1' avaient fait a ravenement de Joseph II, de 
son auguste mere et de leurs predecesseurs. 

Jean-Henri eut ete heureux alors, puisque les griefs 
religieux etaient redresses, s'il n'avait vu d'epais nuages, 
gros de tempetes, s'amonceler au midi. Durant les 
treize a quatorze ans qu'il lui restait a vivre, il allait 
etre condamne' a des epreuves plus terribles que celles 
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qu'il avait subies jusqu'ici. II n'avait pas encore vu les 
autels du vrai Dieu renverses par I'atheisme triom- 
pliant, ni goutd les amertumes d'un long exil. II devait 
mourir sur la terre e'trangere, dans un depouillement 
complet, apres avoir vu passer sous la houlette d'un 
autre Pasteur ce troupeau qu'il aimait tant et dont il 
e"tait tant aime. 

XXIII. 

Leopold II rnourut, le 2 mars 1792, laissant le trone 
a son fils aine, Francois II. Le 20 avril suivant, la 
Republique francaise declara la guerre a rAutriche. 

Les hordes revolutionnaires vomies par la France 
firent la conquete de la Belgique par la victoire rem- 
portee sur les Autrichiens a la bataille de Jemmapes, 
le 6 novembre 1792. Le 1 8 fevrier 1793, les revenus 
que le cardinal tenait de 1'abbaye d'Afflighem, furent 
sequestre's, et le 7 mars suivant fut lance 1'ordre de 
1'arreter et de le conduire a Lille. II sut se soustraire 
a la deportation en se tenant cache jusqu'au 24 mars, 
jour ou les Francais, vaiiicus dans les plaines de Neer- 
winde (18 mars], evacuerent la ville de Malines. A cette 
occasion, Jean-Henri prescrivit des prieres publiques 
pour remercier le Seigneur d'avoir sauve 1'ancienne foi 
et la liber Le du pays, et exhorta son peuple a eloigner 
les causes qui avaient provoque la colere divine (i). 

(1) Lettre du 4 juillet 1794, adress6e aux archipretres : Quod 
snperiore anno avita in Belgio servata sit fides, quod retrusi in Gal- 
i liam Ecclesise hostes, quod vera filiorum Dei libertate, quod for- 
B tunse bonis, quod vita spoliati non fuerinans, acceptum referre par est 
a divinae in nos benignilati, caesareos exercitus eo armanti robori, ufc 



PREMIERE PERIODS . 205 

La delivrance, helas ! devait etre de courte duree. 
Dans 1'^te de juin 1794, les Francais envahirent de 
nouveau le pays, et le cardinal dut se retirer en Hol- 
lande ou il demeura jusqu'au mois de septembre de 
I'anne'e suivante. La bataille de Eleurus, gagnee par 
Jourdan le 26 juin, decida du sort des Beiges. Nos pro- 
vinces, changees bient6t en neuf departements frangais, 
furent incorporees a la Republique une et indivisible 
par la Ibi du9 vendemiaire an IV (I er octobre 1795) et 
soumises a la Constitution de 1'an III. 

A la seconde invasion commenca pour notre reli- 
gieuse patrie cette serie de maux qui ne finit qu'avec 
le concordat de 1801. Les Francais mirent de nou- 
veau le sequestre sur les biens de 1'abbaye d'Afflighem, 
qui formaient la mense archi^piscopale, ainsi que sur 
toutes les autres proprietes de I'archeve'che. Le car- 
dinal lui-meme dut ehereher un asile a Ruremonde, 
Utrecht et Amsterdam ; mais il quitta la Hollande a la 
chute de Robespierre. Revenu a Malines en novem- 
bre 1795, il alia occuper un quartier du seminaire, le 
palais archiepiscopal ayant ete declare domaine na- 
tional par les Jacobins. Les envahisseurs s'^taient en- 
gages a lui payer annuellement une rente viagere de 
6000 livres ; mais cette somme, necessaire a son eu- 
tretien, ne lui fut jamais payee. 

Le 24 Janvier 1796, le cardinal, se conformant a la 

invictae inauditaeque fortitudinis specimina dedisse omnibus sit 
compertum sit. Ut autem ulterior! Dei au&iliori muaiamur, amovendae 
sunt causae quae divinam ultro in nos iram provocant ; et ad gratia- 
rum actionera pro acceptis beneficiis piae supplicesque adjungendae 
obsecrationes. Proinde preces indiciums publicas etc. (Inedit). 
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doctrine des theologiens sur les obligations d'un peuple 
a l'egard d'un usurpateur, declara. qu'il seraitfidele 
envers la Re"publique et obeissant a 1'egard de ses 
chefs. Nous verrons tantdt que cette declaration ne 
suffit pas pour preserver sa liberte. 

XXIV. 

Au printemps de 1796, le Directoire fit publier en 
Belgique le dgcret du 7 vende"miaire an IV (29 sep- 
tembre 1795) sur la police des cultes. II exigeait du 
clerge la declaration suivante^: Je reconnais que Vu- 
niversalite des citoyens frangais est le souverain et je 
promets soumission et obeissance auoc lois de la Repu- 
blique. Au nombre de ces lois se trouvait la Consti- 
tution civile du .clerge, qui dtablissait un veritable 
schisme dans 1'Eglise. Cette declaration, consideree au 
fond, equivalait a un serment, sauf Tin vocation du 
saint nom de Dieu. Le decret du 7 vendemiaire jeta la 
consternation dans le clerge beige, et tous les pretres, 
a 1'exception d'un petit nombre, jugerent qae la loi di- x 
vine ne permettait en aucune maniere de signer la de- 
claration qu' exigeait le decret. 

Le cardinal de Franckenberg, Jes membres de son 
cnapitre, les cures du canton de Malines au nombre de 
soixante-sept, adresserent, mais en vain, un memoire 
au Conseil des Cinq-Cents, le 18 mai (29 florial an V), 
pour faire rapporter le decret ou demander au moins 
un sursis jusqu'a ce qu'ils fuissent instruits par le Chef 
supreme de 1'Eglise a qui il appartient de diriger la 
conscience des fideles. 
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Jean-Fr. Ghislain Huleu, archipretre de Malines, 
examinateur synodal et vicaire-general, osa se faire 
1'apologiste de la declaration dans une brochure fla- 
mande intitulee : Avisau peuple (i), publiee a 1'iusu de 
son chef immediat et a 1'encontre de ses principes 
bien connus. Gelui-ci, consterne de cette scandaleuse 
conduite, 6ta a M. Huleu ses fonctions de vicaire-ge- 
neral et d' examinateur synodal. L'administrateur de 
la nonciature de Bruxelles, lie d'amitie avec le coupa- 
ble, fit un.appel a ses bons sentiments, le conjurant de 
ne pas publier un seul exemplaire de son ecrit et de 
reparer le mal qu'il avait dejaoccasionne. 

Vous fondez principalement vos raisons, dit-il, sur nn bref puhlie sous 
le nom de N. S. Pere le Pape en date du 5 juillet de 1'annee passee 
1796. Ce bref, mon tres-cher ami, n'est point emane de Sa Saintete; il 
est apocryphe et ,ne merite aucune creance : soyez en certain; j'en ai 
refu 1'avis officiel de la secretairerie d'Etat... II vous exit ete facile de le 
savoir, pnisque je me fis un devoir d'en faire parta M.VanBeughem, se- 
cretaire de votre zele et venerable Cardinal- Arcbeveqne. Depuisce temps, 
le Souverain-Pontife n'a jatnais decide ce point delicat. Tout ce que vous 
aurez pu en entendre dire a Rome, n'aura eu pour objet que la simple 
soumissiou au gouvernement civil, et tout le monde est d'accord sur ce 
point la ; mais aujourd'hui il s'agit d'une soumission a toutes les lois de 
la republique, parmi lesquelles il y en a d'abominables, de contraires a 
notre sainte religion, et faites expressement pour detruire le catholi- 

(1) Waer&cTwuwinghe aen het voile, Malines cbez Hanicq 1797. La 
meme annee, M. Ernst, chanoine-regulier de Rolduc et cure de Rolduc, 
publia des Observations sur la declaration exigee des ministres du culle, 
mauvais ecrit. qui fut prone et repandu par les soumissionistes, mais on 
y opposa plusieurs refutations. (Voir Daris, Histoire du diocese et de la 
principaule de Liege, t. Ill, p. 130 et suivantes). M. Antoine Van Gils, 
pretre distingu6 du Brabant septentrional, dans le diocese d'Anvers, 
publia les Motifs de conscience qui empechent les ministres du culte catho- 
lique He faire la declaration exigee par la loi du 6 vendemiaire an IV. 
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cisme... L'Universite de Louvain a, vous le savez, donne une decision 
contraire. Tout le elerge de Malines et d'Anvers en a fait autant ; et 
vous, mon cher ami, comment vous arrive-t-il de voua singulariser de la 
sorte?,.. BMechissez bien sur toutes ces circpnstances,' et vous coiinai- 
trez par vous-meme, a ce que j'espere, la faute .que vous avez faite. 
Yotre zel6 Cardinal-Archeveque ne pense pas comme vous : pourquoi ne 
1'avez-vous pas consults avait d'entreprendre de faire une demarche si 
dangereuse pour vous et pour les autres qui entendront vos raisons ?. . . 
Je sais que sans votre ouvrage toute la Belgique se serait unanimement 
reunie pour soutenir la bonne cause. J'attends avec impatience votre 
reponse ; yai la confiance qu'elle sera telle que j'ai lieu d'esperer de 
votre zele et de votre droiture (1). 

L'administrateur esperait trop; 1'archipretre de Ma- 
lines, comme frappe de vertige, continua dans la mau- 
vaise voie ou il s'^tait engage. II repandit encore d'au- 
tres opuscules dans le rne'me sens et h'hesita pas mme 
a preter le serment de haine a la royaute, dont nous 
aurons a parler bientdt. 

Un nomme Guyot, cure de Betignies, pres Mau- 
beuge, osa ecrire au Cardinal-Archev6qae qu'il etait 
mande a Bruxelles pour y precher la conformite de la 
constitution franchise avec la religion catholique, apos- 
tolique et romaine, doctrine , disait-il , qu'il avait 
deja preohee dans 150 paroisses des villes et campa- 
gnes en France et dans deux eglises de Mons, dans le 
but de cimenter la bonne et parfaite union entre les 
Beiges et les Erancais. Jean-Henri repondit a Tabbe 
Guy (12 decembre 1792) : 

Laissaut a part tous les autres motifs que je developperai quand et 
devant qui il appartiendra, et m'attachant ici a la tranquillite publique 

(1) Munster. 23 mai 1797, dans la Colleclio Brevium atque Instrac- 
iionum SS. J). Pii PP. 71. t. Ill, page XII et suiv. Ce recueil a ete 
6dite en 1800 par le docteur Van de Velde peadaut son exil a Dresde 
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que je me sals tou jours fait un devoir de maintenir par tous les moyens 
qui dependent de moi, je rappelle le peu de forces que me laisse une 
sante chancelante et sacrifice an mainlien des droits de la Religion et da 
pays pendant un long episcopat, je rappelle, dis-je, ce peu de forces 
pour vous defendre, et tres-expressement, en vertu de la superiority que 
Dieu m'a donnee sur vons, sur la menace terrible de son jngement, de 
preeher dans la ville de Bruxelles et dans toute 1'etendue de mon diocese . 
J'ai fait exp6dier des copies de la presente aux. cures et autres recteurs 
des eglises de ladite ville pour leur information . c 

La loi du '19 fructidor, an V" (5 septembre 1797) 
exigeait un serment a prater par les ministres des 
cultes selon la formule suivante,: Je jure haine a la 
royaute et & fanarchie, et je promets attachement et 
fidelite a la Republique et a, la Constitution de Van III. 
Ce decret interdisait toute fonction ecclesiastique avant 
de 1'avoir prete; en meme temps il remettait en vigueur 
toute la loi sur la police des cultes. 

Au moment ou la loi impie du 19 fructidor fut pu- 
blie"e, les dioceses de Bruges, de Gand, de Tournai et 
de Namur etaient gouvernes par des vicaires capitu- 
laires sede vacante; les eveques d'Anvers, d'Ypres et 
de Ruremonde se trouvaient, le premier en Italie, les 
deux autres en Westphalie. Seul, le cardinal- arche- 
vSque de Malines demeurait encore dans sa ville e"pis- 
copale, de'cide' a faire jusqu'au bout son devoir et a 
attendre la manifestation de la volonte divine dans les 
e've'nements. Comme un autre Eleazar, il donna au 
clerge" et a toute la nation 1'exemple de la fidelite aux 
saintes lois de la religion, et il refusa de preter le 
serment prescrit. 

II. 14 
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XXV. 

r 

Le sieur Auger, commissaire du Directoire executif 
pres Tadministration du canton de Malines, somma le 
citoyen Franckeriberg de faire le serment, en le pre- 
venant que les ordres Jes plus severes avaient 4te 
donnes aux commissaires de police pour constater, par 
des proces-verbaux, les contraventions des ministres 
du culte a la loi. Le Cardinal lui repondit aussitot 

(19 septembre 1797) par la lettre suivante : 

\ 

Citoyen Commissaire, 

La Religion Catholique, Apostolique et Romaine que je prbfesse de 
toutmoncffiur.etdont jesuisun des premiers Pasteurs, m'oblige dedonner 
Pexemple aux autres efc me defend positivement de preter un serment de 
baine, soit que cette haine se rapporte a la personne d'un roi, soit 
qu'elle regarde l'6tat de la royaute meme. Dans le premier cas, nous 
devons aimer notre prochain, quoiqu'il nous fasse le plus grand mal.Dans 
le second cas, la royautS 6tait bonne en elle-meme et e"tablie par Dieu 
meme, elle ne peut etre un objet de haine. 11 ne nous est done par per- 
mis de hai'r ni 1'un ni 1'autre, sans renoncer aux principes du christia- 
nisme, moins encore de prendre Dieu a temoin d'nne action qu'il nous 
defend rigoureusement sous des peines 6ternelles. 

Cette impossibilite dans laquelle nous nous trouvons de pouvoir rem 
plir ce qu'on exige de nous dans la presente circonstance, ne doit aucn 
nement rendre notre fidelit6 suspecte. Car je me flatte que vous voudrez 
bien faire connaitre au gouvernement que ni moi ni aucun membre de 
mon clerge n'aurons la moindre difficulte de promettre a la Republique, 
meme sous serment, s'il le faut, de ne jamais coop^rer, ni directement 
ni indirectement, au r6tablissement de la royaute de Trance, et que ledit 
gouvernement peut etre entierement assure qu'il n'aura jamais des in- 
fractions a punir dans les pretres, et ne les trouvera en deca de ses vues 
que lorsque la Constitution et ses lois lie se trouveront pas conciliables 
avec les lois de Dieu et les preceptes de 1'Evangile. 

Nous avons donne et donnerons pour tout le reste dea preuves 6vi- 
dentes de notre soumission aux puissances auxquelles la divine Provi- 
dence nous a soumis; et le clerge Belgique s'est si sagement conduit 
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jusqu'a cette heure, en souffraat avec patience la perte de tous ses biens;: 
qu'on n'a guere jusqu'ici trouve de quoi faire des plaintes centre lui. 
Salut et Fraternite. 

JEAN-HENBI DE FRANCKENBERG, 
Archeveque de Malines. 

La reponse intrepide et tout evangelique qu'on vient 
de lire couta cher au cardinal. Le Directoire prit 1'ar- 
r6te suivant, le 18 vendemiaire an VI (9 octobre 1797) : 

Le Directoire executif, ou'i le rapport da ministre de la police gene- 
rale; considerant que Jean-Henri Franckenberg, se disant archeveque de 
Malines, dans le departement des Deux-Nethes, a refuse, tant en son 
nom qu'en celui de son pretendu clerge, de se conformer a 1'art. 25 de 
la loi du 19 fructidor dernier, relatif au serment a preter par les minis - 
tres du culte ; considerant que son refus est fonde sur une doctrine sub- 
versive des bases fondamentales de toute association politique, en ce 
qu'il meconnait la souverainete du peuple, et que, par son exemple, 11 a 
entraln6 a la r6volte centre les lois tous les pretres de son arrondisse- 
ment, 

Arrete, en vertu de 1'art. 24 de la loi du 19 fructidor dernier : 

AKT. I. Le nomme Jean-Henri Eranckenberg, se disant archeve'que de' 
Malines, sera mis sur-le-champ en arrestation et deport6. 

ABT. II. Les scelles seront apposes sur ses papiers : ceux qui parai- 
tront m6riter quelque attention en seront distraits pour etre remis entre- 
les mains du juge de paix de 1'arrondissement, qui en dressera inventaire- 
ef les remettra de suite au Ministre de la police gen6rale. 

AKT. III. Le Ministre de la police generale est charge de 1'executioit 
du present arret6. 

Pour expedition conforme : 

Le president du Directoire executif, 
Slgne : L. M. REVEILLEIKE-LEPAUX. 

Par le Directoire executif, 
Signe : LA GARDE. 

Le decret de deportation fut nbtifi^ au venerable^ 
prelat, le 20 octobre, entre deux et quatre heures de- 
nuit. Des soldats vinrent 1'arracher du seminaire, sans- 
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lui laisser le temps de s'habiller convenablement ni de 
prendrelemoindrerafraichissement. Malade etcouvert 
d'une robe de chambre, il fut brutalement pousse dans 
une voiture avee un frere infirmier et conduit sous 
bonne escorte a Bruxelles. II y arriva vers neuf heures 
du matin. On 1'enferma dans un appartement de 1'an- 
cienne Chambre des comptes, pendant qu'on deliber ait 
froidement s'il fallait 1'envoyer a Cayenne ou a 1'ile 
d!01eron. Les me'decms ayant declare qu'ibetait hors 
d'etat de se mettre en route, on se decida a differ er de 
deux jours ie voyage et a transporter ensuite le ci- 
toyen malade au-dela du Rhin. 

Le 23 octobre, a deux heures de la nuit, on le condui- 
sit a Lou vain, apres 1'avoir averti qu'on avait ordre de 
le fusilier si le peuple faisait mine de vouloirle delivrer. 
Je ne saurois, ecrivit-il plus tard a un de ses amis, 
assez vous expliquer la vive douleur quej'ai sentie, 
lorsque je me suis vu, pendant une heure entiere, sur 
la grand'-place, a la porte de Saint- Pierre, entoure' 
de mes brebis cheries qui avoient les larmes aux yeux ; 
on les eloignoit de la voiture, le sabre a la main, ce 
qui m'a fendu le coeur (i). On lui permit toutefois de 
prendre quelque rafraicnissement dans une pauvre 
cabane hors de la ville. Pendant toute la route, il eut 
a subir les imprecations, les ir6nies et les blasphemes 
des satellites francais qui etaient commis a sa garde. 
A Kevelaer, sur le territoire prussien, il fut lache et 
abandonne a Iui-m6me. II alia aussitdt se prosterner 
devant 1'image miraculeuse de la sainte Vierge que Ton 

(1) Lettre au docteur Van de Velde. Emmerick, 24 avril 1798. 
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venere dans 1'eglise de cette commune; puis il passa 
le Rhin, le 31 octobre, et se fixa, avec 1'autorisation 
expresse du roi de Prusse, dans la petite ville d'Em- 
merick, au duche" de Cleves. 

, Au moment de 1'enlevement de Son Eminence, le 
vicariat de Malines se composait de M. Van Ryme- 
nam, archidiacre, et de M. De Lantsheere, president 
du seminaire et theologal. Le premier etant decede 
en 1799, M. De Lantsheere oontinua a gouverner 
le diocese, au nom du cardinal- archeveque, jusqu'a 
1'arrivee de Mgr Roquelaure. Jean-Henri entretenait 
correspondance avec cet ecclesiastique devoue, qu'il 
appelle constamment son plus cher ami (amicorum op- 
timus, dilectissimus amicus] et qu'il remercie affec- 
tueusement de ne pas abandonner son cher troupeau 
dans ces circonstances eminemment dangereuses, et 
de le defendre centre le malheureux qui, sous le 
voile de la piete, mais d'une piete sans humilite et 
obeissance, induit le peuple en erreur et s'arroge 
une autorite qu'il n'a point. Que le Dieu des miseri- 
cordes, ajoute-t-il, ne permette pas qu'il tombe entre 
les mains de ses ennemis! C'est ce que je demande 
tous les jours dans une fervente priere. Le lecteur 
verra dans la suite a quel malheureux s'appliquent ces 
paroles. 

XXVI. 

Jean-Henri, a son arrivee a Emmerick, le 31 octo- 
bre 1797, y fut accueilli par 1'un de ses suffragants, 
Mgr J. B. R. Van Velde de Melroy, eveque de Rure- 
monde, et alia s'installer pres de lui dans le couvent 
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des Croisiers. Quinze jours apres, il ecrivit a Tun de 
de ses amis : 

Vraiment, misericordiae Domini, quia nan sumus consnmpti; car je suis 
parti de Bruxelles, malade, ayant 616 saign6 dans la prison, et la nou- 
velle frayeur qu'on m'a donn6e en m'6veiliant en sursaut a deux heures 
apres minuit, pour me faire partir sur-le-cbamp, afin d'eviter le grand 
.jour (ce qui m'a fait eraindre avee raison qu'on ne m'envoyat en Afrique), 
etait bien capable de m'attirer quelque accident fuheste a mon age et 
dans l'6tat de faiblesse ou j'etois encore. Malgre tout cela, Dieu a 6te avec 
moi, et je suis arrive en assez bonne sante elle se fortifie meme de jour 
en jour. J'ai trouve ici a ma grande consolation Mgr de Ruremonde, 
mon ami, avec lequel je m'en vais tenir un petit m6nage, avec cette eco- 
nomic qui convient a notre situation commune, l'6veque se trouvant 
bien a 1'etroit, et moi ne subsistant que par la pure Iib6ralite de mes 
diocesains et d'autres cceurs genereux(l). 

Mais le cardinal, s'oubliant lui-meme, ^tait preoc- 
cupe de I'infortune du Souveraia-Ponlife, enleve de 
Rome et emprisonne dans un couvent de ' Chartreux, 
pres de Florence. Ma sante, ecrivit-il au docteur Van 
de Velde, a eu un furieux assaut par la catastrophe 
de Rome, si 1 accablaiite pour toute la religion, qu'il 
n'y a que la promesse de J.-C. seule qui puisseuous 
tranquilliser sur les terribles suites qui sont a erain- 
dre. J'avoue que j'en ai etc" sensiblement afflige et 
atterre pour un moment (2). Le cardinal envoy a au 
Vicaire de Jesus-Christ une lettre defilialecondoleance. 



(1) Lettreda linovembre 1797 , Annuairede M alines pouilSTQ, p. 82. 

(2) Lettre du 24 avril 1798. Lorsqu'en 1799 Pie VI fut deporte a 
Valence, le cardinal ecrivit : " L'affligeante nouvelle de' la translation du 
Fape en France m'a accable d'une si vive tristesse que ma sante en a et6 
alteree; ma tete affaiblie du coup ne peut supporter une longue applica- 
tion : cum non possim mentem meam a terribili situations optimi Patris 
nostri retrtthere. Lettre a M. De Lantsheere, "11 juin 1799. (Original 
autographe). 
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Le Saint-Pere repondit par le bref Singularis ista tua 
du 30 juillet 3768, dont nous aimons a donner quel- 
ques passages : 

L'insigne modestie qui rehausse vos vertns vous fait craindre, tres- 
cher fils, de Nous etre a charge en Nous ecrivant au milieu de nos tri- 
bulations et de notre sollicitude pour toutes les Eglises. Comment 
pourriez-vous Nous importuner, vous dont Nous avons toujours admire la 
fermet6 et. la douceur au milieu de taut d'adversites, des le commence- 
ment de cette effroyable tempete, et dont la sagesse Nous apporte encore 
aajonrd'hui, dans la lettre que vous Nous adressez, une immense conso- 
lation. Car ,quoi de plus doux pour Nous, quoi de plus puissant pour 
alleger notre douleurqued'apprendre que vous et les autres eveques de la 
Belgique, genereux confesseurs de la foi, vous souffrez avec patience et 
courage la perte de vos biens, les outrages des impies, la prison, 1' ex.il, 
I'indigence absolue, pour conserver 1'unite de 1'Eglise? Quoi de conso- 
lant que de savoir que >les plus dures calamites ne sont pas capables de 
vous 6branler,.que tant d'athletes invincibles demeurent fideles aleur foi 
et devoir, abhorrent 1'impie serment, exposent leur vie pour venir an 
secours de ceux qui en ont besoin, font tout ce que demandent d'enx le 
ministere pastoral et la fermet6 sacerdotale?... Adieu, notre cher fils, et 
puisque le Seigneur vous a donn6 cette force d'ame, ne cessez point de 
confirmer vos freres. A Teveque de Ruremonde, le compagnon de vos 
tribulations et de rotre tranquillite d'ame, vous souhaiterez de notre 
part la paix et la joie en N. 8. J. C. ; vous lui demanderez en notre nom, 
ainsiqu'a tousles autres qui, ineme au peril de uos jours, servent 1'Eglise 
comme il couvient a de bons pasteurs, de pers6verer dans la priere et de 
demander a J.-C., qui est morfc pour nous et veut le salut de tons les 
homines, qu'il daigae sauver de la perdition les fils de prevarication, 
fortifier la faiblesse de ceux qui chancellent. et la vertu de ceux qui 
restent encore debout (1). 

XXVII. 

La plus ppignante affliction peut-etre que Jean-Henri 
ait eprouvee dans son exil fut celle que lui causa la 
defection de 1'archipretre de Malines. Non content de 

(1) Coll. BresiumPii PP. VI, torn. II, p. 239; Syn. Selg.ll, 544. 
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proner la soumission a toutes les lois de la re'publique, 
H. Huleu avait encore ose* preter le serment de haine 
selonla formule du 19 fructidor. Ilallajusqu'arepandre 
des opuscules -latins et flamands (i) pour justifier sa 
conduite et engager ses confreres et les laiques a 1'imi- 
ter. II ecrivit d'Emmerick au docteur Van de Velde : 

A cela (a la nouvelle de la catastrophe de Rome) s'est jointe encore la 
triste conduite de mon archipretre de Malines, qui s'embourbe toujours 
de plus en plus et court a grands pas vers le schisme : car il Tannonce 
dans une malheurense brochure latine... Vous y verrez qu'il se ferme, 
pour ainsi dire, tout moyen de se soumettre a la doctrine de Rome par 
une distinction vraiment jansdnistique sur le sens general et parti- 
culier du serment. Vous y verrez pareillement que j'y suis fort 
maltraite;... il me traite d'ignorant qui ne counalt pas meme les condi- 
tions qui peuvent rendre un serment licite : ce qui me met dans la 
necessite de lui ecrire a lui-meme. Je sens tous les dangers et 1'importance 
d'une telle lettrej j'y travaille actuellement (2). 

Queiques jours auparavant il avait ecrit a cet eccle- 
siastique fourvoye' une lettre latine, ou la severite etait 
melee de tendresse : 

Helas, dit-il, nous avons appris que, depuis la prestation de ce ser- 
ment illicite, vous n'avez pas craint d'exercer vous-meme et de confier a 
d'autres les fonctions paroissiales dans diverses eglises de Malines. Vous 
etes meme alle jusqu'a confier la paroisse de Sajnte-Catherine a un pretre 
qui n' etait pas meme admis a entendre les confessions, tandis que vons 
ne pouviez ignorer qu'il ne vous etait plus permis de 1'examiner et moins 
encore de 1'approuver. La qualite de doyen de la chr&tiente de Malines, 

(1) Veritatis aurora... circa sensum formulae juramenti 1 fructidor 
examen serium, p. 97 in-12; Pligten van alien caiholyken doryer, en cinq 
parties; Theophila, oftede Godtminnende ziele, 2 vol. in-12. Ce dernier 
opuscule, qui portait en titre : imprime a Venloo, quoiqn'il eut vu le jour 
a Malines, fut proscrit par Mgr Van Velde, 6veque de Ituremonde, alors 
exile a Emmerick. Coll. Brev. Pit PP. 71, torn. Ill, pag. IX. 
- (2) Letrre du 24 avril 1798. 
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que vous prenez dans votre ecrit, nous ne pouvons pas la reconnaitre en 
vous. Car vous devez savoir vous meme que 1'archipretre de la metropole 
n'est invest! d'aucune juridiction sur les cures de la ville ; ceux-ci de- 
pendent tous uniquement du Chapitre (qui est le cure primitif de toute 
la ville). Vos fonctions ne s'etendent qu'au clerg6 sans benefice, a quel- 
ques communantes de religieuses et a quatre paroisses suburbaines; 
et 1'archipretre n'a jamais et6 appele dojen de chretiente relativement a 
la ville. Voyez done, je vous en conjure, dans quel abime vous vous 
jetez... Reflechissez serieusement au mal immense qui vous sera impute 
a juste titre. Apres avoir doune a notre diocese et a lonte la Belgique de 
si beaux exemples de pi6te et de zele, apres avoir merite notre admira- 
tion et notre affection, prenez garde que la presomption, le defaut d'hu- 
milite et de soumission a 1'Eglise ne vous entrainent an sclrisnie et a 
votre perte. Nous ne cesserona d'adress'er cliaque jour nos prieres a 
Dieu, afin qn'il daigne detourner de vons ce malheur. Nous vous iufor- 
mons, du reste, que nous ne repondons plus anx speculations par les- 
quelles vous essayerez peut-etre de justifier le serment que vous avez 
prete. Nous tenons cette question comme d^cidee par 1'Eglise, et, avec 
1'aide de Dieu, nous adh6rerons toujours avec fidelite et fermete a la 
decision (1). 

Repousse par son eveque, I'archipretre recalcitrant 
prit la resolution d'aller a Florence, ou se trouvait alors 
le Souverain-Pontife, dans le but d'obtenir un bref en 
faveur du parti fructidorien. Un autre pretre asser- 
mente, Jean-Guillaume Hoevelman, professeur a Lou- 
vain, devait 1'accompagner. Jean-Henri, informe de 
ce projet, crut devoir avertir le Saint-Pere que ces 
deux coryphees des jureurs viendraient se presenter 

(1) Cette lettre, dont nous avons In Toriginal, a ete reproduite en 
entier par le docteur Van de Velde dans la Coll. Brevium, tome III, 
pag. XXII. I/editeur dit du Diotrephes de Malines . Dnm jurisdictio- 
nis non ferendo abusu primatum amat gerere in Ecclesiis Belgicis, dnm 
in nefandi jurisjurandi patrocinium scriptiunculis Belgicam omnem ob- 
ruit, Archiepiscopi -sui sollicitndinem ac patientiam prae caeteris exer- 
cuit... Ibid. torn. II, pag. XX. 
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dans un but insidieux. Pie VI, dans le bref precite 
Singularis ista du 30 juillet 1798, lui repondit : 

Vous Nous annoncez que 1'archipretre de Maliaes et un docteut de 
Louvain, tous deux 'appartenant au parti des assermentes efc fauteurs 
d'un schisme naissant, se presenteront devant Nous pour defendre la 
legitimite de leur serment, et Nous circonvenir, s'il etait possible. Nous 
louons, cher fils, votre sollicitude episcopale et Nous vous savons gre cle 
Nous avoir pre>enu. Dans cette affaire, Nous resterons ce que Nous 
avons etc des le principe, afin qu'il soit manifesto que 1'Eglise n'agit 
jamais temerairement ou par prejuge, mais qu'elle est toujours gouvemee 
par la sagesse de I'Esprit-Saint sous les auspices duquel Nous ne pou- 
vons errer (1). 

XXVIII. 

L'dveque de Grasse (depart, du Var) ayant propose 
au Saint-Siege trois dubia relativement a ce serment. 
le Saint-Pere fit repondre, le 24 septembre 1798, de 
la maniere suivante : 

1 Le Saint-Siege a declare qu'il n'est point permis 
de prater ce serment ; 

2 Ceux qui 1'ont prSte sont terms a retractation, et 
ils doivent, le mieux possible, reparer le scandale 
d'apres les circonstances des temps et des lieux ; 

3 e Jusqu'ici le Saint-Siege n'a port6 aucune censure 
contre les assermentes (2). 

Son Excellence Hannibal comte Delia Genga, arcKe- 
veque de Tyr et nonce apostolique en Allemagne (plus 
tard Leon XII), transmit cette triple decision au car- 

(1) Syn. Belg. II, 546. Coll. Brev. II, 242. Le 10 aout de la meme 
annee 1798, le cardinal celebra a^Emmeriek son 50e anniversaire de 
pretrise. 

(2) Coll. Brevium II, 243 et 244; Annaaire eccUs. de I* drchev&he 
de Malines pour 1870, p. 120. 
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* 

dinal de Franckenberg, et celui-ci la fit aussitot publier 
(10 avril 1799) par son pro- secretaire Antoine VanDen 
Put (i). En accusant la reception de ce document, 
Jean-Henri ecrivit au nonce que la decision du Chef 
supreme de 1'Eglise produirait un merveilleux effet 
dans la plus grande partie de la nonciature (-2). Elle 
est bien propre, dit-il encore, a donner le dernier coup 
a la malheureuse clique des jureurs et a leur oter 
tout pretexte. Aussi 1'interdiction a divinis faite par 
Mgr 1'Electeur de Cologne a M. Hcevelman de Louvain 
en est deja un heureux effet (s): 'Cette publication sert 
encore d'authentique a la verite du bref important que 
j'ai reu, que les jureurs, et nommement mon malheu- 
reux archipretre, n'ont pas rougi de faire passer pour 
une piece suppose'e que j'ai debitee. 

Mais le Chef de 1'Eglise etait sans cesse devant les 
jeux du devoue cardinal. Helas, dit-il dans la m4me 
lettre, la deplorable situation du Saint-Pere, captif en 
France, m'a tellement affecte que depuis ce malheu- 
reux evenement ma sante" en a beaucoup souffert. 
Nous avons ici des prieres publiques pour sa deli- 
vrance; lepeuple prie de bien bon cur, et tons les 
dimanches je donne la benediction avec le Saint-Sacre- 
ment dans notre ^glise au salut (4). 

x 

(1) Annttaire cite, p. 121. 

(2) Lettre du ler juin 1799, Einmerick. 

(3) Hcevelman demeurait alors au chateau de Schellenberg pres d e 
lleklinghausen, en IVestphalie. L'interdiction fut Ianc6e, le 10 tmii 
1799, par M. Eischer, administrateur du grand- vicariat de Cologne, au 
nom de S. A. I. Maximilien-]?ran9ois, archeveque-electeur de Cologne. 
Voir I'Annuaire de 1870, p. 126. 

(4) Lettre 6crite d'Emmerick, 3 juillet 1799, a Son Excellence le 
Nonce apostolique. 
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Rappelons encore que le nonce Delia Genga, ecri- 
vant d'Augsbourg 29 avril 1799, a revenue deLisieux(i) 
sur 1'illice'ite du serment, ajoute ces lignes elogieuses : 
Avec cette decision du Saint-Pere (donnee sur les 
trois doutes de FevSque de Grasse) s'accorde la lettre 
apostolique, toute pleine d'estime et d'affection, qui a 
ete recemtnent expediee a Son Eminence le cardinal- 
archev^que de Malines. Puisque le Souverain-Pontife 
y fait le plus brillant eloge de la fermete dont 1'eminen- 
tissime ''Cardinal a fait preuve dans 1'adversite, et que 
cette [fermete a eclate sur,tout en souffrant 1'exil pour 
avoir refuse ce serment impie, il montre par, la qu'il 
d^sapprouve hautement le serment lui-me"me (2). 

XXIX. 

Le Souverain-Pontife, deporte dans la citadelle de 
Valence en Dauphine, le 27 mars 1799, rendit son ame 
a Dieu, le 29 aotit suivant. Dans le courant du mois de 
septembre, notre cardinal recut de son suffragant 
d'Ypres, Mgr Charles d'Arberg, une lettre affectueuse 
qui lui faisait part de cette triste nouvelle. Mais le 
Cardinal chercha a douter le plus longtemps possible 
de la realite du fait. II repondit, en ces termes, a son 
venerable correspondant : 

Monseigneur, la mort da Saint-Pere serait certainement une perte 
inesprimable pour toute 1'Eglise qui, dans ces circonstauces malheu- 
reuses, a encore le plus grand besoin de ses lumieres et de son autorite ; 
mais comme cet evenement fatal ne nous est annonce jusqu'a celte heure 
par aucuue voie directe, ni des persoanes qui scat avec lui, mais uni- 

(1) Jules Perron de 3?erronnays, mort a Munich en 1799. 

(2) Coll. Brevium II, 267-269. dnnwaire de Malines, 1870,118-120. 
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quement des gazettes qui reclament des feuilles de Paris, qui ne con- 
viennent pas meme de la date de sa mort, je crois qae nous poavons 
encore nous livrer a rin espoir fonde que cette triste nouvelle puisse etre 
faussement r6pandue par quelque motif de mechancetS de la part dn 
Directoire, afin de consterner 1'Eglise et ses minis tres. 

En tout cas, je me suis deja' explique vis-a-vis de Mgr le Nonce de 
Cologne (qui avait et6 charge, il y a quelque temps, de la part du Car- 
dinal-doyen du Sacre-College, de me sender, si -j'Stois dispose a me 
rendre au plustot a Venise pour pouvbir, au cas de malheur, concourir 
avec les autres cardinaux qui s'y ressembloient deja, a la prompte elec- 
tion da nouveau Pontife) que mon age avance de 74 ans et mes infirmites 
habituelles, suite d'une maladie mortelle que j'ai faite et des remedes 
violents qu'on a du m'appliquer, jointe au defaut absolu de moyens de 
pouvoir entreprendre nn si long voyage!, 'ne me permettoient pas de 
songer seulement a remplir le devoir que m'impose le serment quo j'ai 
prete a mon avenement au cardinalat, dont je me crois, dans la position 
ou je me trouve, dispense devaut Dieu : de sorte qu'il n'y a aucunement 
a craindre pour 1'Eglise qa'un aussi considerable fardeau puisse jainais 
tomber sur moi. J'ai appris avec la plus grande satisfaction 1'assurance 
consolante que vous avez eue de Vienne que nous rentrerons sous la 
domination de notre ancieu maitre. Nous devons en etre d'autant plus 
enchantes, que nous avons eu le bonheur d'avcir pu admirer de pres les 
qualites personnelles, respectables et aimables de ce jeune monarque bien 
propre a faire notre tuteur et a nous faire oublier nos souffrances pas- 
sees. 

f J. H., Archev. de Malines. 

Emmerick, ce... septembre 1799. 

La sinistre nouvelle n'etait malheureusement que 
trop vraie. L'impiete se vantait d'avoir mis au tombeau 
le dernier des Papes et la papaute avec lui; mais 1'E- 
glise porte dans son sein des promesses d'immortalite 
et ne perira jamais. Le conclave se reunit, le l er de- 
cembre 1799, dans un couvent des lagunes de Venise, 
et, le 14 mars 1800, la tiare fut defere'e au cardinal 
Barnabe' Chiaramonti, e>6que d'Imola , qui prit- le 
nom de son pr^ddcesseur. A peine le cardinal de Ma- 
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lines eut-il appris cette nouvelle inattendue, qu'il s'em- 
pressa d'envoye^ au nouveau Chef de 1'Eglise une lettre 
de felicitation et de soumission. II s'ecrie avec joie : 

Beni le Pere des misericordes et le Dieu de toute consolation qui a 
daigne essuyer les larmes de FEglise affligfie de Jesus-Christ, en lui don- 
nant si tot un chef visible, vicaire du Christ, ici-bas, dans la tres-digue 
personne de Votre Saintet6. Que n'ai-je pu me-joindre a mes freres (du 
Sacre-College) et cooperer avec eux a cette salutaire ceuvre! Mais mon 
age avance, mes infirmites et le defaut de ressources pour entreprendre 
ce voyage a 1'approehe de Timer ne me 1'ont pas permis. Je ne puis, he- 
las, que de loin, m'associer a 1'election de Votre Saintete, et ne la feliciter 
que par ecrit sur votre exatlation. ^asse le divin Epoux de 1'Eglise, celui 
dont Vous tenez la place, que la barque de Pierre soit enfin. aoustraite a 
la tempete pendant votre pontificat ! Au nom de mes collegues dans 
1'episcopat en Belgique, aa nom de tout mon fidele elerge, je vous pro- 
mets, 6 Saint Pere, la soumission et 1'obeissance qui est due a Votre 
Saititete... Emmerick, 5 avril 1800 (1). 

Pie VII repondit par le bref Laudato, ilia tua in 
Apostolicam Sedem fides, date du convent de Saint- 
Georges, le 30 avril 1SOO. La reponse e*tait tellement 
flatteuse que 1'humble cardinal ne la communiqua a 
personne, a 1'exception de son vicaire-general De 
Lantsheere et des deux suffragants survivants de la 
province, Mgr Van de Velde, eveque de Ruremonde, et 
Mgr d'Arberg, eveque d'Ypres (2). Ge bref apostolique 
servira de couronnement a notre esquisse biographique . 

Le 22 octobre 1800, Jean- Henri demanda, par lettre 
adressee au Cardinal Hercule Consalvi, recemment 
nomme au poste de secretaire d'Etat, que Sa Saintete 

(1) Coll..Breeiitm, III, 240. 

(2) Le 10 juillet suivant, Pie VII envoya de Rome des brefs non 
moins elogieux a ces deux pr61ats. Coll. Brevium, III. 257-260.;. An- 
nuaire de Malines,.I87Q, pages 144 et 145. 
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daignat donner une nouvelle confirmation a la condam- 
nation du serment de haine a la royaute, condamnation 
deja positivement prononcee par le Pape Pie VI. 
Consalvi lui repondit,.le 27 decembre : Sa Saintete 
ne croit pas qu'il convient de faire, dans ces moments, 
d'autre acte de confirmation ou de declaration de la 
m&me condamnation, puisque .des traites qui se font 
actuellement a Paris on peut peut-6tre esperer de pou- 
voir de bon accord parvenir a une reprobation de 
toutesles formes... Le Saint-Pere desire ne'anmoins 
que la condamnation du serment prononcee a Rome 
soit rendue de plus en plus publique, et dans ce but ii 
a fait envoy er au cardinal de Malines deux exemplaires 
d'un opuscule qui a paru a Venise en 1799 sous ce 
titre : Temoignages authentiques contre le serment de 
Jiaine a, la royaute (i). 

Pour satisfaire a 1'iritention de Sa Saintete, le car- 
dinal de Malines fit reediter cet opuscule a 1'abbaye 
d'Elten, au duche de Cleves. 

Dans une lettre du 25 mars, adressee a Van De 
Velde, il exprime la crainte que Dieu n'abandonne en- 
tierement les jureucs a leur sens reprouve", puisqu'ils 
ne rougissent pas de se servir effrontement de tous les 
subterfuges des jansenistes. Helas! ajoute-t-il en 
faisant allusion aux eve'nements publics, je n'ose pres- 
que pas penser a notre pauvre patrie. Que deviendra 
la Religion? Les eglises, 1'episcopat, le clerg^ se'culier 
et regulier? Reflexions affligeantes qui serrentle coaur! 
Notre unique consolation doit enfin se trouver dans la 

(1) Synopsis Monian. II, 401-504. 
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pensee qu'ainsi est la volonte du Seigneur... J'espere 
comme Abraham in spem contra spem, uniquement 
par la toute-puissance du Tres-Haut, dont le bras 
n'est pas raccourci (i). 

Par une declaration du mois de fe"vrier 1800, le car- 
dinal-archeveque, 1'eveque d'Ypres et I'e've'que de Ru- 
remonde firent connaitre a leurs subordonnes respec- 
tifs que la promesse de fidelite a la constitution s'ap- 
puyait sur des principes deja condamnes dans plusieurs 
conciles generaux et renfermait des articles directement 
contraires a la religion catholique et a toiite justice. . 

XXX. 

II ne fut pas permis au cardinal de demeurer long- 
temps dans la solitude d'Emmerick. Les jureurs des 
Pays-Bas, ainsi qu'il le temoigne lui-meme, avaient si 
bien intrigue aupres du roi de Prusse, que ce prince 
fit notifier au cardinal-archeve'que, et a tous les pretres 
beiges emigres, 1'ordre de quitter Emmerich dans les 
vingt-quatre heures, les provinces westphaliennes dans 
les trois jours, et finalement tous ses Etats, les preve- 
nant qu'en cas de contravention Us seront arretes, 
transportes hors du territoire et livres. L'ordonnance 
ajoutait le inensonge et la calomnie a la cruaute : 

Sa Majeste le roi de Frusse, notre gracieux souverain, ajaat appris, a 
son plus grand deplaisir, que le Cardinal-Arcbeveque de Malines comte 
de Franckenberg efc plusieurs pretres beiges emigres, appartenant en 
partie au ci-devant vicariat-general de Malines, abusent du benefice 
d'asile, de maniere que par leurs relations et par une continuation con- 

(1) Dans le Journal hist, et lilt, de Kersten, II, 290. 
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traire aux lois de Tautorite ecclesiastique qu'ils avaient autrefois, Us 
cherchent a exciter des troubles dans les departements des ci-devant Pays- 
Bus AutricMens, reunis nouvellement a la France, et a eloigner les 
habitants de I'obeissance due a, leur gouvernement et a ses lois . Sa MajestS 
s'est vue obligee par la de leur interdire, par un ordre du cabinet du 
2 de ce mois (de mai) le sejour ultrieur .tant a Enimerick que par tout 
ailleurs dans ses Etats, et d'en faire instrnire la regence d'Emmerick 
par la voie du Mintstere, sous la date du 9... Le Cardinal obeira done 
ponctuellement a cet ordre et en fera avertir les nomm6s Berlaere, Van 
den Put et tout autre pretre ci-devant Beige, pour qu'ils s'eloignent d'ici 
et des Etats du roi... Emmerick, le 21 mai 1801. 

L'heroique confesseur regut ce nouvel affront avec 
la noble simplicite qui caracte"risait toils ses actes, et 
se retira a Borcken, petite ville de la principaute ec- 
clesiastique de Munster. Accueilli dans le couvent des 
religieuses de Maria-Brinck, il ecrivit,le 26 juin,a 1'un 
de ses amis : 

Qne les jureurs sont maladroits en se vantant d'etre parvenus a effec- 
tner une parfcie de leurs voeux, en me faisant eloigner d'Emmerick ! Les 
lonrdauds n'ont pas prevu sans doute que celui qui m'en a fait partir 
dans les 24 heures par un decret dont la rigueur qui a surpasse de beau- 
coup 1'etendue de lenrs voeux, m'a jnstifie completement de la calomnie 
que j'ai donnee conjointement avec mes confreres sur la Constitution; et 
envoye ma souiaission et promesse de fidelite a Bonaparte, demarche 
laquelle probablement ne m'auroit pas attir6 une disgrace si marquee 
d'un monarque qui ne 1'auroit guere desapprouvee... Je viens de recevoir 
une gracieuse lettre de FArchidue Maximilien (1) qui m'accorde tout 
ce,que je lui avois demande... 

Dans une lettre adressee sous la date du l er juillet 
a son ami le docteur Van de Velde, nous lisons ces 
details : 

...Le decret du roi de Prusse m'a 6te intime par le President de la 

(1) Maximilien-Franpois, prince-eveqae de Munster, archeveque-elec- 
teur de Cologne, archiduc d'Autriche, frere de 1'empereur Joseph II. 
II 15 
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Regence... Une pareille expulsion nous seroit sans doute ignominieuse, 
si les motifs sur lesquels elle se fonde dans le decret meme ne faisoient 
pas notre complete justification. Je partis des le lendemain (le 22 mai 
1801), apres avoir fait 1'apres-diner une visite a M. le President pour 
prendre conge de luret le-prier de vouloir faire a Sa Majeste mes tres- 
humbles remerciments pour le gracieux asile qu'il a daigne m'accorder a 
Emmerick pendant plus de trois ans et demi, et 1' assurer que ses ordres 
seroient ponctuellement executes. Et comme le redoutable nombre des 
pretres beiges qui se trouvoient encore en viile, se reduisoit a qnatre, 
j'en pris trois avec moi, le quatrieme (M. "Van Den Put) qui obtint an 
d6lai de la regence meme pour raison de sante, etant rest6 et y 6tant 
encore. Je me suis d'abord transports a Borcken, petite ville de la domi- 
nation de Minister, a neuf lieues d'Emmerick, et a qnatre on cinq des 
limites de Prusse, ou ayant ete tres-bien requ par les religieuses de 
Maria-Brinck (en m'offrant dans leur convent un petit quartier...), je 
m'y suis arrete enecrivant a Mgr I'ArchiducMaximilien.pourluidemander 
la permission de m'y etablir et les pouvoirs d'exercer en tout cas les 
pontificaux, si des jeunes gens de la Belgique venoient me demander les 
ordres ici, ce qu'il m'accorda de la maniere la plus gracieuse, en m'of- 
_.frant meme un de ses chateaux. (Aahaiis) qni n'est eloigne d'ici que de 
six lieues, ce que cependant je n'ai pas juge a propos d'accepter en ce 
moment, me reservant de recourir a sa protection des que j'aurbi lieu 
de devoir craindre qu'on ne pousse peut-etre plus loin la persecution 
qu'on m'a suscitee. Au reste, quoique je suis informe que les jureurs des 
Pays-Bas se vantent d'avoir effectue une partie de leurs voeux en me fai- 
sant eloigner d'Emmerick, ils se sont lourdement trompes, s'ils ont cru 
de me causer par la une grande peine... Lorsque j'ai 6t6 deporte la pre- 
miere fois, j'avois d'abord songe a Breslau ou Tattrajt de 1'office divin, 
que j'avois frequente pendant quelques annees, m'auroit attire, si le trop 
grand eloignement de nion tronpeau ne m'en eut d'abord detonrn6 ; mais 
ce parti, tout teutant qu'il etoit pour moi, n'auroit certainement pas 
et6 le meillenr par 1'evenement que je viens d'ess'uyer et dont j'anrois res- 
senti a Breslau aussi bien qu'ici les memes effets... 

XXXI. 

On salt comment disparut la province ecclesiastique 
de Malines apres deux siecles et demi d'existence. Le 
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15 juillet 1801, fut signe*, a Paris, le concordat entre 
le Saint-Siege et le gouvernement consulaire. En vertu 
de ce grand acte, tous les dioceses de la France et des 
pays reunis a elle par la conquete etaient supprimes. 
Les chapitres et les seminaires etaient aneantis du 
m&me coup. Toute une nouvelle organisation allait 
surgir a la place de 1'ancienne hierarchie. En conse- 
quence, tous les archeveques et eveques de la Repu- 
blique furent invites par un bref pontifical a resigner 
spontanement leurs sieges entre les mains du Pape. 
Ce sacrifice devait etre penible pour les premiers Pas- 
teurs et leurs ouailles ; mais la situation exceptionnelle 
de'l'Eglise le rendait necessaire. 

Le Cardinal, informe du desir de Sa Saintete, crut 
qu'il ne pouvait pas hesiter un instant; c'est son ex- 
pression. Le novembre 1801, il ecrivit de Borcken 
aux cardtnaux Caprara et Consalvi qu'il venait d'en- 
voyer de bon cceur la demission authentique de son 
siege, comme preuve de son obeissance la plus par- 
faite et la plus prompte pour tout ce que le Saint- 
Pere a juge convenable et necessaire pour le bien de 
la religion (i). Le 29 suivant, il fut appele par le 
cardinal-legat Caprara aux fonctions d' ' administrateur 
apostolique du diocese qu'il avait gouverne en qualite 
'fl'archeveque pendant quarante-deux ans. Ne pouvant 
retourner dans le pays, il prorogea les facultes de 
vicaire-general au chanoine De Lantsheere, president 
du seminaire. 

(1) Coll. Epist. Past. 1, 14- et 15. Dans une lettre ecrite de Borc- 
ken a son cher vicaire-general, il dit : a In ejus (Pontffiois) paternis 
" manibus dilectum gregem meum plenissima fiducia pro obtineuda pace 
a deposui... Totus tuns, J. K. nuper A. M. 
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En acceptant la resignation, du siege archiepiscopal 
de Malines, Pie VII adressa a Jean-Henri le bref elo- 
gieux Novum ac luculentum en date du 19 decem- 
bre 1801. Nous y remarquons le passage suivant : Ce 
nouveau temoignage de votre prompte et sincere 
obeissance a nos paternels conseils et de votre zele 
constant pour les intere'ts de 1'Eglise- et de la Reli-, 
gion a mis le comble a vos eclatants merites. Non- 
seulement elle revele une fois de plus a toute 1'Eglise 
votre haute vertu, mais elle a merite une recompense 
infiniment plus grande, celle que le Seigneur accorde 
a ceux qui, s'oubliant eux-m&mes, ne cherchent que 
les interns de Jesus-Christ. Beni soit le Seigneur a 
qui il a plu de Nous consoler au milieu des tribula- 
tions que nous accablent, par ce tdmoignage de votre 
eminente piet6... (i). 

Des six suffragants de la province ecclesiastique de 
Malines il ne restait que Charles-Alexandre d'Arberg, 
evequedY'pres, et Jean-Baptiste Van Velde de Melroy, 
eveque de Ruremonde. Tous deux suivirent la conduite 
sage deleur metropolitain. Us ne croyaient pas, comme 
quelque trente-huit prelats francais, compromettre les 
interets de la Religion en obtemperant librement et 
humblement aux voeux formels du Chef supreme de la 
catholicite. ^ 

Au sein de 1'exil, le bon Pasteur n'oubliait pas le 
troupeau dont la garde lui etait provisoirement confiee. 
II ecrivit un eloquent mandement de carme, ou il 
conjurait ses anciens diocesains de s'abstenir des amu- 

(1) Coll. I. 23. 

(2) Ibid., 24-32. 
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sementsindeceatsqueron avaitvus, 1'annee precedents, 
dans plu-sieurs villes du diocese. Fait en notre re- 
traite le 15 fevrier 1802. 

Le 18 mars suivant, il adressa de Borcken une lettre 
des plus touchantes aux ecclesiastiques du diocese qui 
avaient eu le malheur de se laisser circonvenir par les 
partisans dusermentfructidorien. Apres avoir exprime 
la douleur que la conduite des pretres assermentes lui 
a fait eprouver, il continue en ces termes : 

...Vous avez prefere au Chef supreme de 1'Eglise votre sens particulier, 
c'est-a-dire le sens impropre dans lequel voas avez prete le serment et 
toutes les explications qui, a vos yenx, justifiaient cet acte. Notre 
Saint-Pere le Pape Pie VII, heureusement regnant, a daigne declarer, 
apres mur examen, que vous avez erre, bien que quelques-uns aient 
failli par erreur de jugement et une fausse apparence de charite plutot 
que par perversite de coeur. Sa Saintete croit que le meilleur moyen du 
remedier au mal commis, c'est de preferer les oracles du Siege Aposto 
lique a votre opinion privee, et de souscrire a nne formule par laquelle 
vous declariez expressement votre soumission aux jugements eman6s du 
Saint-Siege, notamment a ceux qui condamnent le serment de haine a la 
royaute... Afin done de prevenir toute equivoque et tergiversation, nous 
avons cru, tres-chers fils, devoir vous proposer une formule de soumis- 
sion prise dans le decret meme de Sa Saintete. La voici : Ego infras- 
criptus ea qua par est reverentia, opiniotii meae praefsrens judicia Sedis 
Apostolicae, profiteer propriam submissionem ipsiits S. Sedis juniciis, prae- 
sertim vero Us quibus juramentum odii in regiam potestatem, etc., damna- 
tion fuU. Cette formule, signee de votre propre main, doit etre envoyee 
sans retard a notre vicaire-general soit immediatement soit par vos arehi- 
pretres respectifs ; elle sera ensuite envoyee a nous, et par nous a Eome, 
lorsqu'on le demandera. En soascrivant promptement et fidelement a 
cette formule, vous donnerez une preuve eclatante de votre docilit6, 
humilite et obeissance; vous rejouirez le cosur du Saint-Pere et le notre; 
vous aurez tin grand merite devant Dieu et une grande gloire devant les 
hommes (1). 

(1) Syn. Belg. II, 547-550. Annuaire pour 1870, p. 136. 
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Cette lettre, dictee par le coeur, produisit un salu- 
taire effet sur quelques-uns des malbeureux auxquels 
elle etait adressee . 

Jean-Henri deposa le titre d'administrateur aposto- 
lique quand son successeur, Jean-Armand de Roque- 
laure, ancien ev^que de Senlis, fut installe a Malines, 
le 4 juillet 1802. Le dernier acte de son administration 
fut la lettre par laquelle il invitaifc le clerge de la ville 
metropolitaine a assister a rinstallation de son succes- 
seur (i). 

XXXII. 

A peine le Cardinal eut-il remis son diocese aux 
mains de son successeur, que 1'archiduc Maximilien- 
Frangois, archeveque-electeur de Cologne, toujours si 
plein d'egards pour lui, descendit dans la tombe (27 juil- 
let 1802). Le roi de Prusse s'empressa d'envahir les 
terres du souverain defunt, sous pretexte de s'assurer 
dans les Etats de I'Empire une indemnity pour la partie 
de son royaume qu'il avait cedee a la Republique fran- 
<?aise. Mgr de Franckenberg, retombe ainsi sous la 
domination prussienne, comprit qu'il lui fallait cher- 
cher un nouvel asile. Sans perdre un instant la sere- 
nite de son esprit, il quitta Borcken et se rendit a 
Breda, chef-lieu de-la baronnie de ce nom (Brabant 
septentrional). II y fut recu, le 5 septembre, avec 1'^- 
pancbement d'une respectueuseaffection,dans lamaison 
de M. .Adrien Van Dongen, vicaire apostolique. On 
1'eu.t encore cbasse de cette retraite , si le premier 

(1) Coll. Epist. Past. I, 54. 
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Consul, prStant I'oreille aux,prieres de Pie VII, n'eut 
protege sa vieillesse centre ses ennemis. Ecrivant au 
docteur Van de Velde, il dit : 

...On a voulu me forcer a changer de domicile au milieu del'hiver, sans 
avoir aucun egard a mon grand age, a mes infirmites el a 1' augmentation 
de frais que le changement devait entrain er, et a la circonstance de la 
deportation inattendue de mon principal ami, bienfaitenr et collecteur 
des aumones desquelles je suis maintenaut oblige de vivre et qui ne 
m'ont jusqu'a cette heure jamais manque, graces a Dieu. Mais cet orage 
est apais6 pour le moment, sans cependant m'assurer si je pourrai obtenir, 
par 1'interposition du Saint-Pere, 1'agrement du premier Consul, que je 
choisisse cette ville de Breda pour ma derniere retraite, ann de pouvoir 
y vivre avec tranquillite et m'y preparer a la mort qui avance a grands 
pas, etant deja entr6 dans ma 7Se annee. C'est la dessus que j'attends 
de jour en jour quel sera le succes de la protection du Saint-Fere en ma 
faveur. En attendant, j'implore particulierement le secours de vos prie- 
res, ann que le Seigneur veuille, dans sa misericorde, m'accorder des 
graces abondantes poor que j'emploie ces derniers jours de ma vie a lui 
demander sans cesse le pardon de mes peches, et que j'obtienne enfin la 
grace finale de lui rendre mon ame, avec une esperance chretienne et la 
plus vive confiance, entre les bras de sa misericorde infinie.. (1). 

I/eminent prince de 1'Eglise, retire a Breda, edifia 
au plus haut point la population catholique de cette 
ville par sa tendre piete", la sere"nite de son ame et son 
exactitude a frequenter avec les fideles les offices de 
Teglise. Repandant autour de lui la sainte odeur de 
ses vertus, il se concilia I'affection et la veneration de 
tous les habitants. Au dire de temoins oculaires qui 
ont disparu depuis une trentaine d'annees, chaque fois 
qu'il paraissait dans les rues, les enfants des pauvres 
accouraient a lui, et il les accueillait avec un sourire, 
une parole amicale, une image et une benediction. Les 

(1) Brida, le 6 fevrier 1804. 
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protestants eux-memes etaient touches de sa bonte 
patriarcale et de son affabilite sans exemple. 

Cette chaine de revers que nous avons rapportes, il 
la porta avec .une patience inalterable et un courage 
qui ne pouvait lui venir que de Dieu. Pas une pensee 
de murmure ne lui vint a 1'esprit, pas une plainte ne 
tomba de ses levres. On Tentendait m4me benir la di- 
vine Providence qui daignait 1'instruire dans la salu- 
taire ecole du malheur. 

Le doux .vieillard ne voulait plus, disait-il, que se 
pre"parer a une mort sainte. Neanmoins, se faisant un 
scrupule de rester inactif, il administra le sacrement 
de confirmation a Breda, a Rozendaal et a Berg-op- 
Zoom, a environ vingt-mille catholiques, etconferales 
ordres mineurs et inajeurs a un grand nombre d'eccle- 
siastiques du vicariat. C'est ainsi qu'il semblait trouver 
sa consolation et- sa joie a servir 1'Eglise jusqu'a sa 
derniere heure. 

Une si admirable vie ne put desarmer 1'impiete. 
Certains sages du siecle denoncerent 1'infortune Pon- 
tife au pouvoir, demandant qu'il fut expulse comme 
perturbateur de la tranquillite publique. Mais Jean- 
Henri etait tellement aime des magistrats et de toute 
la population de Breda qu'ils s'unirent pour deTendre 
son innocence. Us parvinrent a convaincre le gouver- 
nement de la re"publique batave et les representants 
de la republique franchise de la pacifique conduite que 
le prelat menait parmi eux. 

Sa Saintete Pie VII, voulant sans doute le soustraire 
aux calomnies et aux embticnes des mechants, 1'enga- 
geapar nne lettre de Consalvi, secretaire d'Etat (Rome, 
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14 mai, 1803), a venir a Rome et.a s'y joindre a la 
plus grande par tie de ses collogues, qui composent le 
Sacre-College. Elle lui offrit mme de couvrir les frais 
de voyage et de sejpur dans la Ville eternelle. . 

A la reception de cette lettre bienveillante, le car- 
dinal fut ne'anmoinsconsterne. Je ne saurais, ecrivit-il 
le 15 juin a Tun de ses amis devoues, me regarder 
que comme un malheureux qui, apres s'etre sauve quasi 
miraculeusement des dangers du naufrage a la nage, 
je trouveroit sur le bord repousse de nouveau au mi- 
lieu des flots avec un danger' evident d'y perir.".. Je ne 
crois pas m'eme que je saurois me resoudre a m'eloigner 
pour toujours d'un pays ou j'ai demeure plus de 40 ans 
et ou je sais qu'on en seroit extremement desole. . . En 
attendant je m'occuperai jusqu'a notre arrivee a faire 
un projet de reponse a la lettre du cardinal Con- 
salvi (I). De fait, il repondit, le 7 juin, par une lettre 
erite en italien. II s'y excuse sur son grand age, ses 
frequentes maladies, sa continuelle infirmite et les mille 
dangers de la longue route. II ajoute que jusqu'ici il 
avait ete soutenu par les dons des personnes cnarita- 
bles et par un subside de sa famille, de sorte qu'il ' 
n'avait pas encore eprouve de vraie detresse. Pour 
toute suret^, neanmoins, il prie Sa Saintete de daigner 
lui accorder une pension annuelle, ajoutant qu'il 1'ac- 
cepterait comme un grand honneur et un secours qui 
viendrait a propos. Pie VII le gratifia d'une pension 

(1) Lettre autographe, conservee a 1'archeveche. Ce qui efErayait sur- 
tout le cardinal, e'etait la certitude morale de n'etre plus eu etat a rem- 
plir a Rome le poste que Sa SaintetS semblait vouloir lui destiner dans 
le Sacre-College. 
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de 3000 florins desPays-Bas. Le premier semestre fut 
paye pen avant la mort de Son Eminence, 

XXXIII. 

Le saint octoge"naire vivait a Bre*da dans une obscu- 
rite profonde. Occupant ses longues et silencieuses 
journeys de priere et de la meditation des choses de 
reternite", il attendait son heure derniere avec le calme 
du juste et un saint abandon a la volontg divine. 

Le 8 juin 1804, il avait, selon sa coutume, offert 
d'assez grand matin le saint sacrifice. Cefutsa derniere 
messe; le corps et le sang de Jesus-Christ dont il 
venait de se nourrir a Tautel, devait etre, son viatique 
pour le voyage de 1'eternite. 

Dans 1'apres-midi de ce jour, il alia assister au saint 
et fut frappe, comme d'un coup de foudre , d'une at- 
taqne d'apoplexie devant le Saint-Sacrement, a six 
heures et demie. Le coup etait mortel. On transporta 
Son Eminence de 1'eglise a la maison ou elle demeu- 
rait, et c'est la que M. Van Dongen lui administra 
rextreTne onction et lui donna la benediction aposto- 
lique. Pendant que le pr^tre recitait la profession de 
foi, le moribond, jouissant de toute sa presence d'es- 
prit, fit signe qu'il croyait sincerement. A partir de ce 
moment, il ne cessa plus d'adresser a Dieu des aspi- 
rations de piete". 

Le 11 juin, 1'auguste malade tomba dans 1'agonie. 
A deux heures et demie de relevde, il rendit si paisi- 
blement le dernier soupir, que les assistants ne s'en 
apercurent pas. C' etait la mort du juste, allant rece- 
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voir dans 1'autre vie la recompense du bon combat qu'il 
avait combattu pour 1'Eglise et la religion. 

II avait atteint la 78 e annee de sa vie, la 45 s de sa 
dignite episcopale et la 7 e anne*e de son cardinalat. 

La depouille mortelle du defunt, revetue du pallium 
et de tous les ornements pontificaux , resta exposee, 
pendant deux jours, dans une chapelle ardente. Toute 
la ville voulut contempler, sur sa couche funebre, le 
grand champion de I'Eglise.et prier pour le repos de sou 
dme. 

Le 13, au soir, on enferma le corps dans un double 
cercueil en plomb et en chene, et le lendemain on le 
transporta a Rysbergen, village de la baronnie de 
Breda. C'est la que dans Tapres-midi (14 juin), les 
restes du cardinal furent descendus dans le caveau de 
1'eglise paroissiale, au milieu des pleurs des assis- 
tants (i). Le 28 suivant, on y celebra les funerailles 
solennelles. Le vicaire apostolique Van Dongen, qui 
avait regu le dernier soupir du cardinal, eut rhonneur 
de presider a toutes ces lugubres ceremonies, qui n'eu- 
rent d'autres temoins que le president du seminaire de 
Breda, le chapelain et le frere infirmier du defunt, 
quelques humbles pr^tres du vicariat et de simples 
fideles. 

Le service pour le repos de 1'ame de Jean-Henri fut 
cele'bre en grande pompe, le 18 juin, dans 1'eglise me- 

fl) a Venerandae memoriae Praesulis ossa, Praedecessorum auorum 
cineribus apponenda, aedes metropolitana Mechliniensis exspectare vide- 
tur. B De Ram, Synopsis Aotorum Eccl. Antverp., p. 295. II n'y aguere 
d'espoir, helas, que le voeu filial de la metropole puisse un jour se rea- 
liser. 
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I 

tropolitaine (i). Toutes les eglises du ci-devant -diocese 
de Malines, sans en excepter le doyenne" d'Alost (nou- 
veau diocese de Gand) lui payerent tour a tour le.tri- 
but de regrets- et de prieres publiques qui etait du a 
leur ancien archevSque. 

XXXIV. 

En 1818, le conseil de fabrique eleva dans la basi- 
liqxie metropolitaine le tres-modeste monument qui est 
adosse au fcdte" nord du choeur. On j lit cette tou- 
chante|inscription : 

D. 0. M.$ac Joanni Henrico Comiti a TJrancken- 

la 

berg, per \annos XLII decimo Archiepiscopo Meclili- 
niensi, Belgii Primati, S. R. E. Presb. Card. Cursu 
consummate, fide servata, hinc ad justum Judicem co- 
ronandus migravit Bredae III. Id. Jun. MDCCCIV. 
Quos consilio duxit, verbo docuit, ecoemplo praecessit, 
grati Aeditui dedicavere. MDCCCXVIII. 

Mais rien n'egale 1'eloge sorti du coaur de Pie VII, 
et exprime dans le bref Laudata ilia tua (2), que nous 
avons mentionne plus haut. En voici la traduction : 

Votre attachement si connu partout et si eprouve au Siege Aposto 
lique, 1'extreme devourment qui vous a acquis 1'admiration de la catho- 
licite et, de la part de notre Predecesseur, le plus eelatant temoignage de 
vertUj se manifeste de nouveau dans la tres-respectueuse lettre que vous 
Nous adressez, pour Nous donner, a 1'occasion de notre el6vation sur la 
chairs de Pierre, uue nouvelle preuve de soumission et tout ensemble 

(1) Ii'JElogefunel/re fut prononce par I'abb6 Blanchart le Chene, qui 
venait d'etre nomme chanoine honoraire de la metropole par Mgr Ko- 
quelaure. Get eloge n'est qu'un ramaesis de mots pompeux et vides. 

(2) 30 avrH 180(1. Coll. Srevium, Til, 242. Annuaire de 1870, 
p. 
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pour Nous f6liciter affectueusement de ce qu'il a plu a Diea d'elever si 
hant notre humilit6. Nous recevons avec une vive gratitude ces temoi- 
gnages de veneration et d'amour qui ajoutent encore a la paternelle 
affection que Nous portons a votre personne. En vous adresaant nos 
remerciements, il Nous est doux de vous rappeler ce que tonte 1'Eglise 
doit a votre foi, source d'ou sont sorties ces preuves multipliees de votre 
vertu depuis le commencement de votre episeopat jusqu'a ce jour. Oni, 
notre cher Tils, vous etes celui dont 1'etonnante fermete et la patience 
Nous ont anime a souffrir avec courage les graves tribulations qui Nous 
ont assailli Nous-m6me. Car an sein de I'effroyable tempete qni a eclate 
sur 1'Eglise de Dieu, qui ne se serait pas senti encourage par cette in6- 
branlable fermete qui vous a f ait , souffrir avec joie 1'exil, les outrages, 
la prison, les cachettes, I'indigence et . tant d'autres revers, dont vous 
devez porter le poids, a la plus grande gloire de Dieu, pour la conserva- 
tion de I'nnite catholique? Ne vous affligez done pas de ce que vous ne 
puissiez vous trouver ici, pour temoigner d'une maniere plus 6vidente 
votre devouement pour le Siege Apostolique. Absent, vous vous etes 
admirablement acquitte de ce devoir par 1'exemple de vos glorieux tra 
vaux, et vous Pavez fait de telle sorte que 1'Eglise entiere et les peuples 
les plus recules ont appris votre foi et que 1 la religion en a ete partout 
glorifiee. Plein de reconnaissance pour votre pienx desir, Nous souhai- 
tons assurement que vous continuiez a Nous donner des preuves de 
votre amour, toutefois sans venir aupres de Nous ; car, Nous le savons, 
les circonstances, votre age avance et vos forces affaiblies par les travaux 
ne vous permettent point d'entreprendre le voyage. Mais vous ne 
cesserez de Nous preter le secours dont Nous avons nn si grand besoin 
pour diriger, en ces malhenrenx temps, la barque de Pierre. Aidez-Noas 
d'abord par vos propres prieres; aidez-Nons ensuite par les prieres de 
nos ven6rables Ereres, qui marchent sur vos traces et partagent vos 
malhenrs. Comment, en effet, sans 1'aide dn Tout-Puissant, nos faibles 
6paules pourraient-elles porter le poids si lourd du Pontificat supreme et 
la sollicitude de toutes les Eglises ? Aidez-Nous, enfin, par vos bons - 
conseila ; car Nous n'ignorons pas de quelle importance ils ont ete dans 
ces jours de t6nebres ; Nous connaissons les reponses fermes et sages que 
vous avez donnees aux puissants de la terre. Appele en presence des rois 
et des princes, vpns avez montre a tons que le Pere des lumieres, selon 
la promesse divine, vous inspirait ce que vous deviez leur dire. Dans 
ces routes obscures, dans ces attaques r6it6rees et insidieuses, vous avez 
ete le flambeau de ceux qui habitaient ; votre main a trac6 la route qu'il 
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fallait suivre en de si grands perils, ce que chacun devait penser et 
hautement professer, afia de ne pas trahir la cause de 1'Eglise. Nous ne 
sommes pas surpris que votre conduite ait merits 1' approbation et les 
eloges de notre sage Predecesseur. Si vous pretez le me me appui a 
notre faiblesse^ vous serez tou jours, malgre votie eloignement, aupres 
de Nous; et Nous, de notre eote, Nous vous regarderons comme pre- 
sent, ou plntot comme un fils tres-eheri, un tres-sage conseiller, un coo 
perateur tres-actif, que Dieu a place aupres de Nous. Counaissant les 
beaux sentiments, qui vous distinguent, Nous ne doutons pas que vous 
n'epargniezrien pour Nous aider. Comme gage de notre pater nellebienveil- 
lance, Nous vous donnons du plusprofond eoenf la benediction aposto 
lique, a vous, cher Fils, et aux antres eveques de la Belgique, dont 
Nous n'avons pas moins admire la Constance, et le devouement a notre 
personne et au Saint-Siege. Nous benissons en meme temps votre tron- 
peau et leurs ouailles respectifs. 

Donne a Vienne, au couvent de Saint-Georges le Majeur, le 20 avril 
1800, de notre Pontificat Tan ler. 

PIUS PP. VII. 

A 1'heure oii nous tracons ces lignes (i), nous enten- 
dons le grand Pie IX, captif lui-mcjme au Vatican, 
adresser de semblables felicitations aux courageux 
eveques de Geneve et de Bale. L'Eglise d'ici-bas, tou- 
jours militante, est aussi toujours triomphante par la 
vertu et la foi de ses heros. Que Dieu epargne^ a la 
catholique Belgique les ^preuves qui traversent aujour- 
d'hui les catholiques de la Suisse, de rAllemagne et 
ile la Prance ! 

(1) La notice sur le Cardinal de Franckenberg parut pour la pre- 
miere fois en 1873, dans la Revue catholique de Louvain, tome IX. En 
1880, la situation n'a point change. Leon XIII est captif au Vatican 
comme son immortel pr6decesseur. 
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SUCCESSION DBS ARCHEVfiQUES. 

Nous avons raconte ailleurs la chute de la hierar- 
chic e"piscopale, e"tablie dans la Belgique a la veille 
des troubles du xvi e siecle, et Tetablissement d'une 
hierarchic nouvelle a la suite du concordat de 1801 (i). 

En vertu de la constitution pontificate Qui Christi 
Domini vices du 29 novembre 1801, Malines devint de 
nouveau cite metropolitaine , ayant pour territoire 
diocesain le departement des Deux-Nethes et le depar- 
tement de la Dyle, qui correspondent exactement aux 
provinces actuelles d'Anvers et du Brabant. 

C'est ici que commence la Seconde Periode de i'his- 
toire de nos Archev^ques. Comme nous nous proposons 
de 1'exposer en detail dans notre Belgique Chretienne, 
nous ne donnerons ici que la liste nomenclative et 
chronologique des archeveques, ainsi que les noms des 
vicaires-capitulaires qui ont administre le nouveau 
diocese sede vacante. 

(1) Revue Catholique de Louvain, annee 1873, torn. X, pp. 113-134. 
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XI. 

JEAN-ARMAND RESSUEJOULS DE ROQDELAIM 

18O2-18O8. 

SANS DEVIS. 

Ne le. 24 fevrier 1721 "an cMteau de Roquelaure, 
dans le diocese de Rodez, departement actuel de 
1'Aveyron; sacre eveque de Senlis le 16 juin 1754; 
demissionnaire du siege de Senlis sur 1'invitation du 
pape Pie VII en 1801 j'institue" archeve'que de Malines 
le 1 1 avril 1802 et installe le 1 juillet suivant ; de'mis- 
sionnaire en 1808 ; mort a Paris le 24 avril 1818, a 
1'age de 79 ans et environ trois mois (i). 

Apres le depart et la renonciatiori vplontaire de 
Mgr de Roquelaure, le diocese fut administre par deux 
vicaires-generaux, le chanoine Joseph FORGEUR et. le 
chanoine Jean-Francois-GMslain HULBU. Celui-pi etant 
decede a Malines le 16 juin 1815, M. Forgeur resta 
seul a la tete des affaires religieuses jusqu'en 1817. 

Immediatement apres la renonciation de Mgr de 
Koquelaure, 1'empereur Napoleon nomma pour notre 
archeveehe, 1'ancien eveque de Poitiers, Mgr Domi- 
nique Dufour Du Pradt, et cette nomination fut ratifiee 
par un motu proprio du pape Pie VII. Toutefois, le 
nouvel archeve'que ne put etre install^ par le chapitre 
metropolitain, parce que ses lettres d'institution etaient 
retenues par le gouvernement a cause de la formule 

(1) Ibid. pp. 403-419. 
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motu proprio. Nous avons raconte ailleurs cet incident 
memorable (i). 

XII. 

FRANCOIS- ANTOINE PRINCE DE MEAN. 

1817-1831, 

DEVISE : Doming, non recaso laborem. 

Frangois-Antoine-Marie-Gonstantin comte de Mean 
de Beaurieux, ne le 6 juillet 1759 au chateau "de Saive, 
a 2 kilom. de Bellaire (arrondissement actuel de 
Liege) ; nomme suffragant de son oncle, le Prince- 
EvSque de Hoensbroeck, et sacre le 19 fevrier 1786 
sous le titre d'e'vSque d'Hippose in partibus infid. ; elu 
Prince-Eveque de Liege le 16 aout 1792;. force par 
1'invasion francaise de quitter ses Etats le 24 juillet 
1794; retire" en Allemagne depuis lors; de"mission- 
naire de ses droits sur I'evSclie", en 1801, pour obeir 
a Tinvitation de Pie VII ; preconise pour le siege . ar- 
chiepiscopal de Malines le 28 juillet 1817; decddg a 
Malines le 15 Janvier 1831; inhume dans la crypte de 
1'eglise metropolitaine (2). 

Vicaires capitulaires : MM. Joseph Forgeur et 
Engelbert Sterckx, depuis Janvier 1831 jusqu'au mois 
d'avrill832. 

(1) Ibid. annee!872. torn. VII, p. 48-71. 

(2) Ibid. ann6e 1872, torn. VIII, en trois articles. 

II. .-..-.... 18 = 
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XIII. 

ENGELBERT CARDINAL STERCKX. 

i 

1832-1867. 

DEVISE : Pax Ko&is. 

Engelbert Sterckx, no" a Opliem $>rov. de Brabant), 
le 22 novembre 1792, sucessivemenl professeur au 
s^nlinaire de Malines, cure" de Bouchout, cure'-doyen 
d'Anvers, vicaire-ge'ne'ral du prince de Me"an en 1825, 
vicaire-capitulaire en 1831; pre'conise", par le sidge de 
MaHnes le 24 fevrier 1832, sacre" et installe a Malines 
le 8 avril suivant; promu a la pourpre romaine dans le 
consistoire secret du 13 octobre 1838, sous le titre de 
cardinal-pretre de Saint-Barthelemi en file; pieuse- 
ment d^ced^ dans le^palais arcni^piscopal le 4 d6- 
cembre 1867, et inhume" pres de ses pr^decesseurs (i). 

Vicaire-capitulaire : Jean-Baptiste Lauwers, docteur 
en theologie, chanoine honoraire de T^glise mdtropo- 
litaine, prelat de la maison de Sa Saintete^ officier de 
1'Ordre de Leopold. 

XIV. 

VIGTOR-AUGUSTE-ISIDORE CARDINAL DECHAMPS. 

DEVISE : Pervia e<sli porta manes. 

Victor -Auguste- Isidore Dechamps , no" a Melle 
(Flandre Orient.), le 6 decembre 1810 ; prStre de la 

(1) Cfr. Engelberti Sterckx.., Laudatio fanebris... Scripsit P. Claef 
tens. Maliues, chez Ryckmans-Van Deuren, 1868. 
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congregation du Tres-Saint Rddempteur; pre*conise 
^veque de Namur le 25 septembre 1865 ; sacre" a Rome 
par le cardinal de Reisach, le l er octobre de la m&ne 
amide; nomine* archevdque de Malines le 8 de*cembre 
1867 et prelconise'-le 24 suivant; cre'e' cardinal-pre'tre 
dans le consistoire du 15 mars 1875, sous le titre de 
Saint-Bernard aux Thermea (i). 

" Evifqitea OMxiliaires. 

\ \ 

Charles-Andr^ Anthonis, n6 a Anv-ers- l le 26 de- 

cembre 1822 ; , preconise le 16 inars , 1868 s.o.us le titre 

d'ev^que d GJonstance in part., saere" au grand-sdmi- 

.naire de Malines le 3 mai suivant; doyen du chapitre 

mdtropolitain de Malines. / 

Victor- Jean- Joseph Van den Brandon de ^Reeth, ne 
., & Malines le 4 avril 1841, nomm^'.le .12 novembre 
1879 second auxiliaire et sacrd a Malines le 7 d^cem- 
bre 1879 sous le titre d'^v^que, d'Erythre'e in part. 

(1) Notice dans la Semaine religieusa d'Anvers, ann^e' 1875, p. 99, 
174, 186, 198. 
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